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PRfiFACE. 


L'une  des  oeuvres  les  plus  considerables  de  rerudition  francaise, 
le  Gallia  christiana,  reunit  les  noms,  trace  Thistoire  des  hommes 
qui  gouvernerent  et  servirent  TEglise  de  notre  patrie;  a  cote  de 
cette  liste  des  pasteurs,  inscrire  celle  des  fideles,  c'est  demander 
aux  monuments  antiques  en  quels  temps,  dans  quels  lieux  de  notre 
sol  la  foi  chretienne  a  paru ,  a  grandi ;  dans  quelle  mesure  nos  freres 
ont  ecoute  la  voix,  suivi  Texemple  de  leurs  venerables  guides.  In- 
terrogee  avec  un  soin  patient,  Fepigraphie  peut  aider  a  reconsti- 
tuer  une  part  de  ce  tableau.  Telle  est  ia  recher^he  que  j'entre- 
prends  dans  sa  partie  la  plus  antique  et  pour  un  temps  ou  les 
donnees  certaines  ont  trop  souvent  manque  aux  historiens  de 
notre  Eglise. 

Eludiee  seule ,  chacune  des  inscriptions  que  je  vais  tenter  d'ex- 
pliquer  apporte,  certes,  peu  de  faits;  mais  ieurreunionparle  d'une 
voix  eloquente  et,  mieux  peut-etre  que  les  anciens  ecrits,  nous  dit 
les  croyances,  les  secrets  instincts ,  les  esperances  de  nos  peres. 

Moins  nombreux  que  ies  marbres  de  Rome,  ce  grand  berceau 
du  christianisme ,  nos  monuments  ne  leur  cedent  quen  ce  point, 
et  ies  savants  de  l'Itaiie  ont  eux-memes  rendu  hommage  a  leur 
singuliere  valeur.  Aucun  antiquaire  n'a  pu  aborder,  sous  son  point 
de  vue  dogmatique ,  l'etude  des  inscriptions  chretiennes ,  sans  mettre 
au  premier  rang  des  textes  les  plus  riches  en  demonstrations  les 
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marbres  de  notre  patrie.  Cest  ce  quont  fait  Zaccaria^  Maffei^, 
Gener^,  et,  depuis  eux,  notre  sol  a  rendu  a  la  lumiere  plus  d'un 
monument  utile  a  la  defense  de  la  foi.  La  croyance  au  purgatoire '^, 
a  la  divinite  du  Christ^  a  sa  presence  dans  rEucharistie^,  la  ferme 
attente  de  la  resurrection  confessee  en  meme  temps  par  la  parole'' 
et  les  figures  symboliques^,  la  priere  pour  les  morts  avec  ses  formes 
diverses^,  Tinvocation  si  rare  du  Saint-Esprit  ^^,  celle  des  saints 
presdu  tombeau  desquels  venaient  se  grouper  les  sepultures^^  le 
bapteme^^  la  penitence  ^^,  rextreme-onction^\  certaines  formes  de 
nos  liturgies  primitives  dont  les  recueils  ont  disparu'^,  la  soumis- 
sion  de  notre  Eglise  a  celle  de  Rome  ^^\  la  haute  antiquite'  de  notre 
foi  ^^,  sa  diffusion  parmi  les  vieux  peuples  barbares  ^^,  l'origine 
orientaie  de  nos  chretientes  du  Rhone  '^,  le  culte  de  iaVierge^^,  les 


'  De  veterum  christianarum  inscriptionum 
iisu  in  rebus  theologicis. 

*  Museum  Veronense,  D^dic.  a  BenottXIV. 
•^  Theologia  dogmatico-scholastica. 

*  Voirt.  II,n<"37/i. 
^  N°  381. 

"  Cidessous, n" 6.  L'inscription  d'Autun , 
a  laqueJle  jerenvoie  ici, a  ^t^,  depuis  la pu- 
blication  de  mon  premier  volume,  souvent 
cit^e  et  commentde.  Parmi  les  travaux  dontce 
pr^cieux  monument  a  et^  l'objet,  je  dois  no- 
ter  au  premier  rang  les  savantes  disserta- 
tions  du  R.  P.  Garrucci  et  de  M.  Rossignol , 
ecrits  d'autant  plus  int^ressants  quiis  sont 
faits  a  deux  points  de  vue  oppos^s. 

'  N-Zie^,  478,  etc. 

»  N"  986,  467,  etc. 

*  N"  4  et  977;cf.  n^Sga. 
'•  N"  583. 

"  N«  99. 

"  N»  5. 

"  N»  663. 

'*  N«  693. 

'*  N*  399.  Mes  inscnptions  n"  9 5  (cf. 


Theodoret.  H.  E.  II,  xxiv)  5  9  et  /io4  16- 
moignenl  encore  de  coutumes  liturgiques. 

'^  Ci-dessous,  p.  Lxviii,  Lxix. 

"  Gi-dessous,  p.  xxxiii. 

'*  Ci-dessous,  p.  xlviii,  note  5. 

"  Voir  mon  tome  II,  fin  de  la  note  6  de 
la  page  i63.  J'ai  montre  par  de  nombreux 
exemples  que  les  formules  de  Tepigraphie 
s^pulcrale  ddcoulent  des  liturgies  funf^raires. 
(Dissert.  n°  Sga,  ci-apr6s,  t.  II,  pag.  5 9.) 
Les  mots  in  spe  resurrectionis  vilw  cetema;  de 
mon  inscription  ^"465  ne  me  paraissent  donc 
point  ^tre,  comme  on  le  pourrait  croire, 
empruntes  a  la  fin  du  Symbole.  S'ils  pro- 
cddaient  de  cette  pri^re,  ii  faudrait  encore 
remarquer  qu'en  Occident  le  Symbole  s'ar- 
r^te ,  dans  le  plus  grand  nonibre  des  textes , 
aux  mots  carnis  resurrectionem ,  et  que  l'ad- 
dition  vitam  (etemam  appartient  surfout  a 
i'Orient  (Suicerus,  v°  2iifx§oAov;  Bingham, 
t.  IV,  p.  79  et  suivantes),  ce  qui  ratta- 
cherait  encore  les  liturgies  de  nos  «^glises 
du  Rhone  a  celle  des  ^glises  grecques. 

"  N"  549  A. 
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institutions  monacales^  la  lutte  contre  les  heresies^,  la  hierarchie 
dans TEglise ^,  sy  montrent ,  et avec nettete'.  Teiles  sont ,  des  ce  jour 
et  a  ce  point  de  vue,  les  richesses  principales  d'un  soi  privilegie, 
dont  les  antiques  sarcophages  presentent,  plus  souvent  meme  que 
ne  ie  font  ceux  de  Rome,  Timage  symbolique  de  saint  Pierre  re- 
cevant  les  clefs  du  ciel. 

Les  vertus  de  nos  peres,  et  j'en  ai  d'autres  temoins  que  de  ba- 
naies  accumulations  d'eloges,  sont  vivantes  dans  ieurs  inscriptions. 
Cest  chez  elies  surtout,  quelquefois  chez  elies  seuies,  qu'il  faut 
chercher  les  touchantes  mentions  de  Teducation  chretienne  parla 
famille'',  de  la  charile^,  de  la  continence  des  epoux^,  de  Thospi- 
talite'^,  du  rachat  des  captifs^,  de  Tamour  du  prochain^,  de  la  pitie 
pour  les  esclaves^^.  Romains  et  Barbares,  les  noms  semblent  le 
montrer^\  ont  egalement  senti  leur  ame  s'adoucir  a  la  voix  de  Je- 
sus-Christ,  et  des  perfections  nouvelles  sont  nees  sous  le  souffle 
divin. 

Nos  marbres  gardent  le  souvenir  de  ceux  qui  les  premiers  ap- 
porterent  dans  la  Gaule  le  germe  de  ces  nobles  vertus.  J'y  vois  re- 
vivre  saint  Irenee  par  la  tradition  persistante  de  ses  luttes  contre 
le  gnosticisme^^;  saint  Denis,  par  les  pelerinages  accomplis  au  lieu 
ou  ii  soufFrit  la  mort^^;  sainte  Ursule  et  lesvierges  sescompagnes, 


'  N"  29  A,  hli,  55,  202,  671,  5i 9,  ffcum  negaverit,  trium  solidorum  inlatione 

557,  etc.  trmulctetur. ») 

'  N"  ioi,  etc.  '  N°  545,  etc. 

'  N"  36,  60,  233,  292,  293,  etc.  '  N'  483,  etc. 

*  N'  462.  "  N"95et  45o. 

N"  4o6,  407,  586,  etc.  "  \oir  dms  les  Metnotres  delaSociete  des 

"  N°  391.  Anttquaires  de  France,  t.  XXVIII,  ma  Note 

'  N"i97,586,  644,etc.G'^taitunevertu  sur  le  rapport  de  la  forme  des  noms propres 

des  Barbares  qui  s'erapar^rent  de  la  Gaule.  avec  la  nationalite,  a  repoque  7nerovingienne. 
(Salv.  Gub.  Dei,  VII,  xv  :  trFranci  mendaces  '^  N°  4^7. 

trsed  hos^itales  ^i)  LexBurgund. Tit  xxxMii:  '^  N*  201. 

«Quicunque  hospili  venienti  tectum  aut  fo- 
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par  l'antique  existence  d'un  sanctuaire  place  sous  leur  vocable  ^ ; 
les  martyrs  soldats  de  Gologne,  par  la  protection  que  les  fideles 
venaient  chercher  pres  de  leur  tombeau^;  saint  Euchaire,  saint  Va- 
lere  de  Treves,  par  Tautel  que  dedia  saint  Gyrille^;  saint  Martin, 
par  les  nombreuses  legendes  tracees  aux  murs  de  sa  cellule'',  de  ses 
basiiiques^,  par  les  vers  inscrits  sous  son  image  dans  le  baptistere 
de  Primuliacum^,  par  le  nom  d'une  morte  baptisee  de  sa  main^; 
enfin,  pour  remonter  plus  haut  dans  les  ages,  une  famille  in- 
connue  qui  semble  avoir  peri  en  confessant  le  nom  du  Seigneur^. 

Dignes  continuateurs  de  l'antique  doctrine,  voici  les  eveques, 
les  saints  :  Galetric,  Fortunat,  Gesarie,  Radegonde,  les  prelats  de 
Lyon,  ceux  de  Vienne,  Gregoire  de  Tours  qui  osa  resister  aux 
puissants  du  monde,  Rustique,  Deusdedit  et  les  Leontius  qui  ele- 
verent  tant  de  monuments  sacres.  La  chaine  des  successions  epis- 
copales  demeure  toutefois  incomplete,  car  plus  d'un  marbre  a  pe'ri 
sans  retour,  et  la  terre  garde  encore  plus  d'un  tre'sor. 

Les  inscriptions  chretiennes  a  date  certaine  napparaissent  sur 
notre  sol  que  longtemps  apres  s'etre  montrees  a  Rome.  Dans  la 
cite'  des  Gatacombes,  les  premiers  monuments  enregistre's  par  le 
Gh.  de  Rossi  remontent  aux  annees  71,  107  et  1 1 1.  Rs  devien- 
nent  nombreux  des  le  m^  siecle^. 

Le  plus  ancien  de  nos  marbres  chretiens  dates  appartient  a 
Tan  334;  quatre  autres  suivent,  en  34^,  377,  doo  et  /109^^;  mais 
il  nous  faut  presque  descendre  a  la  seconde  moitie  du  v^  siecle 
pour  rencontrer  en  quelque  nombre  ces  vieux  monuments  de  la  foi. 

A  Rome,  une  part  conside'rable  des  inscriptions  sans  date  est 

'  N»678B.  '  N»  /n9. 

'  N"  35Zi.  8  N°  548  A.  Voir  ci-dessous ,  p.  xxxu 

'  N"  9/12.  et  XXXIII,  pour  les  caracteres  de  haute  anti- 

N°'  i65  el  suiv.  quite  que  pr^sente  l'inscription. 
^  N"  170  et  suiv.  *  Inscr.  christ.  rom.  t.  I. 

'  N"  59/1.  ''  N"  69,  596,  369,  591  et  2/18. 
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evidemment  ante'rieure  a  celles  qui  portent  des  marques  chrono- 
logiques.  J'hesite  a  penser  qu'il  en  soit  de  meme  dans  notre  patrie. 
Une  grande  simplicite,  un  laconisme  extreme,  distinguent,  dans 
la  ville  sainte,  celles  des  inscriptions  chre'tiennes  qui  ne  sont  point 
concues  dans  le  formulaire  paien  ^  Ce  caractere  fait  presque  com- 
pletement  defaut  sur  notre  sol^. 

Le  type  commun  dont  procede  le  plus  grand  nombre  de  nos 
textes  epigraphiques  confirme  les  donnees  de  la  chronologie  en 
accusant  une  epoque  secondaire.  Leurs  formules  de  debut,  combi- 
naisons  banales,  ou  figure  d'ordinaire  le  mot  RECtYIEKIT,  ne  se  ren- 
contrent  pas,  a  Rome,  avant  ia  fin  du  iv*'  siecle;  en  Gaule,  avant 
622  ^.  Gestla  une  premiere  indication  qu'appuie  encore  Texcessive 
rarete  de  symboles  primitifs,  le  Poisson  et  FAncre. 

J'ai  parle  de  la  brievete  comme  signe  ordinaire  d'une  origine 
ancienne;  quelques  rares  inscriptions  de  Vienne,  de  Vaison,  ne 
mentionnentni  Tage  du  fidele,  nile  jourdesa  mort,  et  presentent, 
par  leur  laconisme,  le  type  exact  des  vieux  marbres  des  Gata- 
combes.  A  Treves,  une  seule  legende  funeraire  est  datee;  elie  re- 
monte  a  ian  ^09^,  et  j'ai  dit  pourquoi  ia  piupart  des  inscriptions 
de  la  contree  me  sembient  devoir  etre  groupees  autour  de  cette 
e'poque^.  Leur  anciennete  m'est  encore  demontree  par  pius  d'un 
signe  :  mention  du  nom  de  ceux  qui  ont  fait  faire  ies  tombes^;  de- 
faut  d'indication  du  jour  de  ia  mort^;  fre'quence  remarquabie  de 
la  coiombe,  i'un  de  nos  pius  vieux  symboies  ^;  de'faut  de  croix  gra- 

'  Voir,  par  exemple,  en  se  reportant  a  posees  d'unnom  seul.  (Ci-dessous,  n"  679.) 

ma  Dissertation  n"  57,  les  inscriptions  de  ^  N"  53.  Voir,  pour  l'age  comparatif  des 

Marseille  et  d' Aubagne ,  que  je  donnerai  plus  formuies  initiales ,  ci-dessous ,  p.  viii  et  ix. 

loin  (p.  xxxin).  "  N°  208. 

^  Je  dois  m6me  ajouterqu'en  Gaule  il  ne  ^  N"  268  et  977. 

saurait  6tre  tenu  pour  un  guide  infaillible.  *  Voir  ci-dessous ,  p.  xvii  et  suivantes. 

La  partie  gauche  de  nolre  sol  presente,  en  '  Ci-dessous,  p.  xxv  et  suivantes. 

effet,  des inscriptions  de  basse  ^poque,com-  "  Ci-dessous,  p.  xn. 
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vees  au  debut  des  epitaphes  ^ ;  absence  de  l'epithete  Bonce  memo- 
ri(B^\  emploi  des  mots  Puella  Dei  pour  designer  les  religieuses  ^; 
usage  enfin  du  monogramme  X  ^,  de  formules  antiques  ^,  du  de- 
but  Hic  jacet^. 

II  est  encore ,  pour  les  marbres  des  fideles,  d'autres  signes  d'anti- 
quite;  cest  l'absence  de  toute  expression  chretienne  dans  des  e'pi- 
taphes  que  caracterisent  seules  des  marques  exterieures;  cest  le 
nom  triple  que  portaient  les  vieux  Romains^;  c'est  une  redaction 
conforme  au  type  epigraphique  paien^,  sans  autre  marque  de 
christianisme  qu'une  parole  vague,  un  symbole  des  premiers  ages; 
c'est  enfm,  au  point  de  vue  materiel,  une  execution  ele'gante,  ou  se 
montre  fhabilete  des  anciens  lapicides.  Ges  details  se  rencontrent  a 
Arles  pour  des  inscriptions  chretiennes  uniquement  reconnaissables 
aux  sculptures  des  riches  sarcophages  ou  elles  sont  gravees^;  a  Au- 
bagne  surtout  et  a  Marseille,  sur  deux  epitaphes  de  style  primitif, 
temoins  irrecusables  de  rantiquite  de  notre  fo 


10. 


En  recherchant  fage  probable  des  monuments  ou  la  date  fait 
defaut,  je  viens  de  m'appuyer  sur  Femploi  ou  fabsence  de  certains 
symboles,  de  certaines  formules.  Le  style ,  les  ornements  de  Tepi- 
graphie  ont,  en  effet,  varie  avec  les  siecles,  et  des  marques,  plus 
saisissables  qu'on  ne  serait  tente  de  le  supposer  d'abord,  permet- 

'  Voir  ci-dessous ,  p.  xiii.  '  Voir  mon  tome  I",  p.  i33;  De  Rossi, 

Gi-dessous ,  p.  x.  Inscr.  chr.  rom.  t.  I ,  Prolegom.  p.  cxii. 
^  Ci-dessous,  p.  x.  *  Voir  ma  Dissert.  n"  67.  A  Autun,  une 

Ci-dessous,  p.  xii.  epigraplie  de  i'an  378  (n°  7)  porte  encore 

'  N'  3i6.  la  formule   MEMORIAE   AETERNAE  des 

Ci-dessous,  p.  viii.  Je  noterai  de  plus,  inscriptions  paiennes.  Le  mot  PAX,  qui  se  lit 

mais  sans  attacher  trop  d'importance  a  ce  au  d^but  de  piusieurs  marbres  des  idolatres , 

detail  souvent  insignifiant ,  que  les  monnaies  figure  dans  les  m^mes  conditions  sur  ies  plus 

trouvdes  dans  les  tombes  de  Treves  appar-  antiques  ^pitaphes  chrdtiennes  d'Aries.  (Cf. 

tiennent  au  iv'  siecle  (n"'  989  et  982).  Voir  ci-dessous,  p.  xxviii,  note  9.) 
encore ,  au  sujet  de  i'age  des  inscriptions  qui  *  N"'  5 1 7,  62 5. 

nous  occupent,  mes  autres  observations ,  ci-  '"  N"  548  A  et  55i  R.  (Cf.  ci-dessous, 

dessous ,  p.  xLv  et  suivantes.  p.  xxxui. ) 


PR^FACE.  VII 

tent  d'assigner,  en  quelque  sorte,  un  rang  chronologique  aux  ins- 
criptions  sans  dates. 

Je  l'expliquerai  plus  loin;  des  indications  courantes  sur  les  epi- 
taphes  des  paiens,  la  filiation,  la  patrie,  la  condition  sociale,  la 
profession,  la  posterite  dans  la  famille,  ne  figurent  point,  pour 
ainsi  dire,  sur  les  inscriptions  chretiennes  de  langue  latine  ^  Une 
suppression  si  gene'rale  accuse  avec  toute  certitude  lexistence  de 
lois  qui  regissent  les  formules;  elle  mautorise  a  rechercher  les 
marques  de  leur  application. 

Exposer  les  principaux  resultats  que  me  donne,  sur  ce  point,  un 
examen  densemble,  ce  sera,  je  Fespere,  dissiper  plus  d'un  doute, 
repondre  par  avance,  en  quelque  sorte,  aux  questions  que  fon 
sadresse  parfois  sur  lage  des  monuments  chretiens  depourvus 
de  toute  marque  chronologique. 

Nos  inscriptions  en  prose  se  divisent  en  deux  parts.  Quel- 
ques-unes,  et  c'est  le  petit  nombre,  sont  concues  dans  une  forme 
qui  procede  plutot  des  oeuvres  litteraires  que  du  vrai  style  epigra- 
phique'^;  celles-la  ont  ete,  a  coup  sur,  ecrites  par  les  parents,  par 
les  amis  du  mort;  elles  ne  peuvent  guere  apporter  d'elements  aux 
recherches  de  la  statistique.  Les  autres,  qu'un  type  commun  rat- 
tache  a  differents  groupes  bien  tranches  dans  la  famille  epigra- 
phique,  sont  plus  interessantes  a  etudier  sous  le  point  de  vue 
special  ou  j'envisage  en  ce  moment  les  marbres. 

'  Voir  mon  tome  I,  p.  laS  et  199.  Bonif.  episc.  dans  Labbe,   Concil.  t.  IV, 

*•  Voii' n"  17,  211,  aSy,  891, /i38,  483,  p.   i6/i5;  De  Rozi^re,  Formules,  p.  961 

5i5,  etc.   Notre  inscription  n°  .48,  entre  et  io44,  etc.)  Notavi,  qui  se  iit  sur  deux 

autres,  si  peu  conforme  au  style  epigra-  ^pitaphes  (n"  36  et  46i),  appartient  au 

phique,  se  termine  par  la  formule  OPTAM  formulaire  diplomatique  (n°  46 1,  voir  en- 

VOBIS  FILGISSIMI  VALEATIS,   qui  est  core  n"  475).  Su6  Aoc  con^H/e,  de  Imscrip- 

surtout  particuli^re  aux  lettres.  (Gyprian.  tion  d'Evian  (n°  683),  est  unefa^on  dedire 

Epist.  1,  9,  3,  4,  7,  8,  etc;  S.  Aug.  Epist.  famili^re  aux  chronologistes.  (Voir  Marius 

GXXVIII,  GXXIX;  Henzen,  t.  III  Oreliii,  d'Avenches,  le  C4ronjcon  j»«.9cfert/ejetc.) 
n°  7216;  Euseb.  H.  E.  v.  4,  infine;  Epist. 
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En  rompant,  comme  nous  venons  de  le  voir,  avec  les  usages 
paiens  qui  froissaient  leur  sentiment  religieux,  les  fideles  ontcon- 
tinue  ceux  que  ne  paraissait  point  exclure  la  foi  nouvelie.  Ainsi, 
tandis  qu'obe'issant  a  la  paroie  de  Dieu,  ils  supprimaient,  sur  ies 
sepuicres,  l'indication  patronymique  directe,  un  tei  jils  d'un  tel, 
ils  y  maintinrent  d'abord  ies  noms  des  parents  qui  avaient  fait 
eiever  la  tombe ,  et  parmi  ceux-la  figure  souvent  ce  nom  du  pere 
terrestre  dont  la  regle  nouvelie  proscrivait  ia  mention  ^ 

Gette  forme,  quiprocede  evidemmentdu  typepaien,  caracterise, 
en  Gauie,  comme  une  premiere  periode  dans  le  style  e'pigra- 
phique.  On  le  voit  aux  marbres  de  Treves,  dont  l'anciennete  se 
revele,  d'ailleurs,  par  un  ensemble  de  signes  importants^;  aux 
inscriptions  d'Arles,que  leurs  formules,  leurs  symboles,le  systeme 
des  noms,  le  style  et  la  richesse  des  tombeaux^,  classent  de  meme 
au  premier  rang;  aux  epitaphes  de  Sainte-Groix,  de  Vaison,  datees 
de  /io5  et  de  ^70;  aux  deux  marbres  de  Marseille  et  dAubagne, 
dont  Tantiquite  ne  peut  etre  mise  en  doute''. 

Vers  le  de'but  du  v*'  siecle,  un  changement  radical  sopere  dans 
la  redaction  des  textes  lapidaires.  La  mention  dont  je  viens  de 
parler  disparait,  et  lusage  se  repand  de  commencer  les  epitaphes 
par  le  mot  Hic.  HIC  lACET,  HIC  PAV;AT,  HIC  dVlE^CIT,  qui  se  mon- 
trent  a  Treves,  en  meme  temps  que  la  vieille  formule,  semblent 
etre,  en  Gaule,  les  plus  anciennes  combinaisons  ou  figure  cet 
adverbe.  II  en  est  de  meme  a  Rome,  ou,  d'apres  le  releve  des 
marbres  anterieurs  au  vii®  siecle,  Ton  trouve  la  premiere  des  365, 
laseconde  en  871^.  HIC  RECtVIEKIT,  moins  frequent  sur  notre  sol 
aux  temps  anciens,  et  qui  ne  se  montre  a  Rome  qu'en  896^, 
marque  reellement  la  venue  de  i'ere  nouvelie. 

'   Voir  mon  tome  I,  Dissert.  n°  57.  ^  Voir  ct-dessous,  p.  xxxiii. 

Voir  ci-dessus,  p.  v  et  vi.         •  ''  De  Rossi,  Inscr.  chr.  rom.  L  I,  n°  178. 

'  N"5i7et525.Ci-dessous, p.xviii,n./i.  ^'  Id.  n°  anh. 
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A  r^poque  (le  la  decadence,  c'est  reffet  d'une  sorte  de  loi  que 
les  formules  se  compliquent  et  s'allongent.  Giceron,  Pline,  ecrivent 
simplement,  au  debut  de  leurs  lettres  :  vTullius  Tironi  salutem.77 
—  ^G.  Plinius  Tacito  suo  salutem.?7  Au  temps  de  saint  Augustin, 
de  saint  Paulin  de  Nole,  on  y  lira  :  crDomino  merito  venerabili  et 
«vere  suscipiendo  patri  Augustino  episcopo  Macedonius.  r  —  ^Di- 
rrlecto  fratri  merito  praedicabili  et  venerantissimo  Pammachio 
«Paulinus  ^  77  Le  style  epigraphique  suit  la  regle  commune;  la  for- 
mule  HIC  REQYIEKIT  va  se  compliquant,  lorsque  les  temps  s'avan- 
cent,  et  lon  voit successivement  paraitre  chez  nous  en  ^69,  AyS, 
/488,  HIC  RECIYIEKIT  IN  PACE,  HIC  RECtYIEKIT  BONAE  MEMORIAE, 
HIC  RECtYIEKIT  IN  PACE  BONAE  MEMORIAE  \  avec  cette  circons- 
tance  remarquable  que  la  formule  la  moins  simple  est  en  meme 
temps  la  plus  recente  l  IN  HOC  TYMYI^O  REClYIEKIT,  IN  HOC  TY- 
MYI,0  RECIYIE;CIT  BONAE  MEMORIAE,  IN  HOC  TYMYI^O  REaYIEKIT 
IN  PACE  BONAE  MEMORIAE,  se  montrent  a  dater  de  /192  \  comme 
pour  completer  et  pour  clore^  la  serie  des  formules  tumulaires  de 
Tepoque  me'rovingienne.  Les  noms  de  ceux  qui  ont  fait  faire  les 
tombes,  les  debuts  du  style  ancien,  HIC  lACET,  HIC  ClYIEKIT,  HIC 
RECtYIE^^CIT  ^,  ne  se  remarquent  plus  alors. 

La  statistique  peut  fournir  encore  plus  d'un  moyen  d'apprecia- 
tion,  et  j'enregistre,  d'apres  lordre  de  leur  succession  materielle, 
les  facons  de  dire  auxquelles  je  crois  utile  de  preter  attention. 

DEPOi^ITIO,  suivi  du  nom  au  genitif,  apparait,  pour  la  Gaule,  en 

'  Voir  encore  les  lettres  de  Fortunat,  V  .  ^  N"  677.  Cestnotre  derni^re inscription 

I,  V,  VI,  etc.  Gregoire  de  Tonrs,  //.  Fr.  IX.  dat^e;  elle  est  de  Tan  696. 

xxxix  et  xLii ,  les  formules  reunies  par  M.  de  °  Sauf  pour  une  inscription  qui ,  de  toute 

Rozi^re,  p.  965  et  suivantes,  etc.  ^vidence,  ne  proc^de  pas  du  type  ^pigra- 

*  Voir  ies  n"  87,  72,  876  A.  phique  commun  (t.  I,  n°  aii),  HIC  RE- 
^  Voir  ci-dessous ,   p,    xxxi ,   un   autre  QVIESCIT,  sans  formule  accessoire,  ne  se 

exeraple  de  ce  fait.  trouve  pas ,  en  Gaule ,  au  dela  de  487.  (T.  IL 

*  N°32.  n'379.) 
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336eten  6o5  ^  RECE;;IT,  de  3/17  a  /189 ^  DECE;;IT,  en  3^8^ 

OBIIT,  de  499  a  639  environ^;  TRAN^IIT,  de  466  a  696  ^ 

En  43 1,  491,  les  religieuses  sont  nommees  sur  nos  marbres, 
DEO  ;ACRATA  ?Vl\\k,  mi\k  m  PI^ACITA^  dans  les  inscriptions 
de  Treves,  dont  Fantiquite  est  sans  conteste,  PYEI^I^A  DEI,  PYEl,I,A 
yANCTIMONIAI^IX  "^.  En  5 1 1  pour  la  premiere  fois ,  en  5  9  0  et  en  5  9  4 , 
54o,  ces  saintes  filles  recoivent  le  nom  de  REI^IGIO^^A^  frequent, 
comme  on  le  sait,  dans  le  texte  de  Gregoire  de  Tours,  les  capitu- 
laires,  les  lois  barbares^,  et  qui  devait  rester  dans  notre  langage. 

fAMYI^Yi"  DEI  se  montre  de  44^  a  559^^;  i'e'pithete  banale 
BONAE  MEMORIAE,  de  4^3  a  689  ^^  je  ne  retrouve,  en  Gaule, 
qu'en  5 1 1  PI^YJ  MINYX,  qui  se  pre'sente  pour  la  derniere  fois 
sur  un  marbre  date  de  643  ou  690  ^^  OBIIT  IN  CHRIXTO,  for- 


'  N"/j9  etSgi. 

^  N"  696,  79  et  548.  (Gf.  ci-dessous, 
p.  XII ,  note  1 ,  pour  les  marbres  de  Marseille.) 

'  N°7. 

*  Premier  exemple ,  n"  ■jk  ;  dernier 
exemple,  n°  878  A.  (Gf.  n"  891.)  Gette  for- 
mule  est  \a  plus  fr^quente. 

^  Premier  exemple,  n°  7/j;  dernier 
exemple,n°  ^77.  Formule  moins frequente 
que  la  pr^cedente. 

'  N»'  44  et  388. 

'  N°'  958  et  259. 

'  N°'  387  A,  663,  435  et  688;  voir  en- 
core,  n°'  545  et  685 ,  deux  inscriptions  t^vi- 
demment  de  basse  epoque.  (Gf.  ci-dessous, 
p.  cxvu,  cxviu.) 

'  Ganciani,  t.  1,  p.  118;  t.  III,  p.  961, 
•270,  989  ;  t.  IV,  p.  66. 

"  N°  667  et  n°  65. 

"  N°  79  et  n°  691. 

'"-  N°'  437  et  586  A.  ATreves,  ou  les  ins- 
criptions,  bien  que  non  datees,  pre'sentent 
des  signes  s^rieux  d'antiquite ,  cette  expres- 


sion  parait  avoir  ete  employee  plus  ancien- 
nement  que  dans  le  reste  de  la  Gaule.  Elie 
exisle  dans  cette  ville  sur  des  marbres  mar- 
qu^s  du  monogramme  secondaireT.  (T.  1, 
n°'  989,  945,  963 ,  978.) 

Je  ne  saurais  ^videmment  pr^tendre  a  ex- 
pliquer  la  venue  successive  des  forraules  que 
j'enregistre ;  pour  plusieurs ,  sans  doute ,  leur 
adoption  n'a  ^t^  que  le  resultat  d'une  mode. 
L'apparition  tardive  de  PLVS  MIN  VS  semble 
toutefois  avoir  sa  raison  d'^tre.  Ghez  les  Ro- 
mains,  comme  Ta  fait  observer  le  savant 
M.  Le  Glerc  [Journatix  chez  les  Romains, 
p.  198),  le  jour  de  la  naissance  etait  note 
sur  un  registre  sp^cial.  A  c6te  de  cette  cons- 
tatation  int^ressante  au  point  de  vue  civil 
(Pardessus,  Mem.  de  VAcad.  des  inscriptions , 
t.  XIII,  p.  966  et  suivantes),  la  croyance  a 
rinfluence  des  planMes  faisait  relever  avec 
soin  jusqu'au  dernier  detail  astronomique  de 
rheure  ou  fenfant  venait  au  monde.  ( De  Rossi. 
Inscript.  chrisl.  urb.  Romie,  t.  I,  n°  179; 
Allmer,  Decouvertedans  Veglise  deSaint-Pierre 


PR^FACE.  XI 

mule  speciale  aux  legendes  lapidaires  de  la  Viennoise,  parait  de 
01 5  a  565  K 

Les  inscriptions  portent  souvent  des  marques  chronologiques 
mutiiees,  ou  insuftisantes  quoique  demeure'es  intactes.  Telle  est, 
par  exemple ,  Tindiction  exprimee  seule ;  tels  sont  encore  la  trace 
d'un  postconsulat,  les  noms  des  consuls  a  nombreux  homonymes^. 
li  importe  de  tirer  parti  de  ces  vagues  donnees. 

Je  note,  dans  ce  but,  que,  sur  les  marbres  originaux,  Tabrevia- 
tion  du  mot  consul  n'est  point  ecrite  cos  apres  Byy^;  que  notre 
premier  postconsulat  est  de  4o5,  de  meme  que  le  titre  imperiai 
de  Dominus  noster * ;  que  la  premiere  longue  serie  dannees  caicu- 
le'es  apres  un  postconsulat  remonte  a  /i86^;  que  le  titre  de  vir 
clarissimus  ne  figure  point  dans  ies  dates  epigraphiques  avant  kk^j^; 
la  designalion  junior,  ajoutee  au  nom  du  consul ,  avant  4^4  ^,  et 
qu'enfm  je  trouve  pour  la  premiere  fois,  en  4 4  7,  ie  nom  d'un 
seul  de  ces  hauts  personnages^.  Quant  aux  epitaphes  datees  sim- 
plement  de  iindiction,  je  dois  rappeler  que,  sur  notre  sol,  le  pre- 


de  Vienne,  p.  a  i :  SED  LMQVA  STELLA  ET 
GENESIS  MALA,  etc.)  II  est  donc  rarede  trou- 
ver  dans  les  inscriptions  paiennes  la  mention 
PLVS  MINVS ,  qui  indique  rincertitude  sur 
l'age  des  ddfunts.  (Fabretti,  p.  588,  589.) 
L'exactitude  dans  les  constatations  devaildis- 
paraitre  plus  tard.  En  m^me  teraps  que  ia 
seniiit^  de  Rome,  les  invasions  barbares 
vinrent  d^truire  les  vieux  usages;  le  chris- 
tianisme ,  pour  lequel  Theure  de  la  mort  im- 
portait  plus  que  celle  de  la  naissance ,  con- 
damna  ia  foi  a  rinfluence  des  astres.  (Tertull. 
De  idolol.  c.  ix;  S.  August.  Confess.  VII,  vi; 
S.  Chi"ysost.  In  Epist,  ad  Cor.  Hom.  V,  ddi- 
tion  de  Montfaucon,  t.  X,  p.  82  A.)  Alors 
seuiement  devint  frequente  la  formule  de 
doute  PLVS  MINVS,  dont  la  muUiplication , 
au  lemps  du  Bas-Empire,  est  peut-etre 


attribuable  aux  deux  causes  simullan^es  que 
je  viens  d'indiquer. 
'  N"  693  et  466  A. 

*  Le  nom  de  Symmaque ,  entre  autres ,  se 
trouve cinq fois dans les fastes,  de33oa592. 

*  N°  369.  Cette  observation,  que  le  petit 
nombre  de  nos  marbres  anciens  ne  meul 
point  permis  de  consigner,  resulte  des  rele- 
v^s  opdres  par  le  savant  Ch.  de  Rossi  sur  les 
epitaphes  romaines  qu'il  a  fait  connaitre. 

*  N-Sgi. 

'  ^"'662,  388  A,  /i8i  A, /i74B. 

'  N»  35. 

'  N"  632.  Cette  qualification  est  Ires-utile 
pour  Tappreciation  des  dates  a  une  epoque 
ou  les  marbres  ne  portent  souvent  que  le 
nom  d'un  seul  des  deux  consuls. 

*  W  35. 
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mier  emploi  de  cette  supputation,  d'ordinaire  accessoire,  ne  re- 
monte  qua  l'an  /191  ^ 

Le  releve  statistique  des  symboles  peut  de  meme  servir  au 
classement  des  epitaphes. 

L'Ancre  et  le  Poisson  figurent  sur  nos  marbres,  et,  bien  que 
nous  y  retrouvions  la  premiere  de  ces  marques  en  li^jU  et  plus  tard 
meme,  sans  doute^,  Tantiquite'  inconteslable  de  quelques-uns  des 
monuments  qui  les  presentent^,  ies  donnees  positives  fournies  sur 
leur  age  par  les  tombes  romaines^,  ne  sauraient  permettre  d'hesi- 
ter  a  leur  assigner,  pour  la  plupart  des  cas,  le  premier  rang. 

Les  autres  signes  et  symboles  apparaissent  dans  Tordre  suivant 
sur  nos  inscriptions  datees  : 


SIGNES 

ET    SYHBOLES. 

ANNEES. 

A  Ul 

1 

877,  liob,  /170,  ^93^"'. 

377,  /io5,  /193,  apres  /199,  SaS  ou  5^o,  bh"]  '^. 

378,  vers  600,  hSi,  hUS,  vers  kbo,  hbk  ou 
525,  /473,  488,  693,  5io,  5i8,  526  ou 
627,  avant  628,  bb^,  563,  612'. 

'  Voir  le  n°  388.  Les  marbres  dat^s  de 
la  seuie  indiclion  portent  un  aiitre  signe  de 
basse  ^poque  dans  le  mot  obiity  quils  pre- 
sentent  tous  (n"  87,  386,  458  A,  678  L, 
oi3,  528,  5^4,  53-2,  616  A,  628,  629), 
a  Texception  de  deux  dpitaphes  de  Mar- 
seille,  011  une  coutume  locale  a  iongtemps 
retenu  la  vieiile  expression  recessit.  (N"  545 
et  55i;  cf.  mon  tome  II,  p.  33,  Dissertation 
n"  467.) 

*  Voir  les  n"  63 1  et  261. 

'  Voir  les  n°'  55 1  B;  548  A;  cf.  n°  533. 


*  De  Rossi ,  De  christianis  monumentis 
IXOYN  exhibenlibus.  (Dans  le  Spicilegium 
solesmense,  t.  IIJ.) 

*  Voir  les  n'"  36^,  591,  496,  77.  L'an- 
tiquiti^  de  ce  signe  se  montre  encore  par 
sa  fr^quence  a  Treves,  dont  ies  inscriptions 
doivent  ^tre  comptees,  je  le  r«^pete,  parmi 
nos  plus  anciennes  de  la  troisi^me  .sdrie  (cf. 
ci-dessous,  p.  xxiv). 

^  Voir  les  n"'  369,  591,  77,  565,  55, 
467. 

'  Voir  les  n"  7,  4 19,  44  ,  68,  5 1 5,  57, 
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SIGNES 

ET    SYMBOLES. 


f    . 
t 

( au  d(^but  de  ia  premi^re  ligne  des 
inscriplions  monunientales). 

t 
(dans  les  ^pitaphes). 


t 


( au  dcbut  de  la  premiire  ligne 
des  epitaphes). 


ANNEES. 


Vers  /loo,  431,  vers  65o,  U^jU,  626  ou  bho  ^. 
hhh,  456,  676?2. 

448,  488,  496,  apres  499,  527,  apres  585^. 

Vers  45o,  454  ou  5^5,  488,  498,  5io,  55^, 
563*. 

/  Apr^s  499,  5o3,  5i5  ou  437?  522,  527, 
537,  547,  pas  avant  55o,  553,  vers  56o, 
563,  vers  5^3,  579,  apres  585,  600,  601, 
612,  avant  632,  vers  632,  643  ou  690, 
646?  vers  680  &. 


Dans  la  recherche  qui  m'occupe,  il  m'est  precieux  de  pouvoir 
montrer  des  resultats  entierement  paralleles  sur  les  marbres  etran- 
gers  a  la  Gaule;  c'est  faire  voir  la  marque  d'une  loi  certaine  dans 
un  ensemble  de  faits  que  Ton  serait  peut-etre  tente  d'attribuer  au 
hasard. 

Je  viens  de  dire  qu'a  Rome  les  formules  se  presentent,  pour 
les  monuments  anterieurs  au  vii^  siecle,  dans  le  meme  ordre  que 


79,  374  A,  69,  61,  38,  379,  566,  UZ'2, 
4o5  A,  46i,  56i. 

'  Voirles  n"  4 12,  44,  5i 5,  63a,  55. 

*  Voir  les  n"  617,  609,  91. 

'  Voirlesn"68,  374A,/i98,39i,565, 
507. 


*  Voir  les  n"  5i5,  57,  3^4  A,  69,  61, 
4o5  A,  /161. 

'  Voirlesn^S^^i^o,  499,  469,61^  A, 
393,  396,  384,  5i9,  209,  466  A,  211, 
507,  690,  474,  17,  56i,  3^3  A,  377, 
586  A,  476, 199. 
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sur  notre  sol;  sauf  une  difFerence  insignifiante,  ii  en  est  de  meme 
pour  les  symboies,  dont  voici  le  reieve  comparatif : 


SIGNES 


ET    SYMBOLES. 


>H 


ROME. 


GAULE. 


Voir,  pour  ces  symboles,  ci-dessus,  p.  xii. 


* 

A  UJ 
f 

+         i 

( au  d^but  de  la  pre-    \ 

miireiignedesins-   l 

cript.  monum'").      ' 

I 

+ 
(dans  ies  epitaphes ). 


De268a5oo,  524? 

De  998?  33i  a  Zi5i  ou  k^jU. 

De  355?  363  a  509. 


De  3783612!. 
De  377  a  A932. 
De  377  a  5/17^. 


De  355  a  une  date   qui  se    _    ,  .       ,  r    r       r.    , 

-  ^,         r/-.        [  De  aoo  environao^oou  oao*. 

ciasse  entre  5a2  et  000. 


De  3^5?  lio']  a  527. 


De  391  a  A72  ou  ^^39. 


(au  d^but  de  ia  pre-  \    De  /l5o  a  589. 
miJrelignedesdpi-   ' 
taplies). 


De /1653676  6. 

De  UhS  a  une  date  posterieure 
a  585'. 

De  kbo  environ  a  563^. 
De  5o3  a  680  environ^. 


*  De  Rossi ,  Inscr.  christ.  urb.  Romce,  1. 1 , 
n"  10,  923,  991.  Voii"  mes  n"  7  et  56i. 

^  De  Rossi,  n"  26,  39,  753.  (La  rarete 
de  ce  signe  est  ddja  extr^rae  a  Ronie  apres 
i'an  409.  De  Rossi,  De  christ.  tit.  carth. 
p.  33.)  Voir  mes  n"  269  et  77. 

'  De  Rossi,  n"'  127,  iS^,  691,  et  mes 
n'^'  369  et  467. 

De  Rossi,  n"  121, 1100,  etmes  v!" h\^ 
et  55. 


°  L'ensemble  de  cette  partie  des  inscrip- 
tions  romaines  n'a  pas  encore  ^t^  publid. 

"  Voir  mes  n"  617  et  91. 

'  De  Rossi,  n"'  2^9,  576,  et  mes  n"  68 
et  507. 

'  De  Rossi^n-^Sg^^S/i^,  etmesn"5i5 
et  /161. 

*  De  Rossi,  n"  7/18,  1126,  et  mes  n"  70 
et  199.  Le  savant  romain  a  ing^nieuse- 
ment  fait  voir,  dans  l'apparition  successive 
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On  vient  de  le  remarquer,  sans  doute ;  Home  precede  tou- 
jours  la  province  dans  Tadoption  des  formules,  des  symboles  lapi- 
daires,  et  les  abandonne  avant  elle.  Une  autre  loi  se  degage  de 
ce  fait. 

Des  le  XV*  siecle,  les  monuments  italiens  presentent  le  carac- 
tere  qui  les  distinguera,  sur  notre  sol,  seulement  au  temps  de  la 
Renaissance.  Lltalie  fait  ainsi  le  premier  pas,  et  nous  suivons  aune 
distance  conside'rable.  Ge  qui  est  vrai  pour  les  oeuvres  de  Tart  mo- 
derne  ne  l'est  pas  moins  pour  les  antiques  symboles.  Abandonne 
a  Rome  des  le  debut  du  v^  siecle,  le  Poisson  mystique,  par  exemple, 
trouve  encore  longtemps  place  sur  les  monuments  chre'tiens  des 
provinces,  lentes  a  oublier  comme  a  adopter  les  traditions  de  la 
mere  patrie^ 

De  la,  une  diffe'rence  necessaire  de  limites  dans  la  collection 
des  marbres  de  Rome  et  de  ceux  de  la  Gaule.  J'ai  continue  jus- 
qu'au  viii''  siecle  la  recherche  que  le  Gh.  de  Rossi  clot  avec  toute 
raison,  pour  sa  part,  un  siecle  auparavant;  nos  deux  recueils  n'en 
contiennent  pas  moins  des  textes  entierement  paraileles,  et,  si  je 
puis  parler  ainsi,  un  meme  cycle  epigraphique^.  Gest  la  conse- 
quence  necessaire  du  retard,  puis  de  la  persistance  que  la  pro- 
vince  apporte  a  suivre  iimpulsion  donnee  par  la  ville  sainte. 

Que  Ton  me  permette,  en  terminant  ce  paragraphe,  de  montrer 
par  un  doubie  exempie  ie  mode  d  appiication  pratique  d'une  part 
des  donnees  que  je  viens  d'exposer. 

des  deux  monograuimes  ^ ,  7,  et  enlin  de  *  En  donnant  pour  limite  a  son  recueii 

la  croix,  ie  christianisme  dissimulant  d'a-  le  commencement  du  vii"  si^cie,  M.  le  Cli. 

bord  ses  symboles,  la  croix  se  montrant  en-  de  Rossi  s'arr6te,  dit-il ,  au  moment  ou  les 

suite  a  demi  voil^e  pour  se  produire  plus  inscriptions    font    temporairement    defaut. 

lard  avec  toute  libert^.  (De  christ.  tit.  carih.  (Inscriptiones  christiance  urbis  Rom(B,  t.  I. 

p.  38.)  p.  Siy,  5i8.)  Ce  fait  ne  se  produit,  en 

^  De   Rossi ,   De  christianis  monumentis  Gaule.  qu'a  la  fin  de  lam^me  p^riode.  (Voir 

IX0YN  exhibentihus ,  p.  5,  et  mon  tome  I,  ci-dessous.  p.  cxxi.  cxxir.) 
n'  261. 
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Je  choisirai  comme  premier  type  une  inscription  indiquee  a 
Paris  par  Gregoire  de  Tours  : 

HIC  RECIYIE;CIT  CREKENTIA  ;ACRATA  DEO  ?Yll\k 

Cette  legende  presente  a  mes  yeux  quatre  marques  d'antiquite  : 
brievete  du  texte;  defaut  dmdication  du  jour  de  ia  mort^  ;  debut 
simple  HIC  REGtYIEKIT,  que  nous  savons  anterieur  a  des  formules 
plus  compliquees;  ^ACRATA  DEO  PYE^^I^A,  expression  qui  distingue, 
comme  nous  venons  de  le  voir,  nos  anciens  monuments. 

D'apresmon  systeme,  Fepitaphe  de  Crescentia  se  classerait  donc 
parmi  nosplus  anciennes.  Cette  appreciation  est  fonde'e,  puisque,  au 
temps  de  Gregoire  de  Tours,  c'est-a-dire  au  vf  siecle,  la  tombe  etait 
mutilee ,  delaissee ,  et  le  souvenir  de  la  morte  completement  perdu^. 

Un  deuxieme  type  m'est  fourni  parune  epitaphe  de  Narbonne^ : 

"^        t  HIC  RCCIYICKCT 
IN  PACC  BONC  M6 

MORic  domctiy; 
ciYi  BixiT  pi^  miny; 
anny;  xxxyii  obi 
CT  Iai,  iy^ia;  iNci 

Y .YC 


con;; 


D'apres  la  comparaison  des  marbres  qui  nous  sont  connus, 
cette  inscription  est  posterieure  a  la  fin  du  iv^  siecle,  par  la  forme, 
irreguliere  au  singulier,  de  rabreviation  CON;;  ,  moins  ancienneque 
CON;  et  surtout  que  CO^  ;  elie  est  posterieure  a  /i2  2  ,  a  cause  d^obiit; 
a  /187  peut-elre,  a  5o3  plus  certainement,  par  la'croix  gravee  en 

'   Voir  ci-dessous,  p.  xxv.  '  N"  6i3  A. 

'  Voir  Dissert.  n"  9o3. 
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tete  de  la  premiere  ligne.  Elle  ne  semble  point  devoir  remonter 
pius  haut  que  /1/17,  a  cause  de  ia  mention  d'un  seul  consul  et  de  la 
qualification  vir  clanssimus  ajoutee  au  nom  de  ce  dernier;  plus 
haut  que  /i88,  a  raison  de  la  iongue  formule  initiale,  hic  requiescit 
in  pace  bonw  memorice;  plus  haut  que  ^91,  par  la  presence  de  i'in- 
diction;  plus  haut  que  5i  1,  a  cause  de  l'emploi  des  motsp/its  mi- 
nus;  et  les  details  de  la  paleographie  n'infirment  en  rien  ces  nom- 
breuses  donnees.  J'ajoute  que  Tabsence  du  nom  de  ceux  qui  ont 
fait  faire  la  tombe,  mention  dontje  rencontre  des  exemples  jus- 
qu'en  ^70^  rend  probable  Tattribution  du  monument  a  une  basse 
epoque. 

Restituons  maintenant,  dans  notre  legende,  le  nom  du  consul 
Mavortius,  que  j'avais  omis  a  dessein;  ilreporte  le  marbre  de  Nar- 
bonne  a  Tan  027,  et  montre  ainsi  Tutilite  pratique  des  regles  dont 
je  viens  de  faire  usage,  puisque  leur  application  m'amene  a  seize 
annees  seulement  en  deca  de  la  date  reelle^.  Ges  regles  pourront 
souvent  encore  rendre  dutiles  services ,  lorsqu'un  monument  presen- 
tera ,  avec des signes dont Tage initial est connu ,  dautres signes qui , 
comme  les  formules  KKUSIT^,  DECEXOT,  comme  les  chrimes  ^, 
T,  lA  et  rUJ,  ne  se  montrent  pas  au  dela  d'une  epoque  determinee  ^*. 

Je  viens  de  m'appuyer  plus  d'une  fois  sur  des  details  oii  je  vois 


'  Voir  ci-dessous ,  p.  xviii  a  xxi. 

*  II  ne  sera  sans  doute  pas  superflu  d'^ta- 
blir  par  une  troisieme  epreuve  l'exactitude 
d'un  systeme  ou  chaque  pas  est  nouveau. 
Les  epitaphes  datdes  de  la  seule  indiction 
m'en  foumissent  le  moyen.  J'ai  dit  plus  haut 
(p.  XI  et  XII )  que  l'usage  de  cette  note  chro- 
nologique  accuse ,  pour  les  marbres ,  une  epo- 
que  basse.  Les  inscriptions  qui  la  pr^sentent 
devront  donc  offrir  en  meme  temps  les  mar- 
ques  propres  au  dernier  age  :  absence  du 
monogramme  X,  du  nom  de  ceux  qui  ont 


fait  faire  la  tombe ,  croix  au  debut  de  la  pre- 
miere  ligne,  mention  du  jour  de  la  mort. 
debut  de  forme  banale  et  comphquee ,  mots 
bome  memorice,  ohiit,  plus  minus,  religiosa. 
Tous  ces  details  caracterisent ,  en  effet,  les 
epitaphes  dont  je  parle  (n"  87 ,  83 ,  386 . 
458  L,  465, 478 A,  483, 5i3,  5^3,  594, 
53-2,  545,  55i,6i6  A,  624,  629.) 

^  On  n'oubliera  pas  Texception  toute  lo- 
cale  que  j'ai  signaiee  pour  le  mot  RECESSIT 
(ci-dessus,  p.  xii,  note  1). 

'  Cf.  mon  tome  II,  n"  h-jh  D  et  676  F. 
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une  marque  (l'antiquite :  mention  de  ceux  qui  ont  fait  faire  la  tombe , 

pr^terition  du  jour  de  la  mort.  II  me  faut  en  expliquer  la  valeur. 

Nes  en  plein  paganisme,  les  premiers  chretiens  ont  frequem- 
ment,  je  le  repete,  suivi,  pour  rediger  leurs  epitaphes,  le  type  en 
usage  au  temps  ou  ils  vivaient,  et  les  formules  antiques  ne  s'efFa- 
cerent  que  par  degres  \  Ghaque  phase  de  leur  disparition  marque 
un  progres  des  ages.  Pour  qui  veut  reconnaitre  les  caracteres  parti- 
culiers  des  marbres  aux  diverses  epoques,  ii  est  donc  necessaire  de 
suivre  et  d'etudier  l'epigraphie  dans  chacune  de  ses  transformations. 

Nos  legendes  presentent  quatre  classes  distinctes,  dont  le  type 
se  determine  ainsi  : 

Les  premieres  inscriptions  de  la  Gaule  chretienne  sont  de  toute 
eVidence  les  epitaphes  du  type  paien  qu'ont  fournies  Marseille  et 
Aubagne'^. 

Des  acclamations  dont  je  parlerai  plus  loin,  ia  brievete,  Tan- 
tique  monogramme  %,  caracterisent  ies  secondes"'. 

La  forme  des  noms,  l'absence  des  mots  BONAE  MEMORIAE,  celle 
de  la  croix  en  tete  des  epitaphes,  quelques  raisons  historiques  et 
artistiques^,  nous  menent  a  une  troisieme  classe  en  permettant  d'at- 
tribuer  au  iv*"  siecLe  ou  au  v^  un  grand  nombre  d'epitaphes  sans  date 
sorties  des  fouilles  de  Treves  et  d'Arles^.  A  Sainte-Groix-du-Mont, 


'  J'aurais  cru  devoir  trouver  dans  le  DM 
trac^  en  t^te  des  inarbres  chr^tiens  une 
marque  d'antiquit^.  Mais ,  si  cette  abrdviation 
parait  figurer,  a  Marseilie ,  sur  une  epitaphe 
de  style  ancien  (n°  55o),  eile  est  jointe  aii- 
leurs  (n"  36i  et  lijo  B)  a  des  formules 
qui  accusent  une  basse  epoque. 

*  N°'548A,  55iBetci-dessous,p.  xxxiii. 
^  Voir  p.  XXVIII,  V  et  xii. 

*  Le  style  des  riches  sarcophages  de 
marbre  ou  se  lisent  deux  epitaphes  d'Aries 
montre  ranciennete  de  ces legendes  (n"  5i 7 
et  526).  Jamais,en  Gaule,  ies belles tombes 


a  figures  ne  portent  les  inscriptions  que  j'at- 
tribue  a  une  basse  dpoque.  L'epitaphe  du 
vi"  siecle  qui  se  iisait  a  la  Gayoie  sur  un  mo- 
nuraent  de  cettenature  (^"699),  y  avait 
^t^  ajout^e  apr^s  coup,  puisquelie  n'etait 
point  portee  sur  un  cartouche  (cf.  n"  517 
et  5  9  5) ,  mais  ecrite  sur  le  bord ,  en  une  seuie 
ligne,  comme  i'inscription  de  Fl.  Memorius 
(11°  5ii).  Dans  un  iivre  sur  ies  oeuvres 
d'art  des  premiers  chr^tiens  de  la  Gauie ,  je 
rassemblerai  d'autres  preuves  de  l'antiquit^ 
de  nos  sarcophages. 

^  Voir  ci-dessus,  p.  v,  et  ci-dessous,  p.  lvi. 
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aVaison,  rindication  precise  des  ann^es  4o5  el  ^70^  a  Lyon,  a 
Vienne,  a  Sainte-Golombe,  le  defaut  de  formules  banales^,  le 
mot  RECE5"5'IT^,  certain  detail  de  paleographie^  fournissent  encore 
ou  des  marques  certaines  ou  de  graves  presomptions  dantiquite. 

La  derniere  serie  de  nos  inscriptions  est  determinee  par  des 
dates  explicites  du  \f  ou  du  \if  siecle,  par  des  signes,  des  sym- 
boles  qui,  dapres  mes  releves,  suffisent  a  placer  les  monuments 
dans  la  meme  periode  chronologique.  A  ces  textes  appartiennent, 
pour  ne  point  tout  citer,  les  formules  secondaires  :  HIC  RECtYIEKIT 
IN  PACE,  HIC  RECIVIEKIT  BONAE  MEMORIAE,  HIC  RECIYIEKIT  IN  PACE 
BONAE  MEMORIAE,  IN  HOC  TYMYI,0  REClYIEKIT  IN  PACE  BONAE 
MEMORIAE,  debuts  qui  se  montrent  vers  la  fin  du  v^  siecle,  et  mar- 
quent  comme  une  ere  nouvelle  dans  les  ages  de  Tepigraphie^. 

Cette  distinction  faite,  si  j'examine  les  details  particuliers  a 
chacune  des  classes  indique'es,  je  remarque  sur  ies  premieres  epi- 
taphes  les  noms  de  ceux  qui  ont  fait  faire  la  tombe;  dans  la  qua- 
trieme  serie,  cette  mention  fait  defaut. 

Parmi  les  signes  dantiquite  que  signale  le  savant  De  Rossi, 
dans  ies  inscriptions  chretiennes  de  Rome,  jai  ete  heureux  de 
trouver  egalement  la  mention  de  ceux  qui  ont  enseveli  le  mort*^. 
Jusqu'en  4 08,  eile  se  montre  sur  ies  marbres  de  ia  viiie  eternelle^; 
a  compter  de  cette  date  et  soixante  ans  avant  que  ie  meme  fait  se 
produise  dans  notre  patrie^,  ie  styie  change  et  ce  de'tail  disparait'\ 

'  N"  591  et^gG.  ^  Inscr.  christ.  rom.  t.  I,  n°  585. 

*  N"  5o,  64,  /i38,  /i6o  B.  «  A'  A70  (n°  591).  Cest  ie  fail  d'une 
'  IN°  /160  B.                                                   r^gle  dont  je  viens  de  parler,  p.  xv. 

"   F  pour  F  se  trouve  dans  l'^pitaphe  '  Sur  les  rares  inscriptions  romaines  ou 

d'une    femme   baptisde  par  saint    Martin  se  iit ,  apr^s  cette  epoque ,  le  nom  des  survi- 

(n°  /iia)  et  dans  d'autres  inscriptions  dont  vants,  il  ne  figure  plus  que  dans  ia  mention 

les  symboles  ou  les  forraules  attestent  i'an-  du contrat dacquisition de ia  tombe  {vol.  cit. 

ciennete.  ( Voir  ci-dessous ,  p.  xxiv.)  n°'  765 ,  900).  Ge  dernier  d^taii  ne  se  trouve 

*  Voir  ci-dessus ,  p.  ix.  pas  en  Gaule. 

*  Proleg,  p.  cx. 
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Alors  se  preseritent,  comme  plus  tard  pour  la  Gaule,  les  debuts  de 
forme  secondaire;  lepigraphie  provinciale  et  celle  de  la  metro- 
pole  obeissent  aux  memes  lois  et  marchent,  pour  ainsi  dire,  d'un 
pas  egal. 

La  mention  du  nom  des  survivants,  introduit  dans  les  epitaphes, 
constitue  donc  une  marque  serieuse  d'antiquite. 

Le  fait  s'explique  de  lui-meme.  Une  classification,  singuliere 
surtout  par  son  adoption  generale,  rapproche  et  groupe,  dans  les 
anciens  recueils,  ies  inscriptions  paiennes  ou  figure  le  nom  de 
ceux  qui  dedierent  les  tombes.  De  ia  ces  larges  categories  des  Af- 
fectm  conjugum ,  parentiim ,  fratrum ,  fliorum ,  que  formerent  Sme- 
tius,  Gruter,  Muratori  et  ceux  de  leur  ecole. 

Pour  les  monuments  de  l'epigraphie,  qui  gagnent  tant  par  ia 
comparaison,  tout  mode  de  classement,  si  naif  qu'il  puisse  etre,  a 
pourtant  sa  valeur.  On  le  voit  nettement  a  Tindex  alphabetique 
de  Seguier,  simple  table  rangee  sans  methode  scientifique ,  et  pre- 
cieuse  cependant  pour  la  recherche  de  l'age  des  marbres  chretiens 
par  Tetude  des  formules  initiales. 

Le  groupe  sans  fin  des  Affectus  met  en  relief  fusage,  general 
chez  les  paiens,  de  mentionner  sur  les  tombeaux  les  noms  de  ceux 
qui  les  firent  elever.  Les  fideles,  pendant  de  longues  annees,  ont 
donc  conserve,  sur  cet  autre  point,  la  methode  antiqtie.  Mais  fe- 
pigraphie  chretienne  proscrivait  toute  indication  de  la  parente  ter- 
restre ;  elle  avait  supprime  des  fabord  la  mention  patronymique 
directe^  Les  noms  des  parents  se  montraient  dans  la  formule  fa- 
miliere  aux  gentils;  le  type  deTmitif  devait  la  repousser.  Ge  chan- 
gement  se  produisit  au  v*"  siecle. 

Un  monument  de  Fltalie  rend  visible,  pour  ainsi  dire,  le  tra- 
vail  de  cette  transformation. 

*  Voir  t.  I,  Dissert.  n"  67. 
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11  est  venu  pour  Rome  meme  un  moment  ou,  malgre  les  grandes 
ruines  dontla  re'action  chretienne  ,  les  invasions,  avaient  jonche  le 
sol,  le  marbre  a  manque  aux  graveurs,  comme  le  parchemin,  le 
papyrus,  ont  souvent  fait  defaut  aux  ecrivains. 

De  la,  si  je  puis  parler  ainsi,  certaines  epitaphes  palimpsestes 
comme  certains  livres. 

Un  marbre  romain  ofTre  le  type  acheve  de  ces  monuments\ 
Trois  legendes  funeraires  y  ont  ete  gravees  successivement,  et,  a 
chaque  nouvel  emploi  de  la  dalle ,  Tepitaphe  anterieure  a  ete  effa- 
cee.  La  derniere,  qui  subsiste  seule  entiere,  est  de  ia  fin  du  v^  siecle 
ou  du  commencement  du  \f;  les  deux  autres  ne  portent  point  de 
date;  mais,si  Ton  imagine  le  temps  necessaire  pour  que  deux  fois 
des  sepultures  aient  pu  etre  oubiiees  et  leurs  marbres  repris,  on  de- 
vra  faire  remonter  a  une  epoque  assez  reculee  Tage  des  premiers 
textes. 

Malgre  leur  mutilation,  ces  epitaphes  ont  ete'  dechiffrees  par 
1'habilete  patiente  du  Gh.  de  Rossi. 

Trois  formules  sont  en  presence  sur  la  dalle,  Fune  de  basse 
e'poque,  les  deux  autres  beaucoup  anterieures.  Celles-la  portent  le 
nom  d'un  pere,  d'un  epoux,  qui  ont  fait  faire  la  tombe.  Sur  la  troi- 
sieme,  comme  le  veut  son  age,  je  ne  retrouve  plus  d'autre  vo- 
cable  que  celui  du  mort. 

Je  me  resume. 

Si  des  inscriptions  sans  date  portent  l'indication  nominative  de 
ceux  qui  ont  fait  preparer  ie  tombeau ,  une  probabilite  fondee  sur 
les  resultats  de  la  statistique  ne  permet  pas  de  les  faire  descendre, 
pour  Rome,  de  meme  que  pour  la  Gaule,  au  dela  du  v^  siecle^; 

'  De  Rossi ,  1. 1 ,  n"  987.  (n°  SyS  D),  des  formules , des  symboles ,  dont 

^  L'estirae  pourra  devenir  plus  precise ,  si  Tage  initial  sera  connu.  ( Voir  ci-dessus , 

l'inscription  pr^sente  en  m^me  temps  que  p.  viii  et  suiv. ) 

ce  d^lail,  comme  l'^pilaphe  de  Gaillardon 
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aux  ages  suivants  appartient  le  plus  grand  nombre  des  legendes  ou 
cette  mention  fait  defaut.  Nous  acquerons  ainsi,  pour  la  classifica- 
tion  des  marbres  chretiens,  un  instrument  dont  l'exactitude  est  at- 
testee  par  le  paralielisme  des  epitapbes  romaines  et  de  nos  propres 
monuments^ 

J'ai  expose,  des  ie  debut  de  ce  livre,  comment  la  forme  des 
noms  propres  pouvait  servir  a  classer  dans  Tordre  des  temps  ies 
inscriptions  sans  date;  comment  le  vieux  nom  triple  accusait,  a 
mesyeux,  une  epoque  primitive^;  comment  ies  vocables  empruntes 
a  ceux  des  empereurs  devaient  parfois  permettre  de  rattacher  ies 
monuments  au  regne  de  ces  princes^.  A  l'aide  des  nombreuses 
inscriptions  chronologiques  du  sol  romain,  le  savant  chevalier  de 
Rossi  a  pu  elendre  davantage  Tapplication  de  cette  sorte  de  regles. 
On  consultera  avec  fruit  les  ingenieux  apercus  qu'il  apporte,  pour 
rhistoire  des  noms,  aux  premiers  siecles  chretiens^.  J'ai  utilement 
applique  a  nos  marbres  plus  dune  de  ces  observations.  Les  resul- 
tats  acquis  par  Tantiquaire  italien,  ceux  qui  me  sont  propres,  me 
permettent  de  maintenir  mes  premiers  jugements  et  de  poser  en 


'  J'ai  le  regret  de  dire  que ,  pour  la  viHe 
sainte ,  les  resuitats  de  la  ioi  signalde  seront , 
cette  fois ,  plus  precis  que  pour  la  France. 

Une  ing^nieuse  dislinction ,  due  au  savant 
De  Rossi ,  deterraine  a  Roine  deux  grandes 
series  d'inscriptions  :  celles  qui  appartien- 
nent  aux  Catacombes,  celies  des  sepullures 
qui  plus  tard  s'agglome'rerenl  autour  des  ba- 
siliques  ou  dans  leur  enceinte.  L'antiquaire 
romain ,  classant  ses  marbres  suivant  l'ordre 
des  temps,  montre  qu'en  34o  se  presente 
pour  la  premiere  fois  avec  toute  certitude 
un  monument  de  la  deuxi^me  serie.  (Inscrtpt. 
christianw  urbis  Romw,  t.  I,  p.  ci.)  Je  viens 
de  rappeler  qu'a  Rome  la  raention ,  des 
noms  de  ceux  qui  ont  fait  faire  la  tombe 
s'arr6te  a  Tannee  lio8.  Ces  deux  bases  ap- 


portent,  me  serable-t-il,  un  moyen  de  ciasser 
dans  un  intervaile  de  soixante-huit  ann^es 
environ  un  grand  nombre  d'epitaphes  ro- 
maines.  En  effet ,  lorsque ,  par  des  signes  ma- 
tdriels  qu'indique  le  savant  chevalier,  une 
inscription  tumulaire  de  Rome  doit  ^tre  at- 
tribu^e  aux  basihques,  sa  provenance  ne 
parait  pas  permettre.de  la  faire  remonter 
au  dela  de  34o.  Si,  d'un  autre  c6t^,  ce 
marbre  pr^sente  les  noms  de  ceux  qui  l'ont 
fait  graver,  ce  d^tail  interdit,  d'apres  les 
enseignements  de  la  statistique,  de  la  faire 
descendre  sensiblement  plus  bas  que  l'an- 
n^e  4o8. 

*  T.  I,  p.  i33,  note. 
'  T.  I,p.  4o3. 

*  Inscr.  chnst.  rom.  1. 1,  p.  cxii,  cxiii. 
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principe  :  que  les  tria  nomina  du  vieux  systeme  romain  accusent 
une  haute  antiquite^;  que  le  nom  double,  peu  usite  du  v^  ^  au 
x^^siecle^jindiquela  seconde  epoque^;  quele  nom  simple,  quiestde 
tous  les  temps,  regne  exclusivement  dansle  troisieme/age;  que  les 
vocables  germaniques  n'apparaissent  point  sur  notre  sol  avant 
Tannee  455^;  que  lantiquite  des  inscriptions  d'un  lieu  donne  est 
en  raison  inverse  du  nombre  de  ces  derniers  noms^. 

Dans  mon  essai  de  classement  chronologique  des  inscriptions 


'  Gf.  ci-dessus,  p.  vi. 

*  Cf.  De  Rossi ,  p.  cxii.  Nos  marbres  da- 
tes  donnent,  en  8/17  (n°  596)  :VAL.SEVERA, 
PAG.PATROGLVS;  en  877  (n"  869): 
PONTIVS  ASGLEPIODOTVS ;  en  4  4  7  (n"  35) : 
DEGORA  MERGVRINA.  Le  nom  double  ne 
s'y  montre  plus  a  compter  de  cette  epoque. 
Les  marbres  sans  date  qui  le  presentent 
(n"  64,  229,  228,  280,  252,  280,  820, 
5i  1 ,  519 ,  etc.)  ofTrent  en  m^me  temps  les 
caract^res  qui  accusent  un  hge  recule.  II  est 
entendu  que  je  reserve  les  noms  doubles  dans 
la  composition  desquels,  par  un  usage  qui 
s'est  perp^tue,  Flavius  figure  comme  prd- 
nom.  (Gf.  Du  Gange,  De  tnfimi  cevi  numism. 
G.  XLiv;  Gannegieter,  De  mutata  nominum 
ratione,  p.  8;  L.  Renier,  Inscript.  de  VAlg. 
11°  4o66;  De  Rossi,  loc.  cit.  mon  tome  II, 
n"  4o5 ,  elc.) 

^  Voir  tome  II,  p.  45 0,  ma  Dissertation 
n"  609. 

*  Je  parle  ici  seulement  au  point  de  vue 
^pigraphique.  Si  ies  noms  doubles  ou  mul- 
tiples  ne  se  rencontrent  point  sur  nos  mar- 
bres  apres  le  v°  siecle,  il  faut,  en  effet,  se 
garder  de  croire  qu'ils  aient  alors  cess^  d'^tre 
usites  en  Gaule.  Au  vi'  sifecle,  je  trouve, 
dans  notre  histoire  litt^raire,  des  person- 
nages  nommds  Magnus  Felix  Ennodius ,  Ai- 
cimus  Ecdicius  Avitus,  Rusticus  Helpidius, 


Securus  Meiior  Feiix,  Georgius  Florentinus 
Gregorius;  au  vii'  siMe,  Audoenus  Dado. 
L'appellation  unique  mentionnee  sur  lea 
tombes  gauloises  de  la  m^me  epoque  n'est 
doncpeut-etre  parfois  qu'un  nom  diacritique . 
c'est-a-dire  celui  par  lequel  le  mort  ^tait  ge- 
neralement  de'sign^.  ( V.  a  ce  sujet  Rorghesi , 
Lapide  Gruteriana,  ceuvres,  t.  III,  p.  5o3.) 

^  N°  6 1 0 ,  inscription  de  Montady ,  Pre- 
rai^re  Narbonnaise.  On  remarquera  que  le 
vocable  teutonique  grav^  sur  cette  epitaphe 
se  rencontre  pr^cisement  dans  la  premi^re 
province  oii  ies  barbares  se  soient  ^tablis. 
Voici  les  dales  auxquelles  je  trouve  ensuite 
sur  nos  marbres  des  noms  germaniques  : 
483;  486;487;  488;  apr^s  49o;49i;  5oo. 
527,  591  ou  690;  5oi?  5o6;  5io;  5^3 . 
527;  529  (ou  486?);  537 ;  538  ou  600; 
54 1 ;  547;  apres  549;  vers  56o;  vers  5^3; 
582;  600;  606;  628  a  629;  643  OU690; 
^^e^vers.^^o.^N^^^^^^^SA,  379,  374A. 
556  A,474  R,  388,  565,  3^4,  38i,3i, 
61 ,  390,  370,  3^3,  567,  616,  394,  467, 
384,  209,  211,  611,  474,  397,  397  A. 
586  A,  91,  199.) 

*  Voir  mon  tome  II,  p.  358,  et  dans  les 
Memoires  de  la  Soc.  des  Antiq.  de  France, 
t.  XXVIII,  ma  Note  sur  le  rapport  de  la 
forme  des  noms  propres  avec  la  nationalite,  a 
Vepoque  merovingienne. 
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sans  date,  je  ne  saurais  negliger  les  quelques  elements  que  peut 
donner  la  paleographie.  Par  la  singuliere  variete  de  leurs  carac- 
teres,  nos  marbres  se  pretent  en  efFet  a  des  observations  profi- 
tables,  si  Ton  se  garde  de  conciusions  trop  absolues. 

Sij'ecarte  IT  (^),  que  j'ai  mentionne  pius  haut^  leslettresde 
forme  exceptionnelle  ne  remontent  point  au  dela  des  premieres 
anne'es  du  v''  siecle. 

D'apres  lesmarbres  dates,  les  B,  les  E,  les  f ,  les  P,  les  ^,  ies  R, 
dont  ia  haste  depasse  ies  membres  transversaux,  comme  dans  l'ins- 
cription  de  Saint-Ferjeux^,  se  montrent  en  kS^  ou  5o8,  5o2, 
5^0,  547,  563,  600,  646  et 676?^ 

Le  E  carre  parait  en  5o6,  534  ou  609,  568,  5^3?  602, 
643  ou  690^. 

Je  trouve  en  48^,  492,  527,  562,  571,  5^3?  600,  606, 
646?  le  D  tournant  au  A^.  Le  A  reel  substitue  a  ia  lettre  latine  se 
rencontre  en586ou587,593  (ou  473??)  600,  646?  689^; 

L'^  lunaire,  en  ^27,  545  ou  6o5,  666  ou  667,  676"^; 

L'Ii,  en  4o5,  4^5,  534  ou  609,  545  ou  6o5,  53i  a  56i  ou 
504^628«; 

L'X  (L),  en  5oi  et  610  ^. 

L'm,  en  527,  545  ou  6o5,  568,  676,  689^^ 


'  P.  XIX.  Cette  lettre  se  rencontre  sur  sepl  ^  N""  /i34,  70,  633,  /167,  466,  /»7/1, 

marbres,  dont  six  (n"  5o,  58,  /112,  438,  ^76,  91.  (Gf.  ma  Diss.  n°  64o  A.) 

575,  676)  pr^sentent  d'ailleurs,  par  leur  *  N"  63i,  556  G,  616  B,  911  ,  397, 

texte  ou  leurs  symboles,  des  marques  s^-  586  A. 

rieuses  d'antiquite.  (Gf.  ci-dessus,  p.  viii  et  °  N"  k^jk  B,  623,  6i3  A,  46i ,  432  B, 

suiv.)  Le  septifeme^n"  458  A)  est  un  frag-  211,  4^4,  397,  476. 

menttrop  petit  poursepr^ter  h  une  appr^-  *  ^"597,  620  A,  4^4,  476,  621. 

ciation  raisonnee.   Je  trouve,  a  Rome,  le  '  N"  6i3  A,  556 D,  45o,  91. 

m^me  caract^re  sur  une  inscription  chv4-  '  N"  591, 538,  556  G,  556D,564A. 

tienne  datee  de  43^  ou  472.  (De  Rossi.  ®  N"  67  et  61. 

Inscr.  christ.  rom.  t.  I,  n"  84^.)  '"  N"  6i3A,  556D,  616^,  91,  621. 

'  N°  680. 


XXV 


PREFACE. 

LH,  a  barre  diagonale  natteignant  pas  Textre^mite  des  hastes, 
en  472,  ^92,  5o6,  5i5,  528,  55^  et  au  dela^ 

L'0,  plus  petit  que  les  lettres  qui  lentourent,  en  Zio5,  448, 
5oi,  5io,  517,  600^. 

L'0,  apres  et  vers  585,  en  628  ou  629,  643  ou  690,  689^. 

LeO(Q),  en487,  li^lx,  646?" 

L'U.  ou  M,  en  534  ou  609,  568,  676,  689^. 

L'U,  en  449,  5oi,  545  ou  6o5^. 

Je  n'ai  marche,  jusqu'a  cette  heure,  quen  me  basant  sur  les 
donnees  fournies  par  des  marbres  a  date  certaine.  II  me  faut  oser 
davantage  et  tenter  maintenant  un  nouveau  pas  sans  recourir 
directement  a  cet  appui. 

Les  paiens ,  auxquels  Tidee  religieuse  n'apportait  point  la  con- 
solation,  repugnaient  a  graver  sur  les  sepulcres  ladate  funeste  de 
la  mort^;  Tesprit  chretien,  qui  regardait  ce  jour  comme  celui  de 
la  delivrance,  admettait,  au  contraire,  sur  les  tombes,  la  mention 
repoussee  par  les  gentils.  Mais  faire  voir  a  tous  dans  la  separa- 
tion  une  cause  de  joie  plus  quun  sujet  de  larmes  etait  certes  une 
immense  entreprise.  Les  plus  eloquents  y  echouaient,  et,  sur  cette 
matiere,  renseignement  demeurait  toujours  a  reprendre  ^.  En  ac- 
cusant  Fetat  des  esprits,  un  exact  releve  des  inscriptions  chre- 
tiennes  fera  comprendre  quelle  fut  la  grandeur  de  la  tache.  Aux 


'  N"  891,  628,  63i,  /192,  /i3i,  Uoo  A. 
'  N"  591,  448,67,61, 36,  474. 
'  N"  707,  397  A,  586  A,  621. 

*  N"48i  A,  5o3,  /.76. 

'  N"556G,  6166,91,  621. 

*  N"  667,  38 1,  556  D. 

'  Cf.  ci-apr^s ,  Dissert.  n°  44 ;  Lupi ,  Epit. 
Sev.  p.  77;  Mab.  De  cultu  ss.  ignot.  c.  vi; 
M.  Marini,  Aneddoti  di  G.  Marini,  p.  83; 
Pellicia,  Politia,  t.  II, p.  170.  Parunecause 
qui  m'echappe ,  ies  inscriptions  juives  con- 
I, 


temporaines  de  celies  que  j'dtudie  sont  con- 
formes ,  sur  ce  point ,  aux  epitaphes  paiennes. 
(Voir  les  recueils  sp^ciaux  not^s  dans  raa 
Dissertation  n°  621,  t.  II,  p.  477.) 

*  Cf.  mon  tome  I,  p.  92,  ^3;  Ghrysost. 
Homil.  4i  in  Epist.  I  ad  Gor.  S  4,  Homil. 
3  in  Epist.  ad  Philipp.  c.  i,  S  4;  Conc.  Tolet. 
III.  a»  589,  c.  32 ;  Gr.  Tur.  Vit.  Patr.  XIX, 
i;  Gratianus,  Decretum,  Gansa  XIII,  quaest. 
2,  etc. 


XXVI  PREFACE. 

premiers  sieclesde  TEglise,  alorsque  tant  d'ames  flottaient  incer- 
taines  entre  les  croyances  d'autrefois  et  la  loi  de  ravenir,  des 
fideles,  mal  penetres  encore  de  la  doctrine  evangelique,  hesiterent 
a  rappeler  sur  les  marbres  la  date  de  leur  deuil^  La  succession 
des  ages  devait  seule  effacer  Timpression  des  idees  antiques. 

Pour  qui  veut  ecarter  un  douloureux  souvenir,  indiquer  Fannee 
de  la  mort  equivaudrait  presque  a  en  dire  le  jour;  je  ne  saurais 
donc  guere  m'appuyer  ici  sur  les  donnees  fournies  par  les  ins- 
criptions  a  date  certaine;  mais,  si  lon  admet  que  le  style,  les  em- 
blemes  de  l'epigraphie  aient  pu  varier  avec  les  ages,  il  est  un 
autre  moyen  d'appreciation.  La  serie  de  nos  marbres  non  datds  ou 
ne  figure  point  le  jour  du  deces  est  en  meme  temps  celle  qui  pre- 
sente  toutes  les  marques  de  Tanciennete  :  indication  de  ceux  qui 
ont  fait  faire  la  tombe  ^,  absence  complete  de  Tindiction  et  pres- 
que  absolue  des  mots  BONAE  MEMORIAE,  qui  caracterisent  ies  mo- 
numents  de  basse  epoque^,  noms  empruntes  a  ceux  des  empereurs 
du  iv^  siecle^,  emploi  des  debuts  simples  HIC  lACET,  HIC  lACET  IN 
PACE^  HIC  PAY;AT^  HIC  CIYIEKIT,  HIC  ClYIEKIT  IN  PACE^  HIC  RE- 
ClYIEKIT,  HIC  RECIYIEXCIT  IN  PACE^  usage  de  l'acclamation  YIYAT 

^  Une  loi  de  38i,  reproduisant  iesmotifs  aumoins  semblent  incompletes  (n"  69,  568 

d'ime  autre  ioi  de  290,  montre combien ,  au  et  609);  les  originaux  portaient  peut-etre 

point  de  vue  de  l'horreur  de  la  mort ,  les  id^es  donc  la  mention  qui  nous  occupe. 

furent  ientes  a  se modifier. (Voir  ma  Dissert.  *  N"  995,  996,  297,  998.  (Voir  mori 

n"  492,  t.  II,  p.  220.)  tome  I,  p.  4o3,  et  De  Rossi,  Inscr.  christ. 

*  N"64,  209,390,396,  344,346,  mw.  1. 1,  p.  cxHi.) 

347,  348,  399,  4i4,  46o  A,  5o4,  5o6,  '  N"i6, 18, 48,992, 23o,  23oA,  935, 

517,  5 18, 519,  520,  52  9,  52  5,  53 1,  533,  9  36,  237,  239,  24o,  247,  2^9,  25o,  2  55, 

548  A,  55i  R,  591,  621  G;plus65ins-  263,271,281,991,355,420,422^,440. 

criptions  de  Treves.  (Cf.  ci-dessus,  p.v.)  "  N"  265,  973,  546. 

'  Cette  formule ,  qui  se  iit  cent  vingt-trois  '  N"  224,  93i,  243,  954,  956,  264, 

fois  en  Gaule,  ne  serencontre  que  sept  fois  274,  279,  282,  290,  992,  294,  296,  3oi, 

sur  les  marbres  oii  ie  jour  de  ia  mort  fait  d^-  39 1 ,  338 ,  346 ,  348. 

faut.(N"45,  59,71,468,  535,  568,  609.)  '  N"  38 ,  2o3,  369,  399,401,  4o8. 

Quatre de  ces  monuments ne nous sont  con-  4i4,   4i6,   4i8,  419,   42 4,  497,  439, 

nus  que  par  des  copies  anciennes ,  dont  trois  44 1 ,  466. 
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IN  DEO^noms^  et  formules^  antiques ,  symbole  primitif  de  1' Ancre , 
du  Poisson  '',  monogrammes  du  Seigneur  ^.  Les  localites  ou  se 
trouvent  nos  plus  vieux  monuments  chretiens  sont  de  meme  celles 
qui  possedent  le  plus  de  marbres  ou  la  date  de  la  mort  fasse  de- 
fajit :  Treves ,  dont  les  quatre-vingt-dix-huit  e'pitaphes  ne  donnent 
que  six  mentions  de  Tespece^,  Vaison^,  Arles^,  Marseiile^,  Au- 
ba^ne  ^°,  Sainte-Groix-du-Mont^\  Bainson  et  Sivaux  ^^. 

Un  tres-petit  nombre  dexceptions m'empeche  de  chercher,  dans 
le  point  que  je  signale ,  un  criterium  absolu  ^^;  mais  le  nombre  con- 
siderable  des  preuves  qui  en  attestent  l'importance  me  contraint 
en  meme  temps  a  lui  donner  sa  place  parmi  les  marques  utiles  a 
consulter  pour  la  classification  chronologique  des  epitaphes  chre- 
tiennes. 


'  N°'  336  C,  et  676;  cf.  ci-dessous, 

p.  XXVIII. 

*  Voir  a  Arles ,  a  Marseille ,  a  Aubagne , 
les  inscriptions  donnant  les  noms :  Hydria 
Terlulia,  Axia  yEliana,  Terentius  Musaeus, 
Juiia  Supera ,  Aurelius  Clemens ,  Julia  Va- 
ieria  Serenilia,  L.  Septimius  Primitivus, 
Optatina  Reticia ,  Ennius  Reticius  sive  Pom- 
peius,  Turannia  Pillianes,  Vibia  Fromene, 
...  Sentrius  Volusianus ,  Sentrius  Fortunatus , 
Q.Vetina  Eunoetus,  Vetinii  Hermes  et  Acte. 
(N"  517,  519,  520,  5-25,  53i,  5Zi8  A, 
55 1  B.)  Cette  observation,  en  ce  qui  touche 
ie  nom  double ,  et  celle  qui  pr^c^de ,  me  sont 
suggerees  par  les  savants  releves  du  Ch.  de 
Rossi.  (Inscr.  chrtst.  rom.  t.  I,  p.  cx,  cxii, 

CXIII.) 

'  N"  548Aet55iB. 

*  Ibid. 

^  N"  16,  48,  49,  73,  202 ,  23oA,  23i, 
234,  236,  239,  244,  245,  246,  247,249, 
25o,  2^2,  255,  963,  264,  265,  267,  269, 
270,  273,  275,  277,  281,  287,  289,  292, 


295,  299,  3oo,  3o2,  3o6,  307,  321,  326. 
328,  329,  336C,  337  A,  338,  345,  346, 
347,  354,  355,359,  4o3A,  459,  465, 
490,  491,  4^5,  497,  498,  499,  5oi,  526, 
546,576. 

*  N°*  23o,  248,  261,  291,  293  et  3io. 
'  N"  490,  491,  495,  497,  498,  499. 

5oi. 

*  N"  5i5,  517,  519,  520,  522,  525. 
526,  53i,533. 

'  N°  548  A. 

■»  N°  55i  B. 

'■'  N"  591. 

'*  N"  336  et  576.  (Cf.  De  Rossi,  Imcr. 
christ.  rotn.  1. 1,  p.  cx.) 

"  Sur  nos  inscriptions  datees ,  le  d^faut 
d'indication  du  jour  de  la  mort  cesse  en  43 1 ; 
mais  je  retrouve,  en  578?  et  6^5  (n"  690 
et  477)  deux  exemples  isol^s  de  cette  pr^- 
l^rition.  Elle  se  rencontre  encore  avec  la 
formule  initiale  IN  HOC  TOMOLO  RE- 
QVIESCIT  BONE  MEMORIE  (n"  45,  59  et 
7 1 )  sur  deux  ^pitaphespr^ced^es  de  ia  croix , 
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On  sait  combien  les  acclamations  sont  frequentes  et  varides  sur 
les  marbres  paiens  \  En  les  admettant  dans  leurs  epitaphes,  les 
premiers  fideles  ont  suivi  lusage  du  temps  ou  ils  vecurent. 

Si  j'excepte  des  dictions  de  basse  epoque , /e/*aYer,  pour  en  citer 
une  seule^,  les  souhaits,  les  saluts  adresses  aux  morts,  indiquent 
donc  un  age  recule  et  parfois  anterieur  a  la  paix  de  TEglise^.  Tels 
sontles  mots  HAYE  YAl^E,  reunissurun  vieuxmarbre  chretien  deVai- 
son  ^*,  et que je  n'ai  trouves  encore  que  dans les  epitaphes  des  gentils^ ; 

REfRiCyERET^  yiya;  in  deo^  aiytit  ;pirity;^  PAX  TECYM^ 

graves  dans  des  inscriptions  sans  date,  mais  evidemment  de  type 


ancien 


10 


Les  formules,  les  symboles  lapidaires  ne  fournissent  pas  seuls 
des  donnees  utiles  sur  Tage  des  inscriptions  sans  date.  II  est,  de 


signes  qui,  comme  je  i'ai  d^ja  dit,  ne  se 
raontrent  en  Gaule  qu'a  dater  de  691,  698 
et  5o3.  En  tout,  sept  raisons  de  doule 
contre  la  muHitude  de  preuves  que  je  viens 
de  soumettre  au  lecteur. 

'  Voir,  entre  autres,  Gruter,  Index  XVI, 
p.  Lxxii,  Lxxii;  Orelli,  t.  II,  p.  33i. 

'^  Ge  mot,  si  frequent  dans  les  formules 
initiales  et  finales  des  manuscrits ,  termine , 
en  Italie,  des  epitaphes  du  vii'  siecle  (Gaz- 
zera,  Iscr.  crist.  del  Piem.  p.  45  et  53)  et 
en  Gaule  deux  legendes  funeraires  d'epoque 
assez  basse  (n"  33^  et  34o). 

'  Voirn"  5li8  A. 

"  N»  /195. 

''  Gruter,  Oreili,  loc.  cit. 

'  N-  336B,576. 

'  ^"583^. 

'  N"  Zno,  490,  491,  495,  497,  699, 
519,  520,  529,526,  53i,  533,  5/n.  li 
paratt  y  avoir,  pour  i'age  de  cette  acciama- 
tion ,  une  exception  dans  l'^pitaplie  n°  3  2  9  A , 
au  d^but  de  iaqueiie  figurerait  une  croix. 


L'incertitude  de  ia  le^on  ne  perrnet  toutefois 
de  rien  conciure  de  ce  texte  disparu.  Le  mot 
PAX ,  que  je  iis  au  d^but  des  marbres  ies 
pius  antiques  d' Aries ,  se  rencontre  dans  les 
m^mes  conditions  sur  ies  inscriptions  paien- 
nes.  (Orelii,  7^0;  Dumont,  Inscr.  d'Arles, 
n"  86  et  88 ;  cf.  ci-dessous,  p.  lvii,  note  3.) 
A  ces  premiers  temps  ou  i'Egiise  s'entou- 
rait  de  myst^re,  ies  fideies  sembient  donc 
s'etre  empressds  dadopter  une  formuie cou- 
ranle,  qui  presentait  pour  eux  un  sens  ca- 
che.  Je  pourrais  citer  d'autres  exenipies  de 
ce  fait. 

'"  Ces  marbres  portent  i'ancre,  ie  pre- 
mier  monogramme  %,  le  noni  tripie,  ne 
mentionnent  pas  ie  jour  de  ia  mort  (cf.  ci- 
dessus,p.xxv),  et  nomment  souvent  ceux  qui 
ontfaitfaire  ia  tombe.  (Voir,  pour  le  paral- 
leiisme  des  inscriptions  de  Rome,  De  Rossi , 
Inscr.  christ.  rom.  1. 1 ,  p.  cx.  Bullet.  di  arch. 
crist.  i863,  p.  6.)  Une  pierre  sans  date, 
trouvde  a Mandourei  (ci-dessous ,  n°  69 1 B) , 
me  sembie  constituer  ici  une  exception  dont 
on  doit  tenir  compte. 


I 
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plus,  dans  cet  ordre  de  recherches,  un  detail  mate'riel  qu'il  faut 
noter. 

Souvent  nos  legendes  sont  tracees  sur  des  marbres  anterieure- 
ment  employes,  ou  sur  des  debris  tires  des  ruines.  Moulures,  frises, 
bas-reliefs,  sarcophages  ou  fragments  de  sarcophages  paiens,  re- 
vers.  d'inscriptions  antiques,  ont  servi  a  marquer  des  sepultures 
chretiennes  ^ 

Cest  laencore,  me  semble-t-il,  un  signe  d'epoque. 

Leiv^  le  v^  siecle,  furent  te'moins  de  la  chute  desvieux  temples. 
En  meme  temps  que  les  iois  de  l'empire  autorisaient  une  reaction 
violente^,  Tardeur  des  fideies,  les  croisades  entreprises  ou  encou- 
ragees  par  saint  Martin  firent  de  cette  periode  un  age  de  destruc- 
tion.  Les  sepultures  memes  furent  devastees^.  En  vain  les  empe- 
reurs  voulurent  proteger  les  tombes  des  idolatres,  en  vain  des  lois, 
renouvelees  de  dUo  a  ^^7,  s'elForcerent  d'assurer  aux  paiens  la 
paix  dans  la  derniere  demeure  ^ ;  tous  ies  souvenirs  mate'riels  du 
vieux  culte  devaient  etre  frappes  a  la  fois. 

Quelques-unes  de  nos  inscriptions  chre'tiennes  nous  font  assister, 
pour  ainsi  dire,  au  spectacle  de  tant  de  ruines. 

Je  viens  d'indiquer  les  caracteres  propres  aux  monuments  epi- 
graphiques  du  second  age;  ils  se  trouvent  tous  a  la  fois  dans  les 
le'gendes  gravees  sur  des  de'bris  paiens  :  debuts  de  forme  simple  ^. 
mots  DECE^^yiT^,  KlCUSll^,  monogrammes  du  Christ'^,  mention  des 

'  N"5,  99  A,  264,  983,  999,  3o8,  355,  *  Cod.  Theod.  IX,  xvii,  1,2 ,  3,  /i.  Valen- 

ligo,  5o3,  5i  1,  579 ,  5^5,  629.  tin.  Novellce,  V,  i.  En  constatant  la  partici- 

*  Co(f.  rAeof/. XV,  1,36; XVI, X,  16 et  19.  pation  du  clerg^  a  roeuvre  de  destruction, 

*  Voirentreautreslacurieusedpigramme  cette  derniere  loi  atteste  suffisamment  qii'il 
de  saint  Gregoire  de  Nazianze  contre  ceux  s'agit  ici  des  sepultures  paiennes. 

qui  croient  honorer  les  martyrs  enleur  ele-  ^  N°  129  A.  26/1. 

vant  des  ^glises  avec  des  mat^riaux  prove-  *  N°  5. 

nant  des  tombes  violees.  (Murat.  Anecdota  '  N*'  29  A  et  933. 

graca,  p.  1^9,  el  Anili.  gr.  ed.  Tauchnitz,  *  N"  964,  289  ,  299,  355  ,  490,  579  . 

t.  II,  p.  43,  Epigr.  173.)  575. 


XXX  PRfiFACE.       . 

parents  qui  ont  fait  faire  la  tombe',  preterition  du  jour  de  la^mort^, 
acclamations^,  noms  empruntes  a  ceux  des  princes  du  v®  siecle/'. 

Les  legendes  que  distinguent  ces  details  ont  donc  e'te  gravees 
lorsque  le  sol,  charge  de  ruines,  mettait  aux  mains  de  tous  d'in- 
nombrables  materiaux.  Une  contre-epreuve  latteste,  Le  ferrement 
des  routes,  la  construction  des  ponts,  des  aqueducs,  des  edifices 
nouveaux,  des  enceintes  fortifiees,  devaient  epuiser  ces  amas,  si 
grands  quils  fussent.  Aussi,  quand  le  temps  a  marche,  lorsque  les 
epitaphes  de  notre  Gaule  presentent  des  signes  d'une  epoque  se- 
condaire,  les  mots  BOHAE  MEMORIAE,  les  croix,  les  indictions,  la 
date  de  la  mort,  quand  le  nom  des  parents  en  estbanni,  je  trouve 
rarement  sur  le  marbre  qui  les  porte  la  marque  d'un  usage  an- 
te'rieur.  La  disparition  des  debris  repond  donc  au  changement  du 
style  epigraphique ,  etleur  emploi  semble  permettre  de  classer  dans 
une  periode  ancienne  les  inscriptions  qui  y  sont  gravees  ^. 

Lorsque  les  inscriptions  abondent  dans  une  meme  contree,  Fap- 
plication  des  regles  que  je  recherche  peut  parfois  indiquer  encore 
Fage  comparatif  des  formules  locales. 

Repeter  que  certaines  facons  de  s'exprimer  prennent  faveur, 
puis  disparaissent,  cest  a  coup  sur  insister  sur  un  point  qui  n'a 
pas  besoin  de  demonstration;  mais,  devant  Textreme  brievete  des 
textes  epigraphiques,  les  plus  faibles  details  ont  leur  prix,  car 
une  observation  patiente  peut  nous  apprendre  quelle  fut,  dans  un 
iieu,  a  un  temps  donne,  la  progression  du  christianisme,  en  mon- 

'  N"  285!,  999,  5ii.  portent  seuls  desexceptions  (n"  458R,  690, 

^  N"  26^ ,  282,  999,  355 ,  5i  1 .  694,  700  et  ci-dessous,  t.  11,  p.  58i)  qui, 

"'  N"  690  et  579.  danscetteviIle,ontprobablementleurraison 

"  N°  355.  d'etre.  Cefait,  qui  semble  accuser  une  tar- 

^  Treize  marbres ,  de  dix  Heux  diff^rents  dive  destruction  des  tonibeaux  et  des  edi- 

(Autun,  Lyon,  Treves,  Cologne,  Vaison,  ficespaiens,  nest  peut-6tre  point,  en  effet, 

Orange,  Arles,  le  Puy,  Pern,  Antibes),  af-  sans  quelque  rapportavec  la  singuliere  per- 

firment  cette  regle ,  a  laquelle  des  monu-  sistance  de  Tidolatrie  dans  le  senat  de  Vienne 

meiits  trouv^s  a  Saint-Pierre  de  Vienne  ap-  au  vi*  si^cle.  (Voir  ci-dessous,  p.  lvui.) 
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trant  comment  un  grand  nombre  d'inscriptions  doivent  se  classer 
dans  rechelle  des  ages. 

Deux  formules  dontj'ai  recherche  la  raison  d'etre  \  REyVRREC- 

tyry;  ou  re;yr(;et  in  chri^to  ,  reciyie;cit  in  ;pe  re;yrrec- 

TIONi;  MI5*ERIC0RDIAE  CHRIHI,  sont  speciales  aux  monuments  de 
Vienne  et  de  quelques  iocalites  voisines.  On  rencontre  la  premiere 
en  kki  et  ^196,  la  seconde  en  6/17  ^.  Quatre  epitaphes  seulement 
fournissent  ces  dates;  il  serait  donc  temeraire  d'affirmer,  sur  cette 
simple  donnee ,  que  les  deux  mentions  n'ont  pas  ete  contemporaines. 
Mais,  si  Ton  admet  que  ies  monuments  a  marques  chronologiques 
puissent  fournir,  pour  le  classement  des  autres,  un  element  de 
quelque  importance,  on  reconnaitra  que,  selonlacoutume,  la  plus 
developpee  des  deux  formules  est  reeiiement  posterieure  a  ia  pius 
breve  ^.  Les  marbres  ou  se  lit  cette  derniere  presentent  en  meme 
temps  tous  les  signesparticuliersaux  siecles  antiques,  lePoisson^, 
les  monogrammes  a  et  T^,  les  debuts  simples  HIC  PAY^AT,  HIC 
RECIYIEKIT,  HIC  REQYIEKIT  IN  PACE  \  les  noms  de  ceux  qui  ont 
fait  faire  ia  tombe^,  le  mot  RECE^^IT^,  le  defaut  d'indication  du 
jour  de  la  mort^.  Les  epitaphes  qui  portent  la  seconde  formuie 
offrent,  au  contraire ,  les  caracteres  qui ,  d'apres  les  marbres  chrono- 
logiques,  nous  reportent  au  \f  ou  au  vii^  siecle  :  defauf  de  mono- 
grammes,  croix  en  tete  de  la  premiere  ligne  ^^,  indiction'^  debuts 
compliques :  IN  HOC  I,OCO  REClYIEKIT,  HIC  RECtYIEKIT  IN  PACE 
BONAE  MEMORIAE  ^\  Ce  sont  la  autant  de  confirmations  de  i'ecart 
indique  par  les  trois  dates  connues,  et  l'ensembie  des  eiements  qui 
m'ont  permis  dassigner  un  age  different  aux  deux  formules  fune- 

'  Dissert.  n"  /167.  '  N'  kih. 

'  N"/ii5,  436,  A58EE,467.  -No/ta^. 

'  Cf.  ci-dessus,  p.  ix.  "  N"'  898,  liih,  4i8,  /189. 

'  N"  398.         .  '"  N°  468. 

'  N"4i4,  497,  439.  "  N"  464  et  465. 

'  ^"'498,  4i4,  4i8,  427,  439.  "  N"  464,  467,  468,  470  A. 
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raires  dont  je  m'occupe  tire  de  cette  application  meme  iine  nou- 
velle  valeur  demonstrativer 

Au  nombre  des  mentions  usitees  dans  la  Gaule,  il  en  est  deux 
assez  frdquentes  pour  qu'il  importe  d'en  rechercher  Tage  :  je  veux: 
parler  des  mots  YIXIT  IN  PACE  et  des  jours  indiques,  non  par  les 
calendes,  les  nones,  les  ides,  mais  par  la  date  du  mois,  suivant 
le  systeme  qui  est  devenu  le  notre. 

Comme  je  1'expliquerai  plus  loin,  la  premiere  formule  se  ren- 
contre,  sur  nos  marbres  date's,  de  /i86  a  696,  et  ceux  qui  la  por- 
tent,  sans  offrir  d'ailleurs  de  signe  chronologique ,  presentent 
toutes  les  marques  d'une  epoque  secondaire  ^ 

Sur  plusieurs  epitaphes,  le  jour  du  mois  est  indique  par  les 
mots  :  quo,  quod  ou  ubifecit  (^januarius)  dies  {^v).  Gest  une  locu- 
tion  de  bas  temps,  comme  Tattestent  et  la  date  des  diplomes^,  el 
le  style  des  inscriptions  qui  la  presentent^, 

Des  exemples  degageront  utilement  les  resultals  generaux  de 
cette  trop  longue  etude. 

Nos  inscriptions  funeraires  representent  quatre  ages  principaux. 

A  la  premiere  epoque,  qui  precede  Favenement  de  Gonstantin, 
le  formulaire  epigraphique  chretien  n'existe  point  encore;  les  epi- 
taphes,  redige'es  suivant  la  mode  antique,  n^offrent  a  Tapprecia- 
tion  que  des  caracteres  fugitifs;  un  mot,  un  symbole  primitif,  et, 
semble-t-il,  Tabsence  du  Diis  Manibus'*,  les  distinguent;  elles  sont 
paiennes  encore,  pour  ainsi  dire,  parle  moule  ou  elles  furent  je- 
tees;  la  date  de  l'anne'e  y  fait  defaut,  ie  jour  de  la  mort  n'y  est 
point  exprime;  on  y  trouve  les  tria  nomina  du  vieux  systeme  ro- 

'  Voir  mon  tome  II,  n°  680.  n°  586  A  ,  seule  de  l'espece  qui  soit  datee, 

^  Gette  formule  ne  se  montre  dans  nos  appartient  a  Tan  643  ou  690. 
cliartes  qu'a  compter  de  53 1.  (Pardessus,  ^  Voir  les  epitaphes  que  je  vais  citer  et 

Diplom.  t.  I,  p.  80.)  celie  que  rapporte  le  chevalier  De  Rossi, 

■^  Voir  ci-dessous,  n"  3a9  ,  39  4,  3^5  ,  Inscr.  christ,  rom.  1. 1,  p.  9, 
3^3  5  A ,  36o ,  586  A  et  65^  A.  L'mscription 


PRfiFACE.  xxxm 

main,  les  mots  posteri,  liberti,  l'indication  de  ceux  qui  ont  fait 
faire  la  tombe, 

Nous  en  possedons  ie  type  exact  dans  ces  deux  inscriptions  de 
Marseille  et  dAubagne  *  : 


SennKlO  VOLVSIANO  Q_, VETINAE.EVNOETO 

EVTYCHETIS  FILIO  QVI .  VIX  .  ANN  .  XV.  M  .  III 

et...Sen?tnO  FORTVNATO  QVI  VIM  ^->-^   VETINlI.HERMES  ET  ACTE    ^^D^ 

ipiifS  PASSI  SVNT  PARENTES.FIL.PIISSIMO. 

Eu/o.?  GIA  PIENTISSIMIS  Fi  ET  DVLCISSIMO .  FECERVST 

/iw/mf  REFRIGERET    NOS    Qui  ■£  HERMAIS.SOROR  LIB.LIBERTAB.POSTERISQ^  EORVM 
omnia  ^o.^TEST  ^ 

Bientot  viendront  de  breves  epitaphes  ou  se  montre  le  mono- 
gramme  constantinien  ^,et  que  caract^rise  le  plus  souvent,  avec 
la  concision  particuliere  aux  premiers  monuments  descatacombes, 
l'usage  des  acclamations  funeraires^. 

Sivaux,  Vaison  surtout,  possedent  de  ces  monuments  contem- 
porains  du  triomphe  de  TEgiise. 

t  t 

;TAfiy  AETERNAy; 

PAX  TECYM  ET  Sm\\[k 

IN  DEO  YIYATi;  IN  DEO'' 
HAYE  YAI,E' 

A  i'e'poque  suivante ,  Tepigraphie  commence  a  de'pouilier  la 
forme  paienne  qui  caracterise  le  premier  age;  la  mention  patro- 
nymique  directe,  EYTYCHETI^  fiyYi",  par  exemple,  disparait;  mais 

'  N"'  5/j8  A  et  55i  B.  Cf.  ci-dessous,  '  N'  kgb;  cf.  n"  A90,  691,  /»97,  698, 

p.  Lxxxvi  et  ma  Disserlation  n"  57.  499. 

*  Cf.  ci-dessus,  p.  xxx.  *  N°  576. 

1.  E 
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l'indication  des  parents  qui  ont  enseveli  le  mort  se  maintient  sou- 
vent  et  parmi  eux  se  montre,  bien  quindirectement,  le  nom  pa- 
ternel;  un  nomen  gentilicium  precede  parfois  le  cognomen^;  Tidee 
de  ia  vie  future  n'est  pas  encore  assez  nettement  concue  pour  que 
l'on  n'imite  pas  souvent  les  paiens  en  taisant  le  jour  de  la  mort. 
L'e'pitaphe  chretienne  n'est  pointpartout  ce  qu'elle  doit  etre;  mais, 
si  Tepigraphie  conserve  quelque  ressouvenir  du  style  antique  \,  on 
sent  qu'une  transformation  generale  est  en  voie  de  s'accomplir. 

Des  inscriptions  de  Treves^  et  de  Sainte-Croix-du-Mont^  nous 
fourniront  le  type  de  ce  troisieme  age,  ou  la  date  de  l'anne'e,  si 
rare  sur  les  epitaphes  paiennes^,  commence  a  apparaitre,  et  que 
caracterisent  encore  ou  Tabsence  de  type  banaP,  ou  Tusage  des 
debuts  simples,  HK  PAY^AT,  HK  lACET,  HK  ClYlEXCIT,  HIC  RE- 
Q}l\UQT ,  parfois  accompagnes  des  mots  IN  PACE ;  les  mono- 
grammes  ^  et  T  sont  frequents  a  cette  epoque. 


DEPO;iTIO  m\fi 
ANORYM  N  ni  MEN;iYm, 


ET  TRIDYO  P  C  DOM  NTRI 
hONORI  AYCvYni 

;ex    t    po;yit 

PATER  mayryxiy;  et  yr;a  m 

(a°  4o5) 


HIC  lACET  CkiXk 

m  yixitan.x.die;,xxx 

TITYI^YM  P0;YERYNT. 

martyriy;  et  ;h, 
yia  in  pace 


'    N"  292,  228,    280,  517,   519,  520, 

53i,  5^5  (a"  3^7.)  Voir  ci-dessus,  p,  xxm, 
les  dates  de  nos  inscriplions  chr^tiennes  qui 
pr^sentent  ce  gentiUtium  et  aussi  le  nom 
double  d'une  autre  forme. 

*  Une  inscription  d'Autun,  datee  de  3^8, 
pr«5sente  le  ddbut  MEMORIAE  AETERNAE 
des  ^pitaphes  paiennes.  (Voir  ci-dessous, 
n°7,  t.  I,p.  19.) 

'  N»  255. 


*  N-S^i. 

^  A  Lyon ,  pour  ne  citer  quun  seui 
centre  ^pigraphique ,  les  dates  consulaires . 
si  frdquentes  sur  les  inscriptions  chr^tiennes , 
manquent  absoluraent  dansles  ^pitaphes  des 
paiens.  (Voir  De  Boissieu,  Inscriptions  an- 
liques  de  Lyon. ) 

'  Gf.  n"  42  (a-  334),  23o,  5ii,  517, 
525,  596  (a*  347),  etc. 
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La  derniere  periode  ne  garde  rien  de  ce  qui  a  constitue  Tepi- 
taphe  paienne;  sauf  de  tres-rares  exceptions,  le  jour  dela  morty 
figure  toujours;  la  date  de  l'annee  devient  frequente;  on  ne  ren- 
contre  plus  ni  le  nom  du  pere,  ni  Tindication  de  ceux  qui  ont  eleve 
la  tombe.  Toute  mention  de  lien  terrestre  a  disparu.  La  croix  se 
trace  souvent  alors  au  commencement  de  la  premiere  ligne;  c'est 
le  temps  des  debuts  compliques :  HIC  REGlYIEKIT  IN  PACE  BONAE 
MEMORIAE,  IN  HOC  TYMYI,0  REGlYIEKIT  BONAE  MEMORIAE. 

Deux  marbres  de  Briord ^  et  dAoste ^  representeront  ce  qua- 
trieme  age. 


t  HIC  RECIYI 

e;cit  in  pace 
bone  memo 

RIAE  INCyH,DY5" 
CIYI  YIXIT  AN 
Ni;  IHI  ET  MEN 

;iby;  octo 
obiit  in  xpo 

HI  Y{  NOYEMBR 
TERTIO  P_C 
PAY^NI  lYN 
"CY)~ 

(a-  537) 


IH  HOC  TYMY 
\P  RECIYIEKIT 
BONAE  MEMO 
RIAE  YH^IARIC 
PATER  PAYPERO 
RYM  ClYI  YIXIT 

anny;  i,xxxy  obi 

IT  IN  PACE  X  aj 
aiS  m  OCYA 


Telles  sontles  donnees  fournies,  jusqu'a  cette  heure,  par  ies  me- 
thodes  qu'applique,  ainsi  quemoi,  le  savant  chevalier  de  Rossi,  et 
dont  la  de'couverte  nous  est  commune.  De  meme  que  Tantiquaire 


N»  386. 


N»  393. 
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romain',  je  puise  une  grande  confiance  dans  le  parallelisme  de 
nos  resultats^. 

Marc-Aurele  cite  comme  un  fait  connu  de  tous  que,  sur  les 
epitaphes,  on  gravait  de  son  temps,  la  formule  VLTIMVS  SVO- 
RVM  ^.  Cest,  en  matiere  de  statistique,  nous  inviter  a  la  prudence, 
car  on  n'a,  je  crois,  rencontre,  jusqu'a  ce  jour,  quune  seule  ins- 
cription  tumulaire  ou  figurent  ces  mots^.  Bien  des  enseignements 
inattendus  nous  sont  donc  encore  reserves.  Operes  sur  cent  soixante- 
huit  monuments  a  dates  certaines,  appuyes  par  la  comparaison 
des  tombes  de  Rome ,  les  resultats  que  je  soumets  aux  antiquaires 
ne  semblent  toutefois  pas  devoir  etre  gravement  modifies  par  les 
decouvertes  ulterieures. 

Un  mot  sera  peut-etre  encore  necessaire  pour  resumer  les  pages 
qui  precedent,  en  rappelant  les  changements  successifs  de  Tepi- 
graphie  chretienne  et  leur  raison  detre. 

Ghez  les  fideles  qui  virent  Tage  des  persecutions,  deux  sortes 
d'epitaphes  :  l'une  ne  donnant  souvent  qu'un  nom,  une  acclama- 
tion,  suivant  la  mode  antique^;  Tautre,  concue  dans  le  type  paien, 
et  contenant  parfois  a  peine  un  signe  reconnaissable  ^.  Tel  est  le 

^  De  la  delerminalion  chronologique  des  vov  toTs  (xvrjfxafftv  •  ^crp^aTOs  roii  ihiov  yi- 

inscriptions  chreliennes,  p.  12.  (Revue  archeo-  vovs. 

logique,  1862.)  *  Cette  epitaphe,  plusieurs  fois  publiee 

^  J'espere  montrer,  dans  ies  pages  qui  (Oderici,  Disserl.  p.  89;  Osann,  Sijlloge. 

vontsuivre,  l'ufilite  des  methodes  nouvelles.  p.  Z178,  etc.) ,  parait  avoir  existe  a  la  Biblio- 

On  y  gagnera  d'abord  d'eviter  des  erreurs  theque  impt^riaie ,  oii  je  n'ai  pu  la  retroiiver. 

semblables  a  celles  d'Allegranza  {Sep.  christ.  Ses  formes  archaiques  VLTVMA ,  CVPEIN- 

p.   19  et  i63)  etde  Suarez  (ci-dessous,  NIA ,  inspirent  une  certaine  defiance.  On  lit 

n'i93),quiattribuentauxanne'es  287,  3ii  sous  un   buste  antique  :  QVISQVIS   HOG 

et362,desinscriptionschr^tiennesdebeau-  SVSTVLERIT  AVT  LAESERIT  VLTIMVS 

coup  posterieures  par  leurstyle  a  ces  dates.  SVORVM  MORIATVR.  (Reines  XX,  Ulii.) 

Je  n'ai  pas  besoin  de  faire  remarquer  com-  Cette  inscription  contient  la  formule  citeepar 

bien,  en  matiere  chronologique ,   Texacti-  Marc-Aurfele  ,    mais   non   pas    appliquee  . 

tude  imporle  a  Thistoire  de  la    premi^re  comme  il  le  dil,  a  la  personne  ddfunte. 

Eglise.  *  Voir  ci-dessus ,  p.  v  et  xxviu. 

*  VIII ,  XXXI.  KaKsrro  hs  tu  STriypoL^pdfxs-  "  Ci-dessus ,  p.  vi  et  xxxiii. 
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premier  age.  Le  temps  marche,  le  monde  nouveau  s'or(jfanise ,  et 
le  style  lapidaire  va  se  regler  comme  toute  chose.  Le  chretien  ne 
saurait  imiter  ce  que  fait  le  gentil.  L'Evangile  Ta  commande  : 
tout  d'abord  on  effacera  de  Tepitaphe  le  nom  du  pere  terrestre, 
l'indication  de  la  condition  sociale,  dela  profession,  de  la  patrie'. 
Ge  pas  fait,  une  mention  du  lien  dici-bas  subsiste  encore  dans  les 
noms  de  ceux  qui  oiift  eleve  le  tombeau ;  elle  va  disparaitre  a  son 
tour^.  L'epitaphe  n*a  des  lors  plus  rien  du  type  ancien;  c'est  peu 
encore  pour  qu'elle  soit  toute  chretienne.  Lidee  nouvelle  n'a  point 
seulement  de'truit,  mais  edifie.  On  doit  le  voir  par  les  sepulcres 
memes.  Lidolatre  pleure  ses  morts  plonges  dans  les  tenebres; 
tout  est  funesle  a  ses  yeux  dans  le  dernier  jour;  il  ne  le  note 
point  sur  la  tombe.  Mais  le  fidele  voit  ceux  qu'il  a  perdus  vivant 
dalis  la  lumiere  den  haut;  la  mort  est  pour  lui  la  vraie  nais- 
sance;  il  en  doit  donc  garder  une  me'moire  pleine  dallegresse; 
la  dalle  funeraire  en  rappeilera  le  jour^.  Gest  le  dernier  mot  de 
Tepitaphe  chretienne;  des  que  cette  date  y  trouve  place,  sa  forme 
est  faite  et  ne  peut  plus  acquerir. 

Si  la  recherche  des  temps  est  capitale  dans  nos  etudes,  la  ques- 
tion  de  lieu  a  aussi  sa  valeur.  Restituer  exactement  a  chaque  con- 
tree  les  inscriptions  chretiennes  qu'elle  a  fournies,  c'est  constater 
la  marche,  le  progres  de  la  foi,  qui,  selon  le  mot  de  TEvangile, 
doit  se  repandre  sur  toute  la  terre.  D'anciennes  negligences  ont 
rendu  difiicile  une  attribution  bien  simple  en  apparence.  La  France 
possede  des  inscriptions  apportees  de  Rome,  de  la  Sicile'';  il  est 

'  Ci-dessus,  p.  vin,  titut,  qui  la  tenait  de  M.  L^on  Dufourny  : 

*  Ci-dessus,  p.  xix,  xx.  AVITIANVS  FIDE 

'  Ci-dessus,  p.  xxv.  Lis  HIC  IN  PACE'  XRF 

*  11  ne  sera  pas  inutile  de  noter  ici  que  QVIESCIT  QVI  VIXIT 

.     .  ,     r.  ,  ,*  AN  X. . .  REQVIEVIT 

deux  inscriptions  de  Catane ,  qu  on  a  du  jj  ^yj  ^  april 

croire  perdues,  ont  passe  dans  des  coUec-  CONS  THEODOSI  XV 

tions  fran^aises.  Une  premiere  appartient  ETFLVALENTlNlANI.il 

au  savant  M.  Desnoyers,  membre  de  Tlns-  Cetle  inscription  a  ^t^  publi^e  inexacte- 
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a  Manheim,  a  Metz,  des  marbres  venus  de  Treves^;  a  Saint- 
Quentin,  une  epitaphe  quon  croit  d'Amiens^,  a  Marseille,  un  sar- 
cophage  d'Arles^.  Souvent  les  vieilles  copies  n'indiquent  pas  le 
lieii  d'invention.  Un  moyen  m'a  paru  se  presenter  pour  aider  a 
distinguer  les  provenances  :  c'est  robservation  attentive  des  for- 
mules  particulieres  a  chaque  pays.  On  trouvera  plus  loin^  l'expose 
des  methodes  dont  j'ai  eu  parfois  a  faire  usage  ^.  Le  classement 
geographique ,  si  justement  adopte  de  nos  jours  pour  la  publica- 
tion  des  marbres  antiques,  donnera,  je  Tespere,  a  ce  point  de  vue 
nouveau  une  valeur  d'opportunite'. 

Dans  le  cadre  de  Tepigraphie,  c'est  la  de  l'histoire  generale. 
L'etude  de  nos  marbres  me  rappelle  a  des  points  de  vue  plus 
speciaux. 

La  repartition  materielle  des  marbres  chretiens  sortis  de  notre 
sol  apporte  d'utiles  enseignements.  Une  carte  chronologique  en 
meme  temps  que  geographique  permettra  de  Tetudier^. 

Au  premier  point  de  vue,  elle  accuse,  dans  nos  inscriptions,  une 


ment  par  ses  dditeurs,  De  Amico,  Catana 
illuslrata,  t.  III,  1.  x,  c,  3;  Muratori ,  kok, 
3 ;  Torremuzza ,  XVII ,  1 3,  et  Ferrara ,  Storia 
di  Catania,  p.  327. 

Voici  la  seconde  epitaphe,  que  possede 
M.  i'abb«^  Lefebvre,  cur^  d'Attichy,  pres  de 
Pierrefonds;  elle  provient  du  cabinet  de 
M.  Provost,  de  Bresies(Oise.) 

riPiroMeNHC 
ereAevTH 

CCN  ZHCAC 
CTH   0   KAI  eN 
BAAe  KITAI 

* 

On  trouvera  cette  inscription  dans  ies  re- 
cueils  d'Amico  (P.  3,  267)  et  de  Ferrara, 
(p.  368.)  Elle  est  remarquable  par  le  C 


ajoute  au  monogramme  et  reprdsentant  la 
derni^re  leltre  deXpialds.  Ce  detail,  dont  je 
parlerai  plus  loin  (t.  I,  p.  192),  se  retrouve 
sur  d'autres  epitaphes  de  Catane.  (Torre- 
muzza,  XVII,  8  et  45.)  Le  nom  propre  ins- 
crit  a  la  pi'emiere  lig-ne  aurait  besoin  d'^tre 
v^rifi^  sur  I'original. 

'  N"  93/1,  287,  270,  275,  292. 

*  N°  G77. 
'  N-Sii. 

*  T.  II,  p.  i5i,Dissert.  ^'/^67. 

^  N"  65 1  A,  et  661.  Cf.  ci-dessous, 
p.  LI. 

^  Voir  mes  planches,  n°  ^3.  Les  chiffres 
places,  dans  ma  carte,  sous  ies  noms  des  io- 
caUt(^s ,  indiquent  les  si^cles  auxquels  appar- 
tiennent  ieurs  inscriptions. 
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inferiorite  d'age  considerable  sur  celles  de  Rome,  qui  nous  pre- 
ceda  en  effet  dans  la  propagation  de  la  foi^  Au  second,  elle  leur 
assigne,  comme  limite  extreme  au  nord-est,  la  rive  droite  du 
Rhin,  terre  barbare,  ou,  pas  plus  que  la  puissance  romaine,  Y6- 
vangelisation  des  anciens  ages  ne  put  pene'trer  seVieusement^. 

Cest  la  une  double  marque  de  ce  point  qu'il  m'importe  ici  de 
faire  ressortir:  le  singulier  accord  des  marbres  ecrits  avec  les  don- 
nees  de  l'histoire. 

Chacun  sait  combien  de  discussions  ont  soulevees  ies  origines 
de  notre  Eglise. 

Doit-on  admettre,  avec  Sulpice  Severe  etd'autres,  que  ie  chris- 
tianisme  se  repandit  tardivement  dans  la  Gaule?  Faut-il,  avec  la 
tradition ,  faire  remonter  aux  ages  apostoliques  cette  diffusion  de 
la  foi?  Deux  opinions  opposees  se  sont  produites,  soutenues  avec 
une  meme  chaleur,  un  meme  talent;  et  le  de'bat,  que  plusieurs  ont 
juge  sans  issue,  est  deja  bien  des  fois  centenaire^. 

Lepigraphie,  ce  temoin  si  fidele  de  ce  qui  fut  aux  premiers 
siecles,  ne  saurait  demeurer,  dans  ce  litige,  un  eiement  inerte  et 
sans  valeur.  Saint  Gyprien,  saint  Irenee,  Tertuliien,  ies  papes  In- 
nocent  P'^  et  Zozime-,  Fortunat,  Sulpice  Se'vere,  lauteur  des  Actes 
de  saint  Saturnin,  Gre'goire  de  Tours,  ne  sont  pas  seuls  en  pos- 
session  de  nous  apprendre  comment  la  foi  vint  et  grandit  dans  la 
Gaule^.  A  cote  de  leurs  temoignages,  tenus  d'ailleurs  pour  si  con- 


*  Pour  ne  parler  ici  que  des  seuls  monu- 
ments  dates,  Rome  possede  aujourd'hui 
quarante  marbres  ant^rieurs  a  notre  pre- 
mi^re  ^pitaphe  chr^tienne.  (Cf.  ci-dessus, 
p.  IV.) 

*  Voir  ci-dessous ,  p.  xlix  ,  note  3,  et  ies 
hyperboles  de  Claudien  siu"  la  pacificatioa 
des  peuples  d'outre-Rhin.  (Inprim.  cons.  Sti- 
lich.  I,  226.) 

'  Comparer  Fortunat ,  II ,  x ,  et  Gr^goire 


de  Tours ,  I ,  xxviii.  Voir,  en  outre ,  L^thalde , 
Proleg.  in  vita  S.  Juliani,  dans  Rosquet. 
Eccl.  gall.  hist.  p.  78,  7/1,  et,  pour  la  fausse 
Vie  de  saint  Front,  le  deuxieme  Conciie  de 
Limoges  (a°  io3i),  dans  Labbe,  t.  IX, 
p.  875,  etc. 

*  Cypr.  Ep.  68,  Stephano  fratri;  Iren.  I, 
XV ;  Tertull.  Adv.  Jud.  c.  vn;  Innoc.  I ,  S  2,  ad 
Decentium;  Zozim.  Epist.  I  ad  Episc.  Gall; 
Fortun.  II,   x;  Sulp.  Sev.   Hist.  sacr.   II, 
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tradictoires  \  il  en  surgit  un  autre  dont  il  ne  faut  ni  s'exagerer  ni 
rneconnaitre  i'imporlance  :  c'est  celui  qu'apportent  le  nombre,  ia 
distribution,  Tage  comparatif  des  anciennes  inscriptions  sorties 
de  notre  soi,  comme  pour  nous  montrer  ou  et  vers  quelle  epoque 
se  formerent  les  chretientes  des  anciens  jours.  Exhumes  par  des 
fouilles  que  les  besoins  de  la  vie  ont  etendues  partout  dans  une 
egaie  mesure,  les  monuments  ont  paru  ia  surtout  ou  la  terre  les 
garde  en  plus  grand  nombre;  et,  parmi  ies  provinces  qui  n'en  ont 
point  fourni,  il  en  est  a  coup  sur  dont  le  sol  n'en  avait  que  peu 
recu. 

Quil  me  soit  donc  permis  d'introduire  dans  ie  champ  de  ia dis- 
cussion  l'eiement  nouveau  de  l'epigraphie. 

Si  Ton  sarrete  aux  traditions,  dont  plusieurs,  je  le  sais,  datent 
d'une  epoque  ancienne,  Torigine  de  presque  toutes  nos  Eglises  re- 
monterait  aux  ages  primitifs.  La  Gaule,  pour  ainsi  dire  dans  toute 
son  etendue,  aurait  recu  de  saint  Pierre,  de  saint  Paul  et  de  saint 
Clement,  des  ouvriers  evangeliques^.  Et  pourtant,  a  interroger  les 
monuments  originaux  laisses  par  les  premiers  fideles,  des  diffe- 
rences  considerables  apparaissent  entre  nos  provinces. 

Ici  les  inscriptions  sont  antiques;  elles  appartiennent  ailleurs  a 
une  basse  epoque;  sur  quelques  points,  on  les  trouve  en  grand 
nombre;  sur  d'autres,  elles  sont  rares  ou  manquent  absolument. 


XXXII,  et  Vila  S.  Mart.  c.  xiir;  Acta  S.  Sa- 
turn.  c.  II  (dans  Ruinart.  Acta  sinc.  p.  i3o); 
Greg.  Tur.  H.  Fr.  I,  xxviii,  IX,  xxxix. 

'  Voir,  entre  autres,  Sirraond,  Dissert. 
in  qua  Dionysii  Paris.  et  Dionysii  Areop.  dis- 
crimen  ostenditur,  en  t^te  de  la  Dissert.  de 
Launoy,  De  duobus  Dionysiis;  P.  Ghifflet, 
Diss.  de  uno  Dionysio  ;  Bosquet ,  Eccl.  gall. 
hist. ;  De  Marca ,  De  temp.  prcedic.  in  Gall. 
jidei;  Tillem.  Hist.  eccl.  IV,  /189;  Mamachi, 
Orig.  christ.  11,  261;  Bolland.    3o  april. 


p.  734;  Sulp.  Sev.  ^d.  de  Prato,  t.  II, 
p.  174;  Lebeuf,  Diss.  sur  VHist.  de  Paris, 
1. 1,  p.  4o  a  74 ;  Qton%im\i ,  Epist.  Pont.  rom. 
p.  855;  Arbellot,  Diss.  sur  VApost.  de  S. 
Martial;  Dessalles ,  Etahl.  du  christ.  en  Peri- 
gord ;  Darras,  iS.  Denys  Vareopagite,  pre- 
mier  eveque  de  Paris. 

^  Voir  surtout  Tillemont,  Hist.  eccl.  i.  IV, 
p.  45 1  a  507,  etle  travaii  de  1'abbe  Arbeliot 
sur  1'apostolat  de  saint  Martial. 
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Devant  de  telles  dissemblances,  j'imagine  difficilement  quune 
condition  commune  ait  apporte  la  foi  dans  notre  patrie,  qu'une 
semence  jetee  en  meme  temps  sur  un  sol  soumis  a  une  meme  loi 
ait  rencontre  des  chances  si diverses. L'inegalite  dont  temoigne  las- 
pect  de  ma  carte  m'engage  donc  a  chercher  ailleurs  que  dans  les 
traditions  et  les  legendes  le  secret  de  nos  origines  chretiennes. 

L'ecole  historique  n'admet  point  chez  nous  un  christianisme 
fait,  comme  on  la  dit,  par  explosion.  Lauteur  des  actes  de  saint 
Saturnin,  Sulpice  Severe,  sept  eveques  du  Nord  ecrivant  a  sainte 
Radegonde,  repetent,  et  c'est  aussi  la  persuasion  de  Gregoire  de 
Tours ,  que  la  foi  se  repandit  tardivement  dans  la  Gaule  ' .  De  Rome , 


'  Ruinart.  Acta  sinc.  p.  i3o,  Acta  S.  Sa- 
tum.  c.  II.  rfPostquam  sensim  et  gradatim 
rrin  omnem  terram  Evangeliorum  sonus 
trexivit,  parique  progressu  (d'autresmanus- 
ffcrits  donnent  tardoque;  voir  Ruinart,  loc. 
trctt.  et  Bosquet,  Eccl.  gall.  hist.  p.  62)  in 
frregionibus  nostris  Apostolorum  praedica- 
fftio  coruscavit;  qumn  rarae  in  aliquibus  civi- 
fftatibus  ecclesiae  paucorum  christianorum 
ffdevotione  consurgerent;  sed  nihilominus 
ffcrebra  miserabili  errore  gentihum  nidori- 
ffbus  foetidis  in  omnibus  locis  tempia  fuma- 
frrent;  ante  annos  l  sicut  actis  pubiicis  (con- 
fftinetur?)  id  est  Decio  et  Grato  consulibus, 
rsicut  fideli  recordatione  retinetur,  primum 
pret  summum  Ghristi  Tolosa  civitas  sanctum 
ffSaturninum  habere  coeperat  sacerdotem.  51 
Sulp.  Sev.  Hist.  sacrce  1.  II,  c.  xxxii:  rrSub 
ffAurelio,  Antonini  filio,  persecutio  quinta 
fragitata,  ac  tum  primum  interGallias  mar- 
fftyria  visa,  serius  trans  Alpes  Dei  reiigione 
ffsuscepta.  n  VitaS.  Martini,  c.  xm*  rrEt  vere 
frante  Martinum  pauci  admodum,  imo  poene 
frnulli  in  illis  regionibus  (les  provinces  du 
ffcentre)  Christi  nomen  receperant. »  (Cf. 
Dialog.  II ,  c.  IV .  pour  le  pays  de  Chartres.) 


Exemplar  epistolw,  dans  Greg.  Tur.  H.  Fr. 
IX,  XXXIX :  ffltaquequumipsocatholicasreli- 
ff  gionis  exortu  coepissent  in  gallicanis  finibus 
ffvenerandae  fidei  primordia  respirare,  et 
ffadhuc  adpaucorum  notitiarn  tum  ineffabi- 
fflia  pervenissent  Trinitatis  Dominicae  sacra- 
rrmenta;  ne  quid  hic  minus  adquireret. 
frquam  in  orbis  circulo ,  praedicantibus  Apo- 
ff  stolis  obtineret,  beatum  Martinum  peregrina 
frde  stirpe  ad  inluminationem  patria?  digna- 
fftus  est  dirigere,  misericordia  consulente, « 
(Cf. //.  Fr.I,xxviii.) 

On  a  souvent  cherche  a  diminuer  le  te- 
moignage  de  Sulpice  Sdv^re  que  je  viens  de 
rappeler,  et  d'apres  lequel  la  Gaule  a  vu  tar- 
divement  des  raartyrs ,  le  d^veloppement  du 
christianisme  n'y  datant  point  des  premiers 
ages.  Les  deux  faits  ^nonces ,  je  dois  le  dire 
en  passant ,  sont  pourtant  en  correlation  lo- 
gique,  et  je  les  vois  unis  de  meme  Tun  a 
Tautre  en  Afriqiie ,  ou  la  foi ,  tardivement  ap- 
parue  (voir  Tillemont,  Hist.  eccles.  t.  I. 
p.  5^5,  526;  Mamachi,  Orig.t.  II, p.  809, 
3io;  MorcelU,  Afr.  crist.  t.  II,  p.  9),  n'a 
point  ^t^,  par  suite,  poursuivie  de  bonne 
heure.  (Comparez  Tertull.  Ad  Scap.  c.  111, 
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ou  elle  grandit,  nous  la  voyons  venir  et  apparaitre  d'abord  dans  la 
Viennoise  etlaPremiere  Lyonnaise  \  cest-a-dire  dans  lesprovinces 
ou  la  vie  romaine  a  le  mieux  penetre'.  Cest  la  son  premier  pas  et  le 
plus  puissant.  Le  centre  se  montrera  moins  docile.  Saint  Martin 
n'y  fera  prevaloir  la  vraie  croyance  que  vers  la  fin  du  iv^  siecie. 
Les  textes  le  disent^,  et  les  conciles,  les  vies  des  saints,  nous  ap- 
prennent  que  deux  cents  ans  pius  tard  la  lutte  contre  le  paga- 
nisme  n'etait  point  eteinte  dans  ces  contrees^. 

Au  nord,  i'evangeiisation  se  fera  pius  tardivement  encore. 

Nous  le  voyons  par  une  serie  de  textes  dont  tous  n'ont  point  la 
meme  valeur,  mais  dont  ie  nombre,  ia  concordance,  sont,  a  coup 
sur,  bien  dignes  de  remarque.  Je  veux  parler  des  vies  des  saints. 

Si  l'on  interroge  en  effet  l'immense  coUection  des  Bollandistes 
et  les  supple'ments  que  peuvent  fournir  nos  autres  recueils  ha- 
giographiques,  un  fait  important  se  degage  :  aux  v^,  vi*",  vii*'  et 
viii^siecles, c'est-a-dire  presque  aussi  longtemps  que  dans  la  Grande- 
Bretagne  et  les  pays  d'outre-Rhin,  de  nombreux  apotres  parcourent 
le  nord  de  notre  sol;  la  Deuxieme,  la  Troisieme  Lyonnaise, 
les  deux  Belgiques,  les  deux  Germanies,  la  grande  Sequanaise, 
qui,  au  \f  siecle,  gardait  encore  des  temples  paiens^,  voient  de 
longs  combats  contre  Tidolatrie  conservee  par  des  moeurs  sauvages 


€t  Ruinart,  Acta  sinc.  p.  86,  Mart.  Scillit.  Aurel.  IV,  a°  5Ai,  c.  xv;  Conc.  Turon.  IL 

•S  1,  a°  circit.  aoo;  voir  encore  Acta  sinc.  a" ^&j  ,  c.xxii;  Conc.Autissid.  a"  S^jS^c.ni; 

p.   21 5,    Vita  et  passio  S.  Cypr.  c,  xix,  Surius,  6  nov.  p.  i6&.  DeS.  Leonardo  con- 

a°  258,  sans  toutefois  perdre  de  vue  la  note  fessore,  pour  le  pays  de  Bourges;  Bolland. 

de  Tillemont ,  Hisl.  eccl.  i.  IV,  p.  64 1 ;  Dureau  a 8  mai ,  Vita  S.  Carauni,  S  7  et  i  o,  p.  ^5 1 , 

de  la  Malle,  VAlgerie,  p.  xxvni,  xxix,  etc.)  pour  le  pays  de  Chartres  et  la  Lyonnaise; 

'  Voir  les  oeuvres  de  saint  Ir^n^e  et  Eu-  Greg.  Tur.  Glor.  Mart.  LI ,  pour  h  pays  de 

s^be,  Hist.  eccl.  \.  V,  c.  i.  Dijon;  BoUand.  16  aug.  Vita  S.  Agricoloe, 

Voir  ci-dessus,   p,  xli,   note    1,   et  pour  le  pays  de  INevers  (?). 

Sulp.  Sev.  Vita  S.  Mart.  c,  xiii,  pourle  pays  *  L^op.  Delisle,  Notice  sur  unfeuillet  de 

d'Autun.  papyrus.  [Memoires  de  la  Soc.  archeol.  de  Ge- 

'  Conc.  Aurel.  II   a"  533,  c,  xx;  Conc.  neve,  i865,  p.  275,  976.) 
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ou  ramenee  par  la  conquele  barbare  ^ ;  el  le  nord-est,  si  lent  a  rece- 
voir  ou  a  recouvrer  la  foi  du  Ghrist,  demeurera  longtemps  pret  a 
la  laisser  faiblir'^ 


'  Pour  la  Troisi^me  Lyonnaise ,  voir  les 
vies  de  saint  Paul  (Boliand.  12  mars,  t.  II, 
p.  119),  saint  Samson  (Boiland,  28  juiiiet, 
t.  VI,  p.  584),  saint  Brieuc  (Bolland. 
1"  mai,  t.  1,  p.  98),  saint  Melaine  (Boi- 
land.  6  janvier,  1. 1 ,  p.  829) ,  saint  Lunaire 
(Boiiand.  1"  juil.  1. 1,  p.  lai  et  i2  5),saint 
Maio  (Mabill.  Acta  sanct.  ord.  Bened.  t.  L 
p.  2ig),  saint  Sulin  (Bolland.  1"  oct.  t.  I, 

P-  197)- 

Pour  la  Deuxi^nie  Lyonnaise  :  saint  Ger- 
main  (Boliand.  2  mai,  t.  I,  p.  965),  saint 
Paterne  (Fortunat,  Vita  S.  Paterni,  c.  iii) , 
saint  Gaud?  (Bolland.  3i  janv.) ,  saint  Ro- 
main  (Boliand.  28  oct.  t.  X,  p.  97),  saint 
Vandrilie  (Boiland.  22  juill.  t.  V,  p.  979), 
saint  Valery  (Mabili.  A.  S.  0.  B.  t.  II, 
p.84). 

Pour  ia  Deuxi^me  Belgique  :  saint  Urs- 
inar  (BoIIand.  18  avril ,  t.  II ,  p.  562) ,  saint 
Eleuthfere  ( Bolland.  20  f(^vr.  t.  III,  p.  198) , 
saint  Medard  (Bolland.  8  juin,  t.  II,p.  91) , 
saint Victrice  (Paui.  Noi.  Epist.  xviii ,  S  4,  Vic- 
tricio),  saint  Bertin  (Boiland.  5  sept.  t.  II, 
p.  6o5),  saint  Omer  (Bolland.  9  sept.  t.  III , 
p.  397),  saint  Mommoiin  (BoIIand.  16  oct. 
t.  VII,  p.  981,  982),  saint  Silvin  (Bolland. 
17  f(6vr.  t.  III,  p.  29) ,  saint  Vaasl  (Bolland. 
6  f^vr.t.  I,  p.  793),  saint  G(^ry?  (Bolland. 
1 1  aout,  t.  U ,  p.  673) ,  saint  Blimond  (Bol- 
land.  3  janv.  t.  I,  p.  i54). 

Pour  ia  Deuxieme  Germanie  :  saint  Vilii- 
brord  (Mab.  A.  S.  0.  B.  t.  III,  p.  608, 
609) ,  saint  Eloi  (Dachery,  Spicil.  in-fol. 
t.  II,  p.  93) ,  saint  Bavon  (Mab.  A.  S.  0.  B. 
t.  II ,  p.  397) ,  saint  Amand  ( Bolland.  6  f^vr. 
t.   I,   p.   85o),  saint   Rumwald  (Bolland. 


1"  juiil.  t.  I,  p.  2  58),  saint  Livin  (Mab. ^4. 
S.O.  B.  t.  II,  p.  458,  /159),  saint-Tron  {id. 
p.  1080),  saint  Lambert  (Bolland  17  sept. 
t.  V,  p.  576) ,  saint  Ursmar  (BoHand.  1 8  avr. 
t.  II,  p.  562),  saint  Hubert  (Surius,  3  nov. 
t.  VI,p.  52). 

Pour  la  Premiere  Germanie  :  saint  Goar 
(BoHand.  7  juill.  t.  II,  p.  333),  saint  Rii- 
pert  (Bolland.  27  mars,  t.  III,  p.  702). 

Pour  ia  Premi^re  Belgique  :  saint  Ulfiiaic 
(Greg.  Tur.  H.  Fr.  VIII,  xv) ,  saint  Germain 
(BoIIand.  2  mai,  t.  I,  p.  9  65).  Cf.  ci-des- 
sous,  p.  xLvii,  xLviii,  le  fait  relatif  a  saint 
Galius  de  Ciermont. 

Pour  ia  Grande  Sequanaise  :  saint  Gallus 
(Bolland.  16  oct.  t.  VII,  p.  885),  salntEus- 
tase  (Bolland.  29  mars,  t.  III,  p.  787,  et 
3o  aout,  t.  VI,  p,  58o),  saint  Agile  (Boi- 
land.  3o  aout,  t.  VI,  p.  58o).  Cf.  la  viede 
Saint  Colomban  (Mab.  A.  0.  S.  B.  t.  II, 
p.  26),  pour  les  conversions  op^r^es  a  Br^- 
genz. 

^  De  S.  Audomaro  (Bolland.  9  sept.  t.  III , 
p.  397)  :  ffPostquam  enim  duo  beati  viri 
frpraedicti  Fuscianus  et  Victoricus  de  prae- 
ffdicta  Terwanensium  urbe  perrexerant,.... 
fftunc  Terwanenses  ad  cultiu-am  iterum  re- 
ffversi  sunt  idolorum.n 

Jonas,  Vita  S.  Cohmhani,  c.  xi  (Mab.  Acta 
SS.  Ben.  Swc.  11,  p.  9)  :  frBritannicis  ergo 
fffinibus  progressi,  ad  Gallias,  ubi  tunc,  vel 
ffob  frequentiam  hostium  externomm,  vel 
ff  ob  negligentiam  pr«sulum  religionis  virtus 
ffpoene  abolita  habebatur,  tendunt.i 

Hincmar,  ed.  Sirm.  i645,  t.  II,  p.  731. 
Ep.  XLIV  ad  episcopos,  de  jure  metropolita- 
norum  ,820:  frDenique  tempore  Caroii  prin- 
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Voila  ce  que  nous  enseigne  rhistoire;  les  grands  traits  de  ma 
carte  epigraphique  repondent  a  toutes  ces  donne'es. 

Les  provinces  que  le  Rhone  relie  a  la  Mediterranee ,  la  Premiere 
Lyonnaise ,  la  Viennoise  surtout,  possedent  les  monuments  les  plus 
anciens,  les  plus  nombreux^  et,  parmi  ces  marbres,  les  premiers 
en  date  appartiennent  exclusivement  a  des  localites  voisines  de  la 
mer,  Marseille,  Aubagne,  Arles^,  c'est-a-dire  a  celles  que  durent 
parcourir  d'abord les  ouvriers  evangeiiques. L'antiquite,  le  nombre, 
font  en  meme  temps  defaut  dans  le  centre,  ou  ia  foi  ne  se  developpa 
qu'en  second  lieu,  et  Titineraire  des  missions  tardives  dont  nos  pro- 
vinces  du  nord  furent  ie  theatre  donne,  pour  ainsi  dire,  l'exacte 
contre-partie  de  ma  carte,  si  peu  remplie  dans  ces  contrees^.  Pour 
le  sud-ouest,  de  meme  si  pauvre  en  inscriptions  chretiennes,  je  ne 
puis  m'empecher  de  remarquer  qu'au  v*'  siecle ,  d'apres  les  vies  des 
saints,  un  eveque  d'Auch,  Orientius,  aurait  eu,  comme  ies  apotres 
du  Nord,  a  convertir  des  populations,  a  renverser  des  temples  et 


ffcipis  quando  propter  discordiam  et  conten- 
rftionem  de  principatu  inter  euni  et  Ragan- 
fffi-edum  et  frequentia  ac  civilia,  imo  plus 
fr  quam  civilia  bella,  in  Germanicis  et  Belgi- 
ffcis  ac  Gallicanis  provinciis  omnis  religio 
rrchi'istianitatis  poene  fuit  abolita,  ita  ut 
rrepiscopis  in  paucis  iocis  residuis  episcopia 
rrlaicis  donata  et  rebus  divisa  fuerint,  ita  ut 
(rMilo  quidam,  tonsura  clericus,  moribus, 
rfhabitu  et  actu  irreligiosus  laicus,  episcopia 
rrRemorum  ac  Trevirorum  usurpans  insi- 
frmul,  per  multos  annos  pessumdedit;  et 
rrmulti,  maxime  in  orientaiibus  regionibus 
rridola  adorarent,  et  sine  baptismo  mane- 
ffrent...»  (Voir  encore,  dans  Labbe,  Concil. 
T.  VI,  col.  1  igS ,  Epist.  Bonifacii  ep.  ad  Za- 
char. pp.  S  2.) 

'  Ge  nombre  serait  encore  bien  plus  con- 
sid^rable,  si  les  savants  des  derniers  si^cles 


se  fussent  appliquds,  comme  je  Tai  fait,  a 
recueiilir  tous  ies  fragmenls.  (Cf.  ci-dessous , 
p.  cxxxn.) 

*  Voir  p.  XXXIII  etLvi-Lviii.  Onn'oubliera 
point  que  le  sarcophage  chr^tien  signal^  par 
Peiresc  k  ia  Gayoie  (ci-dessous ,  n"  689 ) pr^- 
sente  des  marques  d'une  haute  antiquit^.  11 
est,  dans  notre  pays,  le  seui  oii  figure  le 
vieux  symbole  de  i'ancre. 

'  II  importe  de  noter  ici  que  la  Grande  Ger- 
manie,  la  Rh^tie,  l'Angleterre ,  parcourues 
de  m^me  par  ies  missionnaires  de  la  der- 
ni^re  ^poque,  ne  poss^dentpasd'inscriptions 
chr^tiennes  antiques.  Au  dela  du  Rhin ,  je 
n'en  connais  que  deux,  trouvees  sur  la  rive 
meme  du  fleuve,  et  que  j'ai  jointes  a  ce  re- 
cueil  (n°'  338  et  SSg) ,  car  le  lieu  d'invention 
les  rattache,  sinon  a  notre  sol,  du  moins  a 
notre  christianisme. 
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des  idoies\  et  quiin  disciple  de  saint  iMarlin  fut  tue  vers  le  nienie 
temps  par  les  paietis  de  Brives^. 

Une  serie  d'autres  monuments  laisses  par  les  premiers  fideies, 
leurs  sarcophages,  ornes  de  symboles  et  defigures,  apportent  un 
meme  resuitat,  en  confirmant,  au  doubie  point  de  vue  de  i'anti- 
quite  et  de  ia  richesse,  la  haute  preponderance  de  la  Viennoise. 

li  serait  sans  doute  temeraire  de  conciure ,  d'apres  ces  concor- 
dances,  a  un  rapport  etroit  du  nombre,  de  Tage  des  inscriptions, 
avec  ia  marche,  i'extension  du  christianisme.  Je  ne  me  dissimule 
pas  enefTetque  ies  coutumes,  iarichesse  relative  des  provinces,  ont 
du  influer,  dans  une  certaine  mesure,  sur  ia  production  des  ie- 
gendes  iapidaires;  que  ies  lieux  les  pius  feconds  en  marbres  paiens 
ont  pu  devenir  par  cela  meme  et  sans  superiorite  dans  i'e'vange- 
iisation,  mieux  dotes  que  d'autres  en  epitaphes  chretiennes.  Jai 
donc  hate  de  montrer,  par  un  nouveautait,  quel  iien  peut  exister 
entre  ies  faits  historiques  et  ies  monuments  materieis  du  christia- 
nisme. 

Une  anomaiie  remarquabie  se  presente  pour  ies  marbres  de 
Treves.  A  Lyon,  a  Vienne,  a  Aries,  a  Vaison,  a  Marseiiie,  partout 
enfin,  ou,  comme  dans  ia  metropole  de  ia  Premiere  Beigique,  on 
trouve  en  queique  nombre  ies  inscriptions  du  second  age,  cest- 
a-dire  contemporaines  des  premiers  empereurs  chretiens,  ies 
marbres  des  temps  merovingiens  ieur  succedent.  Cest  ia  conse- 
quence  et  la  preuve  d'un  deveioppement  reguiier  de  ia  foi,  qui 
n'a  pu,  sans  cause  exceptionneiie,  disparaitre  apres  une  serieuse 
extension.  II  en  est  autrement  pour  Treves.  A  i'exception  peut- 


'  Bolland.  i"  mai,  t.  I,  p.  61.  Dans  le  tif  aux  idolatres  d'Herbadilla ,  pr^s  de  Nantes 

parall^le  que  je  veux  ^tablir  entre  la  rarel^  (Bolland.  2  4  oct.  l.  X,  p.  8o3),  c'est-a-dire 

des  inscriptions  chrdtiennes  et  la  r^sistance  dans  une  contr^e  qui  ne  m'a  point  fourni  de 

du  paganisme ,  je  ne  puis ,  ni  passer  sous  si-  raonuments  ^pigraphiques. 
lence  ni  enregistrer  sans  rdserve  le  fait  rela-  *  Voir  mon  tome  II,  n"  871  A. 
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etre  de  Fepitaphe  metrique  d'un  barbare',  toutes  appartiennent, 
dans  cette  ville,  au  iv^  au  v^  siecle;  le  vi%  le  vif,  ny  sont  nuHe- 
ment  representes. 

La  propagation  semble  donc  s'etre ,  pour  un  temps,  arretee  sur 
ce  point;  il  importe  d'en  rechercher  la  cause. 

Si  je  me  reporte  aux  methodes  que  j'ai  suivies  jusqu'a  cette 
heure,  je  ne  saurais  me  defendre  de  remarquer  qu'un  signe  im- 
portant  dans  les  ages  epigraphiques,  la  mention  du  nom  de  ceux 
qui  ont  fait  faire  la  tombe,  s'arrete,  pour  la  Gauie,  en  ^70",  et 
que  cette  mention  constitue  le  trait  saillant  du  formuiaire  de 
Treves.  D'autres  details  nous  reportent  au  meme  temps  et  s'a- 
joutent  a  cette  donnee  "^. 

La  Rome  des  Gaules  a-t-elle  donc  vu,  a  la  fin  du  v*'  siecle,  un 
evenement  qui  puisse  expliquer  la  suppression  si  remarquabie  des 
monuments  lapidaires  de  son  christianisme  ? 

Nous  savons  combien  de  desastres  accablerent  ia  malheureuse 
cite.  Salvien  parle  de  quatre  prises  d'assaut  dont  elie  se  releva  \ 
Une  cinquieme  attaque  l'arracha  aux  Romains,  pour  la  mettre 
sous  le  joug  des  barbares^.  Gela  se  passa  vers  li^k^.  Les  nou- 
veaux  vainqueurs  etaient  les  Ripuaires,  voues  encore,  et  pour 
de  longues  anne'es,  au  culte  des  idoles  ^.  Glovis  ne  fut  re- 
connu  par  eux  qu'apres  le  meurtre  de  Sigebert,  en  l'annee  609^. 
La  conversion  dont  Tepoux  de  Glotilde  donna  1'exemple  aux  Francs, 
en  ^90,  ne  devait,  d'ailleurs,  ni  les  atteindre  ni  les  reTormer  tous. 

'  N"  261.  place  ce  fait  entre  le  r^tablissement  de  Chil- 

^  Voir  ci-dessus,  p.  XIX.  '  d^ric,lequelrecouvrasonroyaumevers/i64. 

"*  Voir  ci-dessus ,  p.  v.         -  et  la  mort  d'Egidius ,  qui  p^rit  en  465.  (Idat. 

*  De  Guhern.  Dei,  VI,  xv.  Cf.  Tillemont,  Chron.  Ed.  Garzon  et  De  Ram,  p.  1 15.) 
Hist.  eccl.  t.  XVI,  p.  i8i.  '  Le^  Ripuariormn ,  Prasfatio.  rrQuidquid 

'  Gesta  regumfrancorum,  c.Vlll;  Gesta  rfTheodoricus  rex  proptervetustissimam  pa- 

francorum   Roriconis  monachi,  1.    i,    (Du-  ffganorum  consuetudinememendarenon  po- 

chesne,  Script.  t.  I,  p.  696  et  802.)  fftuit...»  (Canciani,  t.  II,  p.  296.) 

*  L'auteur  des   Gesta  regum  francorum  '  Greg.  Tur.  H.  Fr.  II ,  xl. 
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Parmi  ceiix  qui  suivaient  ce  chef  et  pius  tard  meme  ses  fils. 
plus  d'un  resta  sourd  a  la  voix  du  Seigneur^  Les  textes  en  temoi- 
gnent  souvent.  Dans  la  vie  de  saint  Remy,  pour  ne  citer  qu'un  seul 
fait,  il  est  raconte  qu'apres  le  bapteme  de  Clovis  une  scission  se 
fit  parmi  les  siens.  Un  parti,  demeure  idolatre,  se  retira  vers  Gam- 
brai ,  sous  la  conduite  de  ce  Ragnacaire  ^  que  ses  leudes  abuses 
vendirent  au  roi  pour  de  faux  bijoux  d'or^. 

Un  demi-siecie  ne  suffit  pas  a  faire  germer  dans  le  cceur  de 
nos  aieux  le  sentiment  chretien. 

Si  la  loi  salique,  Agathias,  vantent,  chez  les  Francs,  ia  purete'  de 
la  foi  ^,  il  en  etait,  et  ceux-la  venaient  precise'ment  du  royaume 
de  Metz,  qui  n'eussent  point  merite  un  tel  eloge.  Entres  en  Italie, 
au  temps  de  Theodeberl,  iis  prirent  des  enfants,  des  femmes  de 
ceux  qui  voyaient  en  eux  des  aliies,  les  immoierent  et  les  jeterent 
dans  un  fleuve,  comme  une  offrande  faite  a  quelque  divinite'  ter- 
rible  pour  ie  succes  de  la  guerre  qui  s'ouvrait.  «Ge  peuple,  dit 
wProcope,  est  chretien,  mais  il  observe  les  rites  de  ia  vieiiie  ido- 
rriatrie,  employant,  pour  la  divination,  ies  victimes  humaines  et 
^d'horribles  sacrifices^.7) 

Lors  de  la  conquete  de  l'Auvergne,  on  retrouve  chez  les  Francs 
cet  esprit  de  pillage  sacrilege  et  de  devastation  ^  qui  leur  avait  fait 
saccager  les  eglises  de  Treves^.  Gregoire  de  Tours,  en  attestant 
leur  conduite  dans  la  guerre,  rapporte  un  fait  qui  nous  les  montre 
tels  qu'ils  etaient  alors  au  bord  du  Rhin.  crA  Gologne,  dit-il,  se 

^   Vita  S.  Vedasti,  c.  lu,  S  17;  Vita  S.  *  Pardessiis,  Loisalique,  p.  344.  345; 

Fridolini  ahhatis,  c.  11,  S  21.  (Bolland.  t.  l  Agathias,  Histor.  1.  I,  c.  11  et  I.  II,  c.  i,  ed. 

febr.  p,  798;  t.  I  mart.  p.  436.)  En  ra-  Bonn.  p.  17  et  65. 

contant  im  fait  qui  se  passa  devant  Th(^ode-  °  Bell.  Goth.   II.  xxv.  ed.  Bonn.  t.  II. 

bert,  Gr^goire  de  Tom-s  semble  raettre  en  p.  2  48. 

sc^ne  un  officier  paien.  (G/or.  con/".  xciii.)  *  Greg.  Tur.  H.  Fr.    III,  xn;  Acta  S. 

*  Vita  S.  Remigii ,  c.  v.  (Bolland.  t.  l  Austremonii ,  (hns  Labhe ,  Nova  biblioth.  Ubr. 

oct.  p.  1^9.)  manuscr.  t.  II,  p.  498. 

'  Greg.  Tur.  H.  Fr.  II,  xui.  '  Voir  ci-dessous,  p.  lii.  note  3. 
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« trouvait  un  temple  richement  orne ;  les  barbares  y  faisaient  leurs 
^libations,  mangeant  et  buvant  a  Texces.  On  y  adorait  des  idoles; 
cfon  y  suspendait  Timage  faite  en  bois  des  membres  atteints  de 
^tquelque  mal.  Saint  Gallus  Tapprend,  vient  avec  un  seul  clerc, 
wet,  pendant  Tabsence  des  paiens,  brule  le  temple.  Geux-ci, 
cfvoyant  la  fumee  s'elever,  cherchent  Imcendiaire,  le  decouvrent, 
fcet  le  poursuivent  l'epee  a  la  main.  Le  saint  diacre  se  refugia 
rdans  le  palais  du  roi.  Thierry,  apprenant  ce  qui  s'etait  passe, 
cf  calma,  par  des  paroles  de  paix,  la  fureur  des  idolatres  et  putles 
cc  desarmer  ^  ?7  Plus  tard  encore,  un  saint  stylite,  qui  vivait  sous 
Ghildebert  11,  vit  de  meme,  dans  le  pays  de  Treves,  la  statue  co- 
lossale  d'une  divinite  des  forets  et  plusieurs  autres  simulacres^. 

Aux  alentours,  la  presence  des  Francs  ouvre  une  longue  suc- 
cession  de  violences.  Sous  leur  joug,  dans  le  pays  d'Arras,  les 
eglises  se  remplissent  de  ronces  et  sont  livrees  aux  plus  vils  usages^; 
par  eux  encore,  dans  le  nord-est,  suivant  le  recit  du  moine  Jonas, 
la  religion  chretienne  avait  presque  disparu  au  vii*'  siecle'*. 

En  vain  donc,  saint  Materne,  saint  Euchaire,  saint  Valere, 
avaientvoue  leur  existence  a  Tevange^lisation  de  la  contree;  en  vain 
les  barbares  eux-memes  y  avaient  recu  leurs  enseignements^,  et 
le  long  sejour  d'une  cour  chretienne  y  avait  affermi  la  vraie  foi;  en 
vain,  comme  le  montrent  Thistoire®,  la  succession  e'piscopale,  les 


'   Vitce  Palrum,  V I ,  ii . 

^  Greg.  Tur.  H.  Fr.  VIII ,  xv.  Voir,  pour 
la  divinite  que  Gr^goire  de  Tours  de'signe  ici 
sous  le  nom  de  Diane ,  les  judicieuses  obser- 
vations  de  M.  le  comte  Beugnot  (Histoire 
de  la  destruction  du  paganisme  en  Occident , 
t.  II,p.  3/io). 

'  Boliand.'  6  fdvr.  t.  1 ,  p.  798,  Vita  S. 
Vedasti. 

"  Mab.  Acta  SS.  Ben.  l.  II,  p.  9,  Vita  S. 
Cohmbani.  Voir  le  texte.  ci-dessus,  p.  xliii. 


Gf.  BoUand.  8  juin,  t.  II,  p.  90,  VitaS. 
Medardi. 

'  Voir  ies  noms  tous  barbares  des  chre- 
tiens  de  Worms,  dont  ies  inscriptions 
(n"  3i5-3i8)  presentent  les  memes  carac- 
tferes  d'antiquil^  que  ies  marbres  de  Treves. 
(Gf.  ci-dessus,  p.  v  et  dans  les  Mem.  de  la 
Soc.  des  Ant.  de  Fr.  t.  XXVIII ,  ma  Note  sur 
le  rapport  des  noms  propres  avec  la  nationa- 
lite,  a  Vepoque  merovingienne. ) 

•^  Tiiiemont,  Hist.  eccl.  t.  IV,  p,  499. 
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marbres,  cette  terre  avait  entendu  la  parole  de  Dieu;  un  paga- 
nisme  grossier,  une  brutale  ignorance^  s'y  etaient  abattus  a  la 
fois;  l'oeuvre  etait  a  reprendre,et,pournementionner  que  les  con- 
tre'es  les  plus  voisines  de  Treves,  pres  de  Mayence,  vers  5i5,  a 
Ivoy,  cinquante  anne'es  plus  tard,  saint  Goar^,  saintUlfilaic^,  du- 
rent  travailler  sans  relache  a  la  conversion  d'idolatres  assez  puis- 
sants  encore,  au  viii^  siecle,  pour  chasser  l'e'veque  de  Worms  \ 

Ge  fut  donc  entre  des  mains  paiennes  que  tomba  la  Rome 
des  Gaules,  au  moment  ou  s'arretent  ses  monuments  d'epigraphie 
chretienne. 

Les  maux  quV  causerent  les  barbares,  les  epreuves  que  souffrit 
son  Eglise,  se  reconnaissent  a  plus  d'un  signe. 

L'histoire  n'a,  que  je  sache,  rien  laisse  de  precis  sur  ies  conse'- 
quences  religieuses  de  la  conquete  franque;  mais  les  documents 
relatifs  a  cette  e'poque  semblent,  de  meme  que  les  inscriptions, 
accuser  un  trouble  considerable  dans  l'Eglise  treviroise.  Depuis 
saint  Agrece,  son  quatrieme  eveque,  jusqu'a  saint  Cyrille,  qui  fut 
le  quatorzieme,  et  mourut  en  /i58,  les  dates,  la  succession  epis- 
copales,  s'elablissent  avec  quelque  certitude.  De  ce  prelat  jusqu'au 
vingt-quatrieme,  Aprunculus,  mort  en  ^27,  les  detaiis  historiques 


'  Sid.  Apoll.  EpisL  IV,  xvii. 

'  Vita  S.  Goari,  c.  i,  S  fi.  (Bolland.  t.  II, 
juil.  p.  333.) 

'  Greg.  Tur.  H.  Fr.  VIII ,  xv.  On  doit 
sans  doute  ajouter  a  leurs  noms  celui  de  saint 
Ursmar,  qui ,  plus  tard  encore ,  eut  a  conver- 
tir  des  paiens  dans  la  Fagne  et  la  Thierache , 
c'est-a-dire  dans  la  contree  meme  dont  Rag- 
nacaire  avait  fait  autrefois  la  citadeile  de 
l'idolatrie  (cf.  ci-dessus,  p.  xlvii;  BoUand. 
18  a\Til,  t.  II,  p.  562),  et  celui  de  saint 
Germain ,  dans  la  vie  duquel  il  est  dit  : 
(fFerocissimam  gentem  super  Mosellara  flu- 
(Tvium  aggressus,  metropolim  etiam  Treve^ 


frrim  ire  perrexit  intrepidus,  ubi  jam  con- 
fffessorum  Christi  adeo  plurimus  populus 
frmartyrii  palniam  fuerat  indeptus,  ut  inde 
fffluvii  occisorum  sanguine  rubricarentur.  i 
(Bolland.  2  mai,  1. 1,  p.  2  65.)  On  s'est  de- 
mande ,  je  le  note  en  passant ,  si  sainl  Ger- 
main  vecutau  vi*,  auvii*ouau  viii'siecle.  (Bol- 
land.  p.  209,  260.)  Si  le  recit  de  sa  vie  me- 
rite  quelque  confiance,  le  fait  que  je  viens  de 
rappeler  indiquerait  une  epoque  voisine  de 
Tinvasion  des  Ripuaires  et  eontemporaine 
du  trouble  constat^  dans  les  listes .  ^pisco- 
pales  de  Tr^ves. 

*  Bolland.  27  mai-s,  t.  III,  p.  702. 
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et  la  chronologie  font  presque  entierement  defaut^  Or  ce  trouble 
(lans  les  catalogues  correspond  a  Tage  de  rinvasion,  a  celui  ou 
s'arretent  ies  inscriptions  chretiennes. 

Au  v^  siecle,  les  eveques  de  Treves,  Cyrilie  et  Marus;  au 
vi^siecle  meme  peut-etre,  Nicetius  et  Magneric,  reparent  les  sanc- 
tuaires  devastes,  brules  par  les  barbares^. 

Les  edifices  n'eurent  point  seuls  a  souffrir. 

Lorsque  Thierry  s'empara  de  i'Auvergne,  ii  emmena,  raconte 
Gregoire  de  Tours,  de  nombreux  ciercs  arvernes  pour  servir  dans 
l'E]glise  de  Treves*^.  G'e'tait  apparemment  pour  relever  un  cuite 
abaisse  par  ies  vioiences  de  ia  conquete  franque. 

La  de'pression  du  christianisme  dans  la  Premiere  Belgique,  a  ia 
fin  du  v^  siecle,  a  peut-etre  laisse  d'autres  marques. 

On  ne  sait  que  trop  bien  quels  maux  enfantait  une  irruption  des 
barbares.  Les  cites  s'ecrouiaient,  le  sang  inondait  ie  soP,  i'Eglise 
etait  en  deuii;  i'epouvante  dispersait  le  troupeau,  les  pasteurs^. 
Devant  ies  hordes  d'Alaric,  les  Romains  avaient  fui  de  toutes  parts; 
saint  Augustin,  saint  Je'r6me,  les  virent  aborder  eperdus  en  Afri- 
que,  en  Palestine^.  La  suppression  subite  des  marbres  fune'raires 
atteste  encore  qu'en  l'anne'e  /iio  la  viile  e'ternelle  avait  vu  perir 
ou  disparaitre  ses  enfants^. 

Les  fideles  de  la  Premiere  Belgique,  dont  les  e'pitaphes  man- 

'   Gall.  christ.  t.  XIII,  p.  872 ;  Hontheim ,  '  Gi'e<j.  Tur.  Glor.  Mart.  lvii:  ffSedquum 

Hist.  Trevir.  t.  I.  ffhostilitale  impellente,  locus  ille  (le  pays 

■  Gesta  Treverorum,  c.  xxiii,  xxiv  (dans  rd'Albi)   ab  habitatoribus  fuisset   evacua- 

Pertz,     Mommenta     historica     Germanice,  rrtus. ..r)  (Cf.  la  note  siiivante.) 

t.  VIII,  p.   i58,   iSg).  Fortunat.  III,  xi,  *  Voir,pourceltedispersion,  August. 6'«;. 

V.  2  9,  aS.                                             •  Bei,  l,  xxii;  Hieron.  Epist.  cxxviii,  adGau- 

^   Vitce  Patrum ,  VII,  11.  dent.  S  A  et  Prolog.  in  lib.  III  in  Ezech. 

"  Voir,  pour  Treves,  Salvien,  De  Gub.  Rutil. /fm.  I,  vers.  33 1-336. 

Dei,  VI,  XV.    Gesta  Trever.  loc.  cit.  pour  '  Voir,  dans  ]es  Inscr.  christ.  rom.  t.  I. 

Rome,  Tillemont.    Hist.  des  Emp.   i.   VI,  p.  280,  linteressant  coramentaire  du  Ch. 

p,  593.  de  Rossi  sur  Tannee  610. 
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quent  de  meme  apres  une  invasion,  eurent  peut-etre  a  souffrir  de 
semblables  douleurs. 

H  paraitra  sans  doute  teme'raire  de  voir  dans  une  inscription 
du  v^  siecle,  retrouvee  pres  de  Vienne  et  appartenant  a  un  enfant 
de  Treves  \  la  marque  possible  dune  fuite  deschretiens  devant  ies 
Ripuaires;  je  ne  saurais  toutefois  m'en  defendre  entierement.  On 
jugera  du  motif  qui  me  fait  hesiter.  Dans  la  Premiere  Lyonnaise , 
a  Saint-Germain-du-Plain,  on  are'cemment  signale  l'epitaphe  d'un 
e'veque  etranger  au  pays^.  Ge  personnage  se  nomme  Jamiychus,  et 
son  inscription  mutiie'e  pre'sente  ie  type  particulier  a  ia  fin  du 
v^  siecle^. 

Je  transcris  ce  fragment : 

t     (D     t 

CondituK  HOC  TYMYI^o  bonw 
memoAkl  IAMI^YCHY.r  EPs  in  spe 
resurrecllOWlS  "^^  Y  Akn 

... ...n  con;  yixitanwos... 

On  vientde  voir  que  saint  Gyriile  mourut  en  458,  c'est-a-dire 
peu  de  temps  avant  la  prise  de  Treves  (/i64).  Son  successeur,  qui 
fut  le  temoin  de  ce  desastre,  porte  precisement  ie  nom  grave  sur 
notre  fragment,  Jamhliclms^. 


Gi-dessous,  n°  899.  adressee  par  S.  Auspice,  ev^que  de  Toul,  a 

^  Gi-dessous,  n°  661.  Arbogasle,  comte  de  Treves.  (Brower,  Ann. 

'  Comme  je  Tai  dit  plus  haut,  la  croix,  trevirenses,  t.  I,p.  SgG.^Sidoine  Apollinaire 

dans  les  epitaphes,  parait  d^s  lxl\%\  la  for-  'e  mentionne  egalement.  {Epist.  IV,  xvii.) 

mule  bona;  memoriie  date  de  /lyS.  J'ajoute  I'  est  d^sign^  dans  d'autres  textes  sous  les 

1                           /'\iA       X             1  noms  divers  de  Jamblichus,  Jamnecius,  Jam- 

que  le  monogramme  (  X  )  se  trouve,  dans  .                   .         .          , 


nericus,  Jamnerius.  Bien  qu'en  le  donnant 
la  Viennoise,  en  agi  (n°  doo).  ^Q^g  m^g  forme  incorrecte,  notre  inscription 

*  Jamhhchus  est  nomm^  dans  une  letlre        fixe  son  nom.  (Voir,  sur  ce  personnage.  le 
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L'eveque  expatrie  dontla  Premiere  Lyonnaise  possede  Tepitaphe 
doit  etre,  selon  toute  apparenee,  celui  qui  assista  a  la  ruine  de  sa 
ville,  a  la  restauration  de  Tidolatrie.  Environne  de  barbares  \  Jani- 
blichus  a  sans  doute,  comme  saint  Cesaire  au  temps  d'Alaric, 
comme  les  eveques  dAfrique  sous  le  joug  des  Vandales,  subiFexil^, 
apres  de  longs  efForls,  et  quitte  une  terre  devenue  ennemie  ^. 

L'Eglise  de  Treves  aurait  donc  ainsi  vu,  apres  rinvasion  des 
idolatres,  disperser  les  fidele^,  ies  pasteurs,  et  plusieurs  d'entre 
eux  seraient  venus  chercher,  dans  la  Premiere  Lyonnaise,  dans  la 
Viennoise,  asile  sur  une  terre  romaine  et  chretienne.  La  prise  par 


Gallia  chrisliana,  t.  XIII,  p.  879;  Brower, 
loc.  ctt.  el  surtout  Tilleniont,  Hist.  eccles. 
t.  XVI,  p.  951.) 

'  rrBarbarorum  familiaris, »  dit  Sidoine 
Apoliinaire  en  parlant  du  comte  chretien 
dont  il  depeint  la  situation  au  milieu  du 
peuplesauvagedeTreves(£)9JS<.  IV,  xvii),  et 
dont  le  d^part  (Tillem.  Hist.  eccl.  XVI ,  9 5 1 ) 
a  peut-etre  entraine  celui  de  reveque.  Saint 
Gregoire  le  Grand  parle  d'un  duc  chrelien 
gouvernant,  de  meme  quArbogaste ,  une 
population  paienne :  rrQuum  de  gente  vestra 
trnemo  christianus  sit,  in  hoc  scio  quia 
rromni  gente  tua  es  melior,  quia  tu  in  ea 
ffchristianus  inveneris.  Dum  enim  Barbari- 
Tciniomnes,  ut  insensata  animalia  vivunt, 
ffDeum  verum  nesciant,  ligna  autem  et  la- 
ffpides  adorent,  in  eo  ipsoquodDeumverum 
ffColis,  quantum  omnes  antecedas  ostendis.« 
[Registr.  Epist.  hv.  IV,  n°  33,  ind.  xii,  Ad 
Hospitonem,  ducein  Barbaricinorum.  Ed. 
Bened.  t.  II,  p.  701.) 

'  Bolland.  t.  VI,  aug.  p.  67,  68;  Vict. 
Vit.  Persec.  Vandal.  p.  36  et  55;  L.  Renier, 
Inscr.  de  VAlg.  11°  3675.  Cf.  Greg.  Tur. 
Glor.  conf.  c.  xl  ,  etc. 

^  Une  lettre  ecrite  par  Sidoine  Apollinaire 


alors  ev^que  [Hisl.  litt.  de  la  France,  1. 11, 
p.  ^78),  nous  apprend  que  Jamblicbus 
^tait  encore  a  Treves  en  /171,  c'est-a-dire 
longtemps  apres  la  venue  des  Francs,  (Voir 
ci-dessus,  p.  li  ,  n.  h.)  Mais  les  Gesta  Treve- 
rorim  montrent,  par  un  detail ,  quelle  fut. 
dans  cette  ville ,  la  situation  de  cet  ^v^que  et 
m^me  celle  de  son  successeur.  Apres  avoir 
dit  que  saint  Cyrille  repara ,  en  relevant  un 
sancluaire,  les  d^sastres  d'une  preci^-dente 
invasion ,  ils  ajoutent :  rrCyrilluni  Jamnerius 
ff(Jamblichus),  Jamnerium  Evemerus  sub- 
ffsecutus  Marum  post  se  constituit  qui  mo- 
frnasterium  Sancti  Pauli  a  barbaris  cum 
ffproedictis  urbis  vastationibus  desolatum 
ffreparavit. n  (C.  xxiii.  Dans  Pertz,  Monnm. 
hist.  Germ.  t.  VII,  p.  i58.)  Deux  eveques  se 
sont  donc  succede  sans  entreprendre  de  re- 
lever  ies  saints  edifices  ruines  par  Tirruplion 
de  464;  un  troisifeme  seulement  a  pu  le 
faire.  Lepeu  que  valaient  encore  a  Tr6ves, 
au  vi°  siecle ,  la  protection  des  (^veques ,  cello 
des  sanctuaires,  respectes  a  Rome  par  les 
Goths  eux-m^mes  (S.  August.  Civ.  Dei,  I, 
I ,  etc. )  se  voil  dans  le  r^cit  du  meurtre  de 
Parthenius.  (Gregor.  Turon.  Histor.  Franc. 
Ill,  xxxvi.) 
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les  paiens  d'une  illustre  metropole,  vouee  fatalenient  a  perdre 
toutes  ses  splendeurs^  le  trouble  contemporain  dans  ses  listes 
episcopales,  lenvoi  de  nombreux  clercs  a  son  Eglise  par  le  roi 
Thierry,  la  persistance  du  paganisme,rattitude  menacante  de  ses 
adeptes  sous  le  regne  meme  de  ce  prince,  la  brusque  et  remar- 
quable  suppression  des  marbres  dans  un  de  nos  plus  grands  cen- 
tres  epigraphiques,  enfin  la  de'couverte,  dans  le  sud  de  la  Gaule, 
d'epitaphes  appartenant  a  un  enfant,  a  un  eveque  de  Treves,  nie 
semblent  autant  de  points  fails  pour  attester  la  desertion  par  les 
chretiens  d'une  ville  devenue  la  proie  des  idolatres. 

Ge  fut  sans  doute  devant  de  tels  de'sastres  que  saint  Golomban 
et  ses  compagnons  vinrent,  au  debut  du  vii^  siecle,  accomplir 
dans  le  nord-est  de  la  Gaule  leurs  grands  travaux  apostoliques,  et 

que  le  moine  Jonas  a  pu  ecrire  :  tc  Ad  Gallias  ubi  tunc ob  fre- 

«quentiam  hostium  externorum.  .  .  religionis  virtus  poene  abobta 
«  habebatur,  tendunt  ^.  -n 

Si  je  ne  m'abuse,  les  legendes  lapidaires  fournissent  donc  le 
moyen  d'eclairer  une  epoque  inconnue  dans  Ihistoire  de  l'Eglise. 
G'est,  a  mes  yeux,  une  preuve  nouvelle  a  Tappui  de  ma  these  : 
que  les  inscriptions  des  premiers  fideles  representent  Tetat  du 
christianisme  ^. 

Je  me  resume. 

II  est  certes  impossible  de  prejuger  ce  que  Tavenir  nous  re'serve 
de  lumieres  inattendues.  L'epigraphie,  les  monuments  figure's, 
des  manuscrits  nouveaux,  les  textes  anciens  eux-memes,  etudie's 
plus  completement,  peuvent  iniirmer  la  de'claration  des  sept  eve- 

'  Les  empereurs  ravaient  quitt^e  vers  la  Metz  ,  sous  les  M^rovingiens  (III ,  xxii ,  etc). 

fin  du  iv'si^cle.  (Cf.  mon  tome  I,  p.  383.)  devaient  lui  enlever  son  titre  de  capitaie. 

Au  commencement  du  v',   les  pr^fets  des  *   Vita  Sancli  Columhani  ahhatis,  %  \i. 

Gaules  rabandonnerent  pour  Arles  (Boec-  (Mabill.  Acta  SS.  ord.  Bened.  Saec.  u.  p.  9.) 

king,  Notitia,  Occid.  p.   162).  Gologne,  '  Voir  ci-dessus,  p.  xxxix,  xl, 
sous  les  Ripuaires  (Greg.  Tur.  II,  xl,  etc). 
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ques,  celles  de  Sulpice  Severe  et  des  Actesde  saintSaturnin,  mon- 
trer  que  le  christianisme  se  repandit  en  meme  temps  et  partout 
dans  la  Gaule,  que  l'antiquite  de  notre  foi  n'a  meme  rien  a  en- 
vier  a  celie  de  Rome;  mais,  dans  Tetat  des  faits  acquis,  Taccord 
des  grands  traits  de  ma  carte  avec  les  assertions  de  Tecole  histo- 
rique  me  semble  un  argument  puissant  en  leur  faveur. 

Je  ne  nie  point  cependant  que  nosinscriptions  ne  puissent  parfois 
appuyer,  dans  une  certaine  mesure,  des  donnees  moins  indiscu- 
tables.  J'en  rencontre  en  effet  la  preuve ,  si  j'examine  ies  pieces 
du  celebre  diiferend  qui  s'eleva,  au  v^  siecle,  entre  l'e'glise  d'Arles 
et  celle  de  Vienne,  au  sujet  de  la  primatie. 

Une  dexision  du  concile  de  Turin  (4oi)  vida  tout  d'abord  le 
litige,  en  accordant  le  premier  rang  a  celle  des  deux  cites  qui 
etablirait  son  titre  de  metropole  civile  \  La  discussion  toutefois 
ne  devait  pas  s'eteindre.  En  45o,  dapres  les  textes  produits  par 
Teglise  arlesienne,  dix-neuf  eveques  de  la  Provence  s'adresserent 
a  saint  Leon,  disant  qu'un  compagnon  de  saint  Paul,  saint  Tro- 
phime,  envoye  par  saint  Pierre,  avait  ete  Tapotre  d'Arles,  et  que 
]a  primatie  devait  appartenir  a  une  ville  d'ou  le  christianisme 
s'etait  repandu  dans  toute  la  Gaule  ^.  Ici  commence  le  trouble.  On 
s'e'tonne  a  bon  droit  qu'un  argument  de  cette  valeur  n'ait  point 
ete  porte  tout  dabord  devant  le  Concile  de  Turin,  ou  que  ce 
concile  nen  ait  point  tenu  compte  ^.  Le  pape  Zozime,  qui  parle, 
en  4i  7,  de  Tenvoi  de  saint  Trophime  dans  notre  patrie,  est  moins 
explicite,  et  ne  prononce  point  a  ce  sujet  le  nom  de  saint  Pierre; 
il  se  borne  a  dire  que  la  mission  avait  ete  donnee  par  Rome''.  Ge 
que  nous  savons  du  saintTrophime  des  Actes,  disciple  de  saint  Paul 
et  non  point  de  saint  Pierre,  se  prete  mal  a  un  voyage  en  Gaule  ^, 

'  C.  II.  '  Tillemont,  t.  IV,  p.  706;  t.  X,  68i,etc. 

"  S.  Leonis  magni  Opera,  ed.  Qiiesnel,  "  Coustant, £)9«s<.  Pon^  rom.  t.I,  p.  988. 

t.  I,  p.  538,  539.  '  Tillemont,  t.  IV,  p.  704. 
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et,  d'uii  autre  cote,  Gre'goire  de  Tours  affirmeque  le  saintTrophime 
d'Arles  ne  vint  dans  cette  ville  quen  lanne^e  2  5o  '.  A  cote' dautres 
objections,  sur  lesquelles  je  passe  pour  ne  point  trop  m'etendre-. 
des  soupcons  se  sont  eleves  sur  Tauthenticite  de  la  lettre  de  Zo- 
zime ,  de  ceile  des  dix-neuf  eveques,  emane'es  toutes  deux  des 
seuies  archives  d'Arles,  si  inte'resse'e  a  les  produire^. 

Au  milieu  de  tant  de  tenebres ,  des  controverses  engage'es  sur 
rante'riorite  de  deux  Eglises  e'videmment  antiques ,  on  aimera  peut- 
etre  a  trouver  un  e'lement  de  quelque  certitude;  cest  aux  monu- 
ments  de  Te^pigraphie  qu'il  appartient  de  le  fournir. 

Avant  de  le  montrer  par  les  methodes  dont  je  viens  de  faire 
connaitre  les  bases^,  je  dois  au  lecteur  une  observation. 


'  Wist.  Francornm,  I,  xwiii.  Si  le  compa- 
gnon  de  saint  Paul  a  ^l^  ie  veritable  ap6lre 
d'Arles,  a  moins  d'une  souveraine  injustice, 
la  contr^e  a  du  etre  remplie  de  son  nom. 
Arles  aura  donc  et^,  pour  les  anciens,  ia 
ville  de  saint  Trophime,  ainsi  que  Rome 
est  et  fut  la  ville  de  saint  Pierre.  Or  il  n'en 
etait  rienau  vi°siecle,  sinous  en  jugeonspar 
Texpression  de  Tun  de  nos  ^v^ques ,  Fortu- 
nat,  qui  la  nomme  Urhs  Genesii,  et  non  point 
Urbs  Trophimi.  (L.  V,  c.  ii,  p.  i58.)  Le  sou- 
venir  qui  predominait  alors  dans  le  pays 
etait  donc  celui  du  jeune  martyr  saint  Ge- 
n^s.  Nos  monuments  d'antiquite  chretienne 
figur^e  semblent  elablir  qu'il  en  etait  de 
m^me  dans  des  temps  plus  anciens.  On  sait 
qu'aux  extremites  de  leurs  couvercles  les 
sarcophages  antiques  pre'sentent  souvent 
deux  t^tes,  qui  sont  parfois  celles  du  soleil 
et  de  la  lune.  A  Arles,  pour  les  tombes  des 
lideles,  ces  couvercles  offrent,  aux  deux 
bouts,  une  seule  et  m^me  t^te  d'adolescent , 
executee  d'apres  un  type  invariable.  M.  le 
Ch.  de  Rossi ,  auquel  nous  devons  cette  re- 
inarque.  a  observ^  qu'a  Rome  les  bustes  desi 


fondateurs  de  son  Eglise  occupent  souvenl 
la  meme  place.  11  est  donc  constant  que  les 
images  des  saints  locaux  ont  reinplace  par- 
fois ,  sur  les  tombes  chr^tiennes ,  les  masques 
dont  les  sarcophages  sont  ornes.  Le  savant 
romain  en  conclut,  avec  toute  raison  sem- 
ble-l-il,  que  la  t6te  juvenile  si  souvent  re- 
pet^e  sur  les  sarcophages  d'Arles  doit  etre . 
dans  celte  ville,celle  de  sonjeune  et  illustre 
martyr.  {Bullettino  archeologico  cristiano,  juin 
i864.)  J'enregistre,  pour  ma  part,  auprotit 
de  r^cole  historique,  cette  autre  marque  si 
probable  de  la  pr^dominance  du  souvenir 
de  saint  Genes  sui'  celui  de  rhomme  qui ,  d'a- 
pres  le  systeme  legendaire ,  auraitete',  pour 
Arles  et  pour  la  Gaule  entiere,  ce.que  furent 
pour  Rome  saint  Pierre  et  saint  Paul. 

*  Voir,  entre  autres,  Sirmond, Dissert.  in 
qua  Dionysii  Paris.  et  Dionysii  Areop.  dis- 
crimen  ostenditur,  dans  les  oeuvres  de  Launoi . 
t.  II,  p.  379.  et  la  discussion  de  Berardi. 
Gratiani  canones,  Pars  II,  1. 1.  p.  -335. 

'  Bosquet,  Eccles.  gallic.  hislor.  p.  17; 
Tillemonl,  t.  IV,  p.  706;  Berardi, /oc.  cit. 

*  Voir  ci-dessus,  p.  v  et  suivantes. 


Lvi  PREFACE. 

Lorsquil  sagit des  premiers  siedes,  chercher,  dans  les  rriarbres 
d'une  contree,  des  monuments  contemporains  de  Tage  ou  y  parut 
le  christianisme ,  cest  le  plus  souvent  s'exposer  a  des  mecomptes. 
Par  necessite  absolue,  aussi  bien  que  par  gout  du  mystere,  les 
fideles  ont  longtemps  cache  leur  croyance^  On  le  voit  pour  Rome, 
011,  sur  miHe  quatre  cents  inscriptions  datees,  trente  et  une  seule- 
ment  sont  anterieures  a  Gonstantin.  Parmi  les  marbres  d'Arles  et 
de  Vienne,  il  ne  faut  donc  point  s'attendre  a  rencontrer  des  monu- 
ments  de  Tage  que  paraissent  indiquer  la  lettre  de  Zosime,  celle 
des  eveques  de  Provence,  ou  du  temps  que  de'signe,  avec  toute  cer- 
titude,  le  celebre  re'cit  du  grand  martyre  de  Lyon^. 

Cela  pose,  si  Ton  fait,  pour  lune  comme  pour  Fautre  ville,  la 
part  de  Tepoque  ou  les  fideles  ne  se  sont  point  toujours  declares 
publiquement,  il  est  impossible  de  meconnaitre  qu'Arles  pos- 
sede  des  monuments  chretiens  de  beaucoup  anterieurs  a  ceux  de 
Yienne"^. 

En  exceptant,  parmi  ces  derniers,  rinscription  EYENTI  IN  PACE 
gravee  sur  la  face  d'un  sarcophage  a  strigiles  ^*,  et  dont  la  breve 
formule  indique  sans  doute  une  e'poque  reculee,  il  n'est  point,  a 
Yienne,  d'epitaphe  que lon  puisse  avec certitude  estimer anterieure 
au  v''  siecle.  A  Arles,  au  contraire,  plusieurs  marbres  presentent 
des  caracteres  qui  nous  reportent  a  un  age  de  beaucoup  plus  an- 
cien.  Les  tria  nomina  du  vieux  systeme  romain,  les  acclamations 
funeraires,  findication  de  ceux  qui  ont  fait  faire  la  tombe,  la  pre'- 
terition  du  jour  de  la  mort,  le  monogramme  %,  le  symbole  tout 
primitif  de  rancre,  la  simplicite  du  formulaire,  qui  est  encore  par- 
fois  celui  des  temps  paiens,  accusent  par  leur  reunion  une  anti- 

'  Voir,  enlre  aulres ,  pour  la  Gaule ,  Greg.  indice  probable  de  la  destruction  tardive  des 

Tur.  Hist.  Fr.  I,  xmii;  X,  xxxi,  i.  inonuments  paiens  a  Vienne. 
^  Euseb.  Hist.cccl.  V,  i.  *  N"  /iio. 

^  (Jf.  ci-dessus ,  p.  xxx ,  note  5 ,  pour  un 
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quile  bien  remarquable  pour  des  monuments  provinciaux  K  Des 
inscriptions  d'Arles  appartiennent  peut-etre  d'ailleurs,  et  ce  serait 
la  un  dernier  trait  plus  de'cisif  encore,  a  quelques-uns  de  ces 
chretiens  caches  que  nous  revelent  parfois  des  marques  fugitives", 
tandis  que  le  plus  grand  nom*bre  d'entre  eux  nous  demeure  in- 


connu 


Nous  venons  de  le  voir;  Tabsence,  la  suppression,  le  nombre,  le 
degre  d'anciennete  des  marbres  sortis  denotre  sol  repondent  exac- 
tement  aux  donnees  de  Thistoire  sur  Tepoque,  le  de'veloppement, 
les  vicissitudes  de  revangelisation.  Untel  accord,  dont  on  pourrait 
difficilement,  a  mon  sens,  meconnaitre  la  valeur,  semblera  peut- 
etre  a  d'autres,  comme  a  moi,  permettre  de  tirer  des  textes  epi- 
graphiques  un  element  serieux  pour  estimer  Tage  relatif  de  nos 
eglises.  Sidonc,  en  reservant  ici  la  de'licate  question  de  Tepoque 
initiale .  nous  nous  attachons  seulement  au  fait  d'anteriorite  mis 


'  Voirn"5o8,  Sig,  620,  Saa,  026. 
o3i,  533,  et  ci-dessus,  p.  xv. 

*  Voii*  ci-dessus,  p.  vi. 

^  La  classification  de  quelques  epitaplies 
d'Arles  presente  de  graves  difficult^s.  Les 
inscriplions  ou  se  lisent  les  acclamations 
PAX  TECVM,  PAX  VOBISCVM,  sont  assu- 
rement  chr^tiennes ;  mais ,  pour  les  marbres 
de  m^me  temps  qui  debutent  par  les  for- 
inules  toutes  iocales  PAX,  PAX  AETERNA. 
PACI  AETERNAE  (Dumont,  kscript.  ant. 
d'Arles,  n"  86,  88,  i65),  comment  juger 
avec  quelque  certitude?  Les  nombreuses  me- 
dailles  oii  figurent  ces  mots  ne  nous  seront 
daucun  secours  (Cohen,  III,  70,  261;  V, 
356,  357,  kh'j,  5o6,  507 ;  VI,  29,  79  et 
106,  monnaies  de  Commode  a  Constantin ) ; 
ia  numismatique  ne  peut  les  avoir  employdes 
dans  ie  m^me  sens  que  lepigraphie  fun^- 
raire.  S^n^que  parle  de  Vwterna  pax  oi»  re- 


posent  les  morts  (Consol.  adMarciam  XIX); 
mais  cette  locution  est-elie  purement  paienne . 
ou  bien  ie  philosophe  Ta-t-il  prise ,  avec  tant 
d'aulres ,  au  courant  des  iddes  que  le  ohris- 
tianisme  avait  jet^es  dans  la  socidte  ro- 
maine?  Si  elle  appartient  aux  gentils  (cf. 
Virg.  ^n.  I,  2/19),  des  fid^les  d'Arles  ne 
Tont-ils  point  adopt^e  comme  une  facon  de 
parler  semblable  aux  leurs  (cf.  Paul  Nol. 
Epist.  XXXII,  ad  Sever.  (^d.  Murat,  p.  199 
et  2o3),  etqui  leurpermit,  pour  ainsi  dire , 
de  se  ddclarer  et  de  se  dissimuler  tout  a  la 
fois?  Ce  que  je  remarque  pour  les  forraules 
se  pr^sente  de  m^me  h  T^gard  des  sym- 
boles.  Une  inscription  d'Arles,  con^ue  dans 
le  style  paien ,  offre  cependant  des  details 
familiers  aux  premiers  fideles,  une  nacelle 
flottant  et  pres  d'elle  des  poissons.  (Lalau- 
zi^res,  Hist.  d'Arles,  pl.  xvii,  n°  6.) 
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en  avant  pour  Aries,  rantiquite  bien  superieure  du  christianisme 

de  cette  ville  s'affirmera  par  celle  de  ses  inscriptions. 

Cest  la  un  des  traits  de  la  loi  qui  regit  nos  monuments  chre- 
tiens,  epitaphes  et  sculptures,  dont  l'anciennete  decroit  a  mesure 
que  Fon  s'e'loigne  de  la  Mediterranee. 

J'ai  deja  peut-etre,  au  gre  du  lecteur,  pousse  trop  loin  les  rap- 
prochements  entre  Tepigraphie  et  Thistoire ;  j'ai  peut-etre  ete  trop 
terne'raire  en  cherchant  a  retrouver,  par  Fetude  des  marbres,  ly 
physionomie  des  epoques  inconnues.  Qu'on  m^  permetle  toutefois 
encore  un  dernier  coup  d'oeil  sur  ce  point. 

Un  fait  exceptionnel,  semblable  a  celui  que  j'ai  signale  dans  la 
Premiere  Belgique,  existe  au  sud  de  notre  patrie. 

La  civilisation  romaine  fut,  on  le  sait,  Tun  desmeilleurs  agents 
de  la  propagation  evangelique.  Aussi  les  cites  ou  abondent  les 
inscriptions  des  gentils  sont  de  meme  les  plus  riches  en  marbres 
chretiens.  Pour  ne  parler  que  de  la  Gauie,  nos  grands  centres 
epigraphiques,  Treves,  Lyon,  Vienne,  Arles,  Narbonne,  montrent 
les  monuments  des  fideles  succe'dant  a  ceux  des  idolatres.  Cest  la 
condition  normale.  Nimes,  au  contraire,  si  largement  dotee  en 
inscriptions  des  temps  paiens,  ne  possede  pas  d'e'pitaphes  chre- 
tiennes.  Ou  faut-il  en  chercher  la  cause?  L'elegante  cite  aurait- 
elle  oppose,  comme  nous  le  voyons  pour  quelques  autres,  une  vive 
resistance  a  la  foi  nouvelle  ^  J'incline  a  le  croire,  car  Tabsence 
des  marbres  des  fideles  me  parait  devoir  etre  la,  ainsi  qu'ailleurs, 
le  resultat  d'une  cause  historique^,  et  je  n'imagine  pas  que,  sans 

'  Cf.  Avit.   Homtl.  de   rogationibus.  ed.  *  l^lusieurs   circonstances    peuvent   ^tre 

i643,p.  162,  pour  ie  mauvais  vouloir  op-  rapprochfe  de  cette  absence  des  inscrip- 

pose  par  ie  s^nat  de  Vienne  au  developpe-  tions.  Les  origines  de  l'Eglise  de  Nimes  sont 

ment  du  culte  chrdtien.  (Voir  encore,  pour  des  plus  obscures,  puisque  le  premier  de  ses 

ces  rdsistances   des  raunicipalitt^s ,  S.  Aug.  ev^ues  dont  on  sache  exactement  la  date 

^jsjsi.XCI,  viii.Cf.S.Chrysost.  1. 11,  p.  548,  est  Sedalus,  qui  parait  en  5o6,  au  concile 

De  S.  Babyla,  S  8.)  d'Agde.  (Voir  Dom  Vaissette,  t.  I,  p.  61 6 ; 


LIX 


PREFACE. 

des  circonstances  toutes  d'exception ,  une  telle  ville  n'ait  encore 
presente,  comme  mouument  materiel  du  christianisme  des  pre- 
miers  ag^es,  qu'un  sarcophage  sculpte^ 

Voila  pour  la  question  de  lieu.  La  question  de  temps  ne  soHi- 
cite  pas  moins  vivement  mon  attention. 

Si  Ton  s'en  tenait  aux  elements  tires  des  seules  inscriptions 
datees,  il  faudrait  supposerlapropagation  nulle  aux  trois  premiers 
siecles,  timide  au  iv^,  grandissant  au  v^,  et  complete  seulement  a 
l'age  suivant'^.  Ghaque  page  de  Thistoire  repousse  cette  apparence. 
II  importait  donc  de  chercher  ailleurs  que  dans  les  dates  precises 
des  elements  de  chronologie.  L'etude  minutieuse  des  symboles, 
des  formules,  m'ofFrait  un  secours  que  je  ne  pbuvais  negliger. 
Elle  m'a  fait  voir  dans  le  bassin  du  Rhone  la  grande  voie  suivie 
tout  d'abord  par  le  christianisme;  a  Marseille,  a  Aubagne,  des 
marbres  contemporains  de  la  persecution  de  Marc-Aurele  *^ :  a 
Arles,  sans  nul  doute,  des  inscriptions  anterieures  a  Gonstantin^: 


Gall.  christ.  t.  VI,  p.  427.)  En  689,  un 
Goncile  de  Narbonne,  ou  figxire  un  ^v^que 
nimois,  parle  encore  de  la  persistance  de 
certaines  pratiques  paiennes  dans  la  pro- 
vince.  J'ajoute  que .  vers  le  milieu  du  v'siecle , 
il  y  avait  encore  des  idolatres  dans  cette 
partie  de  la  Gaule(Bolland.  1. 1,  Maii,  p.  61 
et  62  .  Vila  S.  Orientii,  episcopi  Ausciorum) , 
et  que  le  martyre  de  saint  Baudeie ,  a  Nimes , 
peut  avoir  6t6  post^rieur  au  triomphe  de 
1'Eglise.  ( Voir,  sur  ce  point,  Tillemont ,  i7ts<. 
eccl.  t.  IV,  p.  275,  et  les  Bollandistes  au 
20  mai.) 

^  Voir  ce  sarcophage  dans  le  recueil  de 
Menard ,  qui  en  donne  une  si  singuli^re  ex  - 
plication.  {Ant.  de  Nimes,  t.  VII,  p.  691.) 
On  y  voit  le  Christ  lavant  les  pieds  de  saint 
Pierre;  cet  apotre  arretd;  la  resurrection 
symboHs^e  (cf.  mon  tome  I ,  p.  809) ;  le  Sei- 


gneur  conduit  devant  Pilate ,  et  ce  demier 
se  lavant  les  mains.  Peut-etre  faut-ii  attri- 
buer  a  Nimes  une  autre  tombe  scuiplee 
que  reproduit  Rulmann  parmi  des  monu- 
ments  de  cette  ville.  (Bibl.  imp.  d^part.  des 
man.  suppl.  fr.  n"  8,  !2*partie.^  Autant  que 
je  puis  le  reconnailre  sur  un  dessin  rapide 
et  presque  efface,  ce  sarcophage  repr&en- 
terait,  entre  autres  scenes,  lep^che  originel 
et  nos  premiers  p^res  chass^s  du  paradis. 

^  Voir  ma  table  des  mentions  chronolo- 
giques. 

'  Ci-dessus,  p.  xxxiii. 

*  N°*  619.  520.  622 ,  5*25,  626,  527. 
53 1  ,  533,  54 1.  Inscriptions  caract^risees 
par  la  brievet^  (cf.  ci-dessus,  p.  v),  les  ac- 
clamations  (cf.  ci-dessus,  p.  xxvii),  l'ancre. 
le  monogramme  X  (cf.  ci-dessus,  p.  xii), 
les  noms  triples  ou  doubles  (cf.  ci-dessus. 
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a  Vaison\  puis  versle  nord,  rouest,a  Autiin^,  a  Paris^,  a  Amiens^, 
a  Bainson,  a  Bordeaux,  a  Sivaux^,  les  epitaphes  chretiennes  ap- 
paraissant  au  iv^  siecle.  Cest  la  confirmation  des  donnees  histori- 
ques  qui  montrent  dans  le  sud  de  la  Gaule  les  premiers  pas  de 
l'evangelisation,  la  foi  se  repandant  plus  tard  dans  le  reste  de 
notre  patrie.  Les  decouvertes  a  venir  ne  feront,  j'en  ai  la  con- 
fiance,  qu'appuyer  par  des  preuves  nouvelles  la  generalite  de  ces 
resultats. 

Je  n'ai  point  termine  Texamen  des  vues  que  nous  ouvre  une 
etude  d'ensemble  de  nos  marbres  chretiens. 

Des  la  fin  du  v^  siecle,  ces  monuments  fournissent  d'impor- 
tantes  donnees  sur  fe^tat  politique  du  sol.  Lorsque  les  royautes 
barbares  se  partagent  la  Gaule,  les  Francs,  les  Bourguignons, 
les  Wisigoths,  remplacent  les  anciens  maitres;  mais  rinfluence 
de  la  grandeur  romaine  subsiste  encore  sur  quelques  points,  et 
nos  epitaphes  semblent  permettre  d'en  reconnaitre  les  dernieres 
marques. 

Les  indications  chronologiques  gravees  sur  les  marbres  de  ce 
temps  sont  de  deux  sortes  :  dates  par  les  consuls,  dates  par  les 
rois  barbares.  Si  Ton  marque  sur  une  carte  de  la  Gaule  les  lieux 


p.  VI  et  xxift),  rindication  de  ceux  qui  ont 
fait  faire  ia  tombe  (cf,  ci-dessus,  p.  viu  et 
XIX ),  l'omission  du  jour  de  la  mort  (cf.  ci- 
dessus,  p.  XXV ),  etc. 

'  N"  /igo,  691,  igS,  ^97,  ^98,  /199. 
Inscriptipns  tr^s-breves,  avec  acclamations , 
taisant  le  jour  de  ia  mort  et  portant  le  mono- 
gramme  )R;  l'une  d'elles,  n°  /190,  gravde  sur 
un  debris  d'Mifice.  (Gf.  ci-dessus,  p.  xxix.) 

^  N°  /i ,  la  cdlebre  inscription  grecque; 
n°  5 ,  epitaphe  gravt^e  sur  un  debris  paien , 
et  porlant  les  mots  DECESSIT  et  PERGEPIT, 
quiindiquent  une  ^poque  ancienne  (cf.  ci- 
dessus ,  p.  X  et  ci-dessous ,  p.  lxxxv,  note  11). 


'  N°  9  09.  Inscription  pr^sentant  le  mo- 
nogramme  ^,  Tindication  de  celui  qui  a 
fait  faire  la  tombe  et  taisant  le  jour  de  ia 
mort. 

^  N°'  396  et  828.  Inscriptions  tres-bre- 
ves ,  taisant  le  jour  de  la  mort ,  donnant  le 
raonogramme  X ,  le  nom  de  celui  qui  a  fait 
faire  la  tombe  et  Pantique  formule  PRAE- 
CESSIT.  (Cf.  Dissert.  n°  977.) 

'  N°'  336  A,  576,  583  A.  Inscriptions  a 
acclamations .  donnant  un  nom  double ,  tai- 
sant  le  jour  de  la  mort  et  portant  le  mono- 
gramme  ^. 
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ou  se  rencontrent  ces  diverses  mentions,  on  voit  les  dates  consu- 
laires  se  grouper  exclusivement  dans  le  royaume  des  Bourgui- 
gnons,  les  dates  royales  chez  les  Francs  et  les  Wisigoths  K 

Une  seule  exception ,  bien  significative ,  et  dont  je  parlerai  plus 
loin,  trouble  ce  resultat. 


Trouver,  pour  des  temps  anterieurs,  un  marbre  a  date  consuiaire 
sur  un  point  de  notre  sol ,  c'est  voir,  par  une  marque  materielle,  que 
la  main  de  Rome  etait  sur  cette  contree;  mais,  lorsque  i'Empire 
a  vu  decroitre  ses  possessions  immenses,  lorsque  les  Francs,  les 
Bourguignons,  les  Wisigoths,  tiennent  la  Gaule,  ce  fait  prend  un 
tout  autre  sens,  et  je  vais  tenter  de  i'expliquer. 

Un  des  points  saillants  dans  Thistoire  des  Bourguignons,  a  ia 
fin  du  v^  siecle  et  au  vi'',  cest  ieur  deference  pour  l'empire,  dont 
ils  se  plaisent  a  se  declarer  les  feudataires.  Tandis  que,  chez  les 
Francs ,  Tassassinat  d'un  barbare  est  un  crime  pius  grand  et  plus 
puni  que  le  meurtre  d'un   Romain  ^,  ies  princes  bourguignons 

'  Je  marquepar  un  C,  sur  ma  carte,  les  *  Lex  Saltca  reformata,  tit.  XLIV;  Lex 

dates  consulaires ,  par  un  R  les  dates  royales ;        Ripuar.  tit.  XXXIV .  ( Canciani ,  t.  II ,  p.  1 4  4 
RCR  indique  Vintermittence.  et  3o6.) 
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couvrent  tous  leurs  sujets  dune  protection  egale  ^ ;  ainsi  Ta  decide 
Gondebaud,  qui,  selon  le  mot  de  Gregoire  de  Tours,  a  voulu  que 
sa  loi  fut  douce  aux  vaincus^;  dans  le  partage  du  sol,  ils  ont  traite 
les  anciens  maitres  avec  moins  de  rigueur  que  ne  Tont  fait  les 
autres  conquerants  de  la  Gaule^;  seule  entre  toutes  les  lois  bar- 
bares,  la  leur  presente  des  dates  consulaires''  comme  les  edits  de 
Ravenne,  de  Rome  et  de  Gonstantinople.  Gonderic,  Ghilderic,  Si- 
gismond,  portent  avec  orgueil  les  titres  de  Patrice,  de  Maitre  des 
armees^,  et  des  lettres  celebres  nous  montrent  ce  dernier  prince 
ecrivant,  par  la  main  de  saint  Avit,  a  Tempereur  deRyzance :  ^?  Mon 
^f  peuple  est  le  votre  et  j'eprouve  plus  de  joie  a  vous  servir  qu'a  lui 
crcommander.  La  veneration  du  nom  romain  est  chez  nous  une  re- 
^bgion  de  famille.  Maitres  en  apparence  de  notre  royaume,  nous 
«ne  sommes  en  realite  que  vos  soldats.  Gest  par  nous  que  vous 
tr  administrez  une  terre  si  eioignee  de  votre  Empire;  la  distance 
^fmeme  ou  vivent  vos  sujets  marque  glorieusement  l'etendue  de 
wvotre  puissance,  Taction  lointaine  de  votre  gouvernement  ^.  i' 

Les  Rourguignons  ne  donnent  pas  qu'a  Ryzance  ces  marques 
de  leur  soumission.  L'Italie,  qui  leur  vient  en  aide  contre  Tagres- 
sion  des  Francs,  les  tient  pour  des  sujets  deVoues  :  vPour  recou- 
c^vrer  ses  possessions,  ecrit  Gassiodore  au  Senat,  le  Rourguignon 
rts'est  declare  dependant,  se  donnant  tout  entier  a  nous  afin  de 
cr  recevoir  une  part  de  ce  qu'il  avait  perdu "' .  t 

Qu'a  cette  epoque  ses  rois  datent  par  les  consuls,  rien  a  cela 

'  Lex  Burgund.  tit.  II  (Ganciani,  t.  IV,  Francs,  Montesquieu,  Esprit  des  lois,  liv. 

p.  1 6 ) ,  cf.  tit.  X ,  XXVI ,  et  Oros.  VII,  xxxii.  XXX ,  c.  vii. 

'  Eist.  Fr.  II,  XXXIII.  (rBurgundionibus  '  Tit.  XLIL  XLV  et  LII  (Ganciani,  t.  IV. 

fflegesmitiores  instituit,  ne  Romanos oppri-  p.  25,  26  et  29). 

frmerent.»  ^  Hilar.£/>?sf.V,  adLeontium;Sid.  Apoli. 

■'  Lex  Burgund.  tit.  LIV;  Additamentum  £p?sf.  V,  6 ;  Avit.  i^jjsf.  LXXXIII. 

II,  art.  xi(Ganciani,  t.  IV,  p.  29  et  ii);  *  Avit.   Epist.    LXIX  et  LXXXIII,  ^d. 

Marius,  Chronic.  a°  456;  cf.  Lex   Wisig.  Sirm.  p.  lali  et  189. 

L.  X,  1. 1,  1.  8  (t.  IV,  p.  175),  et,  pour  les  '   Variar.  XI,  i. 
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que  de  simple  et  de  logique;  leurs  actes  sont  d'accord  avec  ce  qu'ils 
ecrivent  a  rempereur  alors  qu'ils  proclament  Taction  si  etendue 
de  son  pouvoir  avec  ce  que  Rome  attend  d'eux. 

Les  temps  vont  changer. 

En  534,  ies  enfants  de  Glovis  envahissent  la  Bourgogne  et 
la  subjuguent^  Mais  la  conquete  ne  detruit  pas  chez  elle  une 
apparence  d'autonomie  qui  doit  bientot  servir  la  politique  per- 
fide  de  ses  vainqueurs,  en  leur  permettant  de  desavouer  des 
actes  accomplis  par  leurs  ordres  ^.  Si  les  Bourguignons  leur 
payent  tribut,  s'ils  leur  fournissent  un  contingent  de^troupes^, 
ils  peuvent,  du  moins,  passer  a  leurs  propres  yeux,  a  ceux  des 
autres  peuples,  pour  une  nation  libre  et  se  gouvernant  elle- 
meme  dapres  ses  coutumes  et  sa  loi.  A  cote  de  leurs  privileges, 
que  Ton  mentionne  encore  au  vii^  et  au  ix*"  siecie'',  ils  gardent, 
meme  apres  la  conquete  et  soixante-trois  ans  de  plus  quaucun 
autre  peuple  du  monde  ancien,  leur  vieil  usage  de  dater  par 
les  consuls^,  dont  ils  associent  en  dernier  lieu  ies  noms  a  ceux 


'  Marius.  Chronic.  a"  53i. 

*  En  538,  le  roi  Th^odebert,  sollicite 
par  rempereur  de  lui  donner  secours,  en- 
voie  en  Italie  une  arm^e  bourguignonne  qui 
doit  se  r^unir  a  rennemi ,  en  paraissant  agir 
de  son  propre  mouvement.  (Procop.  Bell. 
Goth.  II,  XII.) 

'  Procop.  Bell.  Goth.  II,  xiii. 

*  Marculf.  Form.  I,VIII;  Agobard.  Ad- 
vers.  leg.  Gond.  c.  xiii  et  xiv,  ^d.  Baluze, 
p.  120.  Ij' Additamentum  II  a  la  loi  des 
Bourguignons  (Canciani,  Leg.  barb.  t.  IV, 
p.  ho),  texte  dont  on  ignore  la  date,  mais 
qui  est ,  en  tous  cas ,  post^rieur  a  Tune  de 
leurs  grandes  defaites ,  est  peut-etre  un  autre 
monument  de  Tautonomie  conservee  par  ce 
peuple  apres  ie  d^sastre  de  53i. 

'  D'apr^s  r^tat  actuel  des  d^couvertes , 


la  supputation  par  les  postconsulats  s'arr6te. 
dans  ie  nord  de  l'ltalie ,  en  556  (C6me ,  Inscr. 
de  Marcellianus ,  Palais  Giovio),  dans  le  sud. 
en  56o  (Momrasen,  /.  R.  N.  6697),  a 
Rome,  en  565  (De  Rossi,  Inscript.  t.  I. 
n"  1098).  Elle  est  pouss^e,  dans  la  Bour- 
gogne,  jusqu'a  Tannee  628  (V.  tome  II. 
n°  397  A;  cf.  n°  17  et  Tobservation  du  Ch. 
De  Rossi,  n"  1093  de  ses  Inscr.).  II  ne  faut 
voir  dans  cette  persistance  rien  au  dela 
d'une  simple  continuation  de  la  coutume 
ancienne.  Le  fait  que  je  viens  de  rapporler 
d'apr^s  Procope  {Bell.  Goth.  II,  xii)  montre 
que  le  gouvernement  byzantin  n^exer^ait 
plus  alors  aucime  influence  sur  la  Bour- 
gogne,  et  nos  inscriptions  ne  mentionnent 
pas  d'ailleurs  ces  derniers  consulats  impe- 
riaux  qui  servent  de  dates  aux  marbres  de 
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des  rois  \  Leurs  nouveaux  maitres  cependant  suivent  un  autre 
systeme. 

Ghez  la  race  qui  devait  posseder  la  Gaule  et  iui  donner  son 
nom,  ie  caractere  dominant  est  ia  passion  de  l'independance.  Les 
premiers  mots  de  son  pacte  national  proclament  qu'elle  a  secoue 
le  joug  des  Romains^,  et  son  histoire  ne  de'mentira  pas  cette  fiere 
parole. 

Que  le  Bourguignon  se  contente  des  titres  de  Patrice,  de  Maitre 
des  armees,  le  Franc  porte  le  coeur  plus  haut;  il  sera  consul  et 
auguste,  c'est-a-dire  Tegal  de  lempereur^;  sil  propose  a  celui-ci 
un  traite  dalliance,  il  Ta,  dit-il,  librement  resolu^,  et  sa  lettre  ne 
rappelle  en  rien  les  humbles  protestations  transmisespar  saint  Avit. 
Le  premier  entre  les  barbares,  il  effacera  de  ses  monnaies  dor 
reffigie  impe'riale,  pour  y  placer  celle  de  ses  rois^.  Procope  rap- 
porte  le  fait  en  le  presentant  comme  un  coup  d'audace  '^,  et  les 
monuments  de  notre  numismatique  en  fournissent  la  preuve  ma- 
terielle. 

L'independance  est  hautement  proclamee.  Les  vies  des  saints 


ritalie.  (Gazzera ,  Iscr. crist.  del  Piem.  p.  99, 
3o,  3i ;  De  Rossi.  Inscr.  christ.  rom.  1. 1, 
anndes  667,  568,  670,  671,  676,  689; 
Moramsen,  /.  R.  N.  n"  3^87,  3898,  3897, 
3898,  etc.) 

'  Voir  mes  n°'  597  et  397  A.  Gomme  par 
un  dernier  hommage  a  la  grandeur  du  vieil 
empire,  la  Rom^gogne  a  de  m^me  conservd, 
a  travers  les  ages ,  Tusage  officiel  du  droit 
romain.  (Voir,  sur  ce  point,  ies  savantes  re- 
cherches  du  president  Rouhier,  Anciennes 
couiumesdu  duche  de  Bourgogne,  ch.  vi,  vii, 
\iii,  GEuvres ,  t.  I,  p.  429.)  Aux  textes  du 
moyen  age  i'elev^s  par  Rouhier,  on  peut 
ajouter  ce  passage  de  Tacte  d^affranchisse- 
ment  de  Ciel  et  Saint-Maurice  conc^d^  ie 
•2k  octobre  1  /190  :  ff, .  .Pourquoy  nous  aient 


ffsupplies  et  requis  humblement ii  nous 

ffpleust  de  noslre  grace  ies  afiranchir  de  la 
ff  dicte  serve  condicion ,  en  les  rendant  comme 
fffrancs  citiens  de  Rome.n  (Marcel  Canal. 
Documents  inedits  pour  servir  a  Vhistoire  de 
Bourgogne,  1. 1,  p.  i55,  i56.) 

"  Canciani,  t.  II,  p.  i3. 

"  Greg.  Turon,  Hist.  Fr.  II,  xxxviii. 

"  Duchesne,  Scriptores,  t.  I,  p.  866. 

■'  Ch.  Lenormant ,  Lettres  a  M.  de  Saulcy 
sur  les  plus  anciens  momments  de  la  numis- 
matique  merovingienne.  Le  fait  a  lieu  sous 
The'odebert;  il  ne  se  produit  que  plus  tard 
chez  lesWisigoths.  (Roudard,  Revue  numis- 
malique,  i.  XX,  p.  3^2.) 

*  Procop.  Bell  Goth.  III,  xxxiii,  t.  II, 

P-^17- 
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parlent  de  ce  temps  glorieux  ou  les  Francs,  secouant  ie  joug  de 
Rome,  n'ont  plus  voulu  relever  que  d'eux-memes^  Rapprochez 
des  marbres  ou  la  Rourgogne  inscrit  les  dates  consulaires  ceux 
ou  nos  peres  ne  veulent  tracer  que  les  noms  de  leurs  rois,  le  ta- 
bleau  sera  complet. 

Ghez  les  premiers,  une  deference  dont  la  marque  survit  meme 
aux  institutions  romaines^;  chez  ies  autres,  la  volonte  ferme  de 
s'appartenir  et  de  le  faire  connaitre. 

Ainsi,  dapres  ia  carte,  i'histoire  de  ia  pius  grande  partie  de  ia 
Gauie  au  \f  siecle,  la  date  par  ies  consuis  representerait  ia  sou- 
mission  a  i'empire,  ia  date  par  ies  rois  impiiquerait  declaration 
d'independance. 

Les  monuments  des  Wisigoths  vont  nous  le  montrer  pius  net- 
tement  encore,  par  iinconstance  meme  de  ieur  systeme  chrono- 
iogique. 

Au  temps  de  ia  domination  romaine,ies  noms  des  consuls  se 
iisent  sur  ies  marbres  de  ia  deuxieme  Aquitaine,  *de  ia  premiere 
Narbonnaise  et  de  la  Novempopuianie  ^ ;  mais ,  des  i'avenement 
d'Aiaric  II  (48/i  a  Soy),  la  mention  des  annees  de  son  regne  y 
figure  seuie''.  G'est  le  fait  d'un  prince  independant  et  tenant  son 
royaume  proprio  jure,  comme  ie  dit  Jornandes^.  II  est,  comme 
l'a  ete  son  pere,  legisiateur  en  meme  temps  que  soidat,  maitre 
des  Romains  et  des  barbares  qui  vivent  sous  son  sceptre ,  et  veut 
constituer  fortement  ia  nationaiite  wisigothique. 

Jusque-ia  donc,  rien  d'inattendu,  a  juger  par  ce  que  nous  ap- 
pre«d  ia  difference  des  dates  usitees  chez  ies  Francs  et  ies  Rour- 
guignons,  et  ie  systeme  oppose  de  ces  barbares;  mais  une  ins- 

'  BoHand.  t.  II,  Jan.  p.  33;  Acta  S.  Ord.  '  Voir  t.  II,  n"'/.8a,  629,  556  A,  556G, 

Bened.  Saec.  i,  p.  6^7.  556  D. 

'  Ci-dessus,  p.  lxi.  *  De  Get.  orig.  c.  xvii. 

".  Voir  t.  II,  n"  591,  596,  610,  617. 
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cription  recemment  decouverte  a  Narbonne  marque  Tan  Ss^  par 
le  nom  du  consul  d'occident,  Mavortius^  Les  Wisigoths  sont  et  de- 
meurent  cependant  les  maitres  du  pays;  pourquoi  donc  cette  prete- 
rition  du  nom  d'Amalaric,  le  roi  dalors,  et  dont  le  predecesseur,  le 
successeur^,  suivent  un  autre  systeme?  pourquoi,  au  dela  des  iimites 
romaines,  cette  date  par  un  consui  romain? 

Rien  de  plus  utile,  dans  ces  matieres,  que  d'apparentes  anoma- 
iies  qui  forcent  a  ia  recherche;  elles  eclairentou  re'velent  souvent 
des  faits  mal  forinuies  ou  laisses  dans  l'ombre  par  les  historiens. 
Nous  leur  devons  de  mieux  comprendre  le  caractere  de  la  capitu- 
lation  signee  en  534  entre  les  Bourguignons  et  leurs  vainqueurs; 
elles  nous  apporteront  encore  d'autres  enseignements. 

En  5i  1,  Amalaric,  devenu,  par  la  mort  de  Ge'salic,  son  frere, 
seul  roi  des  Wisigoths,  exerce  un  pouvoir  tout  nominal.  Le  grand 
Theodoric,  son  aieul,  qui  Ta  sauve  dun  rival  dangereux,  gou- 
verne  de  fait  sous  son  nom^,  et  les  coutumes  romaines,  que  le 
prince  ostrogoth  tient  a  honneur  de  faire  revivre,  deviennent  la 
loi  du  sol  wisigothique.  Jusqu'en  526,  une  date  consulaire,  dans 
les  possessions  d'Amalaric,  naurait  donc  rien  qui  putsurprendre; 
mais  Tepitaphe  de  Narbonne  appartient  au  i*""  juillet  597,  et  le 
vieux  roi  e'tait  mort  le  3o  aout  526.  N'y  a-t-il  point  la  diffi- 
culte  nouvelle,  et  ne  doit-on  pas  penser  que  le  prince  wisigoth 
aura ,  des  le  deces  de  son  aieul ,  voulu  reprendre ,  dans  toute 
son  etendue ,  une  liberte  d'action  entravee  par  Texistence  de 
Theodoric? 

Procope  atteste  le  contraire. 

En  mourant,  le  maitre  de  Rome  laissa  Tltalie  a  un  autre  de 

'  Voir  t.  II,  n°  6i3  A,  1778,  1. 1,  p.  210)  considere  m^me  Th^o- 

*  T.  II,n°6i6.  doric  corame  le  souverain  reel,   Amalaric 

^  Procop.  BelL  Goth.  I,  xii,  6d.  Bonn.  comme  son  siiccesseur. 
t.  II,  p.  68.  La  chronique  d'Isidore  (^d. 
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ses  petits-fils,  Athaiaric,  et  le  roi  wisigoth,  peu  rassurd  sur  left 
visees  des  Francs,  se  hdta  de  conchire  avec  le  nouveau  prince 
un  traite  damitie  et  d'alliance.  Ce  ful  la,  sembie-t-il ,  ie  premier 
acte  de  son  independance  recouvrde^ 

Si  nous  nous  reportons  maintenant  aux  faits  mis  en  lumiere 
par  ia  difference  des  dates  dans  le  royaume  des  Francs  et  dans 
celui  des  Bourguignons,  par  les  resuitats  que  nous  apportent  ies 
beaux  travaux  du  Ch.  De  Rossi^,  nous  reconnaitrons  qu'au  temps 
de  Theodoric,  et  suivant  ie  caractere  de  ieurs  reiations  avec  i'em- 
pire,  des  royaumes  barbares  admettaient  ou  rejetaient  ia  suppu- 
tation  par  ies  consuiats.  Amaiaric,  si  efface  par  son  aieui,  n'a 
donc  point  cesse,  quand  mourut  ceiui-ci,  de  promuiguer,  dans  son 
propre  royaume,  ies  noms  des  consuis  d'Occident.  Ainsi  faisaient 
ies  Bourguignons  dans  ieur  respect  pour  ie  vieii  empire,  et  ie 
meme  fait  sembie  avoir  eu,  chez  ies  deux  peuples,  une  meme 
cause. 

Avec  Amalaric  devait  disparaitre  une  marque  tout  ephemere 
de  ia  puissance  romaine.  Son  successeur  Theudis,  dont  se  defiait 
avec  tant  de  raison  Theodoric^,  date  de  nouveau  du  nom  royai  ies 
monuments  de  ia  Wisigothie.  En  54 1,  un  marbre  de  Narbonne, 
marque  de  ia  dixieme  annee  de  son  regne'',  renoue  ia  chaine  in- 
terrompue  de  ia  chronologie  iocale,  et  montre  ainsi  ce  que  Rome 
a  perdu  d'influence  et  de  prestige  sous  ies  faibies  successeurs  du 
grand  Theodoric. 

Que  i'on  me  permette  encore  un  mot  sur  ie  systeme  chronoio- 
gique  suivi  dans  ia  premiere  Aquitaine,  immediatement  apres  sa 
conquete  par  ies  Francs.  A  compter  de  cette  epoque,  huit  epi- 

•  Procop.  Belt.  Goth.  l  xiii,  ed.  Bonn.  '  Bell.  Goth.  1.  xii,  t.  11,  p.  68,  69. 

t.  II,  p.  69,  70.  '  Voir  t.  II,  n"  626.  Le  nom  de  Theudis 

*  Inscr.  christ.  urh,  Romce,  1. 1.  Prolegom.        me  parait  exister  encore  sur  une  autre  ins- 
p.  xui.  cription  de  Narbonne.  n"  620  B. 
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taphes  datees  sy  presenteni,  et  toutes,  sans  exception,  portent  les 
noms  des  nouveaux  rois.  Et  pourtant,  a  Glermont,  Tune  des  villes 
€11  se  rencontrent  ces  monuments,  un  concile  de  Tan  535  est 
marque,  suivant  la  mode  romaine,  du  postconsulat  de  Paulin. 

Gette  dissemblance  n'est  point  un  fait  isole  dans  le  royaume 
d'Alaric,  oules  inscriptions,  les  lois,  portent  la  date  de  son  regne. 
Le  concile  d'Agde,  en  5o6,  presente  le  nom  du  consul  Messala^; 
en  A]ge'rie,  en  Espagne,  lorsque  les  epitaphes  chretiennes  ne 
mentionnent  que  les  annees  de  Tere  Jocale,  les  conciles  de  Gar- 
thage,  de  Tarragone,  de  Gironne,  nomment  de  meme  les  consuls 
suivant  rancien  usage. 

En  pre'sence  de  ce  double  systeme,  ii  nous  faut  donc  faire  deux 
parts  dans  les  documents  qui  nous  occupent ;  distinguer  les  mo- 
numents  civils,  teis  que  les  epitaphes,  les  lois,  des  actes  reli- 
gieux  que  ies  eveques  ont  sans  doute  voulu  libelier  seion  ia  forme 
suivie  a  Rome  et  dont  les  iettres  pontificaies  ieur  fournissaient  ie 
type. 

G'est  du  moins  la  ce  qui  se  fit  au  moyen  age,  comme  veutbien 
me  ]'apprendre  ie  savant  M,  Le'opoid  Delisle,  et  la  dissembiance 
signaiee  sembie  montrer,  des  ie  vi^  siecie,  une  tendance  a  ia  cou- 
tume  qui  fut  p]us  tard  ceiie  de  notre  Eglise'-. 

Rien  ne  s'accorde  mieux  d'ai]ieurs,  pour  cette  epoque ,  avec 


'  Cest ,  annonce  Sirmond ,  la  mention  que 
prdsentent  la  pius  grande  partie  des  manus- 
crits. 

Je  transcris  la  note  que  m'a  remise  ie 
savant  acad^micien ;  tf  Au  xi°  et  au  xii°  siecle , 
ffbeaucoup  de  chanceUeries  laiques  et  eccle- 
ffsiastiques  s'attaclierent  a  iiniter  Jes  usages 
ffde  la  chancellerie  romaine.  Parmi  les  pr^ 
tflats  qui  ont  suivi  cette  voie,  on  peut  citer 
ffplusieurs  ev^ques  de  Rennes  dont  on  pos- 
f  s^de  des  cbartes  lilt^ralement  model^es  sur 


ffies  bulies-priviieges  des  papes.  Une  cir- 
ffconstance  favorisait  cette  imitation  :  la  ca- 
ff  thedrale  de  Rennes  etait  placee  sous  l'invo- 
ffcation  de  saint  Pierre,  de  sorte  que  ies 
ff^v^ques  de  Rennes  pouvaient  s'approprier 
ffla  formule  sub  beati  Petri  et  nostra  protec- 
ff  tione  suscipimus.  On  en  trouvera  des  exem- 
ff  pies  dans  les  titres  de  Tabbaye  de  Savigny. 
ffconserves  aux  Archives  de  i'Empire  et  co- 
frpies  dans  un  Cartulaire  des  archives  du 
frdeparlemeut  de  la  Manche. " 
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l'attitude  du  clerge  de  la  Gaule^  vivant  d^  sa  vie  propre  sous  le 
sceptre  des  barbares,  se  recrutant  surtout  parmi  la  race  vaincue^ 
se  placant  sous  Tegide  de  la  loi  romaine^,  et  declarant,  dans  un 
concile  de  Tan  53.8,  que  les  divisions  politiques  du  sol  sont  chose 
indifFerente  pour  Tadministration  ecclesiastique^. 

Je  reviens  aux  dates  civiles. 

Si  mes  deductions  sont  exactes,  plus  d'une  «onsequence  devra 
s'en  degager. 

L'histoire  est  trop  souvent  muette,  et  parfois,  je  le  rappellerai 
plusloin,  les  documents  nous  font  defaut  pour  de  longues  series 
d'annees.  Lorsque,  dans  une  partie  de  notre  s6l  dont  les  destinees 
nous  seront  demeurees  inconnues,  nous  trouverons,  sur  un  marbre 
des  temps  dont  je  m'occupe,  une  date  par  les  consuls  ou  par  les 
rois,  Taccord  des  monuments  et  des  faits  dans  les  trois  rovaumes 
dont je  viens de  parler ne permettra-t-il  pas aiors destimer, par cette 
date,  la  condition  politique  du  pays  qui  Taura  presentee?  Devant 
rincertitude  des  delimitations  a  cette  epoque ,  une  inscription  con- 
sulaire  ou  royaie,  trouvee  vers  les  bornes  suppose'es  du  royaume 
des  Francs  et  de  la  Bourgogne  ne  devra-t-elle  pas  faire  attribuer 
au  pays  qui,  seul  des  deux,  possede  des  monuments  semblables, 
ia  part  du  soi  ou  ie  nouveau  marbre  aura  paru? 

Ge  sont  ia  peut-etre  des  questions  qu'il  seraitencore  temeraire 
de  resoudre,  malgre  le  nombre  des  inscriptions  connues,  malgre 
la  concordance  des  faits  acquis.  Les  de'couvertes  a  venir  apporte- 
ront,  je  Tespere,  leur  solution  si  desirable  pour  Texacte  connais- 

'  Voir  ma  Notesur  le  rapport  de  laforme  clamait  le  m^me  principe.  {Epist.  x.iiv  ad 

desmmspropres  aveclanationalite,aVepoque  Alex.  episc.  c.  ii,  dans  Couslant,  p.  852.) 

merovingienne.  Voir  encore  ies  int^ressanles  observalions 

*  Du  Cange,  V  Lex  romana;  cf.  mon  ,de  M.  Naudet  dans  son  mdmoire  intitul^ : 

tomell,  p. -879,  n"  588  A.  De  Vetat  des  personnes  en  France  sous  les 

^  Conc.  Aurel.  III,  c.  i.  Cent  vingt  an-  rois  de  la  premihe  race.  {Acad.  des  Inscr. 

nees  auparavant  le  pape  Innocent  I"  pro-  t.  VIII,  p.  526.) 
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sance  de  notre  histoire  et  de  notre  geographie  aux  temps  mero- 
vingiens. 

Je  me  suis  efForce  de  montrer,  par  Tetude  des  faits,  comment 
s'expliquait  le  defaut  d'unite  dans  les  dates  epigraphiques  relevees 
sur  les  diverses  parties  de  notre  sol.  En  penetrant  dans  le  detail, 
on  rencontre  des  difflcuites  dont  je  n'ai  pu  trouTer  encore  la  solu- 
tion,  et  qu'il  importe  de  signaler. 

Dans  ses  belies  recherches  sur  la  chronologie  epigraphique  de 
Rome,  M.  le  chevaiier  De  Rossi  a  su  tirer  du  jeu  des  postconsulats 
des  lumieres  precieuses  pour  l'histoire  du  v''  et  du  vi"  siecle.  Eclaire 
par  les  textes,  singulierement  habile  a  faire  revivre  le  passe,  auto- 
rise  par  les  mentions  des  anciens  memes^  il  a  montre  dans  Tem- 
ploi  de  ces  supputations,  dans  leur  substitution  aux  dates  consu- 
laires,  la  marque  de  troubles  politiques^.  IJne  guerre,  un  simple 
dissentiment  entre  deux  peuples,  et  la  promulgation  des  consuls 
etait  suspendue  dans  FEtat  ennemi.  Pour  Tltalie,  les  documents 
ont  permis  de  suivre,  d'expliquer  quelquefois,  presque  jour  par 
jour,  certains  revirements  politiques  dont  les  dates  lapidaires  nous 
conservent  la  marque  "*. 

Nous  sommes  moins  heureux  pour  la  Gaule,  ou  les  marbres  ne 
font  que  trop  bien  sentir  les  regrettables  lacunes  de  Fhistoire. 

De  /t86  a  ^9^,  cinq  localites  de  laLyonnaise,  de  la  Viennoise'', 
qui  ne  forment  pas  groupe  et  que  separent  d'ailleurs  des  centres 
ou  s'emploient  dautres  methodes^,  presentent  une  supputation  par 
les  postconsulats  de  Symmaque. 

En  /191,  deux  villes  voisines,  Vienne  et  Veseronce,  offrent  deux 


'  Voir Schwartz,  Dmer^  «eZectoj,  p.  977.  *  Anse,  Gresy,  Saint-Thomd,  Valenceet 

^  Inscr.  christ.  urb.  Bomce,  t.  I,  proleg.  Arles,  n"  662,  388  A,  481  A,  k^jU  B  et 

p.  XXV  et  suiv.  538. 

^  Inscr.  christ.  urb.  Romw,  t.  I,  p.  67,  °  Briord,  Vds^ronce,  Vienne  et  Lyon; 

68,  etc.  n"  37A  A,  388,  /i36,  32,  77  6169. 
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(lates  differentes^  et  une  autre  cite  de  la  meme  province,  Valence,' 
fournit  peut-etre,  pour  la  meme  annee,  une  mention  concue  dans 
un  troisieme  systeme^. 

Ou  chercher  rexplication  de  ces  faits,  qui  ont  sans  doute  leur 
raison  d'etre^? 

Une  autre  anomalie,  plus  remarquable  encore,  se  produit  dans 
les  dates  sur  le  meme  point  du  sol  et  pour  un  temps  ou  son  his- 
toire  est  completement  muette. 

Lorsque  le  consulat  a  disparu,  la  Bourgogne,  je  viens  de  le 
dire,  est  le  dernier  pays  ou  survive  la  memoire  de  cette  grande  ins- 
titution ;  les  longues  supputations  par  les  postconsulats,  poussees 
chez  elle  plus  loin  que  dans  toute  autre  contree,  sexpriment  de 
deux  facons  diverses  :  a  Lyon,  on  compte,  jusqu'en  601^,  par  le 
postconsulat  de  Justin,  qui  recut  les  faisceaux  en  5/io;  a  Vienne 
et  dans  ses  alentours,  on  suppute,  jusqu'en  628^,  par  les  annees 
ecoule'es  depuis  le  dernier  citoyen  fait  consul ,  Basile ,  qui  fut 
nomme  en  5/n. 

Le  fait  existe  nettement  delimite  au  point  de  vue  geographique, 
se  produisant  durant  soixante  annees',  sans  que  le  parallelisme  se 
trouble  un  seul  instant,  sans  que  le  nom  de  Basile  paraisse  a  Lyon, 
sans  que  celui  de  Justin  se  raontre  a  Vienne. 

Voila,  au  vi''  siecle,  deux  grandes  lignes  principales,  et  qui 
pourraient  peut-etre  mettre  sur  la  voie  du  partage  inconnu  que 
Ghildebert  et  Clotaire  firent  entre  eux  alors  de  la  Bourgogne^. 

'  N"  388  et  636.  '  Greg.  Tiir.  Hist.  Fr.  III,  xi.  Un  village 

*  N"  k^jU  B.  Voir  encore,  pour  1'annee  situe  a  quatre  iieues  sud-est  de  Lyon,  mais 
547,  deux  inscriptions  d'Aoste  (n"  Sgi  et  appartenant,  d'apres  les  caftes,  a  la  Vien- 
396)  date'es  l'une  de  Jean,  i'autre  de  Ba-  noise,  Saint-Laurent-de-Mures ,  fournit  une 
sile.  date  du  syst^me  lyonnais,  c'est-a-dire  par 

*  Gf.  De  Rossi,  t.  I,  p.  xuii,  xliv,  67,  un  postconsulat  de  Justin  (n°  387  B).  La 
68,  484.  raison  d'6tre  de  la  diffi^rence  signaiee  entre 

*  N'  17.  les  deux  sortes  de  mentions  chronoiogiques 

*  N'  397  A.  semble  donc  devoir   6tre  chercliee  ailleurs 
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H  est,  de  plus,  des  systemes  ephemeres. 

Dans  la  Vieiinoise,  le  nom  du  consul  de  Tan  534 ,  Paulin,  sert 
de  point  de  de'part  a  une  autre  supputation  poursuivie  durant  trois 
annees^  tandis  que,  dans  la  partie  de  ritalie  qui  nous  confine,  elle 
semploie  encore  en  546^,  et nest remplace'e  que  plus  tard,  d'apres 
les  marbres  qui  me  sont  connus,  par  les  postconsulats  de  Basile, 
consul  des  5/n  '\ 

Sur  le  meme  point  de  notre  sol  et  des  que  disparait  le  nom  de 
Paulin,  celui  d'un  consul  de  538  est  pris  comme  base  pour  un 
nouveau  calcul,  et  jusquen  55o,  au  moins,  Fon  compte  par  les 
postconsulats  de  Jean^. 

La  raison  d'etre  de  tout  cela  m'echappe,  et  j'ai  hate  de  sortir  de 
ces  tenebres,  dont  je  devais  dire  toute  la  profondeur,  apres  avoir 
montre  ce  que  Thistoire  nous  permet  de  tirer  parfois  de  la  forme, 
de  ]a  diversite  des  dates^. 

Plus  de  900  inscriptions  chretiennes  remplissent  nos  provinces. 


que  dans  les  anciennes  divisions  de  ia  No- 
tilia.  La  lig-ne  separalive  que  trace,  dans 
i'etat  actuel  des  d^couvertes ,  la  diversite 
des  modes  de  date  que  je  signale,  passe  sous 
Lyon  et  Saint-Laurent-de-Mures ,  en  iais- 
sant  au-dessous  d'eUe  Lusinai.  Yienne, 
Saint-Jean-de-Bournay ,  Aoste,  Revei  et  le 
reste  de  la  Viennoise.  (Voir  nia  carte,  pi. 
n°93.) 

'  N»'  536,  393,  477  B;  cf.  n"  458  DD. 

^  Zaccaria,  Excurs.  litter.  p.  907;  Gaz- 
zera ,  Iscr.  crist.  del  Piem.  p.  5^. 

'^  Gazzera,p.  16,  a°533;  mus^e  Giovio 
a  Come,  inscription  de  Marceliianus,  a"  566. 

'  ^"hU-j,  384,  458  M,  486. 

J'avais  esp^re,  je  dois  ie  dire  encore, 

trouver  dans  les  dates  consulaires,  par  un 

relev^  des  jours  du  mois ,  i'(^poque  de  l'an- 

n(^e  011  avait  lieu .,  en  Gaule ,  la  promulgation 


des  consuls ;  je  cdmptais  voir  si ,  par  exem- 
ple,  elle  se  faisait  au  1"  mars,  en  m^me 
temps  que  la  notification  de  l'indiction.  (Greg. 
Tur.  H.  Fr.  V,  iv  et  xxix.  Cf.  Decretio  Childe- 
berti  regis,  Prooemium,  dans  Canciani,  Leg. 
Barb.  11,  11 5.)  Mon  attente  a  et^  d^cue. 
Au  lieu  de  ne  rencontrer,  comme  il  Taurait 
fallu  pour  r^ussir,  aucune  mention  des  con- 
suls  dans  les  deux  premiers  mois  de  l'annee , 
de  ne  trouver,  pour  cet  espace  de  temps ,  que 
des  postconsulats ,  je  vois  sur  un  marbre  de 
Lyon  du  1 9  janvier,  c'est-a-dire  a  un  mo- 
ment  de  l'ann^e  ou ,  a  moins  d'une  notifica- 
tion  anticipde ,  le  nom  du  consul  nouveau  ne 
pouvait  gufere  etre  parvenu  en  Gaule,  ia 
trace  d'une  date  consulaire  (n°  82). 

Les  inscriptions  de  cette  nature  n'etaient 
donc  point  toujours ,  selon  loute  apparence , 
faites  et  placees  au  moment  de  i'inhumation. 
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Les  dpitaphes  qui  figurent  dans  ce  nombre  se  repartissent  entre 
36 1  hommes  et  2i3  femmes.  Une  si  larg^e  difFerence  resulte  de 
deux  causes  qui  font  necessairement  aux  hommes  la  part  plus 
grande;  elle  provient  du  nombre  conside'rable  decclesiastiques 
dont  nos  marbres  donnent  les  noms,  et  aussi,  selon  moi,  de  Tim- 
portance  des  personnages  dont  nous  possedons  les  legendes  fun.e- 
raires. 

Si  grossiere  que  soit  rexecution  materielle  de  nos  e'pitaphes, 
ceux  dont  elles  designent  la  sepulture  n'en  paraissent  pas  moins, 
en  effet,  avoir  ete  surtout  des  puissants  de  ce  bas  monde.  Pour  le 
clerge,  le  nombre  des  inscriptions  est  en  raison  directe  de  la  gran- 
deur  des  morts.  Elles  nomment  plus  d'eveques  que  de  pretres,  plus 
de  pretresque  de  diacres,  plus  de  diacres  que  de  lecteurs^  Une  loi 
epigraphique  a  supprime,  dans  les  epitaphes  en  prose,  tous  les 
titres  perissables;  elles  ne  peuvent  donc  nous  fournir  des  elements 
d'appreciation  pour  les  laiques;  mais  les  legendes  metriques, 
echappant,  par  leur  forme  meme,  a  la  regle  nouvelle,  men- 
tionnent  souvent  une  noble  origine^. 

Les  religieux  des  premiers  siecles  ont  laisse  une  plus  haute 
renommee  que  leurs  soeurs  en  devotion.  Et  pourtant,  a  compter  les 
epitaphes,  on  voit  souvent  alors,  comme  aujourdhui,  .la  femme 
plus  prompte  a  la  pitie,  plus  entrainee  que  rhomme  a  se  refugier 
dans  le  sein  de  Dieu.  Pour  neuf  moines  ou  abbes,  dont  1'un"^, 
fils  malheureux  de  Clodomir,  entra  au  cloitre  par  contrainte, 
nous  retrouvons,  en  Gaule,  vingt-quatre  religieuses'';  ces  saintes 
filles  sont  de  toutes  nos  provinces,  comme  la  misere  est  de  tous 
les  lieux;  on  rencontre  leurs  noms  a  Treves,  ou  Saint-Augustin  vit 

'  Voir  ma  table  des mati^res.  *  N"  18,  3i ,  4/i,  /17,  55?  66,   199, 

*  Tome  I,  p.  i3o,  i3i  et  3i5.  ao3,  258,  259,  387  A,  388,  392,  435. 

'  N"  47,  73,  333.  436.  671.  5i2.        468,   545,  558,  56o,  597,  6i5,  663, 

557,  586  A,  65o  A.  676,  688,  699. 

1.  *i 
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leur  resignation,  a  Amiens,  a  Lyon,  a  Marseille,  a  Valence,  a 
Villeneuve  enfin,  et  a  Paris,  ou  deux  de  leurs  sepulcres  devinrent 
des  lieux  de  miracles^ 

Leurs  e'pitaphes  le  repetent  :  elles  avaient  ete',  sur  la  terre, 
l'image  vivante  des  vierges  sages  accourues  au-devant  de  l'epoux^ ; 
le  Seigneur  leur  donnait  de  poursuivre,  dans  la  tombe,  Toeuvre 
d'assistance  et  de  consolation. 

Ghaste  et  noble  comme  sainte  Agnes,  Tune  d'elles,  Georgia  de 
Glermont^,  avait  dedaigne  de  hautes  alliances  et  pu  repondre,  avec 
la  vierge  romaine,  a  ceux  qui,  charges  de  presents,  venaient  solli- 
citer  sa  main  :  «Un  autre  vous  a  prevenus,  qui  m'a  ofFert  de  plus 
«beaux  ornements  et  liee  a  lui  par  ranneau  de  sa  foi.  II  a  mis  a 
«mon  bras  un  bracelet  sans  pareil  et  ceint  mon  cou  de  riches 
^c  pierreries.  Mes  oreilles  ont  recu  des  perles  inestimables,  et  j'ai 
V  ete  couverte  de  gemmes  eclatantes ,  qui  renaissent  incessam- 
^aiient.  Mon  fiance  m'a  revetue  d'une  robe  tissee  d'or,  et  m'a 
«paree  d'innombrables  coUiers;  son  sang  est  devenu  le  Fard  de 


Kma  joue^.?^ 


A  cote  des  noms  saints,  les  noms  des  grands  de  ce  monde;leur 
reunion  donnera  comme  une  Notice  de  Fempire  croulant  et  des 
royautes  naissantes. 

Patrices  et  ducs  gouvernant  des  provinces,  comtes  administrant 
des  villes^,vicaires  agissant  sous  leurs  ordres^,  questeurs  du  palais'', 
personnages  consulaires ^,  prcesidiales  pouvant,  comme  eux,  tenir 
leur  titre  de  la  faveur  aussi  bien  que  de  Texercice  reel  d'une  fonc- 
tion^,  gardiens  de  la  pourpre  sacree^^,  et,  quelle  que  soit  la  rarete 

'  N"  2o3  et597.  '  N"  Ixi^  et  499. 

'  N"'  i99et399.  '  N° /io5. 

'  N°  56o.  '  N°  16;  Cf.  Cod.  Theod.  XII,  i,  36; 

*  Acta  Sanclorum ,  t.  II  jan.  p.  35 1.  Naudet,  De  la  nohlesse  et  des  recotnpetises 

^  N"  /i95,  /199  etc.  dlwnneur  chez,  les  Romain,i,  p.  96  et  i55. 
•  °  N'  261.  '"  N^ayy. 
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singuliere  du  cursm  honorum  dans  les  epitaphes  chretiennes,  un 
duumvir  s'elevant  de  la  curie  a  la  dignite  de  comte,  puis  de  duc, 
et  representant  son  pays  dans  une  assemblee  nationale  tenue  peut- 
etre  selon  le  voeu  de  Te^dit  d'Honorius\  Malgre  le  silence  ordinaire 
de  Tepigraphie  chretienne,  des  soldats  figureront  ^galement  dans 
le  tableau  du  monde  que  nos  marbres  font  revivre.  J'y  retrouve 
les  tribuns  ^,  qui  jouent  un  si  grand  role  aux  temps  de  la  deca- 
dence,  et  dont  plus  d'un  sut  monter  jusqu'au  trone,  les  chefs  des 
auxiliaires  barbares^,  les  comtes  des  limites  gardant  le  sol  contre 
l'invasion^,  les  protecteurs  qui  entouraient  le  prince^. 

Deux  points  encore  inexplores ,  la  composition  des  legendes  la- 
pidaires ,  leur  execution  materielle,  mont  paru  meriter  Tattention. 
Des  le  debut  de  mon  travail  j'avais  reconnu,  a  de  certaines  fautes, 
a  de  frequentes  substitutions  de  caracteres,  que  le  metier  de  gra- 
veur  devait  surtout  etre  exerce  par  des  mains  grecques^.  Je  trouve 
sur  une  epitaphe,  au  lieu  dun  nombre,  i'expression  tanto,  qui 
remplace  si  souvent  les chiffres dans les  formulaires  anciens  dactes 
etde  lettres.Les  mots  suivants  dune  inscription  de  Briord,  consa- 
cre^e  a  deux  epoux  :  ClYI  fYERYNT  INXICvNi;  MERITi; AB;TYTI 

pa5";iin;  dyvi;;imi  apti yti^ta;  eyrym  i^aydanda 

nemi;mirandayoi,onta;.  . . .  .tran;ieryntadveramremean; 

E  CORPYRE  YITAM,  donnent,  par  le  simple  retour  au  singulier, 
l'hemistiche  et  les  vers  : 

Qui  fuit  insignis  meritis 

Astutus,  (iargus?)  patiens,  dulcissimus ,  aptus. 

Utiiitas  miranda  nimis  laudanda  voluntas. 

Transiit  ad  veram  remeans  e  corpore  vitam''.  < 

'  WSgSA.  *  N"5i  1,606. 

»  N"  4i  et  259.  •  N*  277. 

'  N"*  359.  '  Voir  ci-dessous,  n"  38o  et  698;  cf. 

*  N-  5ii.  n"  /476. 
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Un  modele  prepare  pour  la  tombe  d'un  seul  personnage  avait 
donc  ete  maladroitement  copie  par  Tauteur  de  cette  epitaphe. 

Aide  de  ces  donnees  premieres,  appuye  sur  la  localisation  ma- 
nifeste  de  certaines  facons  de  parler,  sur  la  ressemblance  frappante 
de  textes  epigraphiques  decouverts  dans  ies  lieux  differents,  sur 
l'existence  d'inscriptions  dans  des  recueils  de  formules,  je  me  suis 
efforce  de  faire  voir  que  ies  graveurs  se  servaient  de  formulaires. 
Un  texte  de  Sidoine  m'a  paru  les  montrer  jaloux  de  fournir,  en  meme 
temps  que  ieur  travail  materiei,  le  texte  meme  des  epitaphes,  qu'il 
leur  devenait  facile  de  composer^ 

Les  modeles  faits  pour  leur  usage  vieillissaient ,  comme  fait 
toute  chose,  et  les  changements  apportes  dans  la  re'daction  epigra- 
phique  revelent  parfois  la  date  du  renoUvellement  de  ces  manuels. 
Cest  ainsi  qu'au  de'but  du  v^  siecle  furent  remplaces  ceux  qui , 
suivant  la  mode  antique,  admettaient  sur  les  marbres  les  noms 
des  parents  qui  les  avaient  fait  graver^. 

J'ai  voulu  savoir  si  les  monnaies  de  Tepoque  merovingienne  me 
donneraient,  pour  la  distribution  des  signes  chretiens  dans  nos 
provinces ,  un  resultat  comparable  a  celui  que  presente  la  masse 
des  inscriptions;  si  ie  monogramme  f,  la  colombe,  par  exemple, 
se  trouveraient  principalement  sur  les  medailles  de  Treves,  comme 
je  le  remarque  pour  les  marbres  de  cette  ville. 

II  m'a  fallu  renoncer  a  rencontrer  entre  ies  deux  classes  de 
monuments  un  parallelisme  dont  Texistence  m'avait  tout  d'abord 
semble  si  probable. 

Le  graveur  des  monnaies,  le  lapicide ,  reproduisaientdes  types  dif- 
ferents.  Sauf  une  seule  exception,  la  croix  ancree,  la  croix  haussee^, 
ces  symboles  si  frequents  dans  la  riumismatique  merovingienne, 

^"476.  tres-basse    epoque   rdcemment    d^couverte 

^  Voir  ci-dessus,  p.  viii  et  xix.  pres  de  Nantes  (n°  670). 

'  On  la  trouve  sur  une  inscription  de 
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ne  se  presentent  janiais  sur  nos  marbres.  Le  monogramme  ^,  qui 
ne  s'y  trouve  plus  au  dela  de  ^98,  exisle  encore  cent  ans  apres  sur 
les  sous  d'or  d'Arles  et  de  Vienne  ^  Cest  ainsi  que  TN ,  TM,  repre'- 
sentes  par  trois,  par  quatre  lignes  paralleles,  dans  le  monnayage 
romain  de  9 35  a  970,  ne  se  montrent  pas  parmi  les  alphabets 
si  divers  de  Tepigraphie. 

Ghacun  des  deux  arts  avait  donc  ses  lois,  ses  coutumes  spe- 
ciales;  c'est  le  fait  des  corps  de  metier  dont  i'organisation  puis- 
sante  maintient  seule  le  respect  de  la  regle.  Si  donc  les  auteurs 
nous  font  voir  les  graveurs  de  monnaies  formant  une  corpora- 
tion,  les  habitudes  distinctes  et  constantes  dont  temoignent  les 
marbres  epigraphiques  semblent  permettre  de  suppleer  au  silence 
des  textes,  en  montrant  les  lapicides  unis  par  un  memelien,  selon 
la  coutume  antique^, 

Les  epitaphes  sorties  de  leurs  mains  marquent  deox  sortes  de 
tombes,  les  unes  visibles,  d'autres  cachees.  A  la  premiere  serie 
appartient  la  sepulture  du  prefet  ApoUinaire^  placee  dans  l'une 
de  ces  arece  que  mentionnent  les  auteurs  et  les  marbres^;  celle 
d'Adelphius,  qui  s'elevait,  il  y  a  peu  de  temps  encore,  au  milieu  de 
la  campagne^.  Gregoire  de  Tours  parle  de  sarcophages  pose's  sur 
le  soP;  tels  sont  ceux  de  Sivanx^,  celui  du  jeune  Vitalis,  que  j'ai 
trouve  aux  Aliscamps  d'Arles  avec  son  inscription  demeuree  ina- 
percue^,  celui  de  la  vierge  Grescentia^,  celui  d'Alethius,  quon  ve- 
nerait  au  xvii®  siecle  comme  une  tombe  sainte^^.  Les  eglises  ofFraient 


'  Du  Cange,  v'  Moneta,  tab.  I,  n"  8  et  Rossi,  Bullettino   archeologico   crist.  aprile 

i/i;  Revue  numismaiique ,   i854,  p.   i5i,  i86/i. 
173,  etc.  "  N"  591, 

*  Voir  une  liste  de  corporations  dans  "^  Glor.  conf.  xvii ,  lxxx. 
Massmann,  Liber  aurarius,  p.  77,  78.  '  N"  576  A  et  suivants. 

'  N°98.  '  ^"535. 

*  Tertuil.  Ad  Scapulam,  ui;  L.  Renier,  '  ^"2  03. 
Inscriptions  de  1'Algerie,  n*  4o95;  cf.  De  '"  ^"/177  A. 
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aux  regards  de  precieux  sarcophages  sculptes^  des  e'difices  fune- 
raires  quaccompagnaient  de  pompeuses  legendes^,  tandis  que  le 
pave  du  saint  lieu  recouvrait  de  pius  humbles  se'pulcres^.  Moins 
riches,  ces  tombes  cachees  etaient  a  coup  sur  les  plus  nombreuses; 
les  curieuses  sepultures  de  Briord^,  ie  cimetiere  de  Saint-Gervais^, 
nous  en  offrent  le  type.  Quelques  planches^,  des  tuiles  ou  des  de- 
bris  grossierement  relies^,  plus  rarement  une  caisse  de  pierre^, 
voila  i'antique  tombeau,  etparfois  meme  ia  derniere  demeure  du 
fidele  fut  l'intervalle  reste  libre  entre  deux  tombes  enfouies  i'une 
pres  de  fautre^.  Riches  ou  pauvres,  tels  furent  les  asiles  ou  nos 
aieux  chretiens  reposerent  dans  la  mort. 

Deux  des  inscriptions  gravees  sur  leurs  sepulcres  presentent  un 
detail  interessant.  Celles  d'un  eveque  et  d'une  femme,  religieuse 
selon  toute  apparence,  ne  mentionnent,  au  lieu  de  leur  age  reel 
que  ie  temps  consacre  au  service  du  Seigneur^^.  Les  jours  passes 
dans  le  siecle  ne  valaient  point  qu'on  les  rappelat.  Gest  ia  un 
fait  digne  de  remarque,  car  ii  resume  tout  un  systeme  de  redac- 
tion  particulier  a  Tepigraphie  sepulcrale  de  TOccident,  il  montre 
ia  marche  puissante  du  christianisme ,  en  accusant  iobservation 
generale  d'une  loi  non  ecrite,  seion  toute  apparence. 

Aux  yeux  de  nos  peres,  je  ie  repete,  ie  mort  depouiiiait  tout 
caractere  humain";  les  designations  employees  dans  les  actes  de 

'  N"  558.  nereum  :  <t>o§epdv,  «SeA^oi,  t6  xpnrjpiov, 

^  N^aB,  etc.  ^ttoi»  p.iXXo[JLSv  'TgdvTSs  'vsepialacrdat.  Ovx 

'  N"  438  A  et  t.  II,  p.  58i ,  le  suppl^-  ivi  shsi,  hoijAos  oi/hs  sXsvOepos,  ovhi  saliv 

ment  aux  inscriptions  de  Vienne.  snsi  (itKpds  oirs  fxiyas.  kXXa  'zsavrss  ^uf*- 

*  N"' 376,381.  voi  tsapialafxsda.  Hieron.  Epist.  lxxv   ad 

*  N°  4o3  A.  Theodoram  viduam,  $  9  :  ffEt  si  adhuc  in 

*  Greg.  Tur.  H.  Fr.  IV,  xxxi.  frcarrie  positi  et  renati  in  Christo,  non  su- 
'  N°  376,  38i ,  /io3  A.  fcmus  Graecus  et  Barbarus,  servus  et  liber, 

*  N" /io3  A.  frraasculusetfemina,  sed  omnesineo  unum 
'  Ihid.  ffsumus,  quanto  magis  quum  corruptivum 
'"  N"  18  et  507.  ffhoc  induerit  incorruptionem  etmortale  hoc 
^'  Cf.  Goar,  ^'mcAo/.  p.  569,  Officiumfu-  ffinduerit  immortaUtatem.n 
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la  vie,  la  mention  du  nom  paternel,  de  la  profession  seculiere,  de 
la  patrie,  de  la  condition  civile,  etaient  exclues  de  Imscription^; 
elles  faisaient  place  a  un  titre  que  le  defunt  recevait  seul  entre  tous 
les  fideles  nomme's  sur  repitaphe,  celui  de  serviteur  de  Dieu^. 

II  m'a  semble  utile  de  le  noter,  car  le  rapprochement  accuse 
mieux  1 'intention  qui  guidait  nos  aieux  :  a  Theure  solennelle  de 
la  confession,  pour  le  martyr  qu'inspirait  alors  le  seul  Esprit  du 
Pere^,  tout  lien  d'ici-bas  se  rompait  egalement,  et,  comme  sur  le 
marbre  de  la  tombe,  tout  souvenir  de  la  profession,  des  parents, 
de  la  condition,  de  la  patrie,  disparaissait  devant  le  seul  titre 
proclame,  celui  de  chre'tien^. 

Je  viens  de  parler  de  la  condition  civile.  Jamais,  on  peut  presque 
le  dire,  les  mots  servtis,  libertus,  si  frequents  sur  les  tombes  des 
paiens,  ne  se  rencontrent  ni  sur  les  epitaphes  antiques'',  ni  dans  les 
re'ponses  des  martyrs.  On  se  rappelait  trop  bien  que  saint  Paul 
avait  proscrit  ces  marques  de  la  dependance  terrestre.  Triste  ne- 
cessite  sociale  leguee  par  une  organisation  frappe'e  de  mort,  Tes- 
clavage  etait  condamne  par  les  consciences  vraiment  chre'tiennes. 
De  nombreux  afFranchissements  consentis  par  de  riches  fideles 
etaient  rirre'cusable  symptome  d'un  ge'ne'reux  changement  dans  les 
esprits^.  Parmi  ceux  qui  gardaient  leurs  esclaves,  les  uns,  nous  \e 
voyons  sur  nos  marbres,  s'honoraient  de  les  traiter  avec  une  dou- 

'  Saint  Juslin  a  ^crit  en  l^te  de  sa  pre-  *  N^Sy.Cf.Vita  s.  Severini,  S  h  (Bolland. 

mi^re  Apologie  (Ed.  Bened.  p.  44)  :  lov-  t.  I  jan.  p.  485)  :  nQuid  prodest,  inquil, 

alivos  Upiaxov,  toO  BaaiXeiov ,  tmv  oiTtb  ffservo  Dei  significatio  loci  vel  generis  sui 

OAaoiitas  v6a.s  TsdXews  Ttjs  2up/a?  IlaAat-  frquum  possit  id  tacendo  vitare  jactantiam, 

alivrjs.  Les  monuments  ^pigrapliiques  ne  «rutpote  sinistram,qua  nescientecupio  opus 

nous  autorisent  pas  a  penser  que  repitaplie  ffbonum  Gliristo  donante  perficere ,  quo  me- 

du  saint  ait  pu  porter  de  serablablesmentions.  rrrear  dexterae  socius  fieri  et  supernae  patriae 

*  Gf.  n°  Sgi  et  Leo,  Novell.  LlII,infine.  ffcivis  ascribi?" 

(Voir  encore,  pour  la  distinction  entre  les  *  N"  67,  t.  I,  p.  119;  cf.  t.  II,  p.  6o4. 

morls  et  les  vivanls,  ma  Dissert.  n"  617,  *  N"  879.  Gf.  Greg.  Turon.  H.  Fr.  III. 

lome  II,  p.  469,  470.)  xv;  Bolland.  2  jan.  p.  974,  S  63;  Pallad. 

*  Gf.  Matth.  X,  i8-ao.             .  Laustac.  c.  cxix,  etc. 
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ceur^  qui  eut  fait  sourire  le  vieux  Gaton;  pour  racheter  leurs  pe- 
ches,  d'autres  affranchissaient  en  mourant  de  pauvres  serviteurs^. 
AuX  yeux  de  rEglise ,  la  servitude  n'etait  plus  qu'un  mal  entre 
tant  d'autres  que  Foeuvre  de  la  transformation  contraignait  a  laisser 
vivre  encore.  Saint  Gelase  reconnaissait  que  le  temps  seul  pouvait 
permettre  certains  remedes  sociaux^;  un  autre  pape,  consulte  sur 
de  regrettables  abus,  ecrivait  :  ^cDans  ce  temps,  la  sainte  Eglise 
K^  corrige  certaines  choses  par  Tardeur  de  son  zele ;  sa  douceur,  sa 
ccpatience  a  en  supporter  d'autres  finissent  souvent  par  detruire  le 
c^  mal  qui  s'oppose  a  son  action''.  -n  On  a  montre  la  loi  eccle'siastique 
hesitant,  comme  la  regle  civile,  en  presence  de  coutumes  repro- 
chables  qu'avait  leguees  le  paganisme^  G'est  la  mise  en  pratique 
des  conseils  qu'on  vient  de  lire.  II  fallait,  en  effet,  apporter  bien 
des  temperaments  dans  la  conduite  d'esprits  las,  a  coup  sur,  des 
vieilles  idoles,  mais  trop  nouvellement  inities  a  la  foi  pour  en 
suivre  tous  les  preceptes  dans  une  rigoureuse  application  ^. 

Gondamner  absolument,  comme  le  voulaient  quelques-uns, 
certaines  professions  sans  lesquelles  les  societes  ne  sauraient  etre , 
renseignement  des  lettres,  le  negoce,  le  pret  a  interet,  dont  parle 
l'une  de  nos  epitaphes,  Texercice  des  magistratures,  le  metier  des 
armes,  c'etait  vouloir  arreter  dans  son  essor  Tidee  meme  qui  de- 
vait  regenerer  le  monde.  UEglise  sut  comprendre  mieux  son  role, 
en  adoptant  comme  une  regle  moyenne  la  tolerance  tempe'ree 
par  le  conseil. 

Avec  Tesclavage  subsistait  une  autre  plaie  plus  profonde,  la 
barbarie  des  guerres.  G'etait  la  un  mal  sans  remede;  TEglise  s'ef- 
forcait  du  moins  de  rattenuer. 


'  N"  9  5  et  45o.        ~  '  S.  Greg.  Magn.  Epist.  XI,  lxiv,  S  7. 

*  ^'"SyietSyg.  ^  Tro^hng, Injl.duchristianisme,ip. 9.^ z, 

'  Epist.  ad  Andromachum ,  dans  Labbe,         228  (in-S".) 
Conc.  t.  TV,  col.  1289.  '^  Cf.  ci-dessous,  p.  cii,  cui. 
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L'absence  presque  complete  du  titre  de  soldat,  dans  nos  inscrip- 
tions,  peut  etre  attribuee  a  cette  loi  nouvelle  qui  faisait  omettre, 
le  pius  souvent,  sur  les  marbres  des  fideles,  la  profession  du 
raort;  elle  est  toutefois  aussi  trop  conforme  a  ce  que  nous  savons 
de  Tadoucissement  des  moeurs,  aux  premiers  siecles  chretiens,  pour 
ne  pas  accuser  en  meme  temps  rimmense  progres  realise  par  la 
predication  de  TEvangile  ^ 

Ici  doit  prendre  place  une  question  incidente,  mais  etroitement 
lie'e  a  ce  que  je  viens  d'ecrire. 

Sous  les  empereurs  paiens,  se  refuser  a  repandre  le  sang  des 
hommes,  c'etait  observer  la  loi  chretienne;  le  role  etait  facile 
pour  ceux-la  qui  se  rappelaient  a  toute  heure  rheroique  adage, 
Cogi  qui  potest  nescit  mori;  mais,  quand  le  monogramme  du  Christ 
fut  inscrit  sur  Te^tendard  romain,  les  conditions  changerent,  et  la 

r 

necessite  de  defendre  FEtat  dut  faire  tenir  pour  condamnable  la 
resistance  autrefois  encouragee. 

Les  actes  des  saints  et  des  martyrs  etaient  lus  publiquement 
aux  offices^.  Ges  edifiants  recits,  que  le  fidele  ecoutait  debout, 
comme  TEvangile  meme^,  lui  disaient  la  vertu  de  saint  Martin  re- 
fusant  de  combattre'',  celle  de  Tarachus  abandonnant  1'armee  par 
respect  pour  la  foi,  rheroisme  de  Maximilien,  qui,  repoussant, 
comme  chretien,  la  marque  militaire,  paya  de  ia  vie  une  noble 
resistance^.  Par  ces  exemples  sans  cesse  proposes  a  son  admira- 
tion,  dans  les  lecons  des  Peres,  le  fidele  apprenait  que  la  guerre 
etait  une  oeuvre  maudite ,  qu'en  de'sarmant  saint  Pierre  le  Seigneur 
avait  condamne  le  metier  des  armes^.  Gonstantin  s'etait  efforce  de 

^  N^ii.  '  Voir  mon  tome  I,  n"  ii ;  cf.  S.  Da- 

*  Conc.  carthag.  Ill,  c.  xlvii;  Mab.  Lit.  mas.  Carm.  xxv;  Ambros.  Expos.  in  Luc. 

Gall.  p.  90,  91,  39,  385,  io5,  607,  etc.  c.  xiii;  Orig.  Contra  Celsam,  1.  VIII,  infine: 

'  Caesar.  Arelat.  Serm.  ^5  (n"  3oo  dans  Lactant./ris<.  rfn'.V,xvii,i2,Vl,  xx,  i5,etc. 

Tappendix  des  ceuvres  de  saint  Augustin).  *  Tertull.  De  corona  militis,  c.  xix.  ed. 

'  Greg.  Tur.  Mir.  S.  Mart.  II ,  xxix etxtix.  Rigauit ,  p.  1 1 7. 
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sanctifier  la  vie  des  camps ;  mais  la  legion  qui  assistait  aux  saints 
mysteres  et  repetait  la  priere  ecrite  par  Tempereur  ^  n'en  devait 
pas  moins  repandre  le  sang  des  hommes.  Le  chretien  devait-il  s'y 
resoudre?  Une  telle  situation  etait  grosse  de  difficultes  conside- 
rables.  Pourvoir  a  la  defense  commune  devenait  une  entreprise 
impossible,  si  les  citoyens  se  croyaient  interdit  de  tirer  le  glaive. 
L'Eglise  pouvait  seule  trancher  un  tel  noeud.  Elle  le  fit  et  vint 
resolument  au  secours  de  lEtat  en  peril. 

Des  Fan  3i/i,  on  vit  ce  fait  etrange  de  Tanatheme  prononce 
contre  ceux  qui  oseraient  imiter  les  saints  ^.  II  ne  m'appartient  pas 
de  rechercher  quel  fut  le  succes  de  cette  vigoureuse  mesure,  si  la 
perte  de  Tesprit  militaire,  qui  amena  la  ruine  de  l'empire^,  fut  une 
lassitude  de  toute  l'ardeur  passee  ou  le  fruit  de  la  religion  nou- 
velle.  Un  tel  examen  depasserait  les  bornes  de  mon  etude,  a  la- 
quelle  j'ai  hate  de  revenir. 

Les  miseres ,  les  violences ,  la  barbarie  des  moeurs ,  dont  soulFri- 
rent  les  premiers  siecles,  ont  laisse  une  marque  profonde  dans  nos 
monuments  epigraphiques. 

Un  diacre  est  tue  a  coups  de  hache  pendant  son  sommeil'*;  un 
exiie  ensevelit  son  compagnon  de  douleurs^;  unreligieux,  chasse 
de  son  pays ,  vient  finir  ses  jours  a  Glermont^ ;  des  debats  affligeants 

^  Euseb.  Vita  Const.  IV,  xx.  ffDeum,»  ou  la  formule  in  pace  indique  en 

'  Concil.  Arel.  I,  c.  iii.  cfDe  his  qui  arma  effet  Tabsence  de  pers^cution.  (Comp.  Conc. 

«projiciunl  in  pace  placuit  abstineri  eos  de  Aurel.  II,  x.  rrDe  hisqui  in  persecutione  prae- 

trcommunione.  n  On  a  discut^  sur  ie  sens  que  rr  varicati  sunt. » )  Quoi  qu'il  en  soit ,  le  Canon 

prdsentent  dans  ce  texte  les  mots  in  pace.  du  Concile  d'Arles  est  manifestemenl  relatif 

L'opinion  la  plus  accr^dit^e  est  qu'il  s'agit  a  Tabandon  du  drapeau. 

ici  de  la  paix  rendue  a  rEglise.  (Conc.  Gall.  ^  Voir,  a  ce  sujet,  les  justes  et  tristes 

1. 1,  p.  97.)  Je  citerai  pour  ma  part,  a  Tap-  pressentiments  de  Celse  (Orig.  Contra  Cels. 

pui  de  ce  sentiment,  une  piece  de  Commo-  1.  VIII,  ^d.  de  i658 ,  p.  ^23)  et  de  Synesius 

dien  [Instruct.  LXII),  une  lettre  adress^e  a  [BeRegno,  ed.  de  1612,  p.  92). 

S.  Cyprien  (Cypr.  Epist.  xxxi,  S  9 ,  ed.  Ba-  *  N°  689. 

luze,p. /i9),et  cepassageduConcile  de  Co-  ^  N"  SyS. 

logne  ( 346 ) ,  S  3  :  nlnpace  negavit  Christum  °  N°  567. 
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L'absence  presque  complete  du  titre  de  soldat,  dans  nos  inscrip- 
tions,  peut  etre  attribuee  a  cette  loi  nouvelle  qui  faisait  omettre, 
le  plus  souvent,  dans  les  epitaphes,  la  profession  du  mort;  elle 
est  toutefois  aussi  trop  conforme  a  ce  que  nous  savons  de  l'adou- 
cissement  des  moeurs,  aux  premiers  siecles  chretiens,  pour  ne  pas 
accuser  en  meme  temps  limmense  progres  realise  par  la  predica- 
tion  de  TEvangile  \ 

Ici  doit  prendre  place  une  question  incidente,  mais  <^troitement 
lie'e  a  ce  que  je  viens  d'ecrire. 

Sous  les  empereurs  paiens,  se  refuser  a  repandre  ie  sang  des 
hommes,  c'etait  observer  la  ioi  chretienne;  ie  role  etait  faciie 
pour  ceux-ia  qui  se  rappelaient  a  toute  heure  l'heroique  adage, 
Qui  mori  scit  cogincscit;  mais,  quand  le  monogramme  du  Christ 
fut  inscrit  sur  i'etendard  romain,  les  conditions  changerent,  et  la 
necessite  de  defendre  l'Etat  dut  faire  tenir  pour  condamnable  la 
resistance  autrefois  encouragee. 

Les  actes  des  saints  et  des  martyrs  etaient  lus  pubiiquement 
aux  oflfices^.  Ces  edifiants  recits,  que  ie  fidele  e'coutait  debout, 
comme  l'Evangile  meme  ^,  lui  disaient  la  vertu  de  saint  Martih  re- 
fusant  de  combattre'^,  Theroisme  de  Maximilien ,  de  Tarachus  et 
de  tant dautres,  qui,  rejetant  leurs  armes  par  horreur  pour  le  sang 
verse,  payerent  de  leur  vie  une  noble  resistance  ^.  Par  ces  exemples 
sans  cesse  proposes  a  son  admiration  dans  les  lecons  des  Peres, 
le  fidele  apprenait  que  la  guerre  e'tait  une  oeuvre  maudite,  qu'en 
desarmant  saint  Pierre  le  Seigneur  avait  condamne  le  metier  des 
armes^.  Constantin  s'etait  efforce  de  sanctifier  la  yie  des  camps; 

'  N"4i.  '  Voir  raon  tome  I,  n°  4i;  cf.  S.  Da- 

*  Conc.  carthag.  III,  c.  xlvii;  Mab.  Lit.  mas.  Carm.  xxv;  Ambros.  Expos.  in  Luc. 
Gall.  p.  20,  21,  89,  385,  Ao5,  607,  etc.  c.  xm;  Orig.  Contra  Celsum,  i.  VIII,  infine; 

*  Caesar.  Arelat.  iSem.  gS  (n"  3oo  dans  Lactant. /n^i.  (/ij;.V,  xvii,  ig,VI,xx,  i5,etc. 
Tappendix  des  oeuvres  de  saint  Augustin).  *  Tertull.  De  corona  militis,  c.  xix,  ed. 

*  Greg.  Tur.  Mir.  S.  Mart.  II ,  xxl\  et  xlix.  Rigault ,  p.  1 1 7. 
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mais  la  legion  qui  assistait  aux  saints  mysteres  et  repe'tait  la  priere 
ecrite  par  Fempereur  ^  n'en  devait  pas  moins  repandre  le  sang 
des  hommes.  Le  chretieri  devait-il  s'y  resoudre?  Une  telle  situa- 
tion  etait  grosse  de  difFicultes  considerables.  Pourvoir  a  la  defense 
commune  devenait  une  entreprise  impossible,  si  la  conscience 
des  citoyens  leur  interdisait  de  tirer  le  glaive.  L'Eglise  pouvait 
seule  trancher  un  tel  noeud.  Elle  le  fit  et  vint  resolument  au  se- 
cours  de  l'Etat  en  peril. 

Des  Fan  3i/i,  on  vit  ce  fait  etrange  de  ranatheme  prononce 
contre  ceux  qui  oseraient  imiter  les  saints  ^.  II  ne  m'appartient  pas 
de  rechercher  quel  fut  le  succes  de  cette  vigoureuse  mesure,  si  la 
perte  de  Tesprit  militaire  qui  amena  la  ruine  de  Tempire^  fut  une 
lassitude  de  toute  fardeur  passee  ou  le  fruit  de  la  religion  nou- 
velle.  Une  telle  etude  de'passerait  les  bornes  de  mon  etude,  a  la- 
quelle  jai  hate  de  revenir. 

Les  miseres,  les  violences,  la  barbarie  des  mceurs,  dont  souffri- 
rent  les  premiers  siecles,  ont  laisse  une  marque  profonde  dans  nos 
monuments  epigraphiques. 

Un  diacre  est  tue  a  coups  de  hache  pendant  son  sommeil'*;  un 
exile  ensevelit  son  compagnon  de  douleurs^;  un  religieux,  chasse' 
de  son  pays,  vient  fmir  ses  jours  a  Glermont^ ;  des  debats  affligeants 

'  Euseb.  Vita  Consl.  IV,  xx.  cution.  (Comp.  Conc.  Aurel.  11,  x.  ffDe  his 

'  ConaV.  Jre/.  I,  c.  lu.  ffDe  his  qui  arma  ffqui    m  persecutwne   praevaricati   sunt. t») 

ffprojiciunl  in  pace  placuit  abstineri  e5s  de  Quoi  qu'il   en   soit,  le  Canon  du   Concile 

ff  communione.  71  On  a  discut^  sur  ie  sens  que  d'Arles  est  manifestement  relatif  a  Tabandon 

pr^sentent  dans  ce  texte  les  mots  m  pace.  du  drapeau. 

L'opinion  la  plus  accredit^e  est  qu'il  s'agit  '  Voir,  a  ce  sujet,  les  justes  et  tristes 

ici  de  la  paix  rendue  a  TEglise.  [Conc.  Gall.  pressentiments  de  Celse  (Orig.  Contra  Cels. 

t.  1,  p.  97.)  Je  citerai pour  ma  part,  a  Tap-  1,  VIII,  ed.  de  i658,  p.  423)  et  de  Syn^sius 

pui  de  ce  sentiment,  une  piece  de  Commo-  (De  Regno,  ed.  de  1612,  p.  22). 

dien  (Instrucl.  LXII),  et  ce  passage  du  Con-  *  N°  689. 

cile   de   Cologne    (346),   §  3  :  ^ln  pace  ^  N"  SyS. 

trnegavit  Christum  Deum,»  ou  la  formule  ^  N"  567. 

inpace  indique  en  effet  Tabsence  de  persd- 
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perait  pas  la  resurrection  des  corps  exhume's  ou  demeures  sans 
sepulture  ^  Nous  rencontrons  en  meme  temps  sur  notre  sol  le  de- 
faut  de  croyance  a  la  remuneration  imme'diate  des  justes  des  la  fin 
de  cette  vie.  Un  lien  commun  unit  les  deux  pensees. 

Les  ames,  disait  toute  une  ecole  chretienne,  ne  recevront  leur 
recompense  qu'a  la  consommation  des  siecles,  et  c'etait  la,  me 
semble-t-il ,  la  persuasion  de  ceux  qui  ccrivaient  sur  le  marbre  d'une 
tombe  :  ^Confiant  dans  rintercession  des  saints,  Dalmate,  joyeUx, 
«attend  le  jugement  futur^.i)  Getait  la  de  meme  la  croyance  des 
nombreux  chretiens  qui  imploraient,  pour  Theure  de  la  resurrec- 
tion,  la  mise'ricorde  du  Seigneur^.  Les  coeurs  de  ces  hommes  se 
glacaient  de  crainte  en  songeant  que  la  violation  d'une  tombe 
pouvait  priver  le  mort  du  bonheur  promis  aux  elus. 

Ou  Tame  demeurait-elle,  dans  une  attente  pleine  de  joie  pour 
les  bons,  terrible  pour  les  mechants?  Etait-ce  dans  le  sein  d'Abra- 
ham,  comme  le  pauvre  dont  les  chiens  venaient  lecher  les  plaies? 
dans  une  retraite  des  enfers,  sous  l'autel  de  Dieu  comme  parle 
TApocalypse ,  dans  le  paradis,  ou  terrestre  ou  divin,  dont  Timagi- 


'  Un  fait  rappele  par  Procope  (Bell. 
Pers.  I,  xii)  atteste  toute  rhorreur  des  chre- 
tiens  pour  le  defaut  de  sdpulture.  Voir  ma 
note  intitulde  :  D'un  argument  des  premiers 
siecles  de  notre  ere  contre  le  dogme  de  la  resur- 
rection.  [Revue  de  Vart  chretien,  mars  1862.) 
Au  debut  du  travail  que  je  cite ,  j'ai  dit  que 
le  dogme  consolaleur  avait  ete  difficilement 
accepte  par  quelques-uns  de  nos  peres.  J'en 
trouve  a  chaque  instant  des  preuves  nou- 
velles.  En  des  lieux,  comme  a  des  temps  bien 
divers ,  saint  Jean  Chrysostome  (In  epist.  i  ad 
Corinth.  Hom.  V) ,  saint  Gr^goire  le  Grand 
( Moral.  XIV,  xxvm ;  hb.  II ,  in  Ezech.  Hom.  X ; 
in  Evangel.  Hom.  XXVII),  deplorent  une 
telle  incredulitd ,  et  je  vois ,  non  sans  quel- 
que  surprise,  un  saint  dv^que  d'Orleans, 


Jonas,  ecrire  encore,  au  ix'  siecle  :  trQuia^ 
rrergo  a  quibusdam  de  resurrectione  mor- 
fftuorum  infirmitate  mentis  praepediente  . 
rfambigitur,  necesse  est  ut  quod  de  ea  mi- 
rrnime  sit  ambigendum,  utinusque  Testa- 
rrmenti  paginis  et  sanctorum  Patrum  sen- 
fftentiis  demonstretur. n  (Inst.  laic.  1.  III, 
c.  XVI.)  De  pareils  doutes  me  semblent  don- 
ner  la  raison  d'etre  des  nombreuses  ^pi- 
laphes  eparses  dans  des  lieiLX  divers .  et  qui 
constatent  la  confiance  en  la  r^surrection. 
(Margarini,  Inscr.  Bas.  S.  P.  27  et  871; 
De  Rossi,  Inscr.  christ.  rom.  t.  I,  p.  4oi  ; 
ma  note  Sur  une  represenialion  inedite  de 
Joh,  etc.) 

'  N°  /178. 

'  N"  469,  /167,  468,  /1706;  cf.  n"  M. 
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nation  chretienne  hesitait  a  concevoir  la  place  '  ?  Saint  Paulin  de 
Nole  a  consigne  ces  doutes  dans  Tepitaphe  d'un  pretre  gaulois^. 
Prudence  et  tant  d'autres  hesitaient  comme  lui,  et,  plein  d'une 
anxieuse  esperance ,  un  Pere  s'ecriait  sur  une  tombe  entr'ouverte  : 
rcQue  notre  ami  soit  recu  dans  le  sein  d'Abraham,  quoi  que  l'on 
^t  puisse  entendre  par  ce  mot^ !  y> 

Une  heresie  ceiebre  a  peut-etre  laisse  en  Gaule  la  marque  de 
son  passage.  Sur  ies  epitaphes  de  la  premiere  Lyonnaise,  de  la 
Viennoise,  il  est  souvent  parle  de  la  confiance  en  la  resurrection. 
Cetait  surtout  dans  ces  iieux  que  les  gnostiques  avaient  nie,  comme 
une  vaine  chimere,  la  renaissance  charnelle  promise  par  l'Evan- 
giie.  Saint  Irenee  combattit  ce  systeme ,  et  ia  iocalisation  remar- 
quable  de  la  {ormule  hic  requiescit  in  spe  resurrectionis,  dans  les 
provinces  memes  ou  se  developpa  l'erreur,  semble  avoir  sa  raison 
d'etre  dans  les  souvenirs  de  lancienne  lutte^. 

L'influence  de  rillustre  martyr  etait  considerable  sur  le  sol  ou 
il  lui  fut  donne  d'etre,  comme  parle  saint  Paul,  les  premices  de 
la  foi.  Justes  ou  errones,  ses  sentiments  obtenaient  le  credit  que 
commandaient  sa  saintete,  son  eloquence.  Je  viens  den  rappeler 
Taction  toute  bienfaisante;  peut-etre  aussi,  dans  la  province  qu'il 
arrosa  de  son  sang,  existe-t-il  une  marque  de  la  croyance  au  regne 
de  mille  ans  fermement  attendu  par  lui  et  par  tant  d'autres  Peres 
des  premiers  siecles  apres  la  premiere  resurrection^. 


'  Aux  temoignages  rdunis  dans  mon 
iome  II,  p.  lioo,  j'ajouterai  ce  ddtail  d'une 
vision  rapportde  dans  les  acles  des  martyrs  : 
frNam  hunc  eumdem  Dominum  de  paradiso 
rrinlerrogavit  (Victor)  ubi  esset.  Cui  ille  ait: 
ffExtra  mundum  est.  Ostende  illum,  inquit, 
frmihi.  Qui  ait  ilii :  Et  ubit  erit  fides?"  (Acta 
sincera,  p.  23-2 ,  Passio  S.  Montani ,  etc.  S  7.) 

'  N"  /167. 

'  Greg.  Naz.  Orat.yn,  ^"17, 1. 1,  p.  909. 


*  N°  467. 

^  Aux  details  que  je  signaie  (t.  II,  Diss. 
n"  /i  1 9 ) ,  je  dois  joindre  la  formule  OBIIT 
IN  GHRISTO,  frequente  sur  les  marbres  de 
la  Viennoise  (^"890,  898,  89^,  896?  896, 
1^07,  43o,  458  S,  466,  467),  etqui  rap- 
peile  les  paroles  do  Tapotre  :  rrEt  mortui  qui 
ffin  Ghristo  sunt  resurgent  primi.n  (I  Thess. 
IV,  16.) 
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perait  pas  la  resurrection  des  corps  exhumes  ou  demeures  sans 
sepulture  \  Nous  rencontrons  en  meme  temps  sur  notre  sol  le  de- 
faut  de  croyance  a  la  remuneration  immediate  des  justes  des  la  fm 
de  cette  vie.  Un  lien  commun  unit  les  deux  pensees. 

Les  ameSj-disait  toute  une  ecole  chre'tienne,  ne  recevront  leur 
recompense-qu'a  la  consommation  des  siecles,  et  c'etait  la,  me 
semble-t-il ,  la  persuasion  de  ceux  qui  ccrivaient  sur  le  marbre  d'une 
tombe  :  «Gonfiant  dans  rintercession  des  saints,  Dalmate,  joyeux, 
^cattend  ie  jugement  futur^.''?  Cetait  la  de  meme  la  croyance  des 
nombreux  chretiens  qui  imploraient,  pour  Iheure  de  la  resurrec- 
tion,  la  mise'ricorde  du  Seigneur^.  Les  coeurs  de  ces  hommes  se 
glacaient  de  crainte  en  songeant  que  la  violation  dune  tombe 
pouvait  priver  le  mort  du  bonheur  promis  aux  eius. 

Ou  fame  demeurait-eiie,  dans  une  attente  pleine  de  joie  pour 
les  bons,  terribie  pour  ies  mechants?  Etait-ce  dans  le  sein  d'Abra- 
ham,  comme  le  pauvre  dont  les  chiens  venaient  lecher  les  plaies? 
dans  une  retraite  des  enfers,  sous  l'autel  de  Dieu  comme  parle 
TApocalypse,  dans  le  paradis,  ou  terrestre  ou  divin,  dont  fimagi- 


'  Un  fait  rappeM  par  Procope  {Bell. 
Pers.  I,  xii)  atteste  toute  rhorreur  des  clire- 
tiens  pour  le  defaut  de  sepulture.  Voir  ma 
note  intitul^e  :  D'un  argument  des  premiers 
siecles  de  notre  ere  contre  le  dogme  de  la  rcsur- 
rection.  (Revue  de  Vart  chrelien,  mars  1862.) 
Au  d^but  du  travail  que  je  cite ,  j'ai  dit  que 
le  dogme  consolaleur  avait  ^te  diflTicilement 
accepte  par  quelques-uns  de  nos  peres.  J'en 
trouve  a  cbaque  instant  des  preuves  nou- 
velles.  En  des  lieux,  comme  a  des  temps  bien 
divers ,  saint  Jean  Cbrysostome  ( In  epist.  i  ad 
Corinlb.  Hom.  V),  saint  Gregoire  ie  Grand 
( Moral.  XIV,  xxviii ;  lib.  II ,  in  Ezech.  Hom.  X ; 
in  Evangel.  Hom.  XXVIl),  deplorent  une 
telle  incredulite ,  et  je  vois ,  non  sans  quel- 
que  surprise,  un  saint  ev^que  d'Orleans, 


Jonas,  ecrire  encore,  au  ix'  siecle  :  ffQuia 
ffcrgo  a  quibusdam  de  resurrectione  mor- 
cf  tuorum  infirmitate  mentis  praepediente , 
trambigitur,  necesse  est  ut  quod  de  ea  mi- 
rrnime  sit  ambigendum,  ulriusque  Testa- 
tfmenti  paginis  et  sanctorum  Patrum  sen- 
fftentiis  demonstretur. n  [Inst.  laic.  I.  III, 
c.  xYi.)  De  pareils  doutes  me  semblent  don- 
ner  la  raison  d'^tre  des  nombreuses  dpi- 
taphes  ^parses  dans  des  lieux  divers,  et  qui 
constatent  la  confiance  en  Ja  r^surrection. 
(Margarini,  Inscr.  Bas.  S.  P.  27  et  871; 
De  Rossi,  Inscr.  christ.  rom.  t.  I,  p.  4oi  ; 
ma  note  Sur  une  representation  inedite  de 
Joh,  etc.) 

'  N"  478. 

'  N-  46a,  /167,  468,  470B;  cf.  n"  63/i. 
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nation  chretienne  hesitait  a  concevoir  la  place  ^?  Saint  Paulin  de 
Nole  a  consigne  ces  doutes  dans  Tepitaphe  d'un  pretre  gaulois^. 
Prudence  et  tant  d'autres  hesitaient  comme  lui,  et,  plein  d'une 
anxieuse  esperance ,  un  Pere  s'ecriait  sur  une  tombe  entrouverte  : 
c^Que  notre  ami  soit  recu  dans  le  sein  d'Ahraham,  quoi  que  ]'on 
ccpuisse  entendre  par  ce  mot^ !  v 

Une  here'sie  celebre  a  peut-etre  laisse  en  Oaule  la  marque  de 
son  passage.  Sur  les  epitaphes  de  la  premiere  Lyonnaise,  de  la 
Viennoise,  il  est  souvent  parle  de  la  confiance  en  la  resurrection. 
Cetait  surtout  dans  ces  lieux  que  les  gnostiques  avaient  nie,  comme 
une  vaine  chimere,  la  renaissance  charn^lle  promise  par  l'Evan- 
gile.  Saint  Irenee  combattit  ce  systeme ,  et  la  localisation  remar- 
quable  de  la  formule  hic  requiescit  in  spe  resurrectionis ,  dans  les 
provinces  memes  ou  se  developpa  Terreur,  semble  avoir  une  part 
de  sa  raison  d'etre  dans  les  souvenirs  de  l'ancienne  lutte*. 

L'influence  de  rillustre  martyr  etait  considerable  sur  ie  soi  ou 
il  lui  fut  donne  d'etre,  comme  parle  saint  Paul,  les  premices  de 
ia  foi.  Justes  ou  errones,  ses  sentiments  obtenaient  le  credit  que 
commandaient  sa  saintete,  son  eloquence.  Je  viens  d'en  rappeier 
l'action  toute  bienfaisante ;  peut-etre  aussi,  dans  la  province  qu'il 
arrosa  de  son  sang,  existe-t-il  une  marque  de  la  croyance  au  regne 
de  mille  ans  fermement  attendu  pai*  lui  et  par  tant  d'autres  Peres 
des  premiers  siecles  apres  la  premiere  resurrection^. 


'  Aux  temoignages  r^unis  dans  mon 
tome  II,  p.  lioo,  j'ajouterai  ce  d^tail  d'une 
vision  rapportde  dans  les  actes  des  martyrs  : 
ffNam  hunc  eumdem  Dominum  de  paradiso 
ffinterrogavit  (Victor)  ubi  esset.  Cuiille  ait: 
ffExtra  mundum  est.  Ostende  illum,  inquit, 
ffmihi.  Qui  ait  illi :  Et  ubit  erit  fides?»  {Acta 
sinc.  p.  282,  Passio  S.  Montani,  Lucii,  etc. 
S.7.) 

'  N"  594. 


'  Greg.  Naz.^ Oraf.  VII,  ^"17, 1. 1,  p.  209. 

*  N»A67. 

^  Joindre  aux  ddtails  que  je  signaie ,  t.  II , 
Dissertation  n"  /»19,  la  formuie  OBIIT  IN 
GHRISTO,  fr^quente  sur  les  marbres  de  ia 
Viennoise  (n"  890,  898,  894,  896?  896, 
607,  43o,  A58  S,  466,  ^67),  etqui  rap- 
pelle  les  paroles  de  Tapfitre :  trEt  mortui  qui 
ffin  Ghristo  sunt  resurgent  primi.  n  (I  Thess. 
IV,  16.) 
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Un  texte  de  rApocalypse^  litteralement  interprete,  avait  en- 
fante  ce  brillant  reve.  La  simplicite  des  temps  que  j'etudie  trou- 
vait  parfois  ainsi  dans  les  livres  saints  eux-memes  la  cause  ou 
l'excuse  de  ses  erreurs.  On  sait  la  divine  parabole  des  ouvriers 
que  le  pere  de  famille  appelle  a  cultiver  sa  vigne;  ceux  qui  vien- 
nent  a  la  derniere  heure  recoivent  la  meme  recompense  que  les 
travailieurs  arrives  au  point  du  jour^.  Cetait  la  ce  qu'opposaient 
aux  remontrances  de  leurs  pasteurs  ceux  qui  attendaient  iheure 
derniere  pour  recevoir  le  bapteme'^.  Nos  inscriptions  en  montrent 
quelques-uns,  en  laissent  deviner  un  pliis  grand  nombre'',  car  plus 
d'un  hesitait  a  oublier  ces  joies  du  monde  rappelees,  a  nion  grand 
etonnement,  sur  deux  marbres  chretiens  de  Vienne^,  et  dont  le 
sacrement  regenerateur  impose  l'abandon. 

Une  attente  inquiete,  un  texte  mal  compris,  voiia  donc  autant 
de  sujets  d'erreurs  pour  les  hommes  des  premiers  siecles.  II  en 
e'tait  d'autres  encore,  et  celles-la  venaient  du  milieu  meme  dans  le- 
quel  Dieu  avait  piace  ses  serviteurs. 

Tous  n'etaient  point,  comme  parle  une  inscription,  fideles  et 
enfants  de  fideles^;  ainsi  qiie  la  fille  d'Albinus,  plus  d'im  comp- 
tait  parmi  les  siens  un  aieul,  un  pere  idolatre^,  et  i'influence  de 
la  famille,  les  idees  du  dehors,  reagissaient  souvent  sur  i'ame  le 
plus  fermement  convaincue.  II  eut  e'te  au-dessus  des  forces  hu- 
maines  de  ne  rien  tenir  de  son  temps,  d'en  repudier  toutes  les  fai- 
blesses;  il  ne  nous  est  point  donne  de  connaitre  une  teile  inde- 
pendance  de  iesprit. 

La  perfection,  je  i'ai  deja  dit,  faisait  voir  dans  la  mort  une  veri- 


•  XX,  1-7.  "  ^"355. 

*  Matth.  XX.  '  N°  62/i;  cf.  n"  /199. 

^  Voir  mes  Recherches  sur  Vhistoire  de  la  *  Lupi,  Epit.  Sev.  p.  i36. 

Parabole  de  la  vigne.  {Revue  archeologique ,  '  Hieron.  Epist.  CVII,  ad  Lcetam,  S  h. 


juin  i865.) 
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table  delivrance;  elle  defendait  de  pleurer  ceux  que  Dieu  avait 
rappeles  vers  lui.  Les  paiens  ne  pouvaient,  au  contraire,  songer  au 
trepas  sans  horreur,  et  leurs  epitaplies  en  taisaient  le  jour  funeste. 
Dans  les  premiers  ages  de  TEglise ,  Tinstinct  traditionnel ,  plus  fort 
que  les  enseignements  nouveaux,  bannit  de  meme  des  inscrip- 
tions  chretiennes  la  date  de  la  mort;  au  vi^  siecie  seulement 
l'epigraphie  devait  rejeter  cette  derniere  marque  de  rantique 
influence^ 

Lorsque  les  hordes  dAlaric  decimerent,  en  ^io,  la  population 
de  Rome,  les  vaincus  semurent  en  pensant  aux  milliers  de  ca- 
davres  restes  sans  sepuiture.  Dieu  ressusciterait-il  ces  corps ,  que 
n'avait  point  conserves  ia  tombe?  A  ces  defaiilances,  enfantees  par 
les  superstitions  antiques,  par  ie  souvenir  des  lois  de  i'enfer  paien , 
i'eveque  d'Hippone  opposa  les  promesses  de  l'Evangile  '^ ;  et  pour- 
tant,  malgre  sa  foi  profonde,  un  vicaire  d'Afrique  lui  ecrivait,  quatre 
ans  apres  Taffreux  desastre  :  ^tLe  malheur  recent  vous  a  fourni 
(cdes  armes  puissantes  en  faveur  de  notre  cause;  j'aurais  toutefois 
«prefere  que  vous  n'en  eussiez  rien  dit.  II  vous  fallait,  je  le  re- 
trconnais  pourtant,  re'duire  au  silence  de  folles  plaintes^.77 

L'influence  des  idolatres  debordait  de  tous  cotes  alors  la  so- 
ciete  chre'tienne.  Dans  les  Gollations  de  Gassien ,  un  abbe  parle 
ainsi de la  puissance des  souvenirs  qu'a laisses  dans son  ame  le^tude 
des  vieux  poetes  :  ^rLes  incitations  des  maitres,  mes  lectures  assi- 
fcdues,  ont,  pour  ainsi  dire,  infecte  mon  esprit  de  poesies  et  de 
c^vers.  Ges  fables,  ces  recits  de  combats,  qiie  j'ai  appris  dans  mon 
ff  enfance,  ma  memoire  les  remet  sans  pudeur  devant  mes  yeux  au 
«milieu  des  me'ditations,  des  chants  sacres,  et,  lorsque  je  supplie 
•de  Seigneur  de  me  pardonner  mes  fautes.  Je  revois  sans  cesse  les 
tcheros  combattant;  Fimagination  qui  evoque  ces  fantomes  m'em- 

"  Voir  ci-dessus,  p.  xxv.  '  S.  Aiigust.  Epist.  CLIV,  S  2. 

^  Civ.  Dei,  I ,  XII ;  cf.  ci-dessus ,  p.  lxxxvii. 
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rrpeche  delever  mon  dme  vers  le  Tres-Haut,  et  les  larmes  memes 
wde  la  priere  sont  impuissantes  a  les  ecarter'.?? 

Les  formules  de  nos  inscriptions  attestent  la  realite  de  ce  ta- 

r 

bleau.  Le  Tartare,  le  Styx,  les  Ghamps  Eiysees,  toute  la  phraseo- 
iogie  paienne  des  poetes  du  v^  siecle,  expriment  parfois  en  Gaule 
i'idee  de  ia  vie  future^.  En  Italie,  ce  sont  de  pius  les  iacs  Gim- 
meriens,  le  Tenare^;  paroles  innocentes,  je  le  veux  bien,  mais 
qui  montrent  cependant  toute  l'action  des  vieux  souvenirs''. 

Tertullien,  s'adressant  aux  infideles,  a  e'crit  un  ingenieux  traite 
sur  ce  quil  nomme  le  temoignage  de  l'ame.  c^Toutes  vos  excla- 
crmations,  dit-il,  sont  la  confession  dun  Dieu  unique.  Son  nom 
ctest  toujours  sur  vos  levres  :  Si  Dieu  voulait!  Dieu  voit  tout!  Dieu 
rtvous  garde!  Dou  vous  viennent  ces  mots  qui  vous  echappent^?77 
On  eut,  a  juste  titre ,  renvoye  Targument  aux  chre'tiens,  qui, 
sans  en  avoir  conscience ,  juraient  par  Hercule  ou  Jupiter^.  Get 
entrainemQut,  auquel  ce'dait  leur  bouche,  accusait  la  puissance  du 
souvenir  dun  passe  destine a  se  survivre  dans  ces  noms  de  consuls 
que  nos  marbres  portent  encore  soixante-six  ans  apres  la  disparition 
du  consulat^,  dans  ce  titre  de  citoyen  romain  si  longtemps  rappele 
par  les  chartes  ^,  dans  la  poetique  mythologie  qui  resumait  les 
croyances  dun  grand  peuple. 

Alors  pouvait  avoir  sa  raison  d'etre  la  proscription  des  poetes, 
des  ecrivains,  dont  les  chefs-d'oeuvre,  seuls  etudies  dans  les  ecoles 
publiques  de  la  vieille  Rome  chretienne^,  perpetuaient  de  tels  sou- 
venirs.  Mais  leur  memoire  devait  vivre.  Le  serment  quavait  pro- 

'  Collatio  XIV,  c.  XII.  *  Terlull.  De  idolol.  xx;  Hieron.  E^.  XXI, 

*  N"  293,  491 ,  /t86,  678  B.  ad  Damas.  De  duobus  filiis,  S  i3. 
^  Biraghi,  Bisila  di  Gropello,  ieltera  l"",  et  '  N°  606;  cf.  n.  Gq8. 

nion  tome  II,  n°  667.  *  Marini,  Papiri  diplotn.  p.  287  B,  etc. 

*  Cf.  n°  63 1 .  '  Hieron.  Epist.  XXI ,  ad  Damasum,  S  1 3  : 
^  C.  II.  Cf.  Min.  Feiix,  OctorjW  c.  xt>viii;        frComoedias  legere,  amaloria  bucolicoruni 

Cypr.  De  idol.  vanit.  c.  ix.  ffversuum  verba  canere,  tenere  Virgilium. . . 
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nonce  la  severite  de  saint  Jerome^  Gre'goire  de  Tours  n'eut  pu  s'y 
resoudre,  lui  qui  s'ecriait :  ^^Malheur  a  nous  qui  laissons  perir  les 
«lettres  antiques^ !  ^7  lui  dont  les  ecrits  renferment,  dans  un  langage 
qu'il  deplorait  lui-meme^,  des  rerainiscences  virgiliennes''. 

Avec  son  nom,  j'en  pourrais  citer  d'autres;  il  me  suffira  de  rap- 
peler  que  Tauteur  anonyme  d'une  de  nos  inscriptions  peint  la 
be'atitude  de  saint  Hilaire  par  le  vers  ou  Virgile  celebre  Tapotheose 
du  berger  Daphnis^. 

Parfois  ie  clerge  meme  subissait  i'anlique  influence.  Certains 
reves  etaient,  aux  yeux  des  gentiis,  des  message\js  envoyes  par  ies 
Dieux.  Les  chre'tiens  allaient  chercher,  de  meme,  dans  les  sanc- 
tuaires,  les  ordres  et  les  conseils  d'en  haut. 

li  existe  a  Saint-Pierre  de  Rome  un  fragment  de  marbre  ou  se 
iit  encore  ie  re'cit  d'apparitions  surnaturelles;  des  saints  ont  ete' 
vus  au  milieu  de  ia  nuit,  dans  des  e'glises^.  Qu'on  rapproche  de 
ce  curieux  te'moignage  les  gue'risons  accorde'es  par  saint  Domitius, 
par  saint  Martin,  a  des  malades  endormis  dans  leurs  basiliques  ^ 
et,  sauf  quelques  de'tails  particuliers  aux  paiens,  on  croira  lire  les 
relations  des  bienfaits  obtenus  de  meme  dans  les  temples^.  L'E- 
glise  dut  souvent  condamner  Faveugle  foi  que  Ton  accordait  aux 
songes;  elle  imposa  de  se'veres  pe'nitences  aux  imitateurs  des  ido- 

ffid  quod  in  pueris  necessitatis  est.n  Cas-  fftas?n  (cf.  jEn.  III,  56,  67);  Vitce  Patrum, 

siod.   De  instit.  divin.  Scriptur.  Prgefatio  :  VIII,  vii :  ffQuum  volantibus  saxis  ac  facibus 

'fGravissimo  sum,  fateor,  dolore  permotus  fffuror  arma  non  mediocriter  ministraretn 

rrquod  Scripturis  divinis  magistri  deessent,  (cf.  jEn.  I,  i5o),  etc. 

ffquum  mundani  auctores  celerrima  procul  '  *  N°  5i6. 

ffdubio  traditione  pollerent.fl  ®  Dionysius,  Cryptw  Vaticanw,  lab.  xxxvi 

'  Epist.  XXII,  ad  Eustoch.  S  3o.  et  p.  98. 

^  Hist.  Franc.  Praefatio.  '  Hist.  Franc.  VIII ,  xvi ;  Glor.  mart.  c ; 

^  Glor.  con/ess.  Praefafio.  Glor.  confessor.  xcvt;  Mirac.  S.  Mart.  II, 

*  Hist.  Franc.  VIII,  xxii :  ffSed  quid  pec-  li,  etc. 

ff  tora  humana  non  cogat  auri  sacra  fames;»  "  Maury,  Revue  de  Philologie,  1. 1,  p.  /i5 1 ; 

Mirac.  S.  Mart.  I,  xxxi:  rfSed  ad  quid  non  Fr.  Lenormant,  Journal  de  Vinstruction  pu- 

ffmortalia  pectora  cogit  exsecranda  cupidi-  blique,  i853,  p.  Aag,  etc. 
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latres',  reprima  le  zele  de  ceux  memes  qui,  sans  son  aveu,  ele- 
vaient  des  autels  pour  obeir  a  de  vains  reves^;  c'etait  la  encore, 
en  effet,  une  tradition  paienne^,  mais  que  Ton  ne  pouvait  pour- 
suivre  a  outrance.  Des  ames  pieuses  tenaient  fermement  les  visions 
du  sommeil  pour  Texpression  de  la  volonte'  divine,  et  de  briHantes 
apparitions  faisaient  relever,  par  les  pasteurs  comme  par  les  simples 
fideles,  les  vieux  sanctuaires  ecroules^. 

Les  erreurs  de  doctrine  et  linfluence  paienne  n'etaient  pas 
les  seuls  ennemis  que  lon  dut  combattre.  Les  penchants  humains, 
inde'pendants  de  toute  croyance  religieuse,  la  perversite  innee  a 
notre  nature  entrainaient  aussi  les  chretiens.  Lhomme,  avec  ses 
instincts,  ses  faiblesses,  apparaissait  souvent  chez  le  fidele.  Ge  de- 
tachement  contemplatif  que  les  saints  docteurs  tenaient  pour  la 
vraie  perfection,  le  renoncement  aux  liens  du  sang,  de  la  patrie\ 
n  etaient  pour  ainsi  dire  qu'un  etat  the'orique  et  sans  application 
possible  aux  masses.  Malgre  les  adjurations  contraires*",  les  chre- 
tiens  donnaient  aux  nouveau-nes  les  noms  de  leurs  peres  ou 
de  leurs  aieux^.  Les  morts,  enseignait-on ,  ae  devaient  point  etre 


'  VVassei^schleben  ,   Dte  Bussordnmigen , 

p.   201. 

^  Cod.  Eccl.  Afric.  c.  lxxxiii. 
'  Serv.  ad  Mn.  VIII,  36-3,  363.  et  les 
inscriptions. 

*  N»'  58o  et  678  B.  (Cf.  Greg.  Tur.  mst. 
Franc.  VIII ,  v,  elc.) 

*  Une  telle  doctrine  semblait  aux  paiens 
roubli  des  traditions  les  plus  ge'nereuses. 
L'un  d'eux ,  tout  en  rendant  hommage  a  ia 
hauteur  de  Taspiration  nouvelle ,  r^clame 
du  moins  un  souvenir  de  pidle  pour  la  pa- 
trie  terrestre  (S.  Aug.  Epist.  c.  iii).  Plus 
d'un  chretien  s'honorait  a  coup  surde  penser 
ainsi, 

*  Joh.  Chrysost.  Homil.  XXI  in  Genes. 
n.  3  (ed.  Bened.  t.  IV,  i85) :  FJs  xd  ^rofxa. 


(prjai,  ToO  'sdTnrov  xai  toO  iirnraTrirov  xa- 
Xsiadd}  rd  «ra«8/ov.  A.XX'oi  'ssaXaioi  oO;^  ov- 

ttcjos M77  Toivvv  ^.Tjhe  yjfieis  Tas 

Tup^ouo-as  Tspoa^rjyopias  eTi:irid6o(iev  tois  Tsat- 
tjiv,  (irjhe  twv  -araTnr&Jt»  nai  ratv  eirjirdTr- 
Tteov,  xai  rwv  tspbs  y6vos  hia(pep6vrcov  Tas 
ovofiacTta»  avroTs  ^api^do(j.eda,  dXXa  rd>v 
ayiwv  avZpwv  rwv  ev  dperfj  haXaiJL^^dvrMv, 
T&jv  'ssoXXriv  tsapprjcriav  'sspbs  rbv  Sebv  ea- 
xXrfitdrojv. 

'  Voir  ci-dessous,  n"'  -^ao,  a33,  -^Sij. 
•a46,  956,  991,56/i,  64i.  La  suppression 
du  nom  du  pere  et ,  plus  tard ,  la  mention  de 
ceux  qui  ont  fait  faire  la  tombe  (voir  ci-des- 
sus,  p.  VIII ),  ne  me  permettent  pas  d'indi- 
quer  sur  nos  marbres  un  phis  grand  nombre 
de  preuves  a  rappui  d'un  fait  incontestable. 
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pleures;  il  fallait  plutot  se  rejouir,  chanter  Talleluia  sur  leurs 
tombes  \  puisqu'ils  etaientparvenus  au  bonheur.  Faire  autrement, 
disait  l'Eglise,  c'etait  imiter  les  paiens,  les  autoriser  meme  a  taxer 
(le  mensonge  ceux  qui  assuraient  que  les  fideles  etaient  recus  dans 
le  sein  de  Dieu^.  Cetait  leur  etre  inferieurs.  Les  idolatres  n'avaient 
point  verse  de  larmes  a  la  mort  du  vertueux  Marc-Aurele;  ils 
croyaient  trop  bien  que  le  ciel  s'etait  ouvert  devant  ce  juste,  prete 
pour  un  temps  a  la  terre^.  Mais  la  vraie  douleur  ne  saurait  se  mai- 
triser.  Nos  epitaphes  en  vers,  et  j'ai  dit  quelle  faible  valeur  demons- 
trative  me  paraissent  souvent  avoir  ces  monuments'*,  portent  seules 
la  marque  de  Tallegresse  commandee  en  presence  de  la  tombe  ^  Les 
autres  inscriptions  de  notre  sol  parlent  bien  quelquefois  de  la  feli- 
cite  des  morts,  de  la  joie  des  chre'tiens  a  quitter  la  terre^;  mais  on 
y  sent  mieux  palpiter  la  nature  lorsqu'elles  disent  le  desespoir  de 
ceux  qui  ensevelissent  leur  epoux  ou  leur  fils.  Les  marques  vio- 
lentes  de  la  douleur  pouvaient  etre  seules  justement  proscrites^. 

Nos  peres  n'etaient  pas  plus  dociles  dans  leurs  plaisirs  que  dans 
leurs  afflictions. 

En  vain,  des  le  temps  du  paganisme,  la  philosophie  avait  te- 
moigne  son  horreur  pour  les  tueries  du  cirque^;  en  vain  FEglise 
condamnait  des  representations  infectees  de  paganisme^;  en  vain 
le  rude  mepris  des  barbares  fletrissait  la  passion  d'une  race  de- 
generee'^;  les  fideles  couraient  au  the'atre  sur  les  ruines  memes 

•  Hieron.  Epit.  FaUolw,  Epist.  LXXVII,  '  ^"  hh. 

-S  9;  Acta  SS.  onl.  Bened.  t.  I,  p.  826,  *  Cic.  Epist.   CXXVI,  ad  M.  Marium; 

c.  XXXVII  et  xxxviii.  Lucian.  Dwmonax,  c.  lvii;  Dio  Cass.  edit. 

^  N°  hh  et  Joh.  Chrysost.  Homil.  in  dic-  Sturz,  t.  IV,  p.  A38. 

tum  :  kDc  dormientibus  autem  nolo  vos  igno-  "  TertuU.  De  Spect.  v,  viii. 

^rarefratres,v  §  2,  ed.  Bened.  1. 1,  p.  765.  '"  Chrysosl.  De  Mulierib.  el  pulchrit.  ed. 

J.  Capitol. /w/lfrtrc.  Aurel.  c.  xviii.  Bened.  t.  XII,  p.  622,  ^^d:  AiyovTcttyow 

N"  594,  jSapSapo/   'ZSOTS    sIttsTv   prf^fXix  (piXoao^^ias 

N"  a38  A.  ye^ov.llspiyapToiv  ^saTpoiJVTOVTiov  djcov- 

N"'  hh  et  h^8.  eravres  twv  'ssa.pcivdp.cov ,  aal  Tr)s  (XHixipov 
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(le  leur  patrie.  Qii'on  lise  les  plaintes  de  Salvien^  les  lois  dii 
iv^  siecle  qui  protegent,  dans  les  spectacles,  un  irnportant  plaisir 
piihlic^;  qu'on  regarde  les  ivoires  sculptes  ou  les  consuls  chre'tiens 
paraissent  offrant  des  jeux  au  peuple^ ;  il  n'en  faudra  pas  moins 
pour  s'expliquer  une  inscription  de  la  Narhonnaise,  ou,  parmi  des 
vertus  toutes  chretiennes,  est  rappele  le  haut  merite  davoir  con- 
vie  le  peuple  au  theatre^. 

Sur  les  portes  de  nos  basiliques,  on  lisait :  ^Entrez,  priez,  et, 
cc  si  vos  voeux  sont  purs,  le  Seigneur  les  exaucera^.  -n  Gest  la  encore 
une  marque  de  ces  temps.  Toutes  les  prieres  ne  meritaient  pas  de 
monter  jusqu'au  trone  du  Seigneur.  Des  insenses  demandaient  au 
ciel  de  gagner  au  jeu*',  de  triompher  au  cirque^.  D'autres  etaient 
plus  coupables.  La  partie  de  notre  sol  qui  a  garde  le  plus  visible- 
ment  les  mceurs  antiques  en  donne  des  preuves  singulieres.  En 
Bretagne,  nous  dit-on,  les  pilleurs  de  mer  osent  aller  a  la  cha- 


TspT^ews,  pMiiatoi,  (patriv,  ws  ovn  ij(pvres 
■srajSta  xai  yvvaixas  odrco  roiavras  iirevdr}- 
aav  T^hovas. 

'  Degubern.  Dei,  vi. 

*  Cod.  Theod.  De  Spectaculis ,  De  Maiuma , 
De  Scenicis. 

^  Gori ,  Thes.  dipt.  t.  I  et  II. 

'  N'  595  A. 

'  N" 171  : 

VOTORVM  COMPOS  REMEAT  QVI  IVSTA  PRECATVR 

N"  179  : 
QVAE  PETIS  IMPETRAS  SI  PVRO  PECTORE  POSCAS 

N"  58i  : 

QVO  SI  IVSTA  PETIS  DAT  PIAT  VOTA  FIDES 

N"  595  : 
VT  POPVLIS  TRIBVAT  QVOD  PIA  VOTA  ROGANT 

Prud.  Peristeph.  I,  v.  i3-i5  : 

Nemo  puras  hic  rogando  frustra  congessit  preces; 
Laetus  hie  tersis  revertit  supplicator  fletihus , 
Omne  quod  justum  poposcit,  irapetratum  sentiens. 


Niceph.  Callist.  Hist.  eccl.  XV,  xxv  :  Kai 

oiihiv  erjliv  s(j.oi  ys  6  dvri€Xdyl/i  rb  -zara- 
paTrav ,  Kai  fx))  ^drlov  si^ei  rrj  hvvaalsia  ■ 
xav  Sa/fjtwv  eiJj ,  xav  vocfos,  iarpwv  iv  Seu- 
ripo)  yvSxTiv  rideiaa,  xav  ri  aXAo  rioss  <tvv 
)>.6y(A)  alrovfievov. 

Cest  peut-^tre  dans  ie  merae  sens  quil 
faut  comprendre  ces  mots  des  anciens  peni- 
tentieis  :  rrPro  bonis  rebus  oflPerre  debemus. 
tf  pro  malis  nequaquam .  n  (Pcenit.  Pseudo-Rom . 
IX ,  IV,  Pcenit.  Cummeani  XIII ,  i ;  voir  Pcenit. 
Gild.  S  28).  Cf.  Cetbel,  De sculpturis ,  §29: 
cf  Quando  invenitur  in  iapide  uavis  cum  malo 
ffct  velo,  hic  vaiet  ad  consequendum  quod 
tfdigne  vis.»  (Card.  Pitra,  Spicil.  Solesin. 
t.  III,  p.  337.) 

®  Gruter,  lo/i  9,1. 

'  Codinus,  De  Signis,  ed.  Bonn.  p.,  69 
et   5o;   conf.   Hieron.  Vita  S.   Hilarionis, 

C.  VII. 
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pelle  de  Saint-Jean-du-Doigt  pour  demander  que  des  navires 
echouent^;  pres  de  Treguier,  s'eleve  un  sanctuaire  au  vocable 
monstrueux,  «  Notre-Dame-de-la-Haine ;  ^  on  y  vient  implorer  de 
Marie  le  tre'pas  d'un  etrje  abhorre^.  Cela  ne  date  pas  de  nos  jours. 
Au  septieme  siecle  on  tenait  pour  certain  qu'une  messe  funebre , 
dite  pour  un  vivant,  causait  sa  mort.  Un  concile  l'atteste  et  frappe 
le  pretre  qui  se  fera  Tinstrument  de  rhorrible  pratique^.  Tous 
ne  comprenaient  pas  egalement  la  saintete  de  la  priere ;  ^  que  le 
c?  chretien ,  disait  saint  Augustin ,  ait  du  moins  honte  de  demander 
cfce  qu'ii  n'a  pas  honte  de  desirer''.  77 

La  menace ,  la  violence ,  se  melaient  encore  a  Texpression  des 
voeux,  et  Gregoire  de  Tours  raconte  sans  s'emouvoir  que  la  de'vas- 
tation  d'un  sanctuaire  fit  obtenir  de  saint  Domitius  ce  qu'il  refu- 
sait  a  des  supplications^. 

S'il  n'est  point  d'excuse  pour  de  tels  actes,  les  chretiens  n'etaient 
pas  toujours  condamnables  pour  hesiter  devant  les  adjurations  de 
leurs  guides.  II  faut  le  dire ,  le  zele  de  quelques  Peres  depassa 
parfois  la  mesure,  et  leur  rigueur  exageree  demeurait  des  iors  sans 
effet. 

Je  viens  de  ie  montrer  pour  ie  regret  des  morts;  nous  en  avons 
encore  d'autres  preuves. 

La  beaute  des  femmes  etait,  aux  yeux  de  quelques  moralistes, 
un  don  funeste  pour  ainsi  dire  et  comme  ia  source  de  la  iuxure^. 
La  fidele  devait  s'efforcer  de  ternir  cette  regrettable  perfection'. 
II  ne  convenait  pas  que  ies  enfants  du  Ghrist  souhaitassent  ce 

*  Pilre  Chevalier,  La  Bretagne  ancienne  '  Epist.  CXXX ,  S  1 2  ,  Probce  viduce. 
etmoderne,  p.  2/46.  Cf.  Tillemont,   Vie  de            ^  Glor.  mart.  I,  c. 

saint  Louis,  t.  II,  p.  219,  et  DiiCange  aux  **  Tertull.  De  cullufem.  II,  iv. 

mois  Ejeclus,  Naufragium,  Wreckum.  '  Hiei-on.  Epist.  CVII,  ad  Leetain,  S  11. 

*  Em.  Souvestre,  Les  demiers  Bretons,  Tertull.  De  cultufem.  II,  11  et  in;  Cf.  Chrys. 
ed.  de  i8/i3,p.  86.  De  sacerdotio ,  VI,  iii. 

Conc.  Tolet.  ^"  696,  c.  v. 
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qui  semblait  un  bien  aux  idolalres  ^ ;  bien  si  perissable  (i'ail- 
leurs,  sepul^re  blancbi,  fange  et  poussiere,  comme  parle  saint 
Ghrysostome  '^. 

La  beaute  de  rhomme,  parfois  si  tristement  celebree  par  les  ac- 
clamations  des  pierres  grave'es,  des  vases  peints,  ne  trouvait  pas 
pius  grace  devant  ies  rigueurs  du  christianisme  naissant.  11  fallait 
aussi  Tallerer  pour  se  rapprocher  du  Seigneur^,  qui,  suivant  la 
croyance  fondee  sur  une  antique  prophetie,  n'avait  eu  ni  grace 
ni  beaute''.  Ainsi  faisaient,  entre  tant  d'autres,  ies  compagnons  de 
saint  Honorat^,  et  ce  pieux  sacrifice  etait  conseiile,  exalte  par  le 
poete  de  Nole^. 

On  sait  quil  fut  souvent  porte  au  dela  d'une  juste  mesure^. 

Ildevaity  avoir,  ilyavait  reaction  contre  un  sentiment  exagere. 

Quand  saint  Martin  fut,  malgre  sa  resistance,  enieve  au  cloitre 
pour  devenir  eveque,  sa  haute  vertu  ne  suffisait  pas  aux  yeux  de 


'  TertuH.  De  cultufem.  II,  iv. 

"  Expos.  in  Psalm.  xlvi,  De  mulier.  et 
pulchrit.  Hom.  xiv,  ed.  Bened.  t.  V,  p.  268 
et  t.  XII,  p.  528;  cf.  Defensor,  Scintilke, 
c.  Lii,  De  pulchritudine. 

^  Clem.  Alex.  Pcedag.  III,  i. 

*  Cyrill.  Alex.  Glaphyr.  l.  II,  De  nuda- 
tione  Noe,  ed.  Paris,  i638,  t.  I,  pars  II, 
p.  43;  Tertull.  Adv.  Jud.  c.  xiv;  De  carne 
Christi,  c.  ix  et  xv;  Adv.  Marc.  \.  III, 
c.  XVII ;  Origen.  Contra  Cels.  \.  VI,  etc. 

^  Bolland.  t.  II ,  jan.  p.  1 8,  Vita  S.  Honor. 
1,8. 

°  Epist.  XXXII ,  Severo  ,82. 

'  Hieron .  Vita  Hilarionis ,  c.  iii :  ff  Saccum , 
frquo  semel  fuerat  indutus,  nunquam  ia- 
ff  vans. »  Epist.  c.  xxv,  ad  Rusticura ,  S  7 :  ff  Sor- 
ff  didae  vestes  candida3  mentis  indicia  sunt.  -n 
Greg.  Naz.  Carm.  III,  ed.  Paris.  t.  M,  p.  61: 

napOere  Q-pMe6  fiot  firjS  'iv  pvnoaai  yjtSiaiv, 
Ealf  xai  erjxeXlns  ti  xaxdv  opSvras  laivetv. 


Cf.  S.  Joh,  Chrysost,  De  sacerdotio,  !'.  VI, 
c,  III. 

S.  Ephrem,  dans  Defensor,  Scintilke, 
c,  xLii :  ffLavare  faciem,  manus  ac  pedes  im- 
ffpensius,  servos  nos  indicat  esse  vitiorum ; » 
Bolland,  27  Aug,  t.  VI,  p,  io3  :  ffincultus 
ffin  habitu,»  etc.  Les  paiens  ne  man- 
quaient  point  de  reprocher  aux  fid^les  une 
telie  exagdration  de  rigueur;  Eunape  disait 
(t,  I,  p,  44,  Vita  ^Edesii)  :  IrjpavviHijv  yxp 
eTx^ev  s^ov<7iav  Tbts  'sras  ivdpuTros  fxiXaivav 
(^opcov  sffdffTa  xal  hrjpLoaia  ^ovX6(isvos  aa- 
yrip.ovsXv,  et  Rutilius ,  parlant  d'un  religieux 
{Itin.  I,  593): 

Infeiix  putat  illuvie  coelestia  pasci. 

Cest  peut-6tre  dans  Tordre  de  faits  qui 
nous  occupe  qu'il  faut  chercher  l'origine  du 
nom  ^trange  Foedulus,  port^  par  les  pre- 
miers  chr^tiens.  (Voir  dans  mon  tome  II, 
p.  62 ,  la  Dissert.  n°  4i9.) 
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tous  pour  faire  oublier,  —  que  Ton  me  permette  ici  une  Iraduc- 
tion  exacte,  —  ccsa  face  de  mauvaise  apparence,  ses  vetements 
rcsouilles,  ses  cheveux  en  desordre,  toute  cette  facon  d'etre  si  peu 
crdigne  de  Fepiscopat.  ?)  Quelques-uns,  et  des  prelats  meme,  en 
eprouvaient  de  l'eloignement,  et  il  fallut  toute  la  pression  du  voeu 
populaire  pour  faire  du  saint  un  eveque  ^ 

Malgre  des  rigueurs  theoriques,  la  beaute  conservait  donc  au 
moins  une  part  de  Fimmense  prestige  quelle  avait  exerce  chez  les 
paiens.  Les  inscriptions  1'attestent;  mais  j'aurais  peu  prouve,  si 
je  montrais  seulement  sur  la  sepulture  des  femmes  Teloge  de  la 
perfection  corporelle".  Je  la  rencontre  sur  la  tombe  d'un  de  nos 
eveques^,  et,  dans  cette  mention,  que  reproduisent  souvent  les  epi- 
taphes  des  pasteurs  de  TEglise  ^,  je  reconnais  la  puissance  du  sen- 
timent  inne  auquel  faisaient  appel  les  adversaires  de  saint  Martin. 

Ghez  le  fidele,  ni  recherche,  ni  abandon,  ni  luxe,  ni  desordre 
affecte.  Telle  est  la  regle;  TEvangile  Ta  tracee  ^.  Saint  Gyprien,Ne- 
potien  le  pretre,  offrent  le  parfait  modele  de  ce  qu'a  voulule  Sei- 
gneur  ^.  Saint  Jerome  repete  le  precepte  ^,  mais  en  se  laissant  en- 
trainer  par  sa  rudesse.  Dans  les  conseils  donnes  pour  elever  une 
jeune  fdle,  il  parle  de  Tamie  qu'elle  doit  se  choisir :  wQue  celle-ci 
^cne  soit  point  elegante,  belle,  coquette,  ni  portee  a  direde  molles 
^chansons.  Je  la  veux  grave,  pale,  negligee,  triste  dans  son  atti- 
^tude'^.77 

'  Sulp.  Sev,  Vttas.  Martini,c.  ix.  *  Matlh.  vi,  16. 

'  Voir  mon  tome  11,  n"  64-:?.  "5.  Cypriani  vita ,  $  6  (Acta  sinc.  p.  208, 

'N°9i2.  209);  Hieron.  Epit.  Nepotiani,  S  10.  Voir 

*  PeUicia,  Politia,  t.  II,  p.  112;  Ughelii,  encore  Tertullien,  De  cultu  feminarum ,  c.  v, 

Ital.  sacra,  t.  IV,  p.  i332;  MilHn,  Voyage,  et,  dans  Dachery,  Spicil.  4d.  in-folio,  t.  Ill, 

t.  1,86;  Murat.  Antiq.  ital.  t.  III ,  Diss.  xliii ;  p.  2 99 ,  Epist.  Theonce  episcopi. 

Bulktin  monumental,  1. 1,  p.  71;  De  Rossi,  '  Epist.  XXII,  Ad  Eustoch.  De  custodia 

BuU.  arch.  crist.  i863,.p.  88;  cf.  Mab.  A.  virginitatis ,  8  27. 

S.  0.  B.  t.  II,  p.  457,  Vita  s.  Livini  et  De  '  Epist.  CVII,  adLaetam,  S  9. 

Rozi^re ,  Formules ,p.  1020  (?) 
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Le  mepris  de  ces  riches  parures  qui  releventreclat  de  la  beaut^ 
devait  attester  encore,  chez  nos  aieux,  le  detachement  des  dignites 
du  monde.  Cest  ainsi  quune  fille  des  consuls  cachait,  sous  de 
pauvres  vetements,  sa  richesse,  sa  haute  naissance^  Un  tel  renon- 
cement  etait  certes  alors  le  signe  d'une  e'clatante  vertu.  Dedai- 
gnee  par  la  severite,  la  perfection  de  quelques  ames  d'elite,  ril- 
lustration  de  Torigine  n'avait  rien  perdu  de  son  prestige.  La  vraie 
grandeur,  disaient  les  Peres,  est  dans  la  seule  purete  de  la  foi^, 
mais,  bien  que  la  philosophie  eut  des  longtemps  prepare  la  route^, 
c'etait  la  encore  une  idee  theorique,  et  que  n'acceptaient  point  les 
masses.  Gre'goire  de  Tours  le  dit :  ce  fut  a  cause  de  sa  noblesse 
que  Simplicien  d'Autun  futfait  eveque  par  le  suffrage  populaire^; 
Texpression  du  sentiment  reel  se  trouve  donc  dans  ces  epitaphes 
qui,  malgre  toute  rausterite  de  la  nouvelle  regle  epigraphique, 
mentionnent  si  souvent  la  haute  origine  des  defunts^. 

Le  temps  devait  seul  enfanter  Taspiration  a  Tegalite  de  tous, 
et  je  crois  trouver,  dans  fexamen  des  marbres,  une  preuve  de 
Tantique  resistance  au  nivellement  des  classes  sociales. 

La  charite,  cette  base  du  christianisme,  ce  signe  essentiel  des 
serviteurs  de  Dieu  ^,  veut  la  fraternite  universelle.  Dans  le  passant 
inconnu  que  Tegoisme  paien  signalait  comme  une  bete  ennemie  et 
redoutable^,  le  chretien  doit  saluer  un  frere.  Les  empereurs,  les 
souverains  pontifes,  donnent  Fexemple.  Gonstantin,  saint  Leon, 
disent  aux  eveques  :  «Mes  freres^.-?  Gyprien,  Tertullien,  Optat, 

'  Htst.  Laus.  c.  cxvii.  *  Gloria  confessor.  LXXVI.  Voir  encore 

*  Prudent.   Peristeph.  X,  128  et  seqq.  S.  Chrysost.  Z)e«acer</o<.  III, xv,t.  I,p.  SgS. 
Hist.  Laus.  c.  cxvit;  le  passage  de  Laclance  ^  N"  12,  SjU,  /»62,  /192,  543,  etc. 
rapporte  dans  mon  tome  I,  p.  3i5,  etc.  *  Chrysost.  Homil.  I,  contra  Anom.  S  1, 

*  Senec. Debenef.lll,\\\iu,Epist.\L\X;  t.  I,  p.  /145. 

Juven.  Sat.  VII,  19.  Cf.  Naudet,  De  la  no-  '  Plaut.  Asinaria,  Act.  II,  sc.  iv,  v.  90. 

blesse  et  des  recompenses  d'honneur  chez  les  *  Euseb.  De  vita  Const.  III,  li;  Socrat. 

Romains,  p.  yS.  H.  E.  I,  ix;  Leon.  pp.  Epist.  IV,  iv,  etc. 
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saint  Augustin  et  tant  d'autres,  parlent  ainsi  aux  fideles,  aux  here- 
tiques  meme  qu'ils  adjurent  de  revenir  a  la  foi^  Une  telle  parole 
doit  etre  dans  toutes  les  bouches,  comme  la  charite  dans  tous  les 
coeurs.  Elle  va  sans  doute  abonder  sur  les  marbres,ces  importants 
temoins  de  ce  que  fut  la  vie  reelle. 

Sur  tant  de  milliers  d'inscriptions  chretiennes  aujourd'hui  si- 
gnalees,  il  n'est  cependant  qu'un  nombre  infime  d'exemples  cer- 
tains  de  ce  terme  pris  dans  le  sens  mystique.  Les  monuments  ou 
il  figure  ainsi,  —  et  aucun  d'eux  n'appartient  a  notre  sol,  — Tof- 
frent  toujours  dans  une  acception  generale  et  collective  ^.  Jamais 
le  mot  frere  n'y  est  echange  d'homme  a  homme,  ainsi  qu'il  serait 
precieux  de  le  rencontrer.  Des  expressions  qui  auraient  du  ou  pu 
se  confondre  dans  Fappellation  evangelique,  amici ,  amicw ,  sodales, 
celles  qui  designent  d'autres  liens  d'affection  ou  des  degres  de 
parente,  se  montrent  dans  les  inscriptions  chre'tiennes,  aussi  bien 
que  sur  les  marbres  des  paiens. 

A  bien  reflechir,  et  ceci  nous  fait  comprendre  le  silence  des 
monuments,  les  mois  frater,  soror,  termes  de  sainte  affection, 
mais,  a  coup  sur,  egalitaires,  n'ont  guere  du,  si  ce  n'est  peut-etre 
aux  ages  tout  primitifs,  trouver  place  dans  Fusage  commun  de 
la  vie. 

Lorsque  je  me  reporte  a  ce  que  fut  Torganisation  de  la  societe 
romaine^,  a  Finfluence  de  ses  traditions  sur  1'esprit  meme  des 
convertis'',  jhesite  a  penser  que  les  patrons  chretiens  les  aient  pu 

'  S.   Aug.   Epist.   LXXXVII,   Emerito.  tftemerarium'st  ubi  dives  blande  adpellat 

-S.  Optat,  Adv.  Parmen.  etc.  frpauperera.» 

*  Fabretti,  Inscr.  X,  364;  Marini,  Ar-  *  Voir  le  passage  de  Tertullien  sur  les 

vali,  Pref.  xx;  L.  Renier,  Inscr.  de  VAlg.  mariages  avec  les  idolatres  et  ie  refus  par 

n"  /1026;  De  Rossi,  BuUettino  archeologico ,  les  filles  chrdtiennes  de  sunir  a  des  fid^les 

i864,  ^.i2;Rotnasotterraneacristiana,t.l.,  pauvres.  (Ad  uxor.  1.  II,  c.  vni;  cf.  c.  i-ii, 

p.  107.  et  ci-dessous,  p.  cxxv.) 

'  Plaut.  Aulul.  act.  II,  sc.  11,  v.  7  :  cfNon 
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adopter  a  Tdgard  de  leiirs  nombreux  aftVanchis  et  clienls',  les 
grands  avec  les  faibles,  les  maitres  avec  les  esclaves,  leurs  freres 
pourtant,  comme  le  rappelle  genereusement  saint  Ghrysostome  ^, 
mais  qui,  malgre  le  triomphe  de  la  foi,  continuerent  a  subir  tant 
de  rigueurs  ^. 

Se  dire  le  frere  d'un  inconnu,  souvent  d'un  plus  petit,  con- 
fesser  ainsi  Tegalite  humaine,  me  semble  avoir  repugne  a  ces 
masses,  neuves  encore  dans  le  christianisme ,  et  pour  lesquelles  la 
noblesse  demeurait  toujours  une  distinction  si  haute. 

Gette  abdication  des  puissants,  qui  autorise  Televation  des  fai- 
bies  e'tait  encore  a  naitre.  G'etait  la,  si  je  puis  parler  ainsi,  une 
perfection  toute  raisonnee,  dont  la  pratique  sincere  ne  pouvait 
s'e'tablir  par  entrainement.  Le  sentiment  d'humiiite  avait  toute- 
fois  de  fermes  adeptes.  J'en  trouve  la  preuve  dans  certains  noms 
etranges  que  se  choisissaient  les  fideles. 

Aux  enfants  du  Ghrist,  les  idolatres  prodiguaient  ia  vioience  et 
l'outrage;  les  historiens  de  rEglise,  comme  ceux  du  paganisme, 
nous  rapportent  les  injures  inventees  par  la  haine  des  persecu- 
teurs.  Dans  ces  rebulantes  appellations,  on  retrouve  certains  des 
noms  que  les  chretiens  porterent  aux  premiers  siecles,  Injuriosus, 
Calumniosus^  Fwdula,  Stercoreus,  et  d'autres  encore  qui  repro- 
duisent  de  meme  les  invectives  de  la  foule  ameutee''. 

G'est  que  les  fideles  mettaient  leur  joie  a  rappeler  ainsi,  par 
leurs  vocables,  d'indignes  traitements  subis  pour  Tamour  du  Sau- 
veur,  des  outrages  qui  faisaient  leur  vraie  gloire. 

Les  marques  profondes  d'humilite,  la  melancolie  de  Tattitude, 

'  Cf.  Sid.  Apoll.  Epist.  I,  IX.  P-  7*  ?  Photius,  Btbl.  dd.  de  i653,  p.  54, 

*  In  Epist.  ad  Eph.  IV  Homtl.  xv,  §  3,  lignes  lij-bo  (Synodus  ad  quercum);  Poeni- 

t.  XI,  p.  ii3  :  AZeX(^rj  aov  yiyovev,  Slv  r}  tentiale  Pseudo-Gregorii  III,  c.  iii,  dans 

'zsk/I^.  VVasserschleben,  Die  Bussord.  p.  538;  mon 

^  Chrysost.  toin.  cit.  p.  ii3,  ii/i;  Sal-  tome  II,  p.  i93,  etc. 
vian. De G«ftcrw. Z)ei,L  IV, c.v.^d.dei 684,  "  N' 4i9. 
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devaient  masquer  reffusion  d'une  immense  joie  interieure.  Les 
noms  chretiens  gardent  encore  la  memoire  de  cette  allegresse  spi- 
rituelle  qu'avait  recommandee  saint  Paul;  Victor,  Vincentius ,  Nice , 
Gaudiosus,  Gaudentius,  Hilaris,  Hilaritas,  tous  les  vocables  qui 
rappelaient  une  idee  de  joie  ou  de  victoire  devinrent  d'un  usage 
frequent  aux  premiers  siecles.  Les  tableaux  places  sous  les  yeux 
du  fidele  ne  devaient  rien  presenter  qui  attristat  en  lui  l'Esprit- 
Saint.  Ces  quatorze  stations  qui  montrent,  dans  nos  e'glises,  chacun 
des  details  douloureux  du  drame  accompli  au  Galvaire,  ces  pein- 
tures  nombreuses  qui  retracent  aujourd'huiles  supplices  des  mar- 
tyrs,  eussent  ete  tout  au  moins  des  sujets  d'etonnement  pour  les 
chretiens  des  premiers  siecles.  Ghez  eux,  point  de  figurations  lu- 
gubres.  Les  tortures  des  saints,  la  mort  du  Ghrist,  sa  cruelle 
agonie,  ne  devaient  point  afiliger  les  regards;  la  representation  si 
frequente  des  actes  qui  signalerent  la  vie  du  Sauveur  s'arretait  a 
la  comparution  devant  Pilate  ^ 

Jamais  on  n'avait  vu  le  rire,  le  sourire  meme,  sur  le  visage  du 
Ghrist^;  un  exterieur  grave  devait  donc  annoncer  le  fidele^.  Mais 
les  chretiens  d'alors  etaient  souvent  issus  de  parents  idolatres ; 
ils  pouvaient  regretter  les  joies  materielles  quautorisait  le  vieux 
culte.  On  le  voyaitirop  bien  aux  danses,  aux  orgies,  dont  les  agapes, 
les  fetes  des  martyrs,  devenaient  souvent  Foccasion''.  II  fallait 
tenir  compte  de  cette  disposition  des  esprits,  et  FEglise  le  sut  faire 
avec  une  rare  prudence.  A  ceux  qui  revaient  les  plaisirs,  on 
permettait  des  repas  publics,  mais  modestes,  dans  des  loges  de 
verdure^,  aux  jours  fetes  par  le  christianisme ;  pour  ceux  que  se- 

'  N'  73.  CGGXI,  In  nat.  Gypr. ;  Conc.  Aurel.  a°  533, 

.    '  Chrysost.  Eom.  VI,  in  Matth.  S  6,  ed.  c.  xii;  Conc.  Auiiss.  a"  585,  c.  ix;  ConcCa- 

Montf.  t.  VII,  p.  76.  bill.  a°  65o,  c.  xix;  cf.  Greg.  Tur.  Mirac. 

^  Hieron.  XXII,  ad  Eustoch.  S  i3;  Epist.  S.  Jul.  xxxv. 
CXXX,  ad  Demetr.  S  1 3.  '  S.  Greg.  Magn.  Epist.  l  XI ,  n°  76  ,  ad 

August.  Serm.  CI,  De  diversis;  Serm.  Mellit. 
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duisait  la  pompe  des  ceremonies,  ies  basiliques,  ies  baptisteres 
s'ouvraieiit  parfumes  par  l'encens  et  les  cierges,  retentissants  de 
chants  sacres  ^  eclatants  de  iumieres^,  ornes  de  voiies  precieux 
et  de  tentures;  appareil  souvent  plus  efficace  que  ne  i'eussent  dte 
de  longs  enseignements  pour  faire  naitre  la  foi  dans  ies  coeurs''. 
L'esprit  chretien  devait  peu  a  peu  ramener  les  joies  materielies 
aux  justes  bornes  de  l'allegresse  en  Dieu''. 

Pour  echapper  aux  miseres,  aux  desastres,  pour  ^tre  delivre 
du  crmauvais,  w  de  «rennemi,?^  comme  parlent  les  textes  antiques, 
invoquer  le  nom  du  Seigneur  etait  la  ressource  premiere.  Le 
fidele  s'armait  de  ce  nom  beni,  s'en  entourait,  pour  ainsi  dire, 
comme  dun  rempart.  On  le  faisait  inscrire  sur  les  objets  destines 
a  Tusage  de  chaque  jour.  Guillers,  mesures,  poids,  lampes,  an- 
neaux,  vases  a  boire ,  recevaient  la  marque  de  la  Groix,  du  Poisson , 
du  Monogramme  divin^.  Sur  un  cure-dents  trouve  a  Vienne,  on 
lit  une  invocation  a  Dieu  ®. 

G'est  la  presque  un  ressouvenir  des  phylacteres  du  paganisme, 
et  la  confiance  dans  les  choses  sanctifiees  amena  parfois  de  vraies 
profanations  ^.  II  ne  pouvait  etre  donne  a  Fhomme  de  savoir 
poser  tout  d'abord  de  justes  limites  a  Tardeur  de  ses  nouvelles 
croyances. 

Nous  l'avons  vu  pour  le  service  militaire,  une  desobeissance 
fondee  sur  les  preceptes  memes  de  la  foi  dut  etre  condamnee  par 
l'Eglise.  Un  autre  fait,  moins  grave  dans  ses  consequences,  mais 
ne  dun  meme  sentiment  de  devotion ,  preoccupa  le  gouvernement 
civil  et  le  clerge. 

'  S.  Aug.  Confess.W,\n.  nmihi  proraittis ?  »  (Bolland.  I,  oct.  t.  I, 

*  Voir  mon  tome  I^n^igS.  p,  i46.  Vita  S.  Eemigii,  c.  iv,  S  62.) 
'  Greg.  Tur.  Hisl.  Fr.  II,  xxix.  On  sait  *  Voirn^yS. 

le  mot  de  Clovis  ebloui  par  la  splendeur  du  *  N"  160,  35 1,  583,  608. 

baplisterequi  latlendait:  (rPatrone,disait-il  '  N'  4i2  A. 

(ra  saint  Remi,  est  boc  regnum  Dei  quod  '  Greg.  Tur.  Ghr.  Mart.  LXXXV. 
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Une  sage  mesure  des  temps  paiens  interdisait  d'ensevelir  dans 
ies  viiles.  La  veneration  des  martyrs  fit  transgresser  cette  prohi- 
bition.  Cetait  sur  leurs  tombes,  devenues  des  autels,  que  se  ceie- 
braient  les  mysteres ,  et  le  soin  de  la  sante  publique  ne  pouvait 
certes  interdire  qu'un  petit  nombre  de  corps  saints  fut  introduit 
ainsi  dans  les  cites.  li  n'etait  pas,  on  se  le  redisait,  de  plus  puis- 
sants  protecteurs  contre  le  d^mon  et  i'ennemi.  Je  l'ai  souvent  du 
repeter  dans  ce  recueil :  les  chretiens  attachaient  un  haut  prix  a  re- 
poser  pres  de  ces  restes.  Un  tel  voisinage  pour  leurs  tombes  leur 
semblait,  nos  inscriptions  le  disent,  un  gage  certain  de  salut.  Des 
sepultures  sans  nombre  se  grouperent  donc  autour  des  basiliques 
et  jusque  dans  leur  enceinte.  Une  telle  ardeur  souillait  les  sanc- 
tuaires,  mettait  les  vivants  en  peril;  elle  dut  etre  reformee,  et  les 
lois  de  TEglise,  les  terribles  recits  de  ses  docteurs,  apporterent 
encore,  sur  ce  point,  leur  secours  aux  efForts  demeures  impuis- 
sants  de  Fadministration  seculiere  ^ 

Le  respect  des  saints  pouvait  aussi  enfanter  de  tristes  me- 
prises. 

En  Afrique,  les  chretiens  visitaient,  sur  les  routes,  dans  les 
champs,  de  pretendus  autels  de  martyrs;  aucune  tradition  cer- 
taine  n'autorisait  cette  devotion;  il  eut  ete  parfois  pourtant  dan- 
gereux  pour  le  clerge  lui-meme  de  toucher  a  des  monuments  que 
protegeait  la  superstition  vulgaire  ^.  Dans  ces  temps  ou  la  tradi- 
tion  etait  le  principal  instrument  du  souvenir,  la  memoire  des  faits 
ne  se  gardait  guere,  et  la  piete  pouvait  facilement  s'egarer.  On  le 
voit  dans  Thistoire  de  notre  Eglise;  une  tombe  etait  ve'neree  comme 
celle  d'un  bienheureux;  a  la  voix  de  saint  Martin  le  spectre  d'un 
criminel  en  sortit,  avouant  ses  forfaits  et  son  supplice^.  Le  peuple, 
qui  recula  d'horreur,  honorait  de  meme,  dans  les  campagnes,  des 

'  N"  699.  '  N°  19.2;  cf.  Sulp.  Sev.  Vita  Beat.Mart. 

'  Cod.  Eccl.  afr.  c.  lxxxiii.  c.  xi. 
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sepulcres  attribues  a  cles  saints  dont  nul  ne  savait  plus  le  nom. 
Gregoire  de  Tours,  qui  Tatteste  souvent  ^  nous  a  garde  rinscrip- 
tion  d'un  tonibeau  vide ,  tout  d'un  coup  venere  sur  la  foi  d'un 
songe,  et  sans  que  les  fideles  eussent  conserve  le  souvenir  de  la 
chretienne  dont  les  restes  y  avaient  repose^. 

Telles  sont,  dans  la  transforniation  du  monde  ancien,  les  phases 
diverses  que  rappellent  ou  mentionnent  nos  marbres.  Dieu  a  voulu 
que  retablissement  de  la  foi  subit  la  loi  des  choses  humaines  : 
Taction,  la  reaction,  excessives  parfois,  dont  les  alternatives  leur 
donnent  seules  la  stabilite.  Au  milieu  du  travail  d'enfantement  . 
qui  s'accomplit  aux  premiers  siecles,  la  tache  du  clerge  fut  pe- 
sante;  et,  si  lon  peut  ressentir  de  letonnement,  c'est  de  voir  qu'il 
ait  eu  la  force  d'en  accomplir  une  si  large  part. 

II  ne  se  borna  pas  a  guider  les  ames.  Aux  maux  sans  nombre 
qui  desolaient  la  Gaule,  les  pretres  s'efforcerent  d'apporter  le 
remede. 

Un  eveque  releve  ses  eglises,  delivre  a  prix  dargent  ses  conci- 
toyens  enleves  par  lennemi^.  Comme  le  patriarche  Abraham'*,  un 
autre  court  au-devant  de  ceux  dont  il  ne  connait  point  le  visage ; 
c'est  la  peut-etre  un  exile,  un  voyageur  a  secourir^.  Ghaque  pas- 
teur  assiste,  soutient  les  malheureux^.  Ghez  des  hommes,  forts  du 
desinteressement  dont  temoigne  une  inscription  de  Vaison  ',  il 
n'etait  point  de  plus  noble  replique  a  cet  adage  d'un  pretre  des 
vieux  temps  :  ^d'or  detruit.rEglise  plutot  qu'il  ne  fedifie^.  w  La 
pitie  de  tous  prend  sa  part  dans  cette  belleoeuvre;  on  s'honore  de 
se  dire  le  pere  des  pauvres^,  fami  de  ses  esclaves'*^;  les  prison- 

'  Greg.  Tur.  Glor.  confess.  xvii,  xvm,  "  N°  6lih. 

hx,  etc.  '  N°582,  etc. 

*  T.  I^n^ioS.  '  N"i92,t.  11,  p.  226. 
'  N»  582.  '  Sulp.  Sev.  Dial  I,  v. 

*  Gen.  xviii,  2 ;  cf.  s.  Ambr.  De  Ahraham,  '  N"  386 ,  cf.  Job,  xix ,  1 6. 
1.  I,  c.  V,  S  82 ;  Jonas,  Inst.  laic.  II,  xxix.  '"  N"  25  et  45o. 
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niers  de  guerre  sont  rachetes  par  troupeaiix,  car  chacun  sait  que 
le  Seigneur  lui-meme  gemit  dans  le  chretien  qui  soufFre  \  La 
charite  se  montre  la  plus  haute  comme  ia  plus  reeile  des  vertus  ^. 
Les  sanctuaires  pleins  de  magnificence  que  la  foi  releve  ou 
edifie-  sont  encore  presents  a  nos  reg^ards  par  des  inscriptions  que 
nous  avons  gardees.  Voici  ieglise  de  Saint-Vincent  avec  ses  co- 
lonnes  de  marbres,  son  toit  dore^;  celle  de  Saint-Patiens,  etin- 
ceiante  de  vitraux^;  celle  de  Saint-Feiix,  toute  constellee  des  feux 
de  ses  lampes^;  celle  de  Syagrius  aux  inscriptions  tracees  avec  la 
pourpre  et  le  minium^;  celle  de  Primuliacum,  illustre  par  son 
baptistere,  ses  peintures,  ses  ie'gendes  murales,  qu'ecrivit  un  saint 
poete^;  celle  de  Tours,  qui  reunit  toutes  les  richesses  "^,  Cest  la 
basilique  de  Saint-Martin.  Autour  d'eHe,  dans  son  enceinte,  comme 
les  abeilles  a  leur  ruche,  ies  chredens  accourent  et  se  pressent. 
Ses  fresques,  livres  des  illettres^,  racontent  ia  vie  du  confesseur. 
L'action  reelle  et  son  symboley  semblent  figures  tour  a  tour.  Aux 
fetes  de  Paques ,  les  fideles  traversaient  le  fleuve  pour  visiter  le 
tombeau  du  saint.  Le  demon  soufile  sur  les  barques;  une  tour- 
mente  efFroyable  se  dechaine.  tcMartin,  s'ecriele  peuple,  sauve  tes 
ccserviteurs  et  tes  servantes!?^  Le  vent  s'apaise  par  miracle.  ccDe 
•uneme,  dit  notre  premier  historien,  le  Ghrist  en  marchant  sur 
tdes  flots  tendit  ia  main  a  Pierre  et  le  tira  de  Tabime  ^^.v  Un  ta- 
bleau  peint  sur  la  porte  du  sanctuaire,  en  face  de  la  Loire  vaincue, 
representait  la  scene  evangelique  ^\  et  rappelait  ainsi  la  protection 
de  saint  Martin  dans  la  temp^te. 

'  N"  543et6/.5.  »  N"  170  a  i83. 

^  N"  173 ;  cf.  Epist.  S.  Jacob.  11,  17.  '  T.  I,  p.  2  5i,  cf.  S.  Greg.  Magn.  Moral. 

'  N°  208.  IX,  ix;  Honor.  august.  Gemma  animce,  I, 

*  N°  54.                                ,  i32;  Synod.  Atreb.  a°  i095,  c.  xiv. 

'  N°  198.  '0  Greg.  Tur.  Mirac.  S.  Mart.  I,  11. 

*  N"  8.  "  N"  174. 
'  N"  59/1. 
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Au  V®  siecle ,  Fhistoire  de  la  vie  de  notre  apotre  obtint,  on  le  sait, 
un  prodigieux  succes-de  librairie^;  les  inscriptions  de  sa  basiiique 
eurent  de  meme  une  celebrite  immense;  on  les  retrouve  dans 
tous  ies  antiques  recueils  de  ses  actes,  sur  une  vieiUe  eglise  encore 
debout^.  G'estqu'unefoulesans  nombre  les  avait  lues  sur  les  murs 
de  ce  temple  ou  tant  de  maux  furent  apaises ;  c'est  que  chacune 
de  ces  legendes,  qui  forment  aelles  seules  presque  un  livre,  par- 
lait  de  la  vertu,  de  la  puissance  de  Martin,  disait  le  respect  et 
la  crainte  inspires  par  le  saint  edifice,  rappelait,  comme,  le  font 
souvent  nos  inscriptions,  les  prieres  de  i'antique  liturgie^.  L'ab- 
side  portait  ies  paroles  de  Jacob  :  ^Lieu  redoutable,  temple  de 
wDieu  et  vraie  porte  du  ciePlT?  Au  fond,  pres  de  la  tombe,  etait 
ecrit  :  vL'ame  du  saint  est  dans  la  main  deDieu,  mais  iui-meme 
«est  present  ici  par  la  puissance  de  ses  miracles^.  57 

Cetait  une  vertu  de  ces  ages  que  de  visiter  ies  lieux  sanctifies; 
le  marchand  lyonnais,  i'abbesse  de  Narbonne  dont  les  epitaphes 
rappellent  ce  merite^,  etaient  peut-etre,  comme  tant  dautres  pe- 
ierins  accourus  du  fond  de  la  Gaule,  venus  prier  au  tombeau  de 
saint  Martin ,  a  l'humble  cellule  ou  s'ecoula  sa  vie. 

'  Sulp.  Sev.  Dial.  I,  xxiii.  '  «rita  in  rem  tempora  protulerunt.  Dubium 

*  N°  982.  rrenim  non  est  ut  sit  martyr  in  coelo  qui  fuit 

*  Voir  mon  tome  11 ,  n"  892.  Plusieurs  des  (rconfessor  in  sasculo. «  —  rr 0  felix  largitus  in 
inscriptions  de  Tours  semblent  avoir  et^  ins-  wqua  Divinitas  operitur. » {Sacr.  Gall.  Missale 
pir^es  par  les  vieux  offices  du  saint.  La  le-  Gothicum,  dans  Murat.  Lit.  rom.  t.  II ,  p.  6^5, 
gendeCERTAMENBONVMGERTAVIT,etc.  891,  892;  Lit.  mozarab.  ed.  Migne,  t.  I. 
(n"  179)  reproduit  un  passage  de  l'^pitre  p.  902.)  L'inscription  n"  177,  dont  je  vais 
a  Timothee,  qui  se  lisait  a  la  fSte  de  saint  parler,  parait  ^tre  un  emprunt  a  ia  liturgie 
Martin.  [Sacram.  Gallic.  dans  Murat.  Lit.  generale. 

rom.  t.  II,  p.  890.)  Les  vers  CONFESSOR  *  N°  177.  Cesmots,  qu'a  conservi^sla  li- 

MERITIS  MARTYR  CRVCE  APOSTOLVS  turgie  romaine,  se  lisent  au  sacramentaire 

ACTV  —  DIVES  PAVPERTAS  DOMINVM  de  saint  Gregoire  le  Grand,  dans  VOrdo  ad 

QVAE  TEGIT  AMICTV  (n"  180  et  187),  benedicendam  ecclesiam  (Mur.  Lit.  rom.  II, 

rappellent  ces  fragments  de  la  liturgie  spd-  ^l'^)-  Cf.  Chrysost.  Contra  Jud.  I,  iv. 

ciale  :  ffHic  vir  quem  adnumerandum  Apo-  *  N"  178. 

ffstolis,  Martyribus  adgregandum  proxima  '  ^"17  et6i5. 
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La  aussi  des  legendes  murales  invitaient  Tame  au  reeueiiie- 
ment.  Selon  le  vceii  de  Gre'goire  de  Tours,  Fortunat  avait  com- 
pose  l'inscription  du  iieu  ou  le  saint  apotre  donna  son  vetement 
a  un  pauvre  transi  de  froid  '.  D'autres  poetes  avaient  ecrit  celles 
des  humbies  reduits  qu'illustraient  mille  autres  souvenirs,  lieux 
benis  ou  la  charite  s'eveillait  dans  les  coeurs  pour  apaiser  bien  des 
soufFrances^.  Comme  celle  de  saint  Nizier^,  la  couche  grossiere 
du  saint  excitait  une  admiration  pieuse  ^.  Ornee  d'une  riche  dra- 
perie,  upe  grille  de  bois  Tentourait,  et  les  fragments  de  cet  appui 
devenaient  des  reliques  precieuses  pour  les  fideles,  redoutables 
pour  ceux  qui  les  gardaient  sans  un  respect  profond  ^.  Un  peu  de 
cendre  repandue  sur  la  terre ,  une  pierre  pour  soutenir  la  tete , 
voila,  comme  parle  Gregoire  de  Tours,  le  lit  ou  dormait  Tlsrael 
de  ce  temps^.  Cetait  le  but  de  bien  des  pelerinages.  Des  malades 
etendus  devant  les  portes  y  imploraient  leur  guerison  ^,  des  nuits 
s'y  passaient  dans  la  priere ,  le  sol  etait  mouille  des  larmes  be'nies 
qu'elle  faisait  alors  repandre*^,  la  grille  de  bois  tiedie  par  les  sou- 
pirs  et  les  baisers.  II  faut  suivre,  dans  notre  vieil  historien,  le  iong 
re'cit  des  prodiges  accomplis  au  tombeau ,  a  la  cellule  de  saint 
Martin;  la  se  montre  la  valeur  historique  des  inscriptions  quy 
lisaient  les  fideles,  temoignagesprecieux  de  cette  ardeur  qui  pous- 
sait  nos  ancetres  vers  les  lieux  consacre's. 

Nos  monuments  gardent  encore  d'autres  marques  de  ce  pieux 
elan. 

L'arche'ologie  vient  d'acque'rir  des  e'le'ments  d'e'tude  nouveaux 
tout  au  moins  par  leur  nombre.  La  catacombe  de  saint  Galliste,  a 
Rome ,  a  presente  des  centaines  d'inscriptions  tracees  sur  ses  pa- 

'  N"  i65.  '  Greg.  Tur.  Mirac.  S.  Mart.  I,  xxxv;  II . 

^  QiVQ^ov.lLnvon.MiraculasanctiMartini,  xxiii;  III,  xxvi. 
III,  XXIII.  ^  III,  XXII ;  cf.  mon  tome  I,  n"  169. 

*  Greg.  Tur.  Vitw  Patrum,  VIII,  viii.  '  Greg.  Tur.  Mirac.  S.  Mart.  I,  vi, 

*  N°  169.  *  Voir  ci-dessus,  p.  lxxxiv. 
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rois,  comme  le  sont  les  graffiti  de  Pompei.  La  Gaule  n'a  pas  moins 
de  richesses. 

J'ai  signale,  sur  Tautel  du  Ham,  la  trace  de  signatures  gravees 
au  moyen  age^;  un  autre  monument  de  meme  nature,  de'die  par 
re'\eque  Rustique,  ofTre  encore,  dans  leur  integrite,  les  noms 
de  ceux  qui  vinrent  autrefois  y  apporter  leurs  voeux^.  Deux  tables 
saintes,  nouvellement  etudiees  d'apres  ces  exemples,  a  Saint- 
Felin-d'Amont  et  pres  d'Auriol^,  presentent  des  marques  sembla- 
bles  de  devotion.  Uhistoire  de  TEglise,  la  pale'ographie ,  trouvent 
un  e'gal  inte'ret  dans  ces  vieux  monuments  de  la  foi. 

Parmi  les  fideles  qui  venaient  visiter  des  lieux  ve'ne'rables,  tous 
naccomplissaient  pas  spontane'ment  leur  pelerinage.  G'e'tait  la 
parfois,  un  acte  de  pe'nitence.  L'Eglise  donnait  au  pe'cheur  le 
baton,  la  besace,  une  lettre  qui  lui  assurait,  dans  les  monasteres 
et  chez  les  pretres,  Tabri,  le  feu,  le  pain  etTeau,  demandait  so- 
lennellement  a  Dieu  de  le  ramener  corrige',  lave  de  toutes  ses 
fautes,  et  souvent  Texpiation  devait  durer  de  longues  annees^.  Un 
fratricide,  raconte  Gregoire  deTours,  fut  condamne  a  sept  ans  de 
pelerinage.  II  partit  charge  de  fers,  et  se  rendit  a  Rome.  Une  re- 
velation  d'en  haut  lui  fit  connaitre  la  que  son  ci^ime  ne  lui  serait 
pardonne  qu'a  la  tombe  d'un  saint  enseveli  dans  la  Premiere  Lyon- 
naise.  Un  tei  voyage  e'tait  une  rude  e'preuve.  Le  coupable  se  sou- 
mit,  et  la  misericorde  divine  fut  le  prix  de  tant  d'obe'issance  ^. 
A  ces  ages  de  foi  profonde  et  de  chatiments  rigoureu\  appar- 
tiennent  les  marbres  gaulois  qui  semblent  nous  garder  le  sou- 
venir  de  longues  penitences^. 

'  N°9i.  rom.  t.  II,  p.  ^96;  De  Rozi^re,  Formules 

^  N°  609.  tisitees  dans  Vempire  des  Francs,  -2'  partie. 

^  Ibid.  et  Tabbe  Barges,  Notice  sur  un  p.  9^8  et  suivantes. 
autel  chretien  antique  decouvert  dans  les  envi-  ^  Glor.  conf.  lxxxvii  ;  cf.  Pcenit.  merse- 

'rons  d'Auriol,  1861 ,  \n-k°.  burg.  c.  xliii  ( Wasserschieben ,  p.  896). 

*  Sftcram.  Gre^or. dans Muralori ,  Lttorg'.  **  N"  663,  696. 
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L'expiation  avait  plus  d'une  forme,  comme  le  repentir  plus  (l'un 
degre.  Si  quelques-uns,  au  plus  vif  de  leur  force,  se  soumettaient 
a  de  rigoureuses  epreuves,  d'autres  ne  ressentaient  qu'a  Tapproche 
de  la  mort  Tardente  soif  de  la  pitie'  divine.  A  cette  heure  ou  le 
regard  de  l'homme  enlrevoit  le  seuil  de  reternite,  un  seul  besoin, 
celui  de  se  vouer  a  Dieu,  remplissait  Tame.  Le  promettre  et  mou- 
rir,  n'etait-ce  point  le  salut  supreme  ?  L'habit  du  religieux  recou- 
vrait  l'agonisant  rassure  et  promis  des  lors  au  monastere,  si  le 
Seigneur  lui  conservait  la  vie.  Des  eveques,  des  rois,  moururent 
sous  ce  rude  vetement,  comme  aussi  deux  humbles  chretiens  dont 
nous  possedons  les  epitaphes  ^ 

Cetaient  la,  comme  parlent  nos  inscriptions,  wles  remedes  de 
«Tame  ^.  ?5  II  en  etait  d'autres  encore  pour  qui  dotait  les  basiliques 
et  ornait  leurs  auteis  de  vases  precieux^.  Aux  yeux  de  nos  pieux 
ancetres,  une  seule  ressource  etait  offerte  a  Thomme  pour  s'ap- 
proprier  a  jamais  les  richesses  que  le  paien  perdait  en  meme 
temps  que  la  vie.  II  fallait  les  reporter  au  ciel,  en  nourrissant  les 
pauvres,  en  elevant  des  eglises,  en  donnant  selon  son  pouvoir, 
comme  la  veuve  de  TEvangile,  dont  une  peinture,  une  inscription 
de  Tours,  rappelaient  rhumble  et  utile  offrande'*. 

Le  sentiment  qui  enfantait  ces  oeuvres  inspirait  un  eloignement 
profond  pourles  souvenirs  materiels  deTancien  culte.  On  le  voyait 
trop  bien  aux  vieux  temples  renverses;  les  routes,  les  ponts,  les 
aqueducs,  les  murailles,  etaient  solidifies,  construits,  a  Taide  de 
leurs.  debris^.  Je  l'ai  dit,  au  debut  de  cette  preTace,  plusieurs  de  nos 
legendes  sont  gravees  sur  des  marbres  quont  fournis  ces  grandes 
ruines;  Autun,  Lyon,  Treves,  Gologne,  Vienne,,  Yaison,  Orange, 
Arles,  le  Puy,  Pern,  Antibes,  presentent  des  fragments  d'architec- 

'.N"  483  et663.  *  N"  173  et  552. 

'  N'  374.  '  ^"355. 

'  N"559et589. 
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ture  et  de  statues  qui  portent  des  epitaphes  et  rappellent  la  pros- 
cription  violente  du  paganisme^  L'administration  civile,  FEglise 
elle-meme ,  s'efforcerent  parfois  de  proteger,  dans  les  anciens  sanc- 
tuaires,  les  restes  imposants  de  la  magnificence  romaine;  elles 
furent  trop  souvent  impuissantes  a  les  sauver  du  zele  religieux, 
des  tumultes  populaires. 

Si  Tattente  dun  avenir  assure  n^importe  point  a  Thomme  qui 
renverse,  cest  a  coup  sur  raiguillon  le  plus  puissant  pour  celui 
qui  songe  a  reconstruire.  A  des  temps  ou  la  fin  du  monde  sem- 
blait  annoncee  par  des  signes  e'clatants,  la  reconstitution  sociale 
ne  devait  guere  occuper  les  esprits;  elle  sopera  pourtant  comme  a 
l'insu  de  tous.  Au  gouvernement  centrai  se  substituerent  des  sortes 
dautonomies;  les  cites  apprirent  a  se  defendre  par  leurs  seules 
forces,  comme  Glermont  le  sut  faire  avec  tant  d'heroisme",  a  se 
regir  par  ieurs  propres  lumieres.  Lune  de  nos  plus  beiies  ins- 
criptions  parle  dun  senat  iocai,  mentionne  ces  assemblees  de 
province  ou  ies  villes  envoyaient  leurs  deputes  ^. 

Si  queiques  hommes  abandonnaient  le  monde  pour  se  refugier 
dans  l'Eglise  ^*,  de  semblables  retraites  n'etaient  point  un  affaiblis- 
sement  social.  Le  pretre  devenait  magistrat,  et,  plus  utilement 
que  le  Comte  ou  ie  Vicaire,  terminait  les  differends  ^,  souvent  ter- 
ribles  dans  cette  epoque  de  violences*".  Lui  surtout  pouvait  recon- 
cilier  ceux  dont  un  jugement  civil  n'eut  point  e'teint  ie  ressen- 
timent,  apaiser  les  esprits  farouches^.  L'Evangile  operait  cette 
merveille. 

Je  le  repete;  dans  le  saint  ministere,  comme  sous  Thabit  du 
religieux,  ceux  qui  renoncaient  au  monde  n'etaient  point  perdus 

'  Voirci-dessus,  p.  xxix.  *  N^aO,  877  el  643. 

'  Sid.  Apoll.  Epist.  III,  lU;  VIII,  vii,  etc.  *  Greg.  Tur.  Hist.  Fr.  V,  v;  VII,  xlvii; 

'  ^»595  A.  IX,  XIX,  etc. 

"  N"  2,  2i,628et65o.  '  N»  877. 
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pour  roeuvre  civilisatrice.  Dans  les  couvents,  dans  la  maison  du 
pretre,  la  tradition  des  lettres  se  conservait^,  le  travail  manuel 
devenait  une  action  sainte.  Le  Maitre  avait  dit  aux  oisifs  :  t^  Pour- 
^cquoi  demeurer  tout  le  jour  sans  rien  faire?  Allez  aussi  travaiHer 
r?  a  ma  vigne  ^.  ■)•>  Une  inscription  nous  le  rappelle  ^,  saint  Hiiaire 
d'Arles  acceptait  avec  joie  les  plus  rudes  fatigues.  Ne  fallait-il  point 
soutenir,  vetir  les  pauvres,  les  e'trangers?  Le  tissage  des  etoffes, 
le  iabeur  des  champs'',  imprimaient  a  ses  mains  durcies  ces  mar- 
ques  du  travaii  qu'un  abbe  de  la  Gaule  baisait  avec  respect  devant 
iautel  du  Seigneur^.  Ainsi  faisait-on,  sous  l'empire  de  la  foi  nou- 
velle,  dans  une  contree  ou  la  culture  de  la  terre  avait  ete  tenue, 
aux  temps  paiens,  pour  une  oeuvre  vile  et  degradante^. 

La  condamnation  de  Foisivete  etait  ecrite  aussi  dans  la  vieille 
ioi  des  Juifs,  source  premiere  de  notre  foi.  Cest  la  souvent  qu'il 
faut  chercher,  au  point  de  vue  constitutif,  si  je  puis  parler  ainsi, 
la  raison  d'etre  des  origines  chretiennes.  Mais  les  sentiments  ins- 


'  Voir,  entre  autres ,  Gr^goire  de  Tours , 
Hist.  Fr.  VI,  XXXVI ,  Glor.  Mart.  lxxviii  ,  pour 
ies  ^coles  ouverles  par  nos  dv^ques.  L'igno- 
rat-on  d'ailleurs ,  nos  marbres  suffiraient  a 
faire  voir  que  Tart  d'^crire  fut  gardd  par  TE- 
glise ,  aux  siecles  me'rovingiens.  Parmi  tant 
de  personnages  barbares  qui  re^urent  en 
Gauleia  s^pulture,  ceux  qui  furent  cbrd- 
tiens  nous  ont  seuls  en  effet  laisse  des  ^pi- 
taphes,  monuments  ^crits  que  je  cherche 
vainement  sur  les  tombes  de  leurs  freres 
morts  dans  i'idolatrie.  Le  paganisme  et  Tigno- 
rance  (^taient  donc ,  semble-t-il ,  dans  le  m^me 
camp. 

'  Matth.  XX,  6, 7.  Gf.  Jonas  Aurel.  III, vi. 

*  Cetait  ia  une  pr^cieuse  tradition  des 
vieilles  vertus  romaines.  Au  v',  au  vi'  siecle , 
ies  inscriptionsnous  montrent  d'iHustres  per- 


sonnages  s'honorant  par  Tamour  de  Tagri- 
culture.  L'^pitaphe  d'un  vir  suUimis,  mort 
en  53i,  porte  ces  mots  ACTIBVS  VRBANIS 
MISCEBAS  GAVDIA  RVRIS  VT  TVA  PLVS 
GEMINO  FVLGERET  VITA  LABORE.  (De 
Rossi,  Inscript.  christ.  rom.  i.  I,  p.  hjb.) 
Parmi  d'autres  eioges ,  Sidoine  Apollinaire  fit 
graver  sur  la  tombe  de  son  aieul :  RVRIS 
MILITIAE  FORIQVE  CVLTOR  (t.  I,  n"  98). 
Le  saint  poete  nadmettait  point  toutefois, 
et  c'est  la  peiit-6tre  aussi  ce  que  montrent 
les  deux  inscriptions  citees,  que,  sans  se 
ddgrader,  un  noble  put  se  voueraux  seuis 
travaux  des  champs.  ( Epist.  I ,  vi ;  VIII ,  viii.) 
^   Vita  S.  Eiinenfr.  Bolland.  t.  VII ,  sept. 

p.   li?0, 

"  Cic.  Republ.  in,ix:  ffGalli  turpe  esse 
rfducunt  frumentum  manu  quaerere." 
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tinctifs  (le  nos  peres,  leurs  croyances  irreflechies,  mont  paru  plutot 
nes  de  rinfluence  romaine.  J'ai  cite  la  confiance  dans  les  songes, 
la  terreur  du  d^faut  de  sepulture;  ces  faiblesses  se  retrouvent,  je 
le  sais,  chez  les  Juifs  comme  chez  les  idolatres;  le  milieu  dans 
lequel  vecurent  les  premiers  chre'tiens  d'Occident,  leur  re'pulsion 
si  marquee  pour  la  race  d'Israel\  ne  m'ont  pas  permis  cependanl 
de  voir  en  cela  une  action  de  ses  idees.  ,0n  sait  avec  quelle  energie 
les  Peres  latins  repoussent  toute  assimilation  a  ces  Juifs  de'testes 
que  les  persecuteurs  confondaient  avec  les  fideles".  Une  se'para- 
tion  absolue  importait  a  lavenir  du  christianisme.  Tel  fut  le  sen- 
timent  de  nos  aieux,  et  j'en  retrouve  des  preuves  nouvelles  dans 
le  te'moignage  des  marbres  epigraphiques,  ces  monunrents  de  la 
pensee  vulgaire. 

Aux  premiers  siecles  chretiens,  maigre  la  diffusion  si  gene'rale 
de  TAncien  Testament,  la  popularite  de  ses  types,  malgre  le  lien 
e'troit  que  TEvangile,  les  docteurs  de  rEglise,  les  oeuvres  d'art, 
montrent  sans  cesse,  comme  un  point  capital,  entre  la  vieille  loi 
et  la  nouvelle,  les  vocables  bibliques  ne  se  re'pandirent  point  dans 
rOccident.  En  Gaule  comme  en  Italie,  les  noms  ne  sont  presque 
jamais  alors  ceux  des  patriarches,  des  saintes  femmes  qui  firent 
la  gloire  d'IsraeP.  Je  pourrais  dire  jamais,  peut-etre,  s'il  nous 

'  L'histoire  de  TEglise  naissante  me  pa-  Theod.  III ,  vii ,  2  ;  Conc.  Chalc.  c.  xiv ;  Conc. 

ralt  presenter,  sur  ce  point,  un  fail  digne  de  Aurel.  II,  c.  xix;  III,  c.  xiii.)  II  avait  donc 

remarque.  Je  le  rappellerai  plus  ioin,  ies  failu,  m^me  aux  plustiedes,  deionguesan- 

Peres,  les  conciies,  ont  souvent  condamne  nees  pour  se  rapprocher  des  Juifs,  ces  pre- 

les mariages  contract^s  avecles  idolatres ,  les  miers  ennemis  du  christianisme.  (S.  Just. 

Juifs  et  les  heretiques.  Si  Ton  examine  ces  Dial.  cum  Tryph.  S  1  7;  Tert.  Ad  mt.  c.  xiv; 

remontrances ,  on  voit  qu'il  ne  s'agit  d'abord  Contra  Marc.  III ,  xxiii ;  Euseb.  IV,  xvui ,  etc. 

que  d'unions  avec  les  paiens  (Gypr,  Z)e  Zfl/j-  Confi  Wallon,  Croyance  due  a  VEvangile, 

sis,  II;  Terlull.  De  Monogamia,  VII;  Contra  p.  ii5,  etc. ) 
Marcionem,  V,  vii;  Ad  Uxorem,  II,  viii);  la  *  Tertuli.  Apol.  XVI,  etc. 

mention  du  mariage  avec  les  Juifs  n'appa-  ^  Le  premier  de  ces  noms  qui  me  semble 

rait  qu'au  iv'siecle.  [Conc.  Illib.  c,  xvi;  Ara-  s'etre  propage  en  Occident  est  celui  de  Sa- 

bros.  De  Abrahamo,  I.  I,  c.  ix,  S  84;  Cod.  lomon.  Par  une  modedont  la  cau3enem'ap- 
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etait  donne  de  savoir  la  patrie  de  tous  ceux  dont  nous  possedons 
ies  epitaplies.  En  Orient,  ou  le  fidele  tourne  ses  regards  vers  les 
saints  de  rancienne  loi ',  comme  le  chretien  d'Occident  prie  les 
martyrs^,  les  vocables  bibliques,  au  contraire,  sont  frequents.  A 
cette  terre  lointaine  appartient  Abraham,  le  saint  abbe  de  Gler- 
mont^,  peut-etre  aussi  la  Marthe'',  la  Susanne^,  dont  Salles-d'Aude 
et  Lyon  gardent  les  marbres. 

Le  contact  des  Juifs,  si  nombreux  dans  la  Gaule,  leurs  agres- 
sions,  quon  leur  rendait  avec  usure^,  leur  vive  controverse ^,  en- 
flammaient  Tirritation  et  maintenaientreloignement;  FEglise,  qui 
priait  pour  eux  ^,  tentait  noblement  d'accomplir  Tceuvre  de  la  pa- 
cification;  elle  s'efForcait  de  les  convaincre^;  un  pape  illustre  les 
couvrait  de  son  appui '°;  mais,  pas  plus  que  la  masse  des  fideles, 
les  Israelites  n'eussent  fait  effort  pour  attenuer  la  douloureuse  an- 
tipathie  qui  devait  durer  encore  tant  de  siecles.  Leur  langue,  qu'ils 
n'avaient  point  oubliee,  leurs  noms  anciens,  qu'ils  gardaient  en  les 
voilant^\  des  signes  qui  leur  rappelaient  Jerusalem  et  le  temple, 


parait  point  clairement ,  ii  devient  tout  k  coup 
frequent,  dans  le  sud  de  la  Gaule,  a  compler 
du  x'  siecle  (cf.  t.  II,  p.  ^Sy).  On  ne  m'op- 
posera  pas,  pour  des  temps  plus  antiques, 
les  deux  Salomon ,  ducs  de  Bretagne  au  v°  et 
au  vii"  siecle.  M.  de  la  Borderie  a  savamment 
montre  que  la  dynastie  a  laqueiie  on  les  rat- 
lache  est  purement  imaginaire.  [Annuaire 
histortque  de  Bretagne,  i86i,p.  86  et  sui- 
vantes .)  Aux  preuves  rassemblees  a  ce  sujet , 
je  demande  la  permission  de  joindre  l'ob- 
servation  que  rae  sugg^re  ie  releve  desnoms 
enOccident.  Elle  pourra  concourira  montrer 
la  difficulte  d'admettre  dans  notre  pays ,  des 
le  v°  si^cie,  la  reproduction  d'un  nom  qui 
n'y  fut  i'dellement  en  usage  qu'a  une  ^poque 
de  beaucoup  posterieure. 

'  Voir,  pour  Tepigraphie ,  Corp.  inscript. 


grcec.  911. 3  a  9116,  ^isiA,  9128,  9180  a 
9133. 

^  Voir, pourrepigraphie,Boldelti,p. 388; 
Marchi,  Illustrazione  d'una  lapide  cristiana 
AquiJejese;  De  Rossi,  Bull.  genn.  1 861,  etc. 

'  N"  557. 

^N°6i9. 

'  N°  66. 

"  Greg.  Tur.  Hist.  Fr.  V,  11;  VIII,  i,  etc. 

'  Just.  Dial.  Tertull.  Adv.  Judceos;  Greg. 
Tur.  Hist.  Fr.  VI,  v;  Mirac.  S.  Mart.  III. 
L,  etc. 

*  Greg.  Tur.  Hist.  Fr.  V,  xi. 

'  Ibid.  etVI,v. 

'"  S.  Greg.  Magn.  Regist.  Epist.  I,  xlv, 
Liv,  civ;  VII,  V. 

"  N"  621.  Voir  Renan,  Hist.  des  langues 
semitiques,  1.  III,  ch.  i,  9'  ^dit.  p.  '^nh. 
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disaieiit  leur  atlachement  tenace  a  la  foi  de  leurs  ancetres.  Une 
inscription  juive  de  Narbonne,  ecrite  en  langue  latine  sous  le  roi 
Egica,  porte  le  candelabre  a  sept  branches,  muet  symbole  de  hi 
religion,  de  la  patrie,  de  la  splendeur  passee;  puis  en  he'breu,  cette 
acclamation ,  touchante  sur  une  terre  ou  les  Juifs  souffrirent  tant 
de  maux  :  «La  paix  sur  Israel' !  -n 

Leur  langue  etait  de  celles  qu'on  parlait  dans  la  Gaule. 

Un  jour  qu'au  retour  d'un  voyage  Gontran  rentrait  a  Orleans , 
le  peuple  vint  a  sa  rencontre,  en  le  saluant  de  vives  acclamations. 
^^Les  louanges  du  souverain  retentissaient  a  la  fois,  en  latin,  en 
rthebreu,  dans  la  langue  des  Syriens'.?)  Nos  inscriptions  olTrent 
ces  trois  idiomes.  Aux  premiers  siecles  de  notre  ere,  le  nom  de 
Syrien  etait  donne  a  tout  personnage  venu  de  rOrient,  qu'il  fut 
Arabe,  Galate  ou  meme  ne  au  fond  de  la  Me'sopotamie  ^.  La 
langue  de  ces  hommes  etait  le  grec,  autrefois  apporte  en  Asie  par 
la  conquete,  et  que  representent,  en  Gaule,  quelques  inscriptions 
dont  l'orthographe  barbare  temoigne  de  la  prononciation  antique. 

On  eut  pu  s'attendre  a  rencontrer  un  plus  grand  nombre  de  ces 
monuments.  La  diffusion  du  grec  dans  notre  patrie  fut  autrefois 
considerable.  Des  prix  institues  par  Caligula  en  propagerent  la 
connaissance  ^.  Dans  cette  langue  furent  ecrits  les  ceuvres  de  saint 
Irenee,  la  lettre  celebre  aux  eglises  d'Asie^,  le  panegyrique  pro- 
nonce  devant  le  peuple  d'Arles  apres  la  mort  de  Constantin  le 
jeune.  Au  vf  siecle,  les  fideles  de  cette  ville  repetaient  en  latin  et 
en  grec  les  chants  sacres''. 

Sous  nos  premiers  rois,  Tidiome  particulier  au  sol,  celui  des 
nouveaux  envahisseurs,  etaient  vivants^;  ils  tiennent,  toutefois,  peu 

'  N°  691.  '  Vita  S.  Ccesarii,  1.  I,  c.  11;  cf.  Mab.  A. 

'  Greg.  Tur.  Hist.  Franc.  VIIL  i.  S.  0.  B.tl,  p.  669. 

^  N°  995.  '  Sulp.  Sev.  Dial.  I,  xxvi  :  frVel  celtice 

*  Suelon.  In  Calig.  xx.  «raut,  si  mavis,  gallice  loquere;n  Fortunat, 

*  Euseb.  H.E.\,i.  VI,  iv  ;  rrDiversis  linguis  laus  sonat  una 
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de  place  dans  nos  monuments  epigraphiques.  Quelques  rares  \e- 
gendes  en  langue  germanique^  une  inscription  semblable  tracee 
au  revers  d'une  fibule  merovingienne^,  des  lettres  du  meme  alpha- 
bet  introduites  dans  des  epitaphes  latines  de  Mayence,  d'Ebers- 
heim,  d'Amiens^,  rappeilent  seules  la  presence  des  barbares  sur 
notre  sol.  Le  latin,  que  la  politique  de  Rome  imposait  aux  nations 
vaincues^,  est  accepte  par  les  vainqueurs  eux-memes,  qui  se  font 
gloire  de  Tapprendre  et  de  le  parler^.  Ge  qu'ii  devint  tout  d'abord 
dans  leur  bouche,  dans  celle  des  anciens  occupants,  l'epigraphie 
nous  aide  a  le  connaitre. 

Des  ie  v^,  ie  vi''  siecle,  ie  francais  peut  se  pressentir.  Le  troubie 
qu'apporte  la  confusion  ^^iii  cas^  fait  apparaitre,  a  cette  epoque, 
la  pre'position ,  l'article  de  notre  langue  sans  flexions.  Au  lieu  de 
minister  templi,  on  dit  deja  MINE/TER  DE  TEMPYl^O^;  pour  membra 
duorum  fratrum,  un  marbre  porte  MEMBRA  AD   DYOy  ^RATREJ, 


rviri,"  etc.  X,  i  :  ffDiscernens  varias  sub 
rfnullo  interprete  voces,  Et  generuni  linguas 
tfunica  lingua  referl.n  [Conc.  Rem.  a"  81 3, 
c.  XV ;  Conc.  Tur.  a"  8i3,  c.  xviii;  Conc.  Mog. 
^"867,  c.  II,  et  Capitul.  a°  8i3,8i4,  dans 
Baluze,  Caj)itul.  1. 1,  p.  5o3.) 
'  N°'  i/ji  a  1/19  et  671. 

*  Voir  ci-dessous ,  p.  cxlvi. 

*  N°'  3^5,  339,  34o  et  344.  (Voir  mon 
tonie  I,  p.  212 ,  et  pour  les  melanges  d'al- 
phabets  sur  les  marbres,  Garrucci,  Graffiti 
de  Pompei,  2'  ed.  p.  2  4,  26.) 

*  Dio  Gass.  Lx,  S  17  :  ETrti^sTO  (o  KAati- 
8<os )  T>7  AaT/r&)r  yXcioaar}  twv  TspeaSsvToov 
Ttvos,  Akx/ow  fiev  Td  dp^aiov  6vtos,  Pooix/xiov 
h^ysyovdTOS'  xat  aCTOV,  STrethr)  (xrj  avvfjKS 
To  Xs)(div,  Trfv  ^oXtTsiav  d(psiXsT0 ,  sIticov 
fi))  hsTv  pMpiaTov  slvat  Tdv  p.r)  xai  Trjv  Sta- 
Xe?(v  «T^fiijv  STrtaldfisvov.  (Gf.  Suet.  inClaud. 
c.  XVI.)  August.  Civ.  Dei,  XIX,  vii :  frAt  enim 
ffopera  data  est  ut  imperiosa  civitas  non  so- 


fflum  jugum,  verum  etiam  linguam  suam 
ffdomitis  gentibus  per  pacem  societatis  im- 
ffponeret.55 

^  Fortunat  (VI,  iv)  ecrivait  a  Gharibert : 

Quum  sis  progenitus  de  clara  gente  Sicainber , 
Floret  in  eloquio  iingua  iatina  tuo. 

QuaJis  es  in  propria  docto  sermone  ioquela  , 
Qui  nos  roraano  vincis  in  eioquio  ? 

Dans  un  temps  plus  ancien,  la  legende  du 
sceau  deChilderic  etait  en  langue  latine.  (Voir 
ci-dessous,  p.  cxxiii.) 

"^  Gregoire  de  Tours  ( Glor.  conf.  Praefat.) 
s'accuse  avec  raison  (voir  Mirac.  S.  Mart.  II . 
Lviii)  de  confondre  entre  eux  l'accusatif  et 
Tablatif.  Gette  erreur,  qui  se  rencontre  meme 
dans  les  textes  officiels  ( Decretio  Childeherti, 
S  1 ,  dans  Baluze ,  Capit.  I ,  xvii),  est  fr^quente 
surles  marbres.  (N°'  ?>']U,  54 1,  65 1  A:PRO 
REDEMTIONEM,  INTER  SANGTIS,  GVM 
FILIOSSVOS.) 

'  N°  542  A. 


PR^FACE.  cxvii 

torme  qui  subsiste  dans  notre  parler  vulgaire,  pour  indiquer  le 
rapport  de  possession  ^  Notre  pronom  qui,  invariable  aux  deux 
genres,  se  montre,  des  43 1,  sur  repitaphe  d'une  religieuse^. 
Necare  prepare  le  vieux  mot  nayer,  qui  se  dit  toujours  dans  les 
campagnes^.  Dlspiritus'*,  que  lon  entend  encore  aux  offices  de 
villages,  viendra  esprit.  Aiiitare^  offre  la  suppression  qui  nous  don- 
nera  le  verbe  aider.  Des  le  v*'  siecle,  santa  prepare  le  mot  sainte^. 
Leg"  de  triginta  s'oblitere  et  nos  peres  disent  trienta^,  comme,  plus 
tard,  nous  ecrirons  trente.  Deja,  pour  eux,  tanto,  comme  pour  nous 
le  mot  tant,  indique  un  nombre  inde'termine^.  Des  noms  en  is, 
en  us,  des  genitifs,  des  accusatifs^,  perdent  la  consonne  fmaie,  et 
leur  derniere  syliabe,  diminue'e  dimportance,  annonce  qu  un  son 
muet  terminera  plus  tard,  dans  notre  langue,  une  multitude  de 
mots  '^.  Des  suppressions  de  voyelles  pre'parent  aussi  ia  pronon- 
ciation  future'^  Je  Tai  deja  dit;  sur  nos  vieilies  epitaphes,  nous 
voyons  naitre,  pour  ainsi  dire,  le  nom  francais  des  religieuses. 


'  378. 

'  N"  hli. 

^  N°  5.  Comme  tant  d'autres,  ce  mot  ac- 
cuse  la  persistance  des  formes  anciennes  dans 
le  parler  vulgaire.  (Cf.  n"  280.)  Voir  L.  Qui- 
cherat,  Addenda  lextcis  latinis,  v"  Necare ; 
Rabelais ,  Prtnto^rMc/,  IV,  xviii,  etc. 

*  N"  583. 

''  Ibid. 

®  N"  4i.  Cf.  n°  676  :  Santimonialis.  Celte 
fornie  se  retrouve  dans  une  inscription  de 
1'Italie  (Zaccar.  Exc.  litt.  p.  207),  contree 
oii  le  c  de  sanctus  devait  de  m^me  dispa- 
raitre. 

'  N" 679. Une forinule  latine,  inser^e dans 
une  loi  de  Liutprand  (Canciani,  Leg.  barb. 
t.  I,  p.  127),  donne  le  mot  trenta  qu'adop- 
tera  ritalien. 

'  N°  /.76. 


'  N°  269,  etc. 

'"  Les  noms  Ampelio,  Anserico,  Barba- 
rio,  Ingoberto,  Leonardo,  Magno,  Servato, 
Valentiniano ,  Ursiniano,  que  donnent  nos 
inscriptions  (^"227,  36o,  236,  58 1  J,  58i 
K,  378,  288,  335,  293),  se  montrent  trop 
souvent  avec  la  d^sinence  us  pour  que  je 
puisse  y  voir  des  vocables  de  la  troisieme 
declinaison.  U  s'agit  dvidemment  de  noms 
de  la  seconde  ayant  perdu  Ys  tinal  et  change 
le  dernier  u  en  0.  J'en  trouve  la  prenve  dans 
ceux  de  Thudelindi,  Eppoqu,  Eutuciu,  Ju- 
cundu,  Velandu,  qui  ontsubiune  suppressiou 
semblable,  mais  sans  permutation.  (N"3/i4. 
338,  58i  J.  58i  H,  3Zi4.) 

"  Disderius  d'une  inscription  de  Lyon 
(n°  36)  marque  la  transition  de  Desiderius 
a  Didier.  (Voir,  pour  ces  contractions  dans 
la  langue  vulgaire,  mon  tome  II,  n°  55 1  A.) 
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Des  le  debut  du  v^  siecle,  religwsa  remplace,  sur  les  marbres, 

ces  vrais  types  du  parler  populaire,  le  puella  Dei  des  temps  an- 

ciens;  ce  mot  se  maintient,  au  moyen  age,  a  cote  des  formes  ap- 

paremment  plus  relevees  que  donnent  alors  les  textes  :  monialis, 

sanctimonialis^;  il  prevaut  enfin  et  conquiert  sa  place  dans  notre 

vocabulaire^. 

Nos  legendes  lapidaires  n'accusent  point  seulement  rapparition 
d'expressions  isolees.  Des  details  d'orthographe  marquent  encore 
un  trait  important  de  la  constitution  de  notre  langue. 

Plus  d'une  fois,  sur  les  marbres  de  la  Gaule,  Ve  et  Vi  se  ren- 
contrent  employes  l'un  pour  Tautre.  Mais,  si  l'on  entreprend  de 
relever  le  nombre  comparatif  de  ces  echanges,  les  exemples  de  Ye 
remplacant  Yi  emportent  de  beaucoup  la  balance.  Cest  la  marque 
ancienne  d'une  tendance  notable  de  notre  prononciation^.  Oii  le 
mot  latin  presente  un  i,  le  francais  substitue  souvent,  en  effet, 
le  son  plus  eteint  de  Ye.  Rien  ne  saurait  mieux  Fattester  que  ne 
le  font  certaines  deviations  vulgaires  dont  temoigne  Tepigra- 
phie. 

Des  vocables  iscala'^^  ispiritus^y  Istephanus'^ ,  ispes'^,  ischola^,  istetit^, 
ismaragdus^^,  iscripsit^^  istudium^^^,  nous  avons  fait  :  escalier,  esprit, 

'  V.  Conc.  Mog.  a°  8^7,  c.   xvi  et  Du  "  Bosio,  p.  5o5;Buon.  p.  ii2;Marini. 

Cange.  y4n>.  p.  35. 

*  Voir  ci-dessus  ,  p.  X.  Les  marbres  de  '  Bosio,    p.    21 5;    Reines.    XX,    3^8: 
la  Viennoise,  oii  se  trouve  ce  mot ,  reprdsen-  Buon.  p.  112. 

tentsi  nettement,  surcepoint,levrailangage  "  Je  ne  trouve  point  ce  mot  m6me,  mais 

du  vulgaire ,  qu'un  concile  de  la  meme  pro-  seulement    le    nom    Iscolaslice   (  Boldetti . 

vince  et  un  peu  post^rieur  (Conc.  il/a<?sc.  I ,  p.  ^89),  qiii  donne  le   droit  de  le  sup- 

a°  58 1)  garde  encore  Texpression  ancienne  poser. 

Puellce  Beo  devotce.  "  Boldetti,p.  A07. 

'  Gf.  Buonarruoti,  Fein';,  p.  ii^^noteg;  "*  Gruter,  998,  8;  Reines.  XIV,  lxxxvii. 

De  Rossi,  DecAmi.  <i«.  cariA.p.  16.  "  Bosio,   p.  i53;   Boldetti,  p.   609  et 

*  Fabrelti,  VIII,  xxvi.  43 1 ;  Murat.  /ioa  ,  1 ;  De  Rossi ,  /jiscr.  chrisl. 
^  Lupi,  Epit.  Sev.   p.    167;    Boldetti,  t.  I,  n°  1^9. 

p.  /118,  4 1 9 ;  Fabretti ,  VIII ,  lii.  '-  L'existence  de  ce  mot  r^sulte  de  la 
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Etienne,  espoir,  ecole,  ete,  eineraude,  ecrivit,  etude;  et  dautres  mots 
francais  de  meme  nature  me  semblent  permettre  d'augmenter  cette 
liste ,  en  supposant  par  analogie  lexistence  de  formes  latines  non 
classiques  que  je  n'ai  point  rencontrees  encore  '.  Ce  n'est  point 
seulement  devant  des  consonnes  doubles  que  se  produit  la  per- 
mutation  signalee;  pour  citer  quelques  types  entre  tant  d'autres, 
les  mots  verre,  ennemi,  vert,  mettre,  vertu,  verge,  mcdecin,  messe, 
Verdun ,  eveque,  procedent  de  vitrum,  inimicus ,  viridis,  mittere, 
virtus,  virga,  medicus,  missa,  Viridunum,  episcopus;  et  maintenant 
que  notre  langue  est  faite,  la  tendance  au  remplacement  de  IV 
par  Ve  se  manifeste  encore  dans  la  prononciation  populaire^.  Gest 
ce  penchant  caracte'ristique  que  nos  inscriptions  accusent  chez  nos 
peres  et  des  les  premiers  siecles. 

11  est,  sur  nos  inscriptions,  des  mots  rares  ou  nouveaux  quil 
faut  noter :  observatio,  qui  indique  la  pratique  de  la  vie  religieuse^ ; 
portavit  annos  tres'\  variante  du  tulit  annos...  si  frequent  sur  les 
marbres;  dolus,  pour  dolor,  repete  par  deux  fois  ^ ;  j^roponere .  du 
mot  (thviiiQn  propositum ,  qui  manque  dans  tous  les  lexiques^;  spec- 
tare,  pour  exspectare^ \ perassiduus  ^;facilis,  dans  une  acception  que 
le  mot  facile  garde  encore^;  religio,  des  le  v^  siecle,  dans  le  sens 


forme  ISTVDIOSVS  qiie  donne  ime  inscrip- 
tion.  (De  Rossi,  Bullett.  arch.  i864,  p.  96.) 

'  D'apres  les  rapprocheraents  que  Ton 
viont  de  voir,  nos  mots  etahle,  etang,  estrade, 
espece,  eptne,  epoux ,  escabeau,  escient,  es- 
pace,  epi,  eslomac ,  elat ,  elrangkr,  etc.  me 
semblent  montrer  qu'en  lalin  levulgaire  a  dii 
dire  istabulum,  istagnum,  istrata,  ispecies, 
ispina ,  isponsus ,  iscabellum ,  iscire,  ispa- 
tium,  ispica,  istomachus,  istatum,  istrangu- 
Jare. 

*  Pour  ne  citer  ici  qu'un  seui  exempie, 
la  meme  substitution  de  leltre  a  lieu  dans 
Je  nora  de  Philippe ,  que  nos  peres  pronon- 


caient  Phelippe  ( Transactions  philosophiques , 
t.  T,  pl.  I,  p.  43  de  Tabr^g^  francais)  et 
meme  Phlippe,  comme  ie  montrent  ie  pre- 
raier  vers  du  TartufTe  (cf.  Ihievs,  Traite  des 
superstitiom ,  9"  part.  1.  I,  c.  x,  ed.  de  ly/ii, 
t.  II,  p.  i9o)  et  le  nom  de  Phlipon,  que 
M""'  Roland  a  rendu  c^iebre. 

■'  N°  18.  Gf.n°  Ci5. 

*  N»  337  A. 

"  N"»  IxU^  et  559. 

"  N'  UU. 

'  N»  /178. 

'  N-Sia.      ' 

'  Ibid. 
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(i'etat  monastique  ^;  liberi  pour  liberaks-^ ;  matrona,  virginius  pour 
conjux';  pauper,  sans  doute  pour  humilis'^;  funus  pour  cadaver^; 
incipiens  pour  discipulus^;  indolis  ipour  adolescens^ ,  sequens,  traduc- 
tion  d^acolythus^;  patres  ^our  parentes^;  l'actif  consolo^^;  militia 
dans  le  sens  de  fonction '^ ;  depositio  indiquant  le  jour  de  la  mort'^; 
devotans^^\  rantique  mot  pausare^^-,  traclator^^;  facinus  pour  ca- 
lamitas^^;  ^our  neophytus,  inofitus,  qui  nest  point  une  forme  acci- 
dentelle  '^;  abstutus  (cistutus),  quon  ne  trouve  sur  les  marbres  qu'a 
Briord,  et  qui  indique  fhabilete  prise  en  bonne  part;  des  552^^, 
serviens,  qui  nous  a  donne  un  mot  francais'^;  munia  pour  munera, 
au  v^  siecle'*^;  transire  in  annos...  qui  se  disait  a  Coudes  pour  indi- 
quer  Tage  du  mort"^;  votuni  employe  probablement  dans  le  sens 
peu  frequent  de  priere^"^;  un  adjectif  bizarre,  dont  les  tombes  espa- 


'  L'anUquile  du  mot  religio,  pris  dans 
celte  acception,  a  ete  r<^voquee  en  doute, 
ot ,  pour  r^tabiir,  Mabiiion  a  cite  des  pas- 
sages  de  la  vie  de  sainte  Radegonde.  [A. 
S.  0.  B.  t.  I,  p.  396.)  II  est  des  preuves 
pius  antiques,  parmi  lesqueiles  j'indiquerai 
un  texte  du  Commonitorium  de  saint  Vincent 
de  Le'rins  (c.  i,  (5d.  Baluze,  p.  3 16),  et  nos 
inscriptions  de  ia  Gaule  (n°'  hj.  67  et  436. 
a"  55-2  ,  454  et  491).  ' 
.'  N°389. 

'  N°  265  et  296. 

"  N'  4o5. 

'  N°  4i3. 

•'  N»  483. 

'  N°  624. 

'  N^  617. 

'  N"  2  44,  9  46,  25o,  959.  972,  etc. 

'"  N°  556. 

"  N°  499. 

'^-  N»  438  A. 

''  N°  958. 

''  N"  93o.  5ii,  534. 

'^  N"  4o4. 


''  N°  12. 

"  N"  599. 

'*  N°  3^3,  etc.  Je  trouve  dans  saint  Au- 
gustin  une  note  philologique  sur  celte  accep- 
tion ,  qui ,  dit-il ,  avail  cours  de  son  temps  : 
ffSicut  nostra  loqui  scriptura  consuevit,  quae 
ffsaepe  astutiam  in  bono  ponit;  unde  Estote 
rt astuti ut serpentes  (Matth.  x,  16),  et  illud: 
rtUt  et  innocentibus  det  astutiam  (Prov.  i,  4). 
ffQuanquam  et  apud  iiios  romanae  linguae 
ffdisertissimus  dixerit :  Neque  illi  tamen  ad 
vcavendum  dolus  aut  astutia  deerant  (Sallust. 
(rCatil.  XXVI ) ,  asluliam  ponens  in  bono;  sed 
frapud  illos  rarissimum,  apud  nostros  fre- 
frquentissimum  est. n  [Epist.  LXVIl,  Hiero- 
nymo,  §6.) 

'"  N"  667  A. 

^"  N"  5i  6.  Les  exempies  apport^s  par  les 
inscriptions  pour  les  mots  tricnta,  serviens 
et  munia,  sont  de  beaucoup  ante'rieurs  a 
ceux quavait  not^s  Du  Gange. 

''  N"569  etb^i. 

^^  N"  496  (a'  470) :  VOTO  SVO  FEGIT ; 
n°  698  :  TV  QVICVMQVE  VEVENES  DE- 
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gnoles  et  gauloises  revelent  seiiles  Texistence,  honememorim  ou 
benememoriiis\  fait,  pour  ainsi  dire,  dune  grefTe  par  approche,  et 
posterieur  sans  doute  a  /i^S,  date  ou  Teloge  banal  bonce  memoriw 
apparait  sur  les  marbres;  cet  adjectif  rappelle  le  SEVIVVS,  mot 
de  meme  formation,  que  pre'sente  si  souvent  l'epigraphie  paienne'^. 

Notre  pays,  si  pauvre  en  monuments  grecs,  fournit  deux  epi- 
taphes  qui  me  paraissent  appeler  Tattention.  Le  mot  K(jO(iri,  qui  ne 
figure  dans  les  lexiques  quavec  le  sens  de  bourg,  village,  quartier 
(Tune  ville,  est  joint,  sur  nos  marbres,  au  nom  dAdana,  dans  la  for- 
mule  ATTO  KUJJ^HC  AAAANUUN^,  egalement  gravee  sur  deux  inscrip- 
tions  de  lltalie '*.  Jhesite  a  croire  qu'un  des  quartiers  de  la  celebre 
ville^,  ou  quelque  petit  centre  inconnu,  ait  ainsi  envoye  en  Occi- 
dent  les  quatre  seuls  Adaniens  dont  i'epigr*aphie  nous  garde  les 
noms.  S'il s'agit ici  de la  ville  d'Adana  qui,  suivant  la remarque dun 
illustre  maitre,  fut  rivale  de  Tarse  et  celebre  par  un  pont  que 
Justinien  fit  reparer*^,  ies  marbres  sembleraient  indiquer  qu'aux 
siecles  chretiens  KcofJLrj  avait  parfois  un  sens  pius  iarge  que  ceiui 
de  bourg.  Ge  serait  la  un  point  utiie  a  eciaircir  pour  iinteiligence 
des  textes  ou  se  lisent  de  meme  les  mots  KIUJU.HC  et  ATTO  KUJMHC  ^. 

Les  inscriptions  de  ia  Gauie  chretienne  nous  apportent  autre 
chose  que  de  simpies  eiements  pour  i'histoire  du  langage.  Geiie 
des  lettres  peut  en  tirer  aussi  des  iumieres  utiies.  Je  i'ai  rappele 


VOTO  PEGTORE  SVPPLEX  SOLECETVS 
VVTIS  HINC  RELATVRVS  OPEM.  Cf.  Acta 
S.  Cypriani ,  S  5  {Acta  sinc.  p.  218) :  rrCor- 
(rpus...  cum  voto  et  triumpho  magno  deduc- 
fftum;n  inscription  au  Vatican:  lENVARIE 
BIRGLM  IN  PACE  BOTIS  DEPOSITA;  S. 
Aug.  Ep.  CXLIX .  Paulino,  S 1 6 ;  Du  Cange . 
y"  Votum. 

'  iN"  09,  56 1,  elc. 

*  Gruter,  608,  4;  609,  1;  70/1.  10; 
799,  3;  863,  7,  etc.  Boldetti.  p.  53.  57: 


Marini,  Papiri  diplomatici ,  p.  326  B,  etc. 
'  N-925  et2  48.     . 

*  Holstein ,  in  not.  ad  Steph.  de  Urb.  p.  7  ; 
Hagenbuch  /n  Prcef.  ad.  t.  III  Gorii  Inscr. 
Etr.  p.  xixvn. 

*  Voir  Noris.  Annus  et  epochus  Syro-Ma- 
cedonum,  p.  317. 

*  Hase ,  Joumal des  Savants,  1 858,  p.  86 ; 
cf.  Noris,  loc.  cit. 

'  Cf.  mon  tome  I,  p.  ao6,  etc.  et  les  pa- 
pyrus  grecs  de  lEgypte. 
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pius  haut,  le  chevalier  De  Rossi  clot  a  la  fin  du  vi*"  siecle  son  re- 
cueil  des  inscriptions  romaines.  Cette  limite  est  en  meme  temps, 
pour  ainsi  dire,  celie  de  l'epigraphie  chretienne  dans  ia  vilie  sainte. 
rr  A  la  fin  du  \f  siecie,  dit  le  savant  italien,  plus  d'epitaphes  suria 
cf  masse  des  tombes;  ies  inscriptions  sont  reserve'es  pour  ies  monu- 
cf  ments  pubiics  et  pour  quelques  sepultures  de  hauts  personnages. 
cfPresque  toutes  ces  legendes  sont  metriques,  et  si  barbares,  que 
ffchacun  de  ieurs  vers  accuse  ia  de'cadence  des  iettres.  Quelques 
tcgrammairiens  demeurent  en  possession  de  ies  ecrire;  eiies  ceie- 
^cbrent  ies  pontifes,  ies  pretres  romains,  parlent  des  editices  qu'iis 
ctont  fondes.  Durant  tout  ie  Mf  siecle,  on  ne  trouve  dans  la  viiie 
'rsainte  que  deux  epitaphes  qui  n'appartiennent  point  a  des 
c^membres  du  cierge^T^  Lorsque  apparait  a  Rome  cette  nuit  du 
savoir  a  iaqueiie  i'antiquaire  itaiien  attribue  si  justement  ia  dispa- 
rition  temporaire  des  iegendes  epigraphiques,  ia  coutume  d'ecrire 
sur  ies  marbres  se  conserve  encore  dans  ia  Gauie ;  mais  deja  i'on 
y  sent  ia  decadence.  Le  \f  siecie  nous  a  lourni  quatre-vingt-quinze 
inscriptions  datees;  ie  vii^  n'en  donne  que  quatorze,  parmi  les- 
quelies  dix  appartiennent  a  des  pretres,  ces  derniers  depositaires 
du  savoir,  et  je  n'en  connais  point  au  viii''  siecie.  Le  temps  darret 
qui  se  produit  ainsi,  pour  notre  epig^^aphie  chre'tienne,  correspond 
aux  iongues  phases  de  desordres  et  de  maux  survenus  dans  YEtat 
et  dans  i'l5giise  sous  les  derniers  princes  merovingiens  ^.  La  re- 
naissance  cariovingienne  revivifiera  seuie  l'art  de  composer,  de 
graver  les  epitaphes^,  et  montrera  ainsi,  par  une  nouveile  marque, 

'  Inscr.  christ.  rom.  l.  I,  p.  617,  5 18.  auct.  anoii.  c.  11,  S  21  [Acta  sanctorum,  ocl. 

*  Voir  surlout  le  S  2  de  la  lettre  adressee  1. 1,  p.  469);  Mabill.  Prcef.adaclaSS.  Bened. 

par  saint  Boniface  au  pape  Zacbarie  ( Labbe,  seec.  iv,  S  207. 

ConaV.  t.  VI,  p.  i li ^h )  et  \do,  Chronic.  ed:  ^  Voir,   dans    le   Bullelin    monumental , 

Basil.  i568,  p.  201  et  2o5;  Vita.  S.  Mart.  t.  VIII,  p.  82/1,   t.  XX,  p.  82,  des  types 

VetHav.  auct.  monacho  vertav.  S  6  (Mab.  Acta  d'inscriptions  du  i\°  si^cle. 
SS.  Bened.  saec.  i,  p.  876);  Vita  S.  Leodeg. 
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l'accord  siiigulier  de  nos  monuments  lapidaires  avec  les  grands 
faits  de  riiistoire  '. 

Dans  nos  inscrij)tions,  Tecriture  accuse  une  Irlste  decadence. 
Geux  qui  ont  pu  voir  sans  etonnement,  sur  les  monnaies,  de  plates 
et  barbares  images  succeder  aux  nobles  effigies  des  Antonins, 
trouvent  en  vain  sur  les  vieux  marbres  de  precieux  modeles  gra- 
phiques.  Nul  n'a  garde  alors  le  secret  de  rele'gance;  les  caracteres 
que  porte  un  sceau  royal "  ne  sont  point  plus  parfaits  que  ceux 
d'une  epitaphe  vulgaire.  L'art  du  graveur  est  mort,  comme  tous 
les  autres  arts. 

Devant  un  ecroulement  semblable,  on  ose  a  peine  songer  au 
cote'  litteraire.  Jeux  de  mots"*,  recherches  pueriles  et  laborieuses'', 
acrostiches^,  centons^,  voila  ce  quapporte  une  grande  partie  de  nos 
textes  epigraphiques.  Pour  une  le'gende  noble  et  simple,  comme 
la  celebre  epitaphe  de  Lyon  :  PROCYI,A...  A  TERRA  AD  MARTYRE; ', 
il  en  est  des  centaines  qui  accusent  la  profonde  decadence  des 
esprits.  .Dans  les  pieces  metriques,  dont  quelques-unes  nous  ont 
garde'  les  noms  de  leurs  auteurs^,  c'est  miracle  que  de  trouveren- 
core  la  forme  sauve.  Le  seul  prix  litteraire  de  ces  ^epitaphistarum 
•'naeniae,^  ainsi  que  les  nomme  de'daigneusement  Sidoine'^  est 
(le  representer  avec  exactitude  cette  e'poque  mise'rable  oii  Ton  di- 


'  Voir  ci-dessus ,  p.  xxxix ,  xl  ,  liii.  MINE  MENTE  PRO VATA ;  tome  11 .  n»  669 . 

*  Je  mets  sous  les  yeux  du  lecteur  le        TESTIS  ET  AiVTISTES,  etc. 
.sceau  de  Child^ric  dont  une  erapreinte  a  ^t6  "  N"  8. 

refrouv^e  par  M,  Dauban.  *  N"  U,  677  A .  5i  9,  63i . 

"  N"  47,  etc. 
'  N"  58. 

*  A  Rriord.  n°  877.  Amatus:  a  Arles. 
n"  5 19,  Januarius:  dans  une  iocalife  incon- 
nue.  n"  64 1,  Dynamius.  Je  crois  pouvoir 
joindre  a  ces  noras  celui  dEusebius.  (Voir 
t.  I,p.  244,945;  Add.  et  Corr.  t.  II ,  p.  60  a .) 
Voir  mon  tome  I.  n°  la,  PROBA  NO-  '  Epist.  I,  ix. 
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sait  d'un  roi  poete  :  crConfecit  duos  libros,  quasi  Sedulium  medi- 
cr  tatus,  quorum  versiculi  debiles  nullis  pedibus  subsistere  possunt; 
crin  quibus,  dum  non  intelligebat,  pro  longis  syllabas  breves  po- 
c?  suit  et  pro  brevibus  longas  statuebat ' .  -n 

Avant  de  clore  cette  partie  dune  trop  longue  introduction ,  il 
me  faut  jeter,  pour  ainsi  dire,  un  regard  en  arriere. 

Je  voudrais  pouvoir  dire  que  mon  recueil  contient  tous  les 
noms  de  chretiens  que  presentent  nos  marbres,  qu'il  ne  comprend 
que  des  inscriptions  reellement  chretiennes. 

II  n'en  est  point  ainsi. 

Plus  d'une  epitaphe  de  fidele  n'offre  dans  son  contexte  aucune 
marque  de  christianisme.  Nous  le  verrons  a  Treves,  surtout  a 
Arles,  ou  des  signes  tout  exterieurs  permettent  seuls  dassigner  a 
des  monuments  leur  veritable  place  ^  D'autres  resteront  sans 
doute  confondus  a  jamais  parmi  les  marbres  paiens.  Ges  derniers 
memes  presentent,  k  coup  sur,  et  en  grand  nombre,  des  noms 
de  fils  de  TEglise. 

A  cela,  deux  causes :  les  conversions,  les  mariages. 

Les  premieres  placerent  frequemment  un  ou  plusieurs  chre- 
tiens  au  milieu  de  parents  idolatres^;  la  sepulture  de  la  famiHe 
devait  alors,  surtout  dans  les  temps  anciens,  recevoir  frequem- 
ment  les  inities,  comme  ceux  dont  la  majorite  avait  garde'  le  vieux 
culte. 

r 

Pendant  de  longs  siecles,   des  enfants  de  l'Eglise  s'unirent  a 


'  Eist.  Franc.  VI,  xlai.  Gf.  S.  August.  de  la  chule  du  paganisme.  Sur  un  ni^me 

Epist.  GCLXI ,  IV,  Audact.  cippe  se  lisent  trois  ^pitaplies.  La  premi(ire. 

*  N"  267,  617  et  59,5;  voir  aussi  De  quiappartient  sans  douteau  pere,  est.sinon 

Rossi,  Inscr.  christ.  rom.  t.  I,  n°'  5  et  6.  paienne,  tout  au  moins  d'un  caractere  tres- 

'  Pour  ne  parler  ici  que  des  marbres  ^pi-  indetermin^.  Les  deux  aulres  sont  nettement 

graphiques,  un  monument,  copie  dans  la  chreliemes.  {Voy.  dans  lareg.  (leTnnis,t.  \. 

regence  de  Tunis  par  M.  V.  Guerin ,  semble  p.  /4o5.) 
montrer  ce  qu^laient  les  familles  au  temps 
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des  paiens'.  Si  la  douce  influence  de  la  femme  ramena  parfois 
rhomme  a  la  reiigion  du  Ghrist,  souvent  aussi  chacun  des  deux 
epoux  conserva  ses  convictions.  Morte  ia  premiere,  que  devenait  ia 
chretienne?Le  mari  laissait-il  enseveiir  avec  les  marques  d'un  culte 
deteste  les  restes  pres  desqueis  ii  devait  reposer  plus  tard"^?  J'he'- 
site  a  le  croire  et  je  songe  souvent  avec  regret  aux  marbres  incon- 
nus  qui  recouvrirent  des  parents,  des  epoux  de  deux  croyances. 
monuments  precieux  entre  tous  les  autres,s'il  pouvait  etre  donne 
de  ies  distinguer  ^. 

Saint  Justin  ecrit  queique  part  que  ion  ne  peut  tenir  pour 
chretiens  ceux  dont  la  foi  n'est  point  exempte  d'erreurs\  A  ce 
compte,  il  faudrait  effacer  le  titre  de  ce  recueil  et  de  bien  dautres. 
Les  he'resies  n'ont  laisse  le  pius  souvent  dans  ies  epitaphes  au- 
cune  marque  saisissable.  Larianisme,  dont  les  adeptes  furent  si 
nombreux  sur  les  points  de  notre  sol  ou  lon  rencontre  ie  plus 
dinscriptions,  ie  sud  et  ie  sud-est,  ne  se  reveie  par  aucun  signe 
dans  les  iegendes  epigraphiques. 

La  pre'sence  ou  Tomission  du  nom  d'uii  roi  visigoth  dans  ies 
dates  ont  paru  queiquefois  des  indices  d'heresie  ou  de  catholi- 
cisme.  Jhesiterais  a  admettre  desemblablesmoyensd'appreciation. 

On  a  cherche  des  marques  dorthodoxie  ou  plutot  de  defaut 
d'arianisme  dans  l'inscription  sur  les  marbres  de  YK  et  de  l'UI. 


'  Voir  ci-dessus,  p.  c.  note  h.  S.  Aug. 
Epist.  CGLV.  J'ai  a  peine  besoin  de  rappeler 
ici  les  noms  de  Glolilde,  de  sainte  Monique 
et  de  la  femme  du  comte  Gildon.  (Comp. 
Marcell.  Chronic.  a^SgS  etHieron.  Ep.LWX, 
ad  Salvinam,  S  9.) 

'  Voir,  pour  rattitude  des  paiens  maries 
a  des  femmes  chr^tiennes.  Tertull.  Ad  Sca- 
pul.  WUAdUxor.W.^Z--]. 

*  Une  inscription  de  Tunis,  publi^e  par 
Maffei {Mus.  Ver.  p.  464,  n° 6).  semble  don- 


ner  le  type  d'une  inscription  de  femme  chre- 
tienne  ensevelie  par  un  mari  paien.  (Cf.  Mor- 
celli,  Afr.  crist.  tom.  II,  p.  90.  91.)  EHe 
montre  que  I'^tude  des  noms  propres,  pour 
laquelle  je  ne  me  sens  pas  encore  assez 
pr^par^ ,  peut  apporter,  sur  ce  point ,  d'im- 
portants  r^sultats.  (Gf.  Fabretti.  I,  ux?) 

*  Dial.  contra  Tryph.  c.  lxxx.  Cf.  Procop. 
De  bello  Vand.  1.  I,  c.  xxii,  ed.  Bonn.  1. 1, 
p.  898;  S.  Aug.  Contra  Fauslum,  I.  iii,  ed. 
Bened.  t.  VIII.p.  i85.  etc. 
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Cetait  la,  a-t-on  dit  souvent,  ia  confession  de  leternite  du  Ghrist, 
et  partant,  une  protestation  contre  ia  doctrine  dArius^  Gom- 
ment  aiors  sexpliquer  la  presence  des  deux  caracteres  symbo- 
liques  sur  ies  monnaies  de  i'empereur  Gonstance,  ce  violent  sec- 
tateur  de  i'lie'resie?  Gomment  comprendre  en  meme  temps  que 
1  eveque  de  Narbonne,  saint  Rustique,  place  en  face  des  Goths 
ariens^,  nait  point  fait  inscrire  ces  iettres  sur  ses  monuments 
e'pigTaphiques'^? 

On  a  encore  cru  posse'der,  dans  ia  mention  Famulus  Dei,  un  ele- 
ment  de  distinction  pour  les  se'puitures  catholiques  ^*.  Je  me 
demande  sur  quoi  peut  se  fonder  cette  assertion  produite  sans 
preuves;  comment  les  dissidents,  qui  se  proclamaient  eux-memes 
ies  elus,  les  saints^,  les  catholiques*',  auraient  iaisse  a  ieurs  ad- 
versaires  le  priviiege  de  se  dire  seuis  les  serviteurs  de  Dieu. 

La  formule  sepulcrale  in  pace,  que  je  vois  presenter  comme 
une  marque  certaine  d'orthodoxie^,  ne  minspire  pas  plus  de  con- 
fiance  que  ies  deux  signes  dont  je  viens  de  parler. 

Gomme  les  chretiens,  les  Juifs  l'inscrivaient  sur  leurs  tombes^, 
et  je  n'oserais  affirmer  que  les  dissidents  n'aient  point  fait  de 
meme.  En  Afrique,  devant  l'here'sie,  saint  Augustin  repete  sou- 


'  Ramirez,  dans  Burchard,  Epistol.  ad 
Ciampin.  Florez,  Espana  sagrada,  t.  XIII, 
p.  169;  Millin,  Voyage,  t.  III,  p.  167.  etc. 

'  D.  Vaissette,  Hist.  de  Languedoc,  1. 1, 
p.  i85  et  Tillemont,  Hist.  ecclesiast.  t,  XV, 
p.  6o3. 

'  Voir  tome  II,  n"  609,  617.  618,  619. 

"  Florez,  loc.  cit. 

"  S.  Aug.  Confess.  IV,  i;  V,  x. 

°  Voir  dans  Mai ,  Coll.  Vat.  t.  III ,  pars  11 , 
p.  233 ,  le  symboie  arien  intituld  :  ffPrimus 
rfcapitulus  fidei  catholicae. «  Cf.  encore  Lact. 
Inst.  div.  IV,  XXX  :  rrSed  tamen  quia  singuii 
frquique  coetus  haereticorum  se  potissimum 


ffchristianos  et  suan)  esse  catholicam  eccie- 
ff  siam  putant.  -n  (Greg.  Tur.  H.  Fr.  VI,  xl,  elc.) 

'  Boidetti,  p.  3^4 ;  Zaccaria,  De  usu  in- 
script.  christian.  p.  26;  De  Vita,  Antiq.  Be- 
nevent.  t.  I,  p.  lxiii;  Mazocchi,  De  Hilari 
epigrammate ,  etc.  Je  regrette  de  ne  point 
connaitre  ia  dissertation  de  Mazocchi,  que 
je  cite  sur  la  foi  de  Zaccaria  et  de  De  Vita. 
Je  n'ai  jamais  pu  rencontrer  ce  iivre ,  ni  ia 
reponse  de  L.  Sabbatini. 

*  Voir  mon  tome  II,  p.  676,  ^77,  et  les 
ouvrages  qui  y  sonl  deja  cil^s.  (Cf.  BuUetin 
archeolog.  de  VAthencemn  francais,  i855. 
p.  71.) 
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vent,  dans  ses  lettres,  ies  mots,  Pax  cathoHca^',  saint  Pacien,  soiis, 
iine  autre  forme,  dit  de  meme,  Pax  commums'^;  je  lis  dans  les 
actes  des  martyrs  Montanus  et  Lucius  :  Hahelvi  nohiscum  pacem,  si 
noveritis  Ecclesiw  pacem\  A  Rome,  sur  lepitaphe  dun  Goth  ortho- 
doxe  au  milieu  de  compatriotes  ariens,  on  ecrivait,  au  v*^  siecle, 
DEP0;ITY;  IN  PACE  flDEI  CATHOMCAE  ".  Ces  complements  de  la  for- 
mule  courante  ne  me  semblent  point  une  vaine  tautologie,  mais 
une  distinction  qui  a  sa  raison  detre.  Dans  leur  pretention  de 
posseder  seuls  la  vraie  doctrine,  les  dissidents  revendiquaient  en 
effet,  de  meme  que  les  catholiques,  cette  Pax  laissee  aux  siens 
par  le  Seigneur^  et  qui  etait  le  symbole  de  Torthodoxie.  Nous  le 
voyons  par  des  schismatiques,  que  saint  Cyprien  separa  de  la 
communion  de  TEglise  et  qui  pretendaient  reconcilier  les  pecheurs 
en  leur  conferant  cette  Paix  dont  eux-memes  etaient  excius^.  Ceux- 
la  nauraient  point,  a  coup  sur,  hesite  a  faire  graver  sur  leurs 
tombes  ia  formule  IN  PACE,  ou  i'on  veut  voir  un  signe  assure  de 
catholicisme,  et  que  je  nose  considerer  comme  tei. 

Aiors  quune  donnee  positive  ne  vient  pas  lever  tous  ies  doutes. 


'  Epist.  LXXVI ,  §  I :  ff  Non  attenditis  (Do- 
trnatistae)  quod  vobis  ipsi  Codices  dicunt,  ut 
(fin  catholica  pace  vivatis;')  Epist.  CV,  S  i  : 
^Si  propterea  nos  odistis  (Donalista^),  quia 
»  pacem  vobis  catholicam  praedicamus ;  ^)  S  iv  : 
(fUt  pacem  cathoiicam  volentiinis  praedi- 
ffcaret. -I 

*  Epist.  II ,  De  Semproniani  litteris,  S  vii : 
ffCyprianus  in  pace  communi  passus  est.« 

^  ^ \xm ( Acta sinc. e.d.  de  1718,^.  288). 
Voir.  dans  les  m^mes  Actes ,  8  xiv,  la  men- 
lion  des  h^retiques  d'alors. 

*  De  Rossi ,  Inscr.  christ.  rom.  1. 1 ,  n"  807, 
a"  66-2.  Cf.  Marini,  Pap.  dipl.  p.  348. 

*  Joh.  XIV,  97.  Cf.  Ciampini.  Vet.  tnonim. 
l.  III,  tav.  xxxii. 


"  Cypr.  Epist.  XL.  ed.  Rigauit.  Plebi 
universw:  ffPacem  nunc  offeruntqui  ipsi  non 
ffhabent  pacem;  in  Ecclesia  lapsos  reducere 
ffet  revocare  promittunt  qui  de  Ecclesia  re- 
ffcesserunt.  1  Comparer,  pour  la  sage  con- 
duite  de  TEglise  envers  les  lapsi,  ces  niots 
des  actes  de  S.  Montanus  (8  xiv.  Acta  sinc 
p.  235)  :  ffDeinde  lapsorum  abrupta  festi- 
rrnantia,  negociationem  pacis  ad  plenam 
•rpoenitentiam  et  Christi  sententiam  differe- 
•fbat.^i^Cf.Tertull.J^ejsra^scr.c.xxx^p.  2  42.) 
Saint  Optat  (1.  III.  ed.  Paris.  1676,  p.  79) 
el  saint  Augustin  {Epist.  XLIII,  Glorio, 
Eleusio,  etc.  c.  viu,  821)  attestent  que  les 
formules  pax  tecum,  pax  vobiscum,  dtaient 
employ^es  par  les  donatistes. 
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rien  ne  me  semble  moins  certain  que  rorthodoxie  de  ceux  dont  j'en- 
registre  les  e'pitaphes.  Rigoureusement  e'cartees  de  leurs  cime- 
tieres  par  les  chretiens  des  premiers  siecles  \  les  sepultures  des 
heretiques  se  confondent  ainsi  dans  mon  recueil  avec  celies  des 
orthodoxes;  elies  doivent  y  tenir  une  part  considerabie,  si  ion  en 
juge  par  l'immense  diffusion  de  l'arianisme  dans  notre  patrie. 

Raphael  ecrivait  a  Le'onX:  ctLes  oeuvres  antiques,  qui  seraient 
cr aujourdhui  plus  precieuses  quejamais,ont  ete  aneanties,brule'es 
cfpar  la  rage  farouche,  la  violence  des  ennemis.  Mais  pourquoi 
rnous  plaindre  des  Vandales ,  des  Goths,  des  autres  barbares? 
cc  Geux-la  memes  qui  devaient  defendre  Rome  dans  ses  tristes  restes 
^rse  sont  acharnes  a  les  detruire.  On  a  fait  de  la  chaux  avec  les 
crstatues,  les  debris  d'ornements  antiques^.77 

Gest  ia  aussi  Ihistoire  de  nos  inscriptions  chretiennes. 

Que  sont  devenues  celles  qu'ecrivirent  les  poetes  Gonstance  et 
Secundinus  pour  une  basilique  de  Lyon  ^,  ies  epitaphes  de  saint 
Ge'saire,  de  saint  Just,  de  Syagrius  et  de  tant  d'autres^,  la  legende 
e'pigraphique  ou  se  lisait  Thistoire  de  saint  Elie  etreignant  le  paien 
venu  pour  violer  sa  tombe  ^,  celles  de  tous  ies  saints  lieux  que  vi- 
sitait  la  pie'te  de  nos  peres^?  A  peine  on  sait,'on  devine  i'existence 
de  ces  textes  disparus  des  le  oioyen  age. 

En  vain  Peiresc,  Boissard,  Gruter,  Scaliger,  ont  fait  connaitre 
le  prix  des  marbres  antiques;leurs  travaux,  leurs  lecons,  nont  pu 
preserver  tant  de  precieux  monuments. 

'  Greg,  Tur.  H.  Fr.  X,  xxxi .  i  ;  Conc.  ^  Greg.  Tur.  Glor.  conf.  c.  lxii. 

Laod.  c.  IX.  "  Greg.   Tur.   Vitw  Palrum,   VIIF,  viii. 

'  Francesconi,  Congettura  che  una  letlera  Comp.  dans  mon  tome  I,  n"  169,  etc.  Ces 

creduta  da  Baldessar  Castiglione  sia  di  Raf-  lieux  c^l^bres  devaient  sans  doute  posseder, 

faello  d'Urhino.  Firenze.  1799,  p.  5i  et  62.  en  m^me  temps  que  ieurs  inscriptions  mu~ 

{Qii.GiTw.^ei\Raphaeletl'antiquite,i.\,^.k^'].)  rales,  les  ^pilaphes  des  fid^les  qui  avaient 

Sid.  Apoii.  Epist.  II,  x.  obtenu  d'etre  ensevelis  aupres  des  tombes 

Le  P.  Dumont ,  Inscr.  d'Arles,  n°  1 56 ;  saintes.  ( Voir  1. 1 ,  n°  35/4 ;  t.  II ,  n"  699 ,  etc.) 

Sid.  Apoll.  Epist.  III,  xn;V.  xvn. 
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Qu'a-t-on  fait  des  epitaphes  chretiennes  du  fauhourg  Saint-Vic- 
tor\  de  celles  dAlichanips'^  dont  on  ne  possede  pas  meme  des 
copies;  des  marbres  epigraphiques  vus  a  la  Gayole  et  a  Aubagne 
par  Peiresc;  a  Briord,  par  De  Vesle;  a  Treves,  par  Wiltheim;  a 
Arles,  par  Bonnemant,  Dumont  etFabre;  a  Bordeaux,  par  Venuti; 
a  Lyon,  par  Spon,  Menestrier,  Colonia;  a  Vienne,  par  Duboys  et 
Chorier?  De  longues  annees  se  sont  ecouiees  depuis  que  ces 
hommes  ne  sont  plus,  je  le  sais.  Mais  les  inscriptions  copiees  par 
lessavants  de  nosjours,  Millin,  Artaud,  Saint-Vincent  ^,  les  a-t-on 
mieux  garde'es?  Garde-t-on  mieux  celles  qui  se  decouvrent  a  cette 
heure?  A  Vienne, jai  regret  de  le  dire,  quand  les  fouiiies  du  che- 
min  de  fer  ont  exhume  toute  une  necropoie  chretienne,  des  ins- 
criptions  ont  ete  brisees,  rejete'es  dans  ie  terrassement''.  Deux 
hommes  devoues  a  ia  science,  MM.  AUmer  et  Girard,  ont  a  grand- 
peine  sauve  quelques  debris  de  toutes  ces  richesses^.  On  etait  la, 
du  reste,  il  faut  ie  dire,  en  pays  de  mauvaise  tradition. 

En  1781,  a  Saint-Irenee  de  Lyon,  des  ouvriers,  pratiquant  une 
tranchee  pour  poser  des  conduits,  decouvrirent  un  cimetiere  qui 
iournit  a  la  fois  des  marbres  funeraires  paiens  et  chretiens. 

rrOn  apercoit,  dit  un  temoin  de  ia  fouiile,  plusieurs  autres  tom- 
«beaux  engagez  a  droite  et  a  gauche  du  canal,  mais  on  ne  les  sui- 


'  Cf.  mon  torae  1,  p.  -278,  -379. 

*  N«  553. 

'  IN"57,  534  et6-i7. 
"  On  a  fait  de  m^rae  a  Neuvicq-sous- 
Montguyon,  ( Voir  mon  tome  II  ,^"581  A.) 

*  La  perte  des  epitaphes  d^truites  n  est 
j)oint  ici  ia  seule  que  je  d^plore.  La  necro- 
poie  merae  (^tait  un  iraportant  sujet  d  etude. 
Soigneusement  explorees ,  nos  provinces  du 
nord  ont  rendu  au  jour  un  nombre  con- 
sid^rabie  d'arraes,  de  vases,  de  bijoux,  des 
tenips  m^rovingiens.  Par  inalheur,  les  ins- 


criptioiis  y  raanquent,  et  ces  monuments 
peuvent  seuls  fixer  i'age  pr^cis  des  objets  re- 
trouv^s  dans  ies  toinbes.  On  avait  d^couvert 
a  \  ienne  des  marbres  a  marques  chronoio- 
giques ;  il  eut  fallu  rechercher  curieusement 
ies  fragments  de  poteries,  de  m^taux  ense- 
veiis  auli'efois  avec  les  morts.  Ceussent  ete 
autant  de  types  certains ,  et  ieur  comparaison 
eut  assign^  des  dates  aux  nombreux  restes 
des  premiers  si^cles  ^pars  sur  notre  sol.  Une 
destruction  brutale  q,  rendu  vains  les  ensei- 
gneraents  de  lepigraphie. 
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rvoil  pas  pour  ne  pas  faire  de  trop  grands  e'carts;  on  se  conten- 
r  toit  de  tyrer  ce  qui  se  trouvoit  dans  le  chemin  trace  pour  la  con- 
^fduitte  des  eaux'.?:  Tout  fut  donc  volontairement  abandonne : 
et  pourtant  la  plus  grande  partie  des  marbres  decouverts  par  ha- 
sard  dans  cette  fouilie  si  fe'conde  portaient  des  mentions  chrono- 
logiques,  et  parmi  eux  se  trouvait  la  premiere  de  nos  inscriptions 
chretiennes  datees'^. 

Ainsi,  ies  anciens  spoiiateurs,  ies  heretiques,  les  barbares,  les 
musulmans,  nont  pas  seuls  renverse  ies  tombeaux,  devaste  les 
sanctuaires.  Aux  temps  modernes,  de  nos  jours  meme,  i'incurie. 
lignorance,  poursuivent  i'oeuvre  de  la  destruction.  Des  entrepre- 
neurs  souvent  autorises  ont  exploite  des  cimetieres  anliques'^.  des 
hypogees  a  riches  peintures''. 

De  vieux  monuments  de  la  foi  ont  ete  delaisses  ou  voues  a  de 
vils  usages.  Des  epitaphes ,  dont  Tune  couvrait  ia  tombe  dun 
eVeque,  ont  ^te  mutilees,  puis  empioyees  a  broyer  ies  couleurs^." 
Un  marbre  date,  qui  atteste  l'anciennete  du  culte  de  sainte  Agnes, 
en  Gaule,  a  servi  de  table  aux  ouvriers  d'une  ferme;  on  y  retrouve 
a  peine  quelques  mots^.  Jai  pu  acquerir  a  Lyon  deux  epitaphes 
placees  dans  un  dallage,  dans  les  marches  dun  escalier  de  jar- 
din^;  lune  delles  est  de  nos  plus  connues,  de  nos  plus  antiques. 


'  Bibliothfeque imperiale ,  d^part.  des  ina-  '  N"'  29  A  et  lili.  La  derijiere  inscription 

nuscrits,   papiers   de   Falconnet,   Dtscours  est  celle  de  la  religieuse  Leucadia.  Une  note 

pronoiice  a  VAcademie  de  Lyon  par  M.  L.  et  de  Gochard  nous  apprend  par  queiles  vicis- 

Journal    de    Trevoux,     lySi.    art.    xcvi .  situdes  ce  marbre,  compromis  par  trop  de 

p.  1 608  a  1699.  c^idbritd,  a  pu  tomber  dans  un  pareil  oubU : 

*  Voir  mon  tome  I,  n°  6-2.  f(Lorsqu'on  fouiila,  en  1786,  remplacement 
'  De  Gauraont,   Cours  d'antiq.    monum.  rrde  rancienne  dgUse  de  Sainl-Just   pour 

t.  VI,  p.  974.  Gf.  raon  tome  l.  page  9,  fffonder  une  chapeile  de  station,  on  y  de- 

note  1.  ffcouvrit  d'abord  cette  epitaphe.  Le  chapitre 

*  N°  336  B.  ffde  Saint-Just  s'empressa  de  recueillir  les 
^  N"  528  et  707.  ffosseraents  conlenus  dans  le  tombeau  et  de 

*  N"  610.  ffles  renfermer  dans  une  chasse  scell^e  avec 
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A  Aoste,  deux  inscriptions  celebres,  encastrees  dans  la  facade  de 
leglise,  ont  disparu  sous  un  recrepissage '.  A  la  Terrasse,  une 
autre,  dont  ii  importerait  de  verifier  les  transcriptions,  est  perdue 
au  milieu  des  mate'riaux  dun  mur^.  A  Briord,  deux  pierres  ins- 
crites  servent  de  banc  a  une  habitation,  de  seuii  a  une  cave  ^.  Le 
premier  de  ces  monuments  atteste  pourtant,  contre  ies  reformes, 
Tantiquite  de  la  croyance  a  iexpiation  par  ie  purgatoire''.  Je 
pourrais  dire  encore  dautres  disgraces. 

Lorsque  manquent  ies  originaux,  des  copies  nous  restent  par- 
fois;'mais,  quoi  quen  ait  dit  un  homme  iilustre^,  elles  peuventra- 
rement  les  remplacer.  On  ie  voit  aux  differences  extremes  des 
transcriptions  faites  dapres  les  memes  marbres,  au  peu  de  ressem- 
blance  des  anciennes  copies  avec  les  monuments  retrouves^,  aux 
lecons  sans  nombre  quil  faut  souvent  enregistrer,  sans  grand  es- 
poir  de  reconstituer  passablement  ie  texte  reel. 

Je  nen  ressenspas  moins  une  vive  reconnaissance  pour  ceux  qui 
nous  ^nt  legue  de  tels  documents.  On  nencourageait  guere  autre- 
fois  ieurs  recherches  laborieuses.  De  Brosses  plaignait  Muratori, 
Du  Gange,  de  s  occuper  a  des  vieilleries,  ^  car  en  verite,  je  ne  puis, 


rprecaution.  II  consid^rait  ces  restes  comme 
'  ffdignes  d'^tre  expos^s  a  la  vdneration  des 
trfideles.  Aussi  les  fit-ii  deposer  authentique- 
frment  dansle  tr^sor  de  son  eglise,  etunacte 
(fdu  i5  mai  lySG,  passd  devant  Bouvier, 
(rnotaire  a  Lyon.  attesta  et  la  decouverte  et 
ffies  precautions  prises  pour  conserver  ces 
rrreiiques.  Le  peuple  se  porta  en  foule  a 
»Saint-Just  pour  venerer  ie  corps  de  Leu- 
trcadia.  U  lui  attribua  m^me  des  miracles. 
(tM.  de  Rochebonne,  archevfique  de  Lyon, 
«redoutant  que  cette  nouveautt^  ne  devint 
ff  nuisibie  a  la  purete  de  ia  foi ,  ianca  un  man- 
frdement  par  iequel  il  arr^ta  ia  construction 
-ff de ia  chapelle .  fit fermer iouverture , et de- 


fffendit  au  clerg^  de  continuer  toute  cere- 
ffmonie  rehgieuse  dans  cet  endroit,  et  or- 
ffdonna  d'enlever  les  troncs  qui  avaient  ^t^ 
frplaces  pour  recevoir  ies  offi-andes  des 
fffideles.  1  (Notice  historique  sur  le  bourg  de 
Saint-Just-lez-Lyon,  p.  xvni.) 

'  N"  ^h  et  396! 

*.J\»/»69. 

'  N''374et38i. 

'  M^'  i'dv^que  de  Belley,  qui  a  bien  voulu . 
sur  ma  pri^re,  8'occuper  de  cette  e'pitaphe, 
n'a  pu  merae  obtenir  quelie  fut  mise  en  lieu 
de  suret^. 

^  Murat.  Nov.  Thes.  ii5,  2. 

'  Voir  mesn""  kk.  707.  etc. 
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wdit-il,  donner  le  nom  d'antiquites,  a  toiit  ce  qui  concerne  ces 
^^viiains  siecles  dignorance^  75  Malgre  leur  zele,  les  guides  vene- 
rables  qui  ont  si  utilement  ouvert  la  voie  n'ont  pas  toujours  ap- 
porte  dans  leurs  investigations  tout  le  scrupule,  toute  la  diligence 
que  met  en  oeuvre  l'erudition  moderne.  Trop  souvent  ils  ont  re- 
jete,  on  le  voit  par  ce  que  nous  tenons  d'eux,  des  fragments  qui 
nous  eussent  faits  plus  riches.  J'ai  cru  devoir  suivre  une  autre 
methode.  Je  vois  dans  l'etude  des  inscriptions  chretiennes  un 
moyen  beaucoup  plus  quun  but.  La  diffusion  de  la  foi  doit  y 
trouver  un  des  plus  surs  elements  de  son  histoire.  (^uimporte 
donc  qu'une  legende  lapidaire  soit  entiere  ou  soit  fragmente'e ; 
quimporte  rexiguite  d'un  debris,  s'il  peut  attester  Texistence  dune 
ame  chretienne  aux  lieux  ou  il  a  revu  le  jour? 

Je  n'ai  point  trouve  que  sur  les  marbres,  dans  les  notes  des 
e'rudits  modernes,  les  textes  qui  composent  mon  recueil.  D'autres 
sources  m'etaient  ouvjertes.  Des  poetes  illustres,  Paulin^,  Sidoine^. 
Fortunat'',  ne  dedaignerent  point  d'inserer  dans  leurs  oeuvres  les 
inscriptions  qu'ils  avaient  composees.  Persuade  de  la  valeur  sin- 
guliere  des  monuments  originaux,  Gre'goire  de  Tours  les  a  parfois 
transcrits,  en  invoquant  leur  te'moignage^  Ainsi  firent  Agnellus  de 
Ravenne^Frodoard*",  OrdericVital,  RaoulGlaber,  AdondeVienne^, 
qui  demanderent  aux  marbres  des  elements  pour  leurs  histoires. 
Des  copies  de  ces  monuments  se  transmettaient  d'age  en  age,  et 
la  renaissance  carlovingienne  nous  en  a  garde  quelques  debris. 

Nous  devons  a  Fage  d'Alcuin  d'importants  manuscrits,  ou  sont 
gardees,  entre  tant  d'autres,  les  inscriptions  des  eveques  de 
Vienne^;   celle  de  Sylvia,  perdue  pendant   de   longs  siecles  et 

'  Le  President  de  Brosses  en  ItaJie,  ^d.  ^  N"  2o3,  h\h  A,  558. 

de  i858,  t.  II.  p.  463.  '^  Voir  De  Rossi.  Inscr.  christ.  rom.  l.  I. 

'  N°594.  p.vii*. 

'  N"  98,  54,  65o.  etc.  '  N"  4og  etAaS;  cf.  n°  /io5. 

*  N""  2,  3,  etc.  '  N"  4o2,  tioli,  6o5,  li^5.  /»29. 
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quune  fouille  recente  vient  de  nous  rendre ,  comme  pour  affirmer 
le  veritable  caractere  de  toute  une  famille  de  textes'. 

Un  fait  qui  interesse  Thistoire  litteraire  se  rattache,  selon  moi, 
a  Texistence,  a  la  multiplication  des  recueils  dont  je  viens  de 
parler.  Les  poetes  du  ix''  siecle  me  paraissent  y  avoir  trouve  un 
instrument  de  travail.  Avec  Tamour  des  etudes  anciennes  s'etait 
alors  reveille,  chez  nos  peres,  le  gout  de  lepigraphie  metrique. 
A  l'exemple  des  anciens,  Alcuin  ecrivit  de  nombreuses  le'gendes 
pour  les  tombes,  les  temples,  les  palais,  les  monasteres.  Ses  pro- 
cedes  de  composition  furent  ceux  des  hommes  du  \f  siecle^.  H 
imita  les  vieux  poetes  chretiens  dans  leurs  formes,  leurs  pensees 
et  meme  leurs  negligences  ^.  Des  hemistiches  que  je  retrouve  dans 


'  N"  /i38  A.  Cf.  De  Rossi,  Inscr   christ. 
rom.  L.  1 ,  p.  VI  *. 

^  Cf.  raa  Dissert.  n"  676. 

^  Ses  debuts  d'inscriptions  d  eglises ,  Htvc 
domus,  Htc  locus,  Hccc  loca  (Ed.  D.  Froben, 
Carmina,r{"  xli  ,  clxxxiv,  —  lxxxiv,  —  cxiii , 
cxci),  se  retrouvent  frequemment  dans  les 
vieux  textes  epigraphiques.  (Grut.  11 64 , 1  /i ; 
Cnll.  Vat.  1/18,  3;  169,  3;  34e,  5;  —  i^y,  2  ; 
—  34o,  6.)  n  en  est  de  m^me  (voir  mon 
tome  I,  n°  i85,  et  mon  tome  II,  ^"581), 
de  ia  forme :  ff  Ara  dicata  tibi  micat  hsecBap- 
fftista  .lohannes. -^  —  rfllasc  [domus]  aeterna 
ffmicat  Stephano  protomartyre  magno.n 
(N"  CLXxxii  et  CLxxxiv.  Je  iirais  volontiers, 
au  second  hexametre  et  comme  dans  Gru- 
ter,  11 64,  i4  :  ffHasc  domus  ampia  mi- 
ffcat.  n)  Comme  celies  des  anciens  poetes,  ses 
pi^ces  dpigraphiques  interpeilent  ie  passant 
(n"'  Lxviii,  xciv  et  cxix;  cf.  mon  tome  I, 
n°  i65,  etc),  recommandent  Tauteur  aux 
pri^res  des  fid^ies  (n°  xxix;  cf.  raon  tome  I, 
n'  1 65,  etc. ).  Le  vers d'Aicuin ,  tt  Corpus  lerra 
trtegit,  spiritus  astra  petit»  (n°ccLxv),  repro- 
duit  un  des  lieux  communs  ies  plus  us^s.  (Cf. 


n°  1 1 0,  etc.)  J'ai  fait  remarquer  ia  faciiit^  avec 
laquelie  Fortunat  se  laissait  ailer  aux  redites. 
(Gf.  n°  3i.)  Les  oeuvres  de  saint  Damase 
pr^sentent  ie  m^rae  d^faut;  eiies  donnent 
trois  fois  (Ed.  Merenda,  Carm.  X,  XX  et 
append.  Carm.  II)  :  frTempore  quo  gladius 
ffsecuit  pia  viscera  raatris ;  n  trois  fois  ( Carm. 
VII,  XX,  XXV):  ffMira  fides  reram;« 
deux  fois  [Carm.  VII,  XVII)  :  ffCarceris 
ffiiluviem;5i  deux  fois  (Carm.  XX,  XXII)  : 
ffSanguine  mutasti  (ou  mutavit)  patriam;?? 

deux  fois  (Carm.  XV  et  XXIV)  :  tr de 

ffnomine  Feiix;^  trois  fois  (Carm.  XXVI. 
XXXII  et  append.  Carm.  IV)  :  tt  Sibi  regia 
ffCoeii;n  denx  fois  (Carm.  X  et  append. 
Carm.  II)  :  trCoila  dedere;n  deux  fois 
Carm.  XVIII  et  append.  Carm.  IV)  :  trQui 
ftex  hoste  tropea;"  deux  fois  :  ffcontempto 
ftprincipemundi,»  que  je  retrouve  en  m^rae 
lemps  dans  ia  pi^ce  n°  XXIV  (voir  aussi 
Append.  n°  9 ,  trSuperato  principe  mundir))  et 
dans  ces  vers  inedits  conservds  par  un  manus- 
crit  de  saint  Vanne  (cf.  De  Rossi,  Inscr.  chr. 
1. 1 ,  p.  i\*) ,  dont  ia  partie  epigraphique  a  et^ 
autrefois  copi^e  par  Mabillon  (Anecd.  Alsat. 
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saint  Damase ,  Fortunat,  Ennodius,  chez  des  anonymes  de  leur 
temps,  dans  les  iegendes  murales  des  basiliques  de  Tours,  repa- 
raissent  frequemment  sous  sa  plume  et  font  de  ses  vers,  pour 
ainsi  dire,  un  monument  de  la  tradition  epigraphique  '. 


Bibl.  irap.  R^sidus  S.  Germ.  n°  978,  i'°  38) 

Epitaphium  sanctorum  Felids  et  Pkilippi  martyrum 

Qui  natum  passumque  Deum  repulisse  palernas 
Sedes  atque  iterum  venlurum  ex  asthere  credit 
Judicet  ut  vivos  rediens  pariterque  sepultos 
Martyribus  sanctis  pateat  quod  regia  coeii 
Respicit  interior  sequitur  si  proemia  Christi 
Cukores  Domini  Felix  pariterque  Phiiippus 
Hinc  virtute  pares  contempto  principe  mundi 
JEternatn  petiere  domum  regnumque  piorum 
Sanguine  quod  proprio  Christi  meruere  coronas 
His  Damasus  suppiex  voiuit  sua  reddere  vota 


Ges  redites  sont  aussi  i'un  des  travers 
d'Akuin ,  qui  r^p^te  sans  niesure  :  ( n"'  xxviii , 
Lxxiv,  xcii  et  xcvii)  tfln  arce  poli;i  (n"  tii 
et  Lxiv )  ff  Martyris  egregii ;  «  ( n"'  xlui  , 
Lui .  Lxxxv ,  civ .  cxcii  et  ccxxv  )  ff  Pon- 
fftificalis  apex;n  (n"  lxiv  et  lxxiv)  ffVirgo 
ffsacrata  Deo  ;  ri  (  n°'  lxxviii  et  lxxix  ) 
ffDefendat  precibus  tecta  sacrata  Deo ;  n 
(n°'  xLvi,  cxv  et  cxlvii)  ffSit  tibi  cerla 
ffsalus.7) 


'  Je  mets  en  regard  des  modeies  auxquels  iis  me  paraissent  empruntf^s  quelques  frag- 
ments  d'Alcuin  : 


Alciiin ,  Carm.  n"  xxxix  :  ANTISTES . 
MINI: 


DO- 


Carm.  n°'  xliii,  liii,   lxxxv,  ctv,  cxcii, 

ccxxv:  PONTIFICALIS  APEX; 
Carm.  n'"  xlvi,  cxv,  cxlvii   :  SIT  TlBl 

CERTA  SALVS; 
Carm.    n""   lii    et    lxiv    :    MARTYRIS 

EGREGII; 
Cm-m.  n"  lxviii  :  VIA  VITA  SALVS ; 
Carm.  n°  xciv  :  INGREDIENS    TEM- 

PLVM; 
Carm.  n^cLxxv:  CONFESSOR  MERITIS. 


Fortunat,  I,  vui,  19;  Coll.  Vat.  V,  189,  3,  et 
dans  mon  tome  II,  n°  5  16  :  AN- 
TISTES  DOMINI. 

Gruter,  1 1 66 ,  3 ;  Coll.  Vat.  V,  1  o5 ,  4  et  1 90 ,  2  : 
PONTIFICALIS  APEX. 

Fortunat,  II,  vi  :  CRVX  MIHI  CERTA  SALVS. 

II,  xvi:MARTYRIS  EGREGIl. 

Damase,  c.  vi  :  VI A  VITA  SALVS. 

Dans  mon  tome  I,  n°  170  :  INGREDIENS  TEM- 

PLVM. 
Ibid.  n"  i8o  :  CONFESSOR  MERITIS. 


Au  ix'  siecle,  Alcuin  ne  fut  pas  le  seul  qui  fit  usage  des  centons  et  continuat  ainsi  la  tra- 
dition  ancienne.  Les  pieces  epigrapliiques  de  Theodulfe  pr^sentent  souvent  des  iiemistiches 
tomb^s,  pour  ainsi  dire,  dans  le  domaine  pubUc.  En  voici  un  reiev*^  : 

Fortunat,  II,  xvi;  Aicuin,  n"'  lii  et  lxiv  :  MAR- 
TYRIS  EGREGII. 


Theoduife,  l  II,  c.  vm  :  MARTYRIS  EGREGII; 
1.  II,c.viiietix:  IN  ARCEPOLI; 
HAEC  DOMVS  ALMA 


L  II,  c.  IX 

DEI; 
i.  II,c.  ix:VIA  VITA  SALVS. 

i.  II,c.  ix:DIVES  OPVM. 


Aicuin,  n"  xxviii,  lxxiv,  xcii,  xcvii  :  IN  ARCE 

POLI. 
Alcuin,  n°  xli  :  HAEC  DOMVS  ALMA  DEI. 

Damase,  c.   iv;   Alcuin,  n"  lxviii  :   VIA  VITA 

SALVS. 
Dans  mon  lome  I,  n°  306  :  DIVES  OPVM. 
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Je  reviens  aux  pieces  cle  Fortunat.  Brower  et  Luchi,  ses  edi- 
teurs,  tous  ceux  qui  ont  etudie  les  oeuvres  du  saint  eveque,  ont  vu, 
dans  ses  epitaphia,  des  eloges  funebres,  dans  ses  poesies  relatives 
aux  eglises.  de  pures  descriptions.  Je  ne  partage  point  leur  senti- 
nient.  On  rencontrera  dans  mon  recueil  un  grand  uombre  de  ces 
conipositions  que  je  tiens  pour  des  textes  epigraphiques.  Lexa- 
men  attentil*  des  pieces,  rapprochees  des  monuments  lapidaires, 
lobservation  des  coutumes  litteraires  du  vi''  siecle,  ont  de'termine 
cette  insertion,  dont  jexposerai  plus  loin  les  molifs  K  Gomme  Si- 
doine.  comme  le  pape  Damase,  Fortunat  est  pour  moi  1  un  des 
poetes  de  Tepigraphie.  Ses  productions  ont  souvent  ete  transcrites 
sur  des  tombes,  sur  les  porches,  les  parois  des  basiliques.  au-des- 
sous  de  leurs  peintures  murales. 

Une  reproduction  exacte  importe  a  Tetude  des  symboles.  a  celle 
de  la  paleographie;  jai  scrupuleusement  visite,  estampe,  dessme 
nos  marbres.  demande  aux  copies  anciennes  i'image  de  celles  qui 
ont  peri. 

En  meme  temps  que  ce  livre,  se  preparait  une  publication  sur 
les  catacombes  romaines.  La  liberalite  de  rimprimerie  imperiale  a 
voulu  creer  pour  tous  deux  un  type  de  majuscules  tire  des  ins- 
criptions  chre'tiennes.  Appele  a  fournir  les  dessins,  jai  choisi  sur 
les  marbres  latins  et  grecs  un  caractere  qui  put  representer  en 
somme  la  paleographie  lapidaire  des  temps  dont  je  moccupe.  G est 


'  Tome  1.  pages  4  et  269,  torae  II. 
page  5a8.  Aux  preuves  que  j'ai  tente  de  ras- 
sembler,  je  dois  joindre  cet  intitul^,  ff  Item 
•epitaphium  super  sepulcra  episcoporum 
r  Domnorum  Ruriciorum  Lemovecas,  r:  donn^ 
par  un  anlique  manuscrit  (Ribl.  imp.  S. 
Gerra.  lat.  844,  f"  5o,  v")  a  une  piece  de 
Fortunat,  qui  porte  ailleurs  le  titre  moins 
d^cisif  :  frEpitaphium  Ruriciorum  episco- 
r  porum  civitatis  LemovicaB. "  (Ed.  Luchi ,  I , 


\9.!x.)  II  en  est  de  meme  dune  inscription 
de  saint  Damase,  precedee,  dans  plusieurs 
manuscrits,  des  mots  vagues,  rrDe  Sanctis 
r:  Chrysantho  et  Daria»  (ed.  Merenda . 
c.  xxvni),  et  pour  laquelle  un  autre  donne 
ce  titre  :  fflsti  versicuii  scripti  sunt  sitper 
rrsepulchrum  Chrisanti  et  Dari3B.r<  (Voir. 
au  f°  38,  les  Anecdota  Alsatica,  dont  j"ai 
parle  plus  haut.  p.  cxxxiii,  iiote  3. ) 


cxxxvi.  PR^FACE. 

un  profit  reel  que  de  ne  plus  voir  imprimer,  comme  on  Ta  fait 
parfois,  des  epitaphes  du  v*'  siecle  avec  des  lettres  empruntees  aux 
alphabets  archaiques  de  la  Grece. 

':^Dans  l'ignorance  de  ce  qui  a  ete  fait,  a  dit  un  maitre  illustre, 
cfdont  je  m'honore  d'avoir  suivi  les  lecons,  il  est  impossible  de 
ccsavoir  ce  qui  reste  a  faire'.??  J'ai  recherche  avec  scrupule  les 
ecrits  de  ceux  qui,  avant  moi,  ont  publie,  copie  nos  monuments, 
et  la  lisle  des  noms  de  ces  antiquaires  precede  mes  notices.  En  Ja 
donnant  complete,  autant  que  je  Fai  pu  faire,  je  me  suis  souvent 
e'pargne  le  deplaisir  de  combattre  des  opinions  quon  eut  pu  me 
reprocher  de  ne  pas  connaitre,  si  je  n'eusse  point  indique  les  etudes 
anterieures  a  ia  mienne. 

On  possede,  au  dela  des  monts,  des  epitaphes  appartenant  a 
des  enfants  de  la  Gaule.  Les  mentions  spe'ciales  qui  lattestent  rat- 
tachent  mieux  a  notre  pays  ces  monuments  que  ia  decouverte  dans 
le  sol  francais  ne  le  peut  faire  pour  des  inscriptions  peut-etre  con- 
sacrees  a  des  exiles,  des  voyageurs.  II  me  fallait  donc  recueillir 
des  iegendes  que  revendique  la  Gaule  chretienne.  Queique  rare 
que  soit,  dans  les  epitaphes  des  fideles,  la  mention  de  ia  pa- 
trie^,  jai  pu  ainsi  retrouver  les  noms  de  quelques-uns  de  nos 
peres  a  Vercelii,  a  Pesaro,  a  Rome,  dans  ie  sein  meme  des  cata- 
combes. 

Toutesies  branches  de  iarcheologie  sontiie'es  etroitement;  jau- 
rais  donc  voulu  joindre  a  mon  travail  la  iiste ,  la  description 
au  moins  sommaire  des  monuments  dantiquite  chretienne  figuree, 
existants  ou  decouverts  en  Gaule.  La  necessite  de  me  restreindre 
m'a  fait  renoncer  a  ce  projet.  G'est  un  autre  livre  qui  me  reste  a 
terminer,  et  dont  je  ne  cesse  de  demander  aux  marbres  origi- 
naux,  aux  imprimes,  aux  manuscrits,  les  nomhreux  elements. 

'  Hase,/oMr««7(/e«Sfflijante^  i855,p. 643.  *  N°  Sy. 
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La  triste  industrie  des  faussaires,  qui  a  jete  un  si  grand  Irouble 
dans  les  inscriptions  dp  l'Espagne  et  de  Tltalie,  me  parait  s'etre 
peu  exercee  en  France.  A  peine  ai-je  rencontre  quelques  marbres 
chretiens  qui  m'inspirent  le  soupcon.  Cest  la,  du  moins,  une  con- 
sequence  heureuse  du  peu  dinteret  quont  eveille  chez  nous  les 
monuments  de  repigraphie.  Arles,  Luxeuil,  Geneve,  Angers,  Ba- 
vai,  sont  les  seules  villes  ou  jai  note  des  epitaphes  suspectes.  Un 
point  de  la  Normandie  m'a  fourni  une  serie  de  legendes,  selon 
moi  non  douteuses,  mais  qui  ont  excite,  chez  plusieurs  erudils, 
des  soupcons  toujours  pefsistants.  Je  veux  parler  des  nombreuses 
inscriptions  trouvees  a  la  Ghapelle-Saint-Eloi.  La  courte  notice 
qui  les  precede  dans  ce  recueil  expose  les  elements  d'une  convic- 
tion  fonde'e  sur  iaspect  des  monuments,  les  circonstances  de  la 
de'couverte,  les  details  de  la  pale'ographie  et  cette  mesure  d'inat- 
tendu  que  Te^tude  de  lieux  si  divers  m'a  habitue  a  rencontrer 
dans  chaque  centre  nouveau.  Ge  peu  de  mots  repondent,  autant 
que  je  lai  pu  faire  alors,  aux  doutes  concus  par  de  savants 
juges  quelque  temps  apres  de  premieres  informations  non  sus- 
pecte'es.  Je  n'ai  point  re'ussi  a  faire  passer  chez  tous  ceux  dont 
je  respecte  le  plus  le  sentiment  la  conliance  qui  m'anime,  et 
la  mort  re^rettable  du  savant  auteur  de  la  de'couverte  me  con- 
damne  a  defendre  presque  seul  rauthenticite'  d'une  se'rie  de  mo- 
numents  dont  jeusse  voulu  faire  provoquer  par  lui-meme  un  plus 
ample  et  plus  long  examen.  J'ai  edite'  ces  inscriptions  apres  avoir, 
comme  le  montrent  les  dates,  recu  la  haute  recompense  dont 
rinstitut  a  daigne'  honorer  la  premiere  re'daction  de  mon  travail, 
apres  avoir  obtenu  de  la  savante  commission  des  impressions  gra- 
tuites  la  faveur  d'une  publication  par  rimprimerie  impe'riale.  .le 
porte  donc  seul  et  j'assume  tout  entiere  la  responsabilite  de  ma 
de'termination. 

Appuyee  comme  elle  Test  sur  un  rapport  dont  les  auteurs  n'ont 
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point  vu  nos  inscriptions  \  la  condamnation  des  monuments  trouves 
a  la  Ghapelle-Saint-Eloi  ne  me  semble  pas  un  arret  sans  recours. 
Leur  ample  se'rie  n'est  point  fatalement  destinee  a  ne  rencontrer 
que  des  soupcons.  Les  plus  ardents  contradicteurs  de  M.  Gh.  Lenor- 
mant  ne  les  ont  point  eux-memes  rejetes  en  bloc  et  sans  reserves^. 
Le  savant  P.  Garrucci  ecrivait,  en  i856,  que  Fauthenticite  de  ces 
debris  avait  ete  mise  en  doute  sans  raisons  suffisantes^.  Alors  quils 
etaient  deja  tenus  pour  suspects,  un  docte  e'pigraphiste  dont  on 
mmvite  a  faire  connaitre  le  jugement,  M.  le  chevalier  De  Rossi, 
a  vu  sans  y  remarquer  de  caracteres  facheux,  quelques  epitaphes 
sur  tuiles  provenant  de  la  decouverte. 

Teile  a  ete  aussi  l'impression  eprouvee  par  deux  pale'ographes 
consommes,  M.  de  Wailly  etM.  Delisle,  qui  ont  examine  a  Saint- 
Eloi  la  totalite  des  monuments  mis  au  jour. 

Plus  recemment  encore,  un  academicien  qui  m'autorise,  comme 
eux,  a  publier  son  temoignage,  M.  Egger,  a  voulu  visiter  ce  petit 
champ  devenu  celebre  et  examiner,  au  musee  de  Bernay,  les 
tuiles  et  les  pierres  qui  y  sont  aujourd'hui  deposees.  Gomplete- 
ment  etranger  aux  debats  souleves  jusqu'ici  par  les  decouvertes 
e'pigraphiques  de  Saint-Eloi,  il  a  rapporte  de  cette  visite  et  de  cet 
examen  une  impression  toute  contraire  aux  doutes  repandus  dans 
le  monde  savant  sur  Torigine  des  textes  en  question.  N'etant  pas 
antiquaire  de  profession,  il  attend  avec  deference  les  objections 
que  pourraient  produire  des  observateurs  plus  habitues  qu'il  ne 
Fest  a  Tetude  des  monuments  lapidaires.  Mais,  avant  raccomplis- 

'   rfll  reste,  ecrivent-iis,  une  partie  de  la  aavoir  (la)  des  inscriptions  chretiemies  au- 

ff  d^couverte  que  nous  n'avons  pu  examiner ;  ff  thentiques  provenant  tout  simplement  de  la 

ffce  sont  ies  inscriptions.«  (De  la  decouverte  frCliapelie-Saint-Eioi.«  (Dela  decouverte,  etc. 

d'un prelendu  chnetiere  merovingien ,  rixi^i^orts  p.  h^.) 

faits  a  la  Societe  iibre  du  departement  de  '  C«V.  C««. ott.  i856,  p.  99  :  rr ...  ie  lapidi 

l'Eure,  i856,  p.  12.)  ffscoperte  a  S.  Eloi,  Tautenticita  deile  quaii 

"  'fNous  croyons,  en  outre,  qu'ii  peut  y  ffsi  emessaindubbiosenzabastantiragioni." 
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sement  d'une  information  speciale,  qui  ne  lui  semble  pas  avoir 
ete  faite  avec  une  suffisante  impartialite,  M.  Egger  ne  voit  point 
de  raisons  serieuses  pour  dcarter  les  textes  de  Saint-Eioi  d'un  re- 
cueii  des  inscriptions  chre'tiennes  de  ia  Gaule;  seulement  il  ne 
croit  point  qu'elles  y  aient  toute  Fimportance  que  leur  avait  attri- 
buee  ie  savant  auteur  de  ia  decouverte'. 

Quant  a  moi,  apres  avoir  visite,  en  France,  en  Italie,  en  AUe- 
magne,  les  musees  qui  renferment  des  inscriptions  chretiennes 
antiques,  apres  avoir  copie  et  dessine  de  ma  main  un  grand 
nombre  de  ces  marbres,  jespere  trouver  quelque  confiance  en  mon 
jugement  personnel  sur  de  tels  documents.  Ce  jugement  ne  s'ap- 
puie  pas,  d'ailleurs,  sur  le  seul  temoignage  de  mes  yeux ;  il  est 
aussi  base  sur  un  ensemble  de  de'ductions  que  je  vais  resumer,  en 
les  recommandant  a  la  bienveillante  attention  des  lecteurs. 

Apres  avoir  examine  isolement  les  inscriptions  qui  forment  ce 
recueil,  javais  a  les  relever  par  groupes,  pour  degager  les  lois  dont 
j'avais,  des  le  debut  de  mon  etude,  l*econnu  ou  pressenti  Texis- 
tence.  Mes  classements  m'ont  appris  qu'a  Tepoque  indique'e  par  la 
presence  des  Francs  dansla  Seconde  Lyonnaise,  les  mentions  chro- 
nologiques  se  montrent,  en  Gaule,  sous  deux  formes  distinctes  : 
chez  les  Bourguignons,  dates  par  les  consuls;  chez  les  Visigoths 
et  les  Francs,  dates  par  les  rois  barbares.  J'ai  dit  plus  haut  la 
cause  de  cette  remarquable  difference '^. 

Un  autre  fait  chronologique,  dont  j'ai  vainement  cherche'  Texpli- 
cation,  re'sulte  encore  de  mes  releve's;  c'est  que  la  date  par  l'indic- 
tion,  si  frequente  sur  les  marbres,  dans  le  sud  de  la  Gaule,  nest 
point  en  usage  sur  le  reste  du  sol  et  ne  de'passe  point,  en  remon- 
tant  vers  le  nord,  la  Premiere  Aquitaine  et  la  Premiere  Lyonnaise. 

La  redaction  deslegendes  lapidaires  de  chaque  contre'e  presente 

'  Voir, ace  snjet,  1. 1,  et,  en  sereportant        niant,  les  n^ga,  98, 108  A,  120,125,  i63. 
a  la  publication  du  regrelt^nble  M.  Lenor-  *  Voir  ci-dossus,  p.  lx  et  suivantes. 
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souvent  un  lype  special  et  facile  a  saisir.  Les  epitaphes  ne  sont 
point  concues  a  Treves  comme  elles  le  sont  a  Vienne,  dans  la  Pre- 
miere  Lyonnaise  comme  dans  le  centre  de  la  Gaule.  Telle  facon 
de  parler  est  du  midi,  telle  autre  du  nord,  et  ie  langage  particu- 
lier  a  chaque  lieu  laisse  souvent,  sur  les  marbres  funeraires,  des 
marques  que  Ton  ne  peut  meconnaitre^  Cest  la  parfois  un  ele- 
ment  precieux  pour  rechercher  la  nationalite  des  morts^  ou  la 
provenance  des  inscriptions^. 

En  etudiant,  pour  notre  pays,  la  repartition  des  diverses  for- 
mules,  je  remarque  que  Teloge  banal  BONAE  MEMORIAE,  si  fre'- 
quent  au  midi,  ne  se  rencontre  pas  dans  nos  cinq  provinces  du 
nord,  la  Seconde,  la  Troisieme  Lyonnaise,  les  deux  Belgiques  et 
la  Seconde  Germanie. 

Pour  ces  formules,  la  question  de  lieu  n'est  point  la  seule  qu'il 
faille  envisager;  la  distinction  des  temps  est  capitale,  Procedant 
du  simple  au  compose,  le  style  epigraphique  chretien  commence 
par  de  breves  legendes;  ie  nom  et,  quelquefois  aussi,  i'age,  ies 
motsIH  PACE,  composent  d'abord  toute  i'epitaphe;  eiie  s'etend  pius 
tard  et  debute  par  ie  mot  HIC;  cest  ie  signe  d'une  epoque  secon- 
daire,  pour  Tltaiie  aussi  bien  que  pour  la  Gauie  ^. 

Si  ia  conformite  des  observations  faites  par  le  chevalier  De  Rossi 
et  par  moi-meme  doit,  a  i'avenir,  permettre  de  chercher  un  ele- 
ment  de  date  dans  ie  mode  de  redaction  des  epitaphes  chretiennes, 
il  est  depuis  iongtemps  connu  de  tous  que  ia  paieographie  peut 
fournir,  sur  ie  meme  point,  des  resuitats  utiies.  Un  caractere, 
rustique  si  i'on  veut,  mais  faciie  a  ramener,  par  de  simpies  re- 
dressements,  a  ia  pure  majuscuie  romaine,  est  evidemment  ante- 
rieur  a  ceiui  que  distinguent  iaiiongement,  ia  maigreur  des 
iettres,  i'usage  des  apices,  l'E  de  forme  iunaire. 

.     '  Voir  mon  tome  11,  n°  /167.  /  Tome  1,  p.  867. 

"  N°  899.  *  Ci-dessus,  p.  vni. 
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D'autres  marqiies  des  temps  existent  dans  la  presence  du  mo- 
nogramme  %,  dans  celle  de  la  croix  gravee  au  debut  de  la  pre- 
miere  ligne  des  epitaphes.  En  Italie,  comme  sur  notre  sol,  le  pre- 
mier,  je  Tai  dit  plus  haut,  accuse  un  age  ancien ,  Tautre  est  le  signe 
d'une  epoque  plus  basse  ^ 

Telles  sont  les  principales  lois  de  Tepigraphie  chretienne.  Les 
elements  qui  nous  les  font  connaitre  ne  se  trouvent,  pour  la  Gaule, 
nuHe  part  ailleurs  que  dans  ce  livre,  et  viennent  seulement  d'etre 
mis  au  jour,  en  ce  qui  touche  la  vilie  sainte,  par  ia  publication  du 
chevalier  De  Rossi.  Ils  doivent  donc  fournir  des  donnees  importantes 
pour  le  controle  d'inscriptions  trouvees  avant  qu'ils  fussent  connus. 

Sur  ies  monuments  de  ia  Ghapelle-Saint-Eioi,  rien  que  de  con- 
forme  aux  resultats  fournis  par  la  masse  des  inscriptions  chretiennes. 

Leurs  mentions  chronologiques  presentent  des  noms  de  rois, 
parce  que  le  pays  est  auxFrancs,  nation  emancipee,  qui,  je  i'ai 
montre  plus  haut,  n'admet  pas  les  dates  consulaires^. 

L'indiction,  la  formule  BONAE  MEMORIAE,  ne  figurentpas  plus 
dans  ces  textes  que  dans  les  autres  epitaphes  du  nord  de  la  Gauie. 

Les  breves  inscriptions  de  styie  antique  \kYKentius  IN  PAce, . . . 

ANYs  m  pkCl,  TEYDYI, ANORO  XXI  IN  PACE  '  sont  e'crites  avec 

la  lettre  romaine. 


'  J'ai  dil  ci-dessus ,  p.  xiii ,  que ,  dans  ces 
conditions,  la  croix  ne  se  montre  pas  en 
Gaule  avant  l'an  5o3. 


*  Voir  ci-dessus,  p.  lx  et  suivantes. 
'  N"  ii4,  199,  121. 
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tandis  quune  autre^ que  son  debut,HIC  IN  PACE  CtYIEICIT,  classe  a 
une  epoque  posterieure^,  offre  precisement  un  caractere  grele,  al- 
longe,  charge  d'apices,  et  dont  les  E  sont  de  forme  lunaire  : 


La  seule  epitaphe  qui  donne  le  monogramme  ^  ^  repond,  par 
le  type  de  lecriture,  a  ranciennete  qu'indique  ce  groupe''  : 


La  croix  gravee  au  debut  de  la  premiere  ligne,  marque  de  bas 
temps,  comme  je  Tai  fait  voir^,  n'existe  que  sur  un  seul  monu- 
ment  de  toute  laserie^;  cest  une  inscription  qui,  d'apres la forme 
de  ses  iettres,  ne  peut  etre  anterieure  au  vi''  siecle,  et  la  date 
royale  qu'eiie  presente  confirme  ia  doubie  donnee  fournie  par  les 
caracteres  et  par  iempioi  du  symboie  : 


'  W'137. 

*  Voirci-dessus.  p.  viii. 
'  N^iig. 


*  Voir  ci-dessus,  p.  xii. 
°  Voir  ci-dessus .  p.  xn. 

'  N°iq8. 
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Les  textes  contestes  sont  donc  d'accorcl  avec  les  lois  de  l'epigra- 
phie  chretienne. 

Dans  son  zele  pour  la  recherche  du  vrai,  et  appreciant  ces  re- 
sultats  methodiques,  ie  savant  chevalier  De  Rossi  a  vouiu  s'assurer, 
comme  moi,  que  nos  monuments  iatins  et  grecs,  ies  seuls  qui 
soientde  notre  commune  competence,  supporteraient  i'importante 
epreuve  dune  appiication  des  regles  generales. 

Dapres  le  classement  chronologique  des  inscriptions  de  Rome, 
precieuse  reunion  que  vient  de  donner  le  celebre  antiquaire,  lac- 
ciamation  Y1YA5'  IN  DEO  appartient  aux  premiers  siecles  de  TEglise, 
pour  Fepigraphie  funeraire,  et  se  maintient,  au  dela  de  cette 
epoque,  sur  les  objets  usuels.  Gest  ainsi  que  nous  Favons  rencon- 
tree,  a  Lyon,  sur  une  bague  du  iv^siecle^  Sauf  de  tres-rares  ex- 
ceptions,  je  Tai  dit,  nos  inscriptions  sont  de  beaucoup  posterieures 
aux  premiers  monuments  chretiens  de  Rome.  La  presence  du 
YIYAi"  IN  DEO  sur  une  tombe  de  la  Seconde  Lyonnaise  serait  donc 
un  fait  inattendu ;  gravee  comme  elle  Test,  a  Saint-Eloi,  sur  un 
vase,  cette  legende  se  presente,  au  contraire,  dans  les  conditions 
riiemes  que  determine,  pour  le  savant  romain,  la  statistique  des 
monuments. 

Une  loi  epigraphique,  dont  nousavons,  chacun  pour  notre  part. 
constate  Texistence,  nous  permet  parfois  de  reconnaitre,  sans 
indication  ethnique ,  les  epitaphes  des  lldeles  etrangers  aux  lieux 
ou  ils  furent  ensevelis.  M.  le  chevalier  De  Rossi  Ta  expose',  il  v  a 
trois  ans  a  peine,  dans  son  remarquable  travail  sur  les  inscriptions 
chretiennes  de  Garthage^,  etj'avais  signale,^^  de  mon  cote,  le  fait,  en 
etudiant  deux  inscriptions  de  Treves^.  Nous  n'en  saurions  douter, 
les  epitaphes  des  etrangers  sont  souvent  composees  d'apres  les  fa- 
cons  de  parler  de  leur  patrie. 


2      l) 


N"  29.  '  '  iN"  258,  259;  cf.  n"  899,  et  ina  Dis- 

P.  16;  cf.  Rotna  sott.  crist.i.  I, p.  335.        sert.  n"  A67. 
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Les  monuments  trouves  par  M.  Lenormant  presentent  une  ap- 
plication  de  cette  loi,  inconnue  de  nous-meme  a  Iheure  de  leur 
decouverte. 

LesOrientaux,  que  lesLatins  du  v"  et  du  vi**  siecle  confondaient 
sous  le  nom  generique  de  Syriens^  ont  introduit  dans  leurs  le- 
(j^endes  funeraires  gravees  en  Occident,  leur  supputation  nationale 
par  ies  mois  syro-macedoniens^.  Une  autre  marque  de  leur  ori- 
gine  s'y  montre  dans  les  mots  ATTO  KUJJ-IHC,  en  latin  EX  YICO, 
qu'accompagne  \e  nom  du  lieu  de  leur  naissance.  A  la  Ghapeile- 
Saint-Eioi,  cette  derniere  formule,  non  signalee,  jusqu'a  cettfe 
heure,  aux  temps  antiques,  sur  la  tombe  dun  homme  de  1'Occident, 
se  trouve  precisement  dans  une  epitaphe  ou  le  mort  est  qualifie 
yYRVy,  mention  qui  expiique  et  justifie  une  telle  expression. 

Au  moment  ou  elles  ont  vu  le  jour,  les  inscriptions  de  M.  Gh.  Le- 
normant  e'taient  donc  d'accord  avec  Tetat  futur  des  connaissances 
en  epigraphie  chretienne.  Un  faussaire  aurait  ainsi  cree  de  toutes 
pieces  une  cursive  irreprochabie,  deux  ages  de  paieographie  avec 
ies  formuies,  les  symboles  concordants;  place  sur  un  vase  la  le- 
gende  qui  convient  a  un  tel  objet;  pressenti  que  des  inscriptions 
encore  enfouies  ou  inedites  nous  montreraient  le  style  epig^ra- 
phique  indiquant  la  patrie  des  deTunts;  evite  les  dates  consulaires, 
les  indictions,  les  mots  BONAE  MEMORIAE,  qui  n'appartiennent  pas 
au  nord  de  la  Gaule;  devine  enfin,  par  intultion  pure,  que  la 
Groix  devait  preceder  les  seules  inscriptions  de  basse  epoque,  ei 
que  le  monogramme  %^  sur  l'age  duquel  notre  iilustre  Letronne 

'  N"  295.  arch.  i864,  p.  78),  porte  l'indication  des 

'  Grat.  io52 ,  6;  Spon,  Mtscell.  I;  Cor-  calendes  de  novembre,  et  la  formule  qui  les 

sini,  Not<e  Grcec.  38;  Hagenbuch,  Efxst.  ^^         (CINJ^HNI  NOCJ:iBPIUJ#  AI 

epig-r.  365 ;  Gori ,  Inscr.  Etr.  III ,  3 1 8.  ( Voir  ^       ^ 

raes  n"  9/18  et  6i5,  etc.)  C'est  par  excep-  K.  PUJMAIIUN)  montre   qu'il   s"agit    la 

tion  qu'un  marbre  de  C6me,  appartenant  d'une  mention  ^trangere  et  inaccoutume'e. 

a  l'im  de  ces  personnages  (De  Rossi,  Bttll. 
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s'etait,  comme  tous  d'ailleurs,  trompe  lui-meme\  accuse  un  temps 
plus  recule.  Pas  plus  que  moi  le  savant  romain  ne  le  tient  pour 
facile  a  croire,  et,  — je  re'pet,e  ses  propres  paroles,  —  s'il  eut  pu 
concevoir  la  pensee  d'une  semblable  entreprise,  il  lui  eut  fallu  plus 
d'une  etude  avant  de  la  pouvoir  realiser. 

Voila  pourquoi,  rassure,  dailleurs,  par  le  temoignage  de  mes 
yeux  pendant  le  cours  des  decouvertes,  par  une  visite  toute  re- 
cente  au  musee  de  Bernay,  qui  possede  a  cette  heure  le  squelette 
et  les  objets  trouves  par  M.  Lenormant  a  Saint-Eloi,  je  ne  puis 
rejeter  une  serie  de  monuments  sortis  dune  partie  de  notre  sol 
qui  en  a  deja  fourni  de  semblables  ^. 

Avec  les  monuments  latins,  on  a  rencontre  une  serie  d'inscrip- 
tions  runiques,  et  celies-la  surtout  ont  eveille  le  soupcon.  Je  n'ai 
aucune  competence  pour  etudier  ces  legendes;  je  me  bornerai 
donc  ici  a  deux  observations  toutes  materielles. 

On  a  fait  remarquer  que  Ton  ne  connaissait  point  encore  de 
runes  franques;  cela  nimplique  point  necessairement  que  Ton  ne 
doive  point  decouvrir,  en  Gaule,  des  types  de  cette  ecriture  que 


*  ffLe  monogramme  (T  j  est  plus  ancien 

trque  celui  de  Constantin  (>n)  "  liit  M.  Le- 
tronne  dans  son  memoire  sur  ia  Groix  ans^e , 
edit.  in-4°,  p.  90.  Les  derniers  recensements 
de  l'epigraphie  nous  ont  seuis  permis  d'etab]ir 
le  contraire  et  dq  trancher  ainsi  une  ques- 
tiou  demeur^e  obscure  jusqu'a  ce  jour.  (Gf. 
ci-dessus,  p.  \ii ,  xni ,  xiv.) 

*  Je  trouve  a  Lieusaint,  a  Osly-Courtil 
(voir  1. 1,  n°'  89  et  .339  A) ,  et  dans  toute  la 
partie  de  la  Gaule  qui  regarde  Touest ,  des  ^pi- 
taphes  portant ,  en  grosses  lettres ,  le  nom  seul 
du  defunt  (cf.  n"'  101  A  a  io4);  a  Amiens 
(n°  678),  une  inscription  gravee  sur  une 
tuile.  (Cf.  n"  io5  et  suiv.)  Aiix  indications 


que  jai  deja  donn^es  (t.  I,  p.  190),  pour 
des  monuments  de  cette  nature,  je  puis  en- 
core  joindre  les  suivantes  :  Lupi ,  Epit.  Sev. 
p.  3o  et  57;  Boldetti,  p.  488;  Gori,  Iiiscr. 
etrur.  t.  III,  p.  3i5,  n"  29;  Aringhi,  t.  I, 
p.  282;  Labus,  Monumenti  antichi  scoperti 
in  Canturio,  p.  58;  De  Rossi,  Roma  sotter- 
ranea,  1. 1,  p.  a/i  et  188.  Je  rel^ve,  de  pius, 
dans  le  nouveau  catalogue  du  musee  de  Nar- 
bonne  (i864),  n°  193,  une  inscription  an- 
tique  grav^e  a  la  pointe  sur  terre  cuite. 
Le  savant  auteur  du  catalogue,  iM.Tournal. 
veut  blen  me  faire  savoir  que  cette  l(^gende 
a  ete  tracee  apres  la  cuisson ,  comme  celles 
de  Saint-Eloi. 


CXLM 


PRfiFACE. 

notre  poete  Fortunat  mentionne  dans  sa  lettre  a  Flavus\  J'en 
trouve  d'ailleurs  des  traces  remarquables  sur  plusieurs  pierres 
chretiennes  du  \f  siecle,  decouvertes  dans  le  nord  de  la  Gaule. 
On  a  rencontre  a  Amiens,  en  1660,  une  epitaphe  antique,  de 
langue  et  de  lettres  latines,  ou  Tf ,  l\  et  Y^ ,  dune  forme  etrangere 
a  la  majuscule  romaine,  procedent  evidemment  de  Talphabet  ru- 
nique'^.  Le  meme  f,  le  meme  \^ei  le  D  egalement  runique,  se  re- 
marquent  a  Mayence  sur  deux  inscriptions  chretiennes  du  Musee"^. 
En  1771,  Joseph  Fuchs  a  donne  la  copie  figuree  dune  epitaphe 
latine  d'Ebersheim,  dont  le  D,  Tf  et  \\  accusent  la  meme  origine^. 
Voila  donc  des  runes  antiques  dans  le  pays  occupe  par  les  Francs. 
Depuis  la  publication  de  mon  premier  volume,  ou  jai  deja  signale 
ces  details,  un  fait  important  s'est  produit  de  plus. 

Dans  les  fouilles  si  interessantes  qu'il  a  operees  en  Bourgogne, 
M.  Henry  Baudot  ^  a  rencontre  une  fibule  merovingienne  portant 
au  revers  une  inscription  runique,  et  dont  je  lui  emprunte  le 
dessin: 


'  VII,  18;  ffBarbara  fraxineis  piiigatur 
Truna  tabeliis,»  dit  le  saint  ^veque,  en  solli- 
citant  son  ami  de  iui  ^crire  dans  quelque 
forme  quil  veuille. 

'  Voir  mon  tome  I,  n'  325. 


'  T.  I,  n"339,  Uo. 

'  N"  344. 

^  Memotre  sur  les  sepullures  des  barbarcs 
de  Vepoque  merovingiennc  decouvertes  en  Bour- 
gogne,  pl.  XIV  et  p.  /19. 
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L'usage  fait,  en  Gaule,  de  rancienne  e'criture  teutonique  ne 
saurait  donc  plus  etre  revoque  en  doute. 

Les  germanistes,  a-t-on  dit  encore,  ont  condamne  les  inscrip- 
tions  runiques  trouvees  par  M.  Lenormant.  Une  note  de  M.  Wor- 
saee,  qui  n'a  point  vu  les  originaux  de  ces  legendes,  constate  ce 
qu'ont  offert  de  nouveau  et  d'inattendu  leur  ecriture  et  leur  lan- 
gage.  ^rEn  tous  cas,  ajoute  cet  habiie  philologue,  on  aurait  ete 
«en  droit  de  passer  sur  cela,  s'il  n'Y  avait  eu  aucun  doute,  quant 
Taux  circonstances  de  la  decouverte ^??  Ge  n'est  donc point  dapres 
ies  textes  eux-memes  que  se  decide  le  savant  danois,  mais  d'apres 
un  ecrit  dont  les  auteurs,  je  le  repete  avec  eux,  n'ont  point  vu 
jes  inscriplions  dont  ils  parlent"^. 

Ces  legendes,  semble-t-il,  ne  portent  en  elles-memes  rien  qui 
doive  les  faire  rejeter,  puisque,  avant  la  publication  faite  par  la 
Societe  de  l'Eure,  et  dans  un  rapport  a  rAcademie  de  Berlin,  Til- 
iustre  Jacob  Grimm  les  a  presentees  et  traitees  de  la  facon  la  plus 
honorable.  ^M.  Lenormant,  dit-il,  a  rendu,  par  sa  decouverte, 
c^un  veritable  service  a  nos  antiquites  nationales^.  ^^ 

II  sera  utile,  m'a-t-on  dit,  d'ajouter  aux  observations  qui  pre- 
cedent  des  explications  materielles.  Je  m'empresse  de  le  faire. 
On  a  repete  que  les  inscriptions  gravees  sur  tuile  ne  presentent 
guere  que  des  de'buts.  Le  fait  est  vrai,  mais  facile  a  comprendre. 
Les  fragments  ou  elles  furent  trace'es  olfrent  surtout  de  la  solidite 
au  coude  que  forme  leur  rebord ,  et  la  portion  la  plus  resistante  est 
celle  qui  s'est  le  mieux  conservee.  Je  dois  ajouter  que,  sur  le  ter- 
rain  meme,  jai  rejete,  comme  inutiles,  une  multitude  de  petits 
debris  provenant  de  la  partie  plane  des  tuiles  et  ne  portant  que 

'    Om  nye  Opdagelser  af  Runes  i  Frankrige  geeigneten  Verhandlungeti  dcr  konigl.  preussi- 

og  England,  i856,  in-8",  p.  8.  schen  Akademie  der  Wissenschaften  zu  Berlin , 

^  Voir  ci-dessus,  p.  cxxxvui.  i854,  p.  627  a  53o. 
'  Bericht  uber  die  zur  Bekanntmachung 
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des  lettres  isolees,  debris  dont  rinsignifiance  et  le  grand  nombre 
font  regarder  par  un  temoin  de  la  decouverte,  le  savant  M. Natalis 
de  Wailly,  Thypothese  d'une  fabrication  frauduleuse  comme  la 
plus  invraisemblable  de  toates. 

On  m'a  demande  pourquoi  les  anciens  auraient  employe  des 
fragments  de  tuiles  et  non  des  tuiles  entieres.  Je  demanderai  a 
mon  tour  pourquoi  des  inscriptions  de  Gouville  et  de  Basse-Indre 
sont  gravees  sur  des  ardoises  brutes^;  une  autre,  de  Bournay, 
sur  un  eclat  de  pierre  ^ ;  une  autre  encore,  a  Lyon ,  sur  un  bloc  de 
marbre  non  plane^;  pourquoi  tant  d'epitaphes  sont  ecrites  sur 
des  plaques  informes^,  des  debris  d'edifices"\  de  statues^,  ou  au 
revers  d'inscriptions  plus  anciennes^.  Cest  la  une  marque  bien 
connue  de  ia  barbarie  des  ages  merovingiens. 

On  s'est  etonne  que  les  decouvertes  n'aient  point  ete  poursui- 
vies.  M.  Lenormant  ne  pouvait  faire  fouiller  un  terrain  qui  ne  lui 
appartenait  point;  mais  depuis,  et  a  deux  reprises,  des  tranche'es 
pratique'es  sur  le  lieu  meme,  pour  etabiir  ies  remblais  du  chemin 
de  fer,  ont  mis  au  jour  des  sepultures,  des  meules,  des  tuiies  ro- 
maines,  des  poteries  antiques  de  terre  rouge,  et,  sousun  bois  tail- 
lis,  a  plus  d'un  metre  de  profondeur,  des  squeiettes  qui  se  sont  de'- 
composes  au  contact  de  lair  ^. 


*  N°'  90  et  570.  "Les  soussignes,  Franfois  Wouters,  en- 
^  N°  46 1.  rrtrepreneur  de  travaux  pour  la  ligne  du 
'  N°  44.  ffchemin  defer  deSerquignyaRouen,  Adani 

*  N^"  475,  476,  5 10,  619,  685,  etc.  Gf.  rrSponhauer  et  Louis  Samson,  journaHer.s 
De  Rossi,  Annali  deW  Islit.  archeol.  1849,  rremployds  auxdits  travaux,  declarent  avoir 
p.  339.  rrdecouvert,  en  faisant  des  travaux  pour  ex- 

^  Voir  ci-dessus,  p.  xxix.  rrtraire  des  terresafin  de  construire  les  rem- 

"  N°'  700  et  705.  rrhlais  du  chemin  de  fer  sur  un  terrain  ap- 

'  N°'  339,  436,  etc.  rrpartenant  a  M.  le  comte  d'Espremesnil,  a 

*  Un  proces -verbal  ofliciel  et  un  article  rf4o  m^tres  de  la  maison  du  sieur  Boutel. 
du  journal  etahhssent  ces  faits.  Je  transcris  rr  dans  une  etendue  de  3o  metres  environ .  a 
les  deux  pi^ces,  qui  sont  entre  mes  mains  :  r^phis  d'un  niMre  de  profondeur,  sous  un 
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Je  viens  de  dire  que ,  pour  creer  rensemble  des  inscriptions  trou- 
vees  a  Saint-Eloi,  il  eut  fallu  que  le  faussaire  eut  conquis,  par 
voie  de  divination,  la  connaissance  des  lois  epigraphiques  que 
devaient  nous  reveier  plus  tard  des  monuments  alors  inconnus. 
Pour  accompagner  ces  le'gendes  et  mieux  surprendre  la  confiance , 
il  aurait  donc,  et  de  plus,  reuni,  enterre  sur  un  meme  point 
une  masse  de  debris  antiques,  une  tete  sculptee,  des  meules  en 
poudingue,  des  bases,  des  futs  de  colonnes  lisses  et  imbriquees, 
un  squelette  tombanten  poussiere;  depose  encore,dans  la  portion 
du  sol  que  devait  couper  le  chemin  de  fer  et  enfin  sousles  racines 
d'un  bois,  d'autres  squelettes  decomposes.  Le  lecteur  estimera 
peut-etre,  comme  moi,  que  c'eut  ete  la  une  oeuvre  difficiie. 


frbois  taillis  et  dans  un  sol  meiible,  mais  qui 
frn'aYait  pas  etd  remud  depuis  un  temps  ex- 
rtr^mement  long,  deux  se'pultures  humai- 
rnes,  des  debris  de  vases  antiques  et  des 
fftuiles  romaines  quils  ont  jeteset  disperses 
ffde  c6l^  et  d'autre  en  n'y  attachant  d'abord 
rraucun  inter^t.  Les  sdpultures  remontaient 
rra  ung  date  tr^s-ancienne .  a  en  juger  par 
trr^tat  de  friabiUt^  des  os,  qui  sont  tombes 
ff  comme  en  poussiere  au  contact  de  l'air.  En 
fffoi  de  quoi  a  et^  dresse  le  present  proces- 
ffverbal.  Faita  Fontaine-la-Soret ,  le  5  juillet 
tfi86i.  Sign^  :  Wouters.  Samson  Louis, 
ff  Sponhauer.  Vu  par  le  maire  soussign^ ,  pour 
ffl^galisafion  des  signalures  apposees  ci- 
ffdessous.  pour  etre  ceiles  des  ouvriers  oc- 
ffcupes  aux  terrassements  pourle  chemin  de 
fffer.  Fontaine,  ce  5  juilleti86i ,  ie  maire, 
ffBessant. » 

ffLes  Iravaux  de  terrassement  du  chemin 
frde  fer  de  Serquigny  ont  fait  decouvrir  di- 
ffVersesantiquit^sentreSerquignyetBrionne. 
ffPr^s  de  Fontaine-la-Soret,  en  se  dirigeant 
ftvers  la  Chapelie-Saint-Eloi,  on  a  trouve 
trdes  s^pultures,  des  meules  en  poudingue 


ffct  des  poteries  romaines  en  terre  i'ouge. 
ffDeux  squelettes  ont  ete  exhumes  au  pied 
fde  la  colline  ou  on  avait  pretendu  qu'il 
ffexistait  un  cimetiere  merovingien.  Sur 
f  femplacement  m^me  de  la  gare  de  Brionne. 
ff  on  a  trouve  des  vases  et  d'autres  objets  an- 
ffliqups.n  [Joumal  des  Debals,  i5  septembre 
1869,  d'apres  le  NouvelUste  de  Rouen.) 

Comme  ie  constate  le  proc^s-verbal ,  ia 
piupart  des  objets  decouvei"ts  par  les  tcr- 
rassiers  ont  el6  perdus.  M.  Bocantin,  inge- 
nieur  a  Brionne,  charg^  des  travaux  du 
cliemin  de  fer,  a  toutefois  recueiiii  et  con- 
serve  des  meules  romaines,  plusieurs  vases 
et  fragments  de  vases  en  terre  rougeatre. 
grise  etnoire ,  sorlis  des  fouiiles  de  Fontaine- 
la-Soret,  M.  Loisel,  de  la  Riviere-Thibou- 
vilie,  a  bien  voulu  dresser,  chez  M.  Bocantin . 
la  iiste  de  ces  objets  et  de  queiques  autres 
trouvds  a  Brionne.  Je  remarque,  parmi  ces 
derniers,  trpiusieurs  fragmentsdejoiis  vases 
fra  reliefs  en  terre  rouge  de  Saraos.n  (Voir 
t.  1,  n"  1  55,  pour  un  objet  de  cette  nature 
decouvert  a  Saint-Eloi. ) 


fii.  PREFACE. 

Que  ron  me  permelte  uii  dernier  mot. 

.Fai  longuement  expose  ce  que  les  inscriptions  chretiennes  de 
notre  sol  m'ont  paru  apporter  de  confirmations  utiles  ou  d'ensei- 
gnements  nouveaux.  Plus  j'etudie  les  marbres  epigraphiques,  plus 
je  demeure  persuade  de  leur  prix.  Montesquieu  veut  que  Thisto- 
rien  n'accepte  pas  sans  re'serve  les  renseignements  puises  chez  ies 
poetes  et  les  orateurs  :  «  Ge  n'est  point  sur  des  ouvrages  d'osten- 
fftation  qu'il  faut,  dit-il,  fonder  des  systemes^r  Si,  par  un  effort 
considerable ,  il  ne  depouille  point  sa  personnalite,  l'ecrivain  le 
plus  simple  dans  sa  maniere,  le  plus  soucieux  de  Texactitude,  peut 
souvent  meme  nous  egarer  encore;  mais  les  epitaphes,  celles  en 
prose  surtout,  faites,  si  Ton  peut  le  dire,  pour  n'etre  point 
lues,  presentent,  au  moins  par  leur  reunion,  une  pure  source 
de  verite'.  Pour  qui  veut  penetrer,  dans  son  expression  generale, 
Fesprit  d'un  temps,  qu'importent  les  sentiments  qui  n'ont  point 
entraine  la  foule?  Qu'importe  que  saint  Augustin  s'accuse  d'avoir 
pleure  sa  mere'^,  si  Taffection  des  enfants  eclate  sur  des  milliers 
de  marbres  funebres?  Quimporte  que  sainte  Monique  regrette 
d'avoir  pu  songer  a  se  faire  ensevelir  aupres  de  son  mari^,  si 
les  inscriptions  nous  montrent,  en  meme  temps,  les  epoux  ses- 
timant  heureux  d'etre  reunis  dans  le  tombeau  ?  Qu'importe  le  me'- 
pris  theorique  des  avantages  du  monde,  si  les  epitaphes  nous 
font  voir  la  fortune,  la  beaute,  la  noblesse,  gardant  tout  leur 
prestige''? 

Gette  multitude  de  marbres,  qui  reproduit  seule  le  vrai  parler 
de  nos  ancetres,  nous  enseigne  aussi  quelle  fut  chez  eux  la  pensee 
reelle  et  vivante. 

G'est  la  le  prix  de  ce  vaste  ensemble;  representer  la  foule,  re'- 
veler  souvent  ses  instincts,  ses  persuasions,  ses  resistances,  c'es{ 

'  Esprit  des  his,  1.  XXVIII.  c.  iii.   •  W,  xi. 

^  Confess.  IX ,  xii.  "  Voir  ci-dessus ,  p.  xcvi  et  suivantes. 


PREFAGE.  cu 

noiis  apprendre  quel  fut  le  fond  reel  des  socie'te's  quil  imporle  de 
coniiaitre,  et,  landis  que  le  cycle  des  oeuvres  litte'raires  ne  sen- 
richira  plus  que  de  queiques  rares  debris,  ies  marbres,  qui  ne 
peuvent  sepuiser,  eclaireront  incessamment  1  histoire  de ces  masses 
dont  les  plus  grands  esprits  ont  toujours  ressenti  rinfluence. 
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mSCRIPTIONS  CHRETIENNES 

DE  LA  GAULE 

ANTfiRIEURES  AU  Vllf  SlfiCLE. 

PROVmCES  GALLICANES. 


PREMIERE  LYONNAISE. 


POTHIERES. 

1. 

Voyage  litteraire  de  deux  religieux  Mnedictim,  P*  partie,  p.  107;  —  Mabiilon, 
Amales  ordinis  S.  Benedicti,  t,  III,  p.  676. 

Cest  dans  rancienne  abbaye  de  Pothi^res,  sur  un  marbre  plac^ 
devant  le  grand  autel,  que  D.  Martene  et  Durand  ont  vu  i'inscription 
suivante,  dont  je  n'ai  pu  retrouver  aucune  trace.  Je  n'ai  pas  cru  de- 
voir  reproduire  ici  une  sorte  de  copie  figur^e  qu'ils  en  donnent,  d'a- 
bord  parce  qu'a  l'exception  de  l'A ,  qui  affecte  constamment  la  forme 
A,  aucune  des  lettres  de  Tepitaphe  ne  pr^sente  un  caractere  parti- 
culier,  et,  en  second  lieu,  parce  que  j'ai  appris  a  me  d^fier  des  dessins 
ins^r^s  dans  leur  ouvrage.  Voici  la  le^on  des  deux  b^n^dictins  com- 
pl^tee  k  Taide  de  celle  que  Mabillon  nous  a  conserv^e  : 

BERT HOC  HORDINE  RE; ' 

'  Copie  de  Mabillon. 


2  •     INSCRIPTIONS  CHR^TIENNES 

CYM^  PETERE  OPTAXXEM  XANCTA  XEPYl^CRA'  PRIOR 
.     felix'  0  NIMIYMTANTI  S\  MYNERE  YOTI 

uq'  yi;;em  nato;  incoi^ymemciye  yirym 
nc  mk  PROCxENiTi;  ;ypere;t  e'  ciyattyor  yny;' 
[de]  PRECOR'  Hic  ;aitim'  yiyat  yt  ho;;a  coi,at 
ini,y;tri; ' f emena '' hic  ena '' ...... 

.  .TO  x°^^mi,.maia;  ;eyerino  ycci,.^';. 

ANNO;  CIYINCIYAQINTA  ET  DYO;'' 

On  a  deja  vu  que  cette  inscription  commence  par  trois  distiques 
presque  complets,  et  se  termine,  comme  ia  piupart  des  ^pitaphes 
metriques,  par  une  derniere  partie  en  prose  contenant  l'age  de  la 
d^funte  et  ia  date  de  sa  mort. 

Je  traduis  ainsi  la  piece  qui  me  parait  avoir  d^bute  par  un  nom 
propre  : 

rf J'eusse  voulu  etre  deposee  la  premiere  dans  une  sainte  se- 

crpuiture,  trop  heurejuse  si,  exauc^e  dans  mon  voeu  le  pius  cher,  j'eusse 
rrlaiss^  apr^s  moi  mes  enfants  et  mon  ^poux;  mais,  puisque,  de  mes 
rrquatre  enfants,  un  seul  a  survecu,  quau  moins,  c'est  ia  ma  priere, 
rr  ce  dernier  vive  pour  honorer  mes  restes. 

fflci  [repose]  une  femme  iHustre [qui  mourut  ie] des 

rrcalendes  de  mai,  Severinus,  Glarissim6,  etant  consul.  [Elle  a  vecu 
rr  environ]  ^^  cinquante-deux  ans.  n 

'  Gopie  de  Mabillon.  '^  Copie  de  Mabillon,  sextOj  quinto  ou 

^  Idem.  quarto  decimo. 

'  Restitution  de  Mabiilon.  ''  Copie  de  Mabillon. 

''  Idem.  '^  Idem. 

^  Copie  de  MabiUon.  "  Lorsque,  dans  ies  inscriptions  chi'^- 

Idem.  tiennes,  les  anndes  de  ia  vie  sont  indiqufes, 

'  Idem:  La  mesure  exige  DEPRECOR.  comme  ici,  en  chifFres  ronds,  sans  fractions 

Pour  SALTEM.  de  mois ,  de  jours ,  cette  mention  est  d'or- 

'  Copie  de  Mabillon.  dinaire  precedee  des  mots  PLVS  MINVS . 


'"  Mabillon  lit  l^MINA. 
MabiHon  iit  EMA. 


envtron. 


DE  LA  GAULE.  3 

LesmotsORDINE,  OXXA,  sont  ^crits  ici  HORDINE,  HOyyA^par  une  de 
ces  formes  anciennes  ou  rustiques^  dont  les  marbres  des  bas  temps J^our- 
nissent  plus  d'un  exemple^.  Nous  lisons  de  meme  sur  d'autres  inscrip- 
tions,  HOCTOBRE;,  HAC,  HETERNAU^,  HABE\  HOBITYM^,  HYHICS  etc. 

L'epith^te  de  ^ANCTA,  jointe  au  mot  ^EPYI^CRA,  dans  le  premier 
vers  de  notre  inscription,  parait  indiquer  que  la  tombe  quelle  re- 
couvrait  primitivement  ^tait  plac^e  dans  une  ^glise  ou  dans  une  cha- 
pelie  sanctifi^e,  suivant  Tusage,  par  les  reliques  de  quelque  saint 
martyr. 

L'expression  INl^Yi^TRIi"  f  EMINA  montre  que  ia  d^funte  avait  epous^ 
un  des  nombreux  fonctionnaires  quaiifies  illuslrk  a  l'epoque  de  la  d^- 
cadence. 

Deux  consuls  du  nom  de  Severinus  figurent  dans  les  Fastes,  le 
premier  en  /i6i,  le  second  en  482.  Quatre  monuments  chr^tiens  por- 
tant,  comme  celui  de  Pothieres,  ia  mention  du  consulat  de  Severinus 
sans  indication  de  collegues,  ne  peuvent,  par  cons^quent,  recevoir 
d'attribution  certaine^. 

On  trouvera  dans  le  Gallia  christiana  des  d^tails  ^tendus  sur  l'an- 
cienne  abbaye  de  Pothi^res^.  Je  rappellerai  sommairement  que  cette 
abbaye,  d^truite  a  ia  revolution,  avait  et6  fond^e  au  ix*^  si^cle  par 
Gerard  de  Roussillon,  qui  fut  enseveli  dans  Teglise  avec  sa  femme 
Berte^  et  son  jeune  fils  Thierry.  La  bibiiotheque  de  Chdtiiion-sur-Seine 
possede  un  fragment  de  marbre  portant  une  partie  des  sept  derniers 


•    '  Cic.  Orator.  XLVIII;  Quintil.  I.  v;  Aul. 
Gell,  Noct.  att.  II,  iii;  XIII,  vi. 
'  Voyez  ma  dissertation  n"  280. 
Boldetti,  p.  896,  /ioo,  463. 

*  Orelli,  4731. 

*  Maffei,  Mus.  Veron.  i3&,  h. 

*  Marini,  Arvali,  p.  116,  B.  On  trouve, 
par  contfe ,  sur  d'autres  pierres  chr^tiennes , 
ILARO,  Rein.  XX,  6;  ORAS,  XX,  68; 
IC,  ONORIO;  Bosio,  Kom.  sott.  i53. 

'  Zaccaria,  lat.  lett.  d'Ital.  t.  I,  p.  3o3; 
Marcbi.  Archit.  p.  96;  Mommsen.  fmcr. 


regni  Neap:  1296  et  2067.  La  derni^re  de 
ces  inscriptions  nous  apprend  qu'un  de  ces 
consuls  se  nommait  Flavius  Severinus. 

*  T.  IV,  p.  724;  cf.  Lapdrouse,  Hist.  de, 
ChdtiUon-surSeine ,  t.  I,  p.  108  etsuiv, 

'  On  sait  qne  cette  comtesse  offrit  h.  saint 
Remy,  arcbev^(jue  de  Lyon ,  une  magnifique 
palla  d'autel  brod^e,  couverte  d'mscriptions 
et  de  symboles  cbr^tiens.  Mabill.  tom.  cit. 
p.  143;  De  La  Mure,  Hist.  eccl.  du  dioc.  de 
Lyon,  p.  999 ,  993. 
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vers  de  l'epitaphe  de  cet  enfant,  ^pitaphe  que  D.  Martene  et  Durand 
ont  \ue  dans  le  pave  du  grand  autel ,  et  dont  ils  nous  ont  conserve 
une  copie  imparfaite^  Sur  la  montagne  de  Vix,  qui  domine  Pothieres, 
on  a  d^couvert  un  grand  nombre  de  restes  romains,  monnaies,  ins- 
criptions,  briques,  poteries,  ainsi  qu'un  fragment  de  statue  antique, 
r^unis  egalement  au  musee  de  GhdtiHon-sur-Seine  par  ies  soins  de 
M.  Chaillier. 

DIJON. 

En  joignant  aux  inscriptions  chr^tiennes  de  la  Gaule  les  ^pitaphes 
composees  par  Sidoine  Apoliinaire  et  par  Fortunat,  je  ne  crois  pas 
sortir  du  cadre  purement  epigraphique  de  mon  travail.  On  ne  peut 
douter,  en  effet,  que  les  Epitaphia  de  Sidoine  Apollinaire  n'aient  ^te 
grav^s  sur  ie  marbre ,  si  Ton  se  reporte  au  passage  ou  le  saint  ^v^que 
recommande  de  surveiller  l'ex^cution  mat^rielle  de  l'inscription  qu'il 
a  compos^e  pour  le  tombeau  de  son  aieul  :  Sed  vide  ut  vitium  nonfaciat 
in  marmore  lapicida'^,  et  k  ces  mots  de  la  lettre  d'envoi  d'une  autre 
epitaphe  :  Post  quce  precatu  parentis  orbati,  nrniiam  funebrem,  non  per 
elegos,  sed  per  hendecasyllabos ,  marmori  incisam,  planctu  prope  calente 
dictavi^. 

Bien  quune  seule  lettre  de  Fortunat  nous  apprenne  que  Tun  de 
ses  petits  poemes  ^tait  une  inscription*,  il  est  toutefois  certain  que  la 
plupart  de  ses  Epitaphia  sont  des  compositions  ^pigraphiques ;  presque 
tous  contiennent  en  effet  des  vers  tels  que  les  suivants  : 

HOC  ICJTYR  TYMYI,0  REClYlE^CIT  EYEMERY;  Al,MO 
HOC  RECYBANT  TYMYI^O  YENERANDI  MEMBRA  I^EONTP 
vers  qui  ne  peuvent  appartenir  qu'a  des  inscriptions  tumulaires^ 

'  Op.  cit.  p.  106;  cf.  Mignard,  Histoire  "  Lib.  V,  c.  vii. 

et  legende  du  pays  de  la  montagne,  p.  8 ,  9 ,  ^  Lib.  IV,  c.  i  et  ix;  cf.  c.  v,  vii ,  x  a  xn , 

10.  XVI  h  XX,  XXII  h  XXV,  xxviii,  et  lib.  IX,  c.  iv. 

Lib.  III ,  ep.  XII.  ®  Orderic  Vital  nous  apprend  qu'a  la  mort 

Lib.  II,  ep.  VIII.  de  Guiilaume  de  Ros  i\  s'ouvrit  une  sorte  de 


DE  LA  GAULE.  5 

Je  n'ai  ^cart^  de  mon  recueil  que  YEpitaphium  Wilithrutce  ^  qui  compte 
1^0  vers,  et  qui,  par*  son  ^tendue  meme,  m'a  paru  rentrer  plutot 
dans  la  classe  des  ^loges  funebres^  que  dans  celle  des  monuments  epi- 
graphiques  ^. 


Fortunat,  Miscellanea ,  1.  IV,  c.  ii;  —  Baronius,  Annal.  t.  IX,  p.  626;  —  Bolland. 
Acta  SS.  t.  I,  jan.  p.  169,  et  t.-II,  jan.  p.  858;  —  GalUa  christiana,  t.  IV, 
col.  619,  690;  —  Mangin,  Hist.  da  diocese  de  Langres  et  de  celui  de  Dijon,  t.  I, 
p.  9o3;  —  Labbe,  Thes.  epit.  p.  97;  —  Gibbon,  Decline  andfall,  c.  xxxviii. 

poyTCiYAM  ^yderey;  di;rypit  tartara  princep; 

;yb  pediby;  iyhi  mor;  inimica  iace; 
Hoc  yeneranda  ;acri  te;tatyr  yita  c^reCxOri 

CtYI  MODO  POn  TYMYI^O;  INTRAT  HONORE  P01,0; 

NOBiyy  ANTictYA  decyrren;  proi,e  parentym 
NOBH^ioR  CxE;ti;  nync  ;yper  a;tra  manet 

ARBITER  ANTE  ^EROX  EXHINC  PIY;  INDE  ;ACERD0;   • 

CIYO;  DOMYIT  lYDEX  fOYIT  AMORE  PATRi; 
JRICxINTA  ET  CvEMINO;  PIE  REXIT  OYH,E  PER  ANNO; 

ET  CxRECxE  DE  chri;ti  c^aydia  pa;tor  HABET 


concours  pour  la  composition  de  son  ^pi- 
taphe ,  et  que  la  meiileure  pi^ce  fut  inscrite 
en  iettres  d'or  au-dessus  du  tooibeau.  (Lib. 
XI,  t.  IV,  p.  970;  cf.  Le  Bas,  Inscriptions 
de  la  grotte  de  la  Vipere,  p.  21.)  La  c^le- 
brite  de  Sidoine  ApoHinaire  et  de  Fortunat 
ne  permet  guei-e  de  penser  que  ces  poetes 
.  aient  ^t^  soumis  a  une  semblable  ^preuve , 
et  (|ue  leui*s  vers  soient  restes  h  l'dtat  ma- 
nuscrit. 

'  Lib.  IV,  c.  XXVI. 

^  On  sait  que  le  mot  epitaphium  est  parfois 


empioye  dans  ce  demier  sens.  Voir  saint 
Jerome,  Opp.  t.  IV,  p.  66g,  778;  DuCange 
et  Forcellini,  h.  v. 

*  D  ne  faudrait pas  induire  de  mes  paiole» 
que  les  inscriptions  tumulaires  n'aient  jamais 
une  longue  etendue ;  celle  de  Csarine .  entre 
autres ,  qui  compte  cent  dix-neuf  vers ,  a  ^te 
retrouv^  sur  son  monument  encore  debout. 
Voir,  sur  celte  inscription ,  ia  note  deM.  Hase , 
Revue  archeol.  h' annde , p.  1^']-^^^ , et  lai- 
ticie  de  M.  Jahn,  Berichte  der  Konigl.  sdchs. 
Gesellschaft  der  Wissenschaften ,  i8.5o. 
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;i  ciyaera;  meritym  prodynt  miracyi^a  rerym 

PER  CIYEM  DEBiyBY;  fERTYR  AMICA  ;AI,Y; 

Gette  inscription  et  ia  suivante  appartiennent  a  deux  ^v^ques  de 
Langres  ensevelis  dans  ia  basilique  de  Saint-Jean  de  Dijon^  ville  ou 
ils  avaient  fixe  leur  residence^.  Saint  Gr^goire,  bisaieul  de  Gr^goire 
de  Tours',  fut  d'abord  comte  d'Autun^,  puis  ^veque^;  il  mourut  en 
539,  suivant  Mabillon  et  Le  Gointe,  apres  avoir  si^ge  trente-deux 
ans,  ainsi  que  nous  fapprend  son  ^pitaphe.  G'est  au  mepris  de  f^ty- 
mologie  que  ie  poete  a  fait  ici  une  breve  de  la  premiere  syliabe  du 
nom  de  Gregorius.  On  remarquera,  dans  les  vers  3,  6,  9,  11  et  12, 
une  certaine  recherche  de  consonnance  i^onine^.  Les  editeurs  de  For- 
tunat  ont  enregistre,  pour  cette  petite  pi^ce,  queiques  variantes  sans 
importance. 


Fortunat,  Miscellanea ,  1.  IV,  c,  iii;  —  Baron.  Annal.  t.  X,  p.  83;  —  Boliand. 
Acta  SS,  t.  II,  mart.  p.  63 ii  B;  —  Gall.  chr.  t.  IV,  col.  52 1;  —  Le  Cointe, 
Ann.  eccl.  Franc.  t.  II,  p.  127;  —  Roget  de  Belloguet,  Origines  dijonnaises,  p.  3. 

PAi,MA  ;acerdotii  yenerando  tetrice  cyi,ty 

TE  PATRIAE  ;EDE;  NO;  PERECxRINA  tenet 
TE  CY;T0DE  PIO  NYNCIYAM  1,YPY;  AB;TY1,IT  ACxNYM 

NEC  DE  fYRE  timen;  pa;cya  carp;it  oyi; 

'  Gr.  Tur.  H.  Fr.  V,  v;  Vit.  Patr.  VII,  inscription;  cette  particiiiarite  est  souvenl 

ui;  Chron.  S.  Benigni,  dans  le  Spicileg.  de  mentionn^e  dans  les  ^pitaphes  du  vi^si^cie. 

d'Achery,  t,  II,  p.  SSg;  D.  Planchet,  Hist.  Fortun.  IV,  i,xin;  voir  ci-aprfes  rinscription 

de  Bourgogne,  t,  I,  p.  458,  n"  91. 

^  H.   Fr.   III,   XIX ;   IV.   XVI ;    Vit.  Patr.  •       '  Gf.  \e  Gallia  christiana,  tlY,  co\.  biCf, 

VII,  II.  590. 

H.  Fr.  V,  V.  *  Voir,    sur  i^antiquite  de  ces  conson- 

Vit.  Patr.  VII,  i.    Gest  ce  que  nous  nances,  Ed.  Dum^ril,  Poesies populaires  la- 

apprend  aussi  ie  troisi^me  distique  de  notre  tines,  p.  82 .  83. 
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;ex  ctYi  i,y;tra  CvEren;  et  per  tre;  in;yper  anno; 

rexi;ti  pi^acido  pa;tor  amore  qreCvEm 
nam  yt  condirentyr  diyino  corda  ^apore 

miSll  DYI^CEM  lYC^ITER  ORE  ;AI,EM 

;ymmy;  amor  rec^ym  popy^  decy;  arma  parentym^ 

ECCI,E;IAE  CYl^TOR  NOBiyTATi;  HONOR 

e;ca  inopym  tytor  yidyarym  cyra  minorym 
omniby;  o^ncii;  omnia  pa;tor  era; 

^ED  CYI  PRAEBEBAT  YARIE  TYA  CYRA  MEDEl^AM 
fYNERE  RECTORi;  PI,EB;  MODO  TRIHE  C^EMIT 

Hoc  TAMEN  Ai,ME  PATER  xperamy;  dic^ny;  in  a;tri; 
ciYAu;  HONORE  nite;  hic  pietate  probe; 

Saint  Tetricus,  fils  de  saint  Gr^goire,  lui  succ^da  sur  le  siege  ^pis- 
copal  de  Langres^;  ii  fut  enseveii  dans  Tabside  ajoutee  par  lui-m^me 
h  la  basilique  de  Saint-Jean-Baptiste ,  pour  recevoir  dignement  le  corps 
de  son  pere^.  Son  episcopat  dura  trente-trois  ans*.  M.  Roget  de  Bel- 
loguet  dit  que ,  dans  le  second  vers  de  cette  epitaphe ,  Fortunat  donne 
Dijon  pour  patrie  aux  aieux  de  Gregoire  de  Tours.  Le  savant  auteur 
des  Origines  dijonnaises  n'a  pas  vu  que ,  suivant  la  coutume  chr^tienne , 
le  pOete  ne  parle  ici  que  de  ia  patrie  celeste  oii  le  saint  a  ^t^  re^u  en 
quittant  cette  terre  d'exil\ 

On  trouvera,  dans  ies  notes  de  Luchi  sur  cette  ^pitaphe,  quelques 
variantes  tirees  des  manuscrits  du  Vatican. 


'  Ms.  POTENTVM.  Unvers  contenu  dans 
la  dixi^me  piece  du  m^me  livre ,  et  qui  n'est 
que  la  reproduction  de  celui-ci ,  semble  in- 
diquer  que  ia  ie^on  PARENTVM  doit  ^tre 
njaintenue.  Voir  aussi  ie  Gall.  christ.  t.  XII , 
col.  38. 

'  Gr.  Tur.  H.  Fr.  IV,  xvi ;  Vit.  PP.  VII ,  iv. 

'  Gr.  Tur.  Vit.  PP.  VII,  iv;  D'Achery, 
Spicil.  t.  II.  p.  359. 


^  G'est  ce  que  nous  apprend  son  dpitaphe. 
Voir  ie  Gall.  chr.  t.  IV.  col.  5 20. 

'  TV  PATRIAM  REPETIS  TV  NOSQVE 
SVB  ORBE  RELINQVIS,  Fortun.  IV,  vu; 
DVM  PATRIAM  GOELI  DVLGIS  AMIGE 
TENES,  IV,  xvm;  AD  PATRIAE  SEDES 
GIVIS  OPIMA  REDIS,  IV,  xxvii;  voir  ma 
Dissertation  n"  57. 
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SAULIEU. 


Si  ronpeut  avoir  quelque  confiance  dans  une  copie  malheureuse- 
ment  bien  imparfaite  que  nous  a  laiss^e  D.  Planchet\  un  monument 
chr^tien  de  ia  Gauie  aurait  porte  Vascia  s^puicraie;  je  veux  parier 
du  sarcophage  quune  tradition  respectable  attribue  a  saint  Andoche^. 
Reiigieusement  conserv^e  k  Saulieu,  oii  ie  saint  avait  ^t^  frapp^  avec 
son  diacre  Thyrse  et  F^iix,  i'un  de  ses  cat^chum^nes ,  cette  tombe  fut 
enlev^e  pendant  la  r^voiution  et  transportee  a  Dijon  oili  je  i'ai  vue, 
en  18/19,  sci^e  et  d^bit^e  en  tranches  chez  un  marbrier  de  ia  rue 
Richeiieu.  Les  d^bris  que  j'ai  pu  examiner  dans  ce  chantier^,  et  un  frag- 
ment  orn^  de  coiombes  et  de  pampres,  que  j'ai  copi^  chez  M.  ie  cur^ 
de  Sauiieu,  ont  singuiierement  augmente  ma  d^fiance  pour  ia  repro- 
duction  de  D.  Pianchet.  La  partie  ou  Vascia  aurait  ^t^  figur^e  n'est  pas 
tombee  sous  mes  yeux. 


AUTUN. 


Eduen,  numero  du  22  decembre  1889;  —  Pierquin  de  Gembloux,  Lettre  sur  le 
Poisson-Dieu  des  premiers  chretiens;  —  Borret  et  Leemans,  Het  marmeren  opschrift 
van  Autun,  dans  De  hatholik,  i8/i3,  p.  32  5,  iSkh,  maurt.  p.  i65;  —  Win- 
dischmann ,  .4rc/iw /ttr  theologische  Literatur,  annee  1862,  p.  385-393;  —  le 
P.  Secchi,  Epigramma  greco  cristiano,  etc,  dans  le  Giornale  Arcadico,  t.  LXXXIII; 
—  Dom  Pitra,  Annales  de philosophie  chretienne,  annees  1839,  18^0,  1861,  el 
Spicilegium  solesmense,  t.  I,p.  55^;  —  J.  Franz,  Christliches  Denkmal  von  Autun , 
in-8°,  1 8/n  ;  —  Edme  Thomas ,  Histoire  de  Vantique  cite  d'Autun ,  nouvelle  edition , 

'  Hist.  de  Bourgogne,  t.  II.  p.  109.  ration  des  fid^les  aura  plus  tard  d^pos^  ses 

^  Ge  monuraent  n'est  pas  antdrieur   k  restes. 
la  fin   du  v'  sifecle;  on  ne  peut  donc  y  '  On  y  voit  ie  cerf,  l'A  et  l't2  accostant 

voir  ia  tombe  primitive  de  saint  Andoche ,  ie  monogramme ,  et  ia  croix  gemm^e  entre 

qui  ftit  martyris^  vers  i'an  172,  mais  un  deux  colombes,  symboles  omis  pourla  piu- 

prdcieux  sarcophage  chr^tien  ou  la  v^n^-  part  dans  ia  gravure  de  \Eist.  de  Bourgogne. 
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m-a°,  p.  2^0;  —  le  card.  Wiseman,  Essays  on  various  subjects,  t.  III,  p.  281  k  " 
296 ;  —  Lingard,  dans  le  CathoUc  magazine/^am.  i84i,  t.  V;  —  Fr.  Lenormant, 
Note  sur  un  amulette  chretien,  p.  6  et  7;  Memoire  sur  Vinscription  (TAutun  (extraits 
des  tomes  III  et  IV  des  Milanges  cVarcheologie);  —  Dictionnaire  d^Epigraphie,  t.  I, 
p.  68 ;  —  De  Voucoux ,  Orig.  de  VEgl.  Eduenne ,  p.  5 ;  —  voir  mes  planches ,  n°  1 . 

Le  poiyandre  de  Saint-Pierre-iEstrier,  oii  ce  monument  a  et^  d^- 
couvert  ie  ^5  juin  1889,  servait  de  iieu  de  s^puiture  aux  gentils  avant 
de  devenir  un  cimetiere  clir^tien ,  ainsi  que  ie  prouvent  et  ies  inscrip- 
tions  paiennes  qui  y  ont  ^te  trouv^es  et  ie  nom  meme  qu'ii  porte  en- 
core^ 

Cest  a  ce  nom  de  polyandre  que  Gregoire  de  Tours  me  parait  faire 
aiiusion  dans  ies  mots  suivants,  dont  ie  sens  reei  a  ^cliappc^  a  son 
savant  editeur  Tii.  Ruinart^  :  rc  Goemeterium  apud  Augustodunensem 
trurbem  Gaiiica  iingua  vocavit,  eo  quod  ibi  fuerint  multorum  hominum 
rr  cadavera  funerat»^.  r> 

Dans  un  exceiient  travaii  consacre  a  i'inscription  d'Aschandius , 
M.  Fr.  Lenormant  a  signal^  cette  particuiarite  importante,  que  ie 
tituius  se  compose  de  deux  parties  distinctes,  un  acrostiche  de  cinq 

'  Je  n'ai  pas  encore  rencontr^  sur  les  frqui  presque  tous  soHt  dissipds,  et  que  lui- 

marbres  ce  mot  Polyandrion.  Cest  a  tort  frm^me  en  avoit  vendu  quatorze  ou  quinze 

que  M.  Steiner  {Cod.  I.  R.  Rh.  n"  663)  enre-  ffjusqu'^  un  demi-louis  la  piece,  et  qu'il  sa- 

gistre  comme  antique  une  inscription  ktine  ffvoitque  les  acqudreurs  ne  les  avoient  achet- 

portant  ce  mot.  Cf.  Burmann,  Anthol.  t.  II,  frt^zquepourenfairedesaugespourabbreu- 

p.  91.  Je  trouve  dansun  manuscrit  de  Beau-  ffver  le  gros  b^tail.  Quand  a  ceux  qui  sont 

m^ni ,  dont  je  vais  avoir  a  parler  plus  loin .  rr  encore  autour  de  FegHse ,  ce  ne  sont  que 

la  note  suivante  sur  les  anciennes  s^pul-  frdes  auges  s^pulcrales  fort  simples  de  six  a 

tures  de  Saint-Pierre-rEstrier  :    frComme  KS&^iT^\QA%.-n[Antiquitesetmonumentsanciens 

(rj'avois  entendu  dire  que  M.  Tabbe  de  TEpee  du  Rourhonnois,  1781;  voir  encore  Millin. 

ffavoit  fait  des  recherches  en   cet  endroit  VoyagedanslemididelaFrance,t.l,^.3Qi , 

ffdont  il  avoit  et^  tres-satisfait ,  je  parcou-  et  le  Spicilegitan  Solesmense,  t.  I,  p.  555. 

rrrus  tout  le  canton  et  j'y  trouvai  encore  plu-  note  9.) 

•ffsieurs   sarcophages  de  pierre  blanche  et  *  Greg.  Iwr.  ^d. Ruinart,p. g64,noteB. 

ffdure  autour  de  r^glise ,  qui  sont  les  restes  LeP.  Lempereurn'avaitpas^teplusheureux 

ffde  ceux  que  ce  m^me   abbd  de  l'Ep^e  (Dissertation  sur  ks  tombes  antiques  quon 

travoit  tant  admir^s.  J'appris  du  cur^  qui  voitaAutun,  p,  11). 
(rm'assura  qu'il  en  avoit  vu  plus  de  soixante ,  ^  De  gloria  Confess.  cap.  lxxui. 


.<^. 
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vers  contenant  une  profession  de  foi  chretienne,  indubitablement  an 
tique,  puis  six  autres  vers  non  acrostiches  et  formant  ^pitaphe^  Tout 
confirme  ici  cette  ingenieuse  exphcation,  que  je  ne  puis  quaccepter 
sans  r^serve. 

Le  lecteur  me  saura  gr(^  d'emprunter  au  travail  de  ce  jeune  savant 
la  restitution  et  la  traduction  du  monument  d'Autun. 

IXeYOC  OYPANIOY  BCION  RNOC  HTOPI  CCJUINUJ 
XPHCAI  AABUUN  ZUJHN  AJJIBPOTON  CN  BPOTCOIC 
eCCTrCCIlUN  YAATUJN  THN  CHN  ^M  OAATTCO  tYXHN 
YAACIN  ACNAIOC  TfAOYTOAOTOY  CO^^IHC 
CUJTHPOC  A'AnUJN  J^CAIHACA  AAJJ^BANC  BPUJCIN 

cceic  TriNC  aabujn  ixoyn  cxujn  tTaaajllaic 

IXeY  XAPIZON  R'  APA  AIAAIUJ  ACCTtOTA  CUJTCP 
6Y  CYAOI  JLIHTHP  CC  AITAZOJ^AI  *UJC  TO  OANONTUJN 
ACXANACIC  ITATCP  TUJJ^UJ  KCXAPICJ^CNC  OYXIUJ 
CYN  JUIHTPI  TAYKCPH  CYN  TC  OlKCIOICIN  CJ^OICIN 
IXeYOC  CIPHNH  CCO  MNHCCO  TtCKTOPIOYO 

Acrostiche  des  cinq  premiers  vers  :  IXOYC 

crO  race  divine  de  riXOYC^  c^ieste,  re^ois,  avec  un  cceur  piein  de 

'  Le  cardinal  Wisemanu  avait  pense  de  ^  II  est  certes  a  peine  utile  de  m'arr^ter 

m^me  que  la  seconde  partie  de  i'inscription  ici  a  la  signification  mystique  du  motlXQTC , 

^tait  de  beaucoup  posterieure  a  la  premi^re ;  si  frequent  sur  les  inscriptions  et  sur  les 

il  avait  ^galement  reconnu  que  ies  cinq  pre-  pierres  grav^es ;  il  me  sufiira ,  pour  la  rap- 

miers  vers  etaient  seds   acrostiches.    Aux  peler  au  lecteur,  de  iui  mettre  sous  ies  yeux 

exemples    de  pi^ces  acrosticlies   cites   par  ces  pai'oles  d'Optatus  de  Mii^ve  (Biblioth. 

M.  Franz ,  p.  3 6 ,  et  par  le  P.  Secchi ,  p.  3 1 ,  Patr.  t.  IV,  iib.  III  init. ) :  tr . . .  Piscis  nomen 

viennent  encore  s'ajouter  piusieurs  monu-  ffsecundum  appellationem  graecam.  in  uno 

ments  epigraphiques.  Voii'  ma  Dissertation  trnomine  per  singuias  iiteras  turbam  sanc- 

n"  8; Bosio,  Rom.  sott.  p.  /ii 8; Bertoli ,  Antich.  rr torum  nominum  continet  IX0TC  quod  est 

d'Aquil.  p.  355;  Marini,  Awali,  p.  828;  trlatine  Jesus,  Gliristus,  Dei  Filius,  Saivator 

Gazzera,  Iscr.  del  Piem.  p.  98;  Letronne,  tr (^irjeroiis  Xpi(/lds  6sou  Tibs  SwTjfp).»  Je 

Inscriptions  de  VEgypte,  t.  II,  p.  i55,  etc.  renverrai,  du  reste,  ala  longue  dissertation 
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crrespect,  la  vie  immorteHe  parmi  les  mortels;  rajeunis  ton  ^me,  (S 
rrmon  ami,  dans  les  eaux  divines,  par  les  flots  ^ternels  de  la  sagesse 
fr  qui  donne  les  tresors.  Recois  Taliment  doux  comme  le  miel  du  sau- 
ffveur  des  saints^;  prends,  mange  et  bois,  tu  tions  IX0YC  dans  tes 
fr  mains. 

fflXSYC,  donne-moi  la  grAce  que  je  d^sire  ardemment,  Maitre  et 
ff  Sauveur;  que  ma  mere  repose  en  paix,  je  t'en  conjure,  lumi^re  des 
ffmorts,  Aschandius,  mon  p^re,  toi  que  je  cheris  avec  ma  tendre  m^re 
fret  tous  mes  parents,  dans  ia  paix  d'IX6YC  souviens-toi  de  ton  fds 
ff  Pectorius.  n 

Le  savant  redacteur  des  Annales  de  phiiosophie  chr^tienne  a  signaie , 
avec  ie  P.  Secchi ,  ie  nombre  des  temoignages  donn^s  par  notre  ins- 
cription  de  la  perpetuite  de  la  croyance  aux  dogmes  catholiques.  En 
voici  i'enum^ration ,  que  j'emprunte  a  leurs  textes  :  la  divinit^  de  N.  S. 
J.  C;  ses  tit^es  et  ses  noms  de  Sauveur,  de  Ghrist  et  de  J^sus;  ia  pr^- 
dication  des  oracles  ^vangeiiques ;  l'incarnation ;  ia  mention  du  coeur 
sacre  de  J.  C;  i'antiquite  et  l'eflricacit^  du  bapteme;  l'eucharistie ;  Tan- 
tiquite  et  rauthenticite  des  paroles  sacramentelles ;  la  presence  reelle, 
l'antique  usage  de  recevoir  reucharistie  sur  les  mains;  la  communion 
sous  une  seule  espece;  Teffusion  de  la  gr^ice  par  la  priere;  la  priere 
pour  les  morts;  la  priere  des  morts  retenus  au  purgatoire;  la  vision 
beatifique  pour  les  justes;  1'intercession  des  saints, 

Peu  de  choses  restent  a  dire  sur  un  monument  si  savamment  ^tudie ; 
je  bornerai  donc  ici  mes  observations  a  1'examen  du  huitieme  vers, 

6Y  CYAOI  MHTHP  C6  AITAZOMI  ^UJC  TO  8AN0NTUJN 
Les  mots  LVX,  LVMEN,  que  fon  rencontre  a  chaque  instant  dans 

de  Costadoni  ( Raccolta  Calogeriam ,  t.  XLI .  Rom.  XVI,  2 , 1 5,  etc.)  L'emploi  de  ce  mot  d'o- 

•p.  947),  et  au  travail  de  Tabb^  Polidori  rigine  ^vang^lique ,  et  que  je  n'ai  pas  encore 

{Del  Pesce  come  stmbolo  di  Cristo  e  dei  Cris-  vu  figurer  siu*  les  inscriptions  grecques  chr^- 

tiani) ,  qui  resument  lout  ce  qui  a  ^te  dit  sur  tiennes  pour  indiquer  les  fideies  vimnts,  me 

ce  sujet  si  souvent  traite.  parait  prouver  l'antiquit^  de  Tacrosticlie  par 

^    '  D^signationprimitive  desfid^les.  (Paui.  lequel  d^bute  r^pitaphe  d'Ascliandius. 
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la  Bible,  tiennent  une  large  place  dans  le  vocabulaire  chretien^  Le 
Ghrist  avait  dit  :  Ego  sum  lumen  mundi'^,  et  cette  pens^e  reparait  sou- 
vent  dans  le  Nouveau  Testament^.  Aussi,  dans  les  vers  ou  saint  Damase 
a  reuni  les  noms  donn^s  a  N.  S.,  voyons-nous  le  mot  LYMEN  figurer 
en  premiere  iigne  : 

Spes,  via,  vita,  salus,  ratio,  sapientia,  LVMEN*. 

Nous  lisons  de  m^me,  dans  ies  Actes  des  Martyrs,  ces  paroles  de 
saint  Basilius  :  Lumen  meum  Christe^,  et,  dans  les  Acclamations  que 
nous  a  conservees  un  manuscrit  du  Vatican  :  Christus  vincit,  lux,  via 
et  vita  nostra'^. 

Dieu  et  le  Christ  sont  nomm^s  Illuminator  par  Lactance''  et  par 
TertuHien^;  le  titre  d'Illuminatrix  est  aussi  donne  a  ia  sainte  Vierge 
dans  ies  chartes  du  ix*  et  du  x^  siecle  ^.  Une  monnaie  d'argent  de  Ti- 
b^re  Constantin  porte  la  croix  avec  les  mots  LVX  MVNDfc^";  pour  les 
chretiens,  l'initiation ,  ie  bapteme,  c'etait  encore  la  iumi^re,  ainsi 
qu'en  temoignent  l'expression  N^p4>UJTICT0C ''  et  le  mot  ILLVMINARE , 
si  commun  dans  les  ^crits  du  moyen  age  ^^.  Cette  lumi^re  que  la  foi 
donne  aux  vivants,  la  pr^sence  de  Dieu  la  donne  k  ceux  qui  ne  sont 
plus.  Aussi  la  priere  que  Pectorius  adresse  a  Dieu  pour  sa  mere, 
^Y  CYAOI  ;J.HTHP  CC  AITAZOJ^Al  ^UJC  TO  BANONTUJN,  se  trouVe-t- 
elle  souvent  formulee  dans  les  textes  chr^tiens  antiques.  Ainsi,  tandis 
que  les  monuments  paiens  parlent  sans  cesse  des  t(^n^bres  eternelles 

^  On  sait  que,  de  ieur  c6t6,  les  paiens  ^  Gori,  Prcefatio  ad  Sannaz.  pomata, 

n'aYaient  erapioyd  le  mot  LVX  au  figure  que        p.  xc. 

comme  une  expression  d'amour  et  de  res-  *  Carm.  VI ,  Dc  cognomentis  Sakatoris. 

pect.  (Lup.  Ep.  Sev.  p.  191-192;  Orell.  '  ^cto  smc.  p.  586,  ^d.  de  1718. 

4877;Doni,  407,  66;Mar./scr.a/i.p.  i83;  *  Ferrarius,  i)e  i4 ccZam.  p.  35 1. 

Spon,ilf t«c.  p.  297,  n°  7.)  Je  possMe  une  '  Inst.  div.  VI,  xvni. 

pate  antique,  rubande,  qui  porte  Taccla-  '  Adv.  Marc.  IV,  xvn. 

mation  LVX  :  '  Mar.  Pap.  dipl.  p.  3ai  A. 

'"  Banduri,  Num.  imp.  t.  II,  p.  658. 
"  Murat.  i8i9,6;Osann.  Syll.ip.  456. 
n"  178;  cf.  Suicer.  h.  v. 
Johann.  VIII,  12.  "  Cf.  Ducange,  h.  v.  0 
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et  profondes  ou  dorment  ceux  qui  ne  sont  pius^  on  lit  dans  la  Memoire 
des  morts  :  « Ipsis  Domine  et  omnibus  in  Ghristo  quiescentibus  locuni 
cr  refrigerii ,  lucis  etpacis,  ut  indulgeas  deprecamur;  -n  et,  dans  le  Sacra- 

mentanum  Gelasianum  :  rr ut  digneris,  Domine,  dare  ei  locum  luci- 

ffdum,  iocum  refrigerii  et  quietis^.  t) 

Cette  meme  idee  du  lieu  de  lumiere  ou  sont  plac^s  les  ^lus  se 
formule  dans  ces  vers  d'une  inscription  de  Vaison^  : 


YINCENTIY;  AMBIT 

HO;  AMT0;^;ERYATCIYE  DOMYM  DOMINYMaYE  TYETYR 
A  TENEBRi;^l,YMEN  PRAEBENJ  DE  l^YMINE  YERO 
MH^ITIAM  ;i  fORTE  ROC^A;  dYAM  CvE;;erit  H,I,E 
PREniTERITClYE  BONi;  POHTi;  IN  I,YCE  ;YPERNA  etc. 

dans  piusieurs  epitaphes  chretiennes  de  Tltahe  : 

NYNC  PROPIOR  chri;to  ;anctorym  ;ede  potity; 
i,YCE  NOYA  ^RYERi;  lyx  TiBi  chri;ty;  ade;t\ 
cyiy;  ;pirity;  in  i,yce  |  domini  ;y;cepty;  e;t^ 

AETERNATIBI  I,YX'etc. 
et  probablement  sur  un  titulus  mutile  de  Lyon  ^ 


'  Grut.  655,  i,  BIS-HIG-SEPTENI- 
MECVMNATALESDIES  |  TENEBRIS- 
TENENTVR;.923 ,  5 ,  VIATORNOLIMIHI- 
MALEDICERE  |  NEQVEO  •  IN  •  TENEBRIS  • 
RESPONDERE;  gkU,  6,  QVAE-CARVIT- 
LVCEETTENEBRISSE  •  MISCVIT- ATRIS ; 
95o ,  8 ,  THALLVSAHOCTVMVLO  •  COI»}- 
DITA^LVCE  CARET;  Murat.  i384,  7, 
HEIC  LiCEO  INFELIX  ZMYRNA^  PVELLA 
TENEBRIS;  Fabr.  c.  iii,  n°  k^o,  QVIS- 
AB-AVRA  J  TEINTENEBRASRAPVIT; 
Donius,  cl.  II,  i83,  HIG  |  lACEO-INTE- 


NEBRIS^G  I  VM  SVCCESSA-CONIVGE; 
cl.  X,  79,  HAEC  UCET  IN  TENEBRAS;  cf. 
Forcellini ,  v"  Nox  et  Tenehrce. 

*  Mur.  Lit.  rom.  1. 1,  p.  769;  cf.  p.  760. 
761,  etc.  Cf.  Cypr.  de  Mortal.;  Paul.  Nol.  ep. 
xxiu,  adSever.ip.  i/»3,  ed.  i685,  etc. 

'  Voir  ma  Dissertation  n*  ^92. 

*  Bosio,  Rom.  sott.  p.  ^7. 

'  Metn.  de  1'Acad.  des  inscript.  t.  XV. 
p.  /i55. 

*  Mai,  Coll.  vat.  t.  V,  p.  /!i5o,  n"  5. 
'  Voir  ma  Dissertation  n'  80. 
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On  lit  encore  dans  ifn  testament  de  la  fin  du  viii^  siecle  :  Pro  animm 
mece  remedium  et  lumen^. 

Le  P.  Secchi  est  d'accord  avec  le  savant  D.  Pitra  pour  faire  re- 
monter  le  v^n^rable  monument  d'Aschandius  au  comiriencement  du 
ni^  siecle. 

M.  Fr.  Lenormant  le  piace  a  la  fin  de  ce  siecle  ou  au  commence- 
ment  du  iv%  en  r^servant  i'antiquite  du  petit  poeme  acrostiche,  qu'il 
attribue,  av-ec  raison,  aux  premiers  temps  chretiens. 

L'ex^cution  de  ce  marbre,  rallongement,  le  peu  de  profondeur  des 
iettres,  les  ^  et  les  C  iuriaires,  la  forme  des  A,  A,  A,»  ies  ?  depas- 
sant  la  ligne,  me  paraissent  confirmer  l'opinion  du  jeune  savant^.  La 
comparaison  des  manuscrits,  des  inscriptions  et  des  pierres  gravees, 
montrera  que,  bien  quanterieur  k  Tav^nement  des  empereurs  chre- 
tiens^,  le  titulus  d'Autun  contient  d^jci  les  germes  de  toutes  les  de- 
viations  graphiques  qui  caract^risent  les  monuments  du  v^  et  du 
vi^  siecle. 


5. 

J,  Munier,  Recherches  et  memoires  servans  a  Vhistoire  de  Vancienne  ville  et  cite  d^Autun, 
p.  26;  —  Edme  Thomas,  Hist.  de  Vantique  cite  d^Autun,  ed.  de  18/16,  p.  8k; 
—  Maffei,  Gall.  ant.  p.  90,  et  Mus.  Veron.  Epist.  dedicat.;  —  Muratori,  i864, 
i;  —  Ladoneus,  Augustoduni  antiquitates ,  p.  9;  —  Gudius,  819,  18;  —  Ph. 
Mazochii,  in  causa  Hilariijide  constituti  actorum  recensio,  p.  3i;  —  Sabbatinius, 
Episi.  ad  card.  Besutium  de  Hilarii  epigramm.  p.  3o;  —  Breval,  Remarks  on 
several  parts  of  Europe ,  t.  II ,  p.  122;  —  Zaccaria ,  De  usu  inscript.  christ.  dans 
le  Theologi(s  cursus  de  Migne,  t.  V,  p.  369;  —  Legouz  de  Gerland,  Dissertations 
sur  Vorigine  de  la  ville  de  Dijon,  p.  84,  et  pl.  IV,  n"  1 ;  —  Rosny,  Hist.  de  la  ville 
d^Autun,  p.  274 ;  —  Ragut,  Statistique  du  departement  de  Saone-et-Loire ,  t.  II, 

'  Marini,  Pap.  dipl.  p.  lao.  '  En  pla^ant  ce  fait  hors  de  doute ,  la  per- 

'  On  remarquera  ces  deux  demiers  ca-  fection  de  notre  petit  poeme  atteste  rexcei- 

racteres  pal^ogi-aphiques  dans  une  inscrip-  lence  de  cette  iilustre  ^cole  d'Autun,  dont 

tion  de  Fan  298,  donn^e  par  Buonarotti,  E,  du  Boulay  a  rapidement  trac^  l'histoire- 

{Vetri,  p,  43,)  (Htst.  Univ.  Paris,  t.  I,  p.  aS  a  33.) 
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p.  392;  —  Miinter,  Sinnbilder  und  Kunstvorstellungen  der  alten  Christen,  p.  loq 
et  Symbolw  ad  interpret.  Evang.  Johannis,  p.  8;  —  voir  mes  planches,  n°  5. 

EYI^RONIA  I,. . . 
rH,IAETM... 
NAYfRACxIO... 
NECTA'NAT... 
PRIUI,NO... 

percepit... 

.    iii  id^aprii,.  .  . 

dece;;it^... 

PRI  U^MA... 

Gette  inscription,  aujourd'hui  disparue,  pr^sente,  pour  la  philo- 
logie,  un  fait  int^ressant  qui  a  ^chappe  a  ses  nombreux  ^diteurs;  son 
texte  est  le  seul  qui  contienne  le  mot  NECTA,  quon  ne  retrouve  nuHe 
autre  part  dans  un  passage  non  conteste.  Je  m'explique.  Gette  con- 
traction  du  participe  pass^  de  neco  est  reconnue  et  consign^e  k  l'^tat 
theorique  par  Priscien^  etpar  Diomede^;  mais,  bien  que  son  existence 
soit  ainsi  acquise  et  constat^e,  le  mot  ne  figure  d'une  maniere  cer- 
taine  dans  aucun  des  auteurs  qui  nous  sont  parvenus^.  Nectus  etait 
donc,  d  faut  le  croire,  du  domaine  du  langage  famiher,  et  je  devais, 
pomme  tel,  m'attendre  a  le  rencontrer  encore  dans  ies  inscriptions 
(^ui,  plus  et  mieux  que  les  prosateurs  ies  pius  humbles,  nous  initient 
a  la  langue  parlee. 

II  n'en  a  pas  et^  ainsi,  et  toutes  mes  recherches  dans  ies  textes 
^pigraphiques  exprimant  la  cause  ou  le  genre  de  ia  mort  n'ont  pu 

*  Ed.  Putsch ,  lib.  IX ,  p.  86 1 ,  et  lib.  XI ,        p.  86 1 ) ,  parlant  du  sens  particulier  du  verbe 
p.  9-39.  necOf  cite  un  autre  participe  ^galement  con- 

*  Ibidem,  iib.  I,  p.  369.  tracte,  enectus,  employd  pai-  Horace,  Tite- 
'  Forceliini ,  au   mot  NECTVS ,   donne        Live  et  Cic^ron.  Ces  deux  formes ,  nectus  et 

comme  tr^s-douteux  un  passage  de  Ciceron  enectus,  d^rivent,  dit-il.  du  pr^t^iit  necui, 
et  un  vers  de  Serenus  Samnionicus ,  ou  i'on  tandis  que  necavi  engendre  la  forme  pleine 
a  votdu  voir  ce  participe.  Priscien  (iib.  IX,        necatus. 
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m'amener  a  decouvrir  un  second  exemple  de  ce  rare  contracte.  En 
effet,  dans  presque  toutes  les  inscriptions  de  cet  ordre,  une  forme 
el^gante  ou  m^me  po^tique  a  fait  ecarter  le  mot  propre;  celles-l^ 
meme  qui  parlent  de  malheureux  morts  dans  les  flots,  comme  ia  chre- 
tienne  d'Autun,  ont  trompc^  mon  attente^ 

D'ailleurs,  le  sens  meme  du  mot  necttis  restreignait  dans  des 
Hmites  etroites  le  cercie  ouvert  ^  mes  recherches ,  car  toute  mort  acci- 
dentelle  ou  violente,  nous  i'apprenons  par  Priscien  et  Diomede,  ne 
pouvait  s'exprimer  de  cette  facon  a  l'epoque  ou  nous  reporte  notre 
monument. 

cf  Sed  proprie  necatus  ferro ,  dit  le  premier,  nectus  vero  alia  vi  pe- 
rrremptus  dicitur^,  ti  et,  plus  loin  :  crSed  necatus  proprie  dicitur  ferro, 
^nectus  alia  vi^.  "n 

Diomede  est  plus  explicite  encore  :  rrVerum  tamen  et  necavi  legi- 
rrmus,  ut  nectus,  necatus  et  hoc  differre  malunt  necui,  quasi  suffocari; 
<xnecavi  ferro  occidi,  unde  necem  caedem  appellamus^.  ■« 

On  le  reconnaitra,  si  Tinscription  d'EYl^RONIA  est  le  seul  texte  latin 
qui  nous  ait  conserve  k  l'etat  non  theorique  le  participe  contracte  de 
neco,  du  moins  le  reproduit-elle  dans  toutes  les  conditions  posees  par 
les  grammairiens.  EYr  RONIA  est  morte  sans  blessure,  noyee  dans  un 
naufrage,  quasi  suffocata,  comme  le  dit  Diomede,  donc  NECTA. 

Pourtant,  a  cote  de  la  r^gle  que  ce  dernier  formulait  avec  Pris- 
cien,  Festus  en  patronait  une  autre  moins  etroite.  Pour  lui,  la  dis- 
tinction  de  la  mort  violente,  avec  ou  sans  hlessure,  n'existe  pas  entre 
necatus  et  nectus,  mais  seulement  entre  occisus  et  necatus,  dont  il  n^- 
glige  le  contracte. 

rcNEGI  DATVS,  ^crit-il,  proprie  dicitur  qui  sine  vulnere  interfectus 
rrest,  aut  veneno  aut  fame.  ■« 

'  HILARIONI   ET    REVOGATE    FRA  j  BITO  ARREPTVS,  Spon,  Me»c/te,  efc, 

TRIBVS QVI  IN  SENV  |  MARE  PE-  p.  218. 

RIERVNT,   Maffei,  Mus,   Veron.  872,   1;  '  Lib.  IX,  p.  861. 

RAPVERVNT    NYMPHAE   IN  GVRGITE,  '  Lib.  XI,  p.  929. 

Grut.  717,  11 ;  PER  ARAR  AMNEM  SV-  *  Lib.  I,  p.  862. 
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crOCCISVM  a  necato  distinguitur.  Nam  occisum  a  csedendo  dictum, 
cr  necatum  sine  ictu  ^  n 

II  faut  le  dire,  ^tablie  probabiement  d'apres  les  usages  de  ieur  si^cle, 
ia  r^gie  proposee  avec  une  legere  modification  par  ies  trois  grammai- 
riens  netait  pas  de  i'antiquite  latine ;  un  coup  d'oeii  sur  i'article  NECO 
de  Forceilini  suffira  pour  s'en  convaincre.  Empioy^e  d'abord,  comme 
ie  constate  ce  iexique,  pour  exprimer  i'id^e  de  la  mort  vioiente,  sous 
queique  forme  qu'eiie  ait  ^te  recue,  Texpression  NECO  se  sp^ciaiisa 
toutefois  plus  tard  pour  adopter  exclusivement,  chez  ies  ^crivains  de 
la  decadence,  ie  sens  que  nous  iui  voyons  sur  ie  marbre  d'Autun. 

Ainsi,  nous  trouvons  dans  Lactance  :  crln  aqua  necabatur^;T>  dans 
Gr^goire  de  Tours  :  aAiias  enecat,  aiias  incendio  trahit^;^^  dans  Sui- 
pice  Sev^re  :  crDeductique  ad  torrentem  necati  sunt*. -n 

li  y  aurait  contradiction  evidente  entre  i'epoque  que  suppose  i'em- 
pioi  du  mot  NECTA  et  ceiie  quindiquerait  i'ex^cution  materieiie  du 
tituius,  si  i'on  pouvait  accepter  avec  queique  confiance  ie  dessin  qui 
nous  en  a  et^  conserve,  et  dont  ies  caracteres  rivaiisent  de  beaute 
avec  ceux  du  Haut-Empire.  Ce  ne  peut  etre  ici,  toutefois,  qu'un  ^U- 
gant  mensonge  qui  nous  rend  pius  sensibie  encor^  ia  perte  d'un  mo- 
lument  precieux  pour  i'histoire  de  ia  iangue  iatine. 

Gravee,comme  beaucoup  de  tituii  de  fideies,  sur  un  fragment  de 
scuipture  paienne^  i'inscription  d'EYfRONIA  doit  appartenir  a  la  fin  du 
iv*'  ou  au  commencement  du  v^  siecie,  ^poque  oii  un  grand  nombre 

'  Le  participe  IGTVS  et  ses  semblables.  la  suivre  jusqtie  dans  Usuard  (20  janvier)  : 

PERCVSSVS ,  PETITVS ,  indiquant  h  mort  rrMartha  in  nympha  necata  est ;  v  dans  Regi- 

par  blessure,  se  trouvent  sur  des  marbres  non  (C/jromc.  lib.  II):  frGisalbertus  in  Rheno 

pidiUes  dans  une  savante   dissertation  de  tfsubmersus  necatur;^  et,  dans  ie  continua- 

M.  Ph.  Le  Bas  {Joumal  general  de  Vinstruc-  teur  d'Aimoin  (c.  xl)  :  ffPartim  in  Axona 

tion publique,  7  aout  i836).  ffnecati  sunt,')  etc. 

'  De  morte  persec.  38.  '^  frOn  trouva  encore  k  Saint-Pierre-rEs- 

'  Hist.  Franc.  VI,  xxxv.  frtrier,  dit  Edme  Thomas,  une  pierre  carree 

'  Hist.  sacr.  I,  lxxv.  Cette  acception  idu  frde  marbre  bianc,  et  qui  est  a  prdsent  au 

verbe  neco  se  continue  d'une  fafon  non  inter-  trlogis  de  M.  Munier,  avocat  du  roi  a  Autun . 

rompueenGaule,  sansdoutejusqu'asapleine  rrfaisant  partie  d'un  s^pulcre  entier,  h.  Tune 

Iransfonnation  en  fran^ais ,  car  nous  pouvons  tr  des  faces  duquei  on  a  taiild  une  vestaie  ou 

I.  3 
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de  ces  d^bris  ^taient  gisants  sur  le  soP.  Elle  contient  trois  dates  :  celle 
de  la  naissance,  celle  du  bapteme,  celle  de  la  mort^.  Je  traiterai  plus 
loin  du  mot  PERCEPIT,  qui  sert  a  exprimer  la  seconde,  ainsi  que  de 
]sL  parodie  dont  cette  expression  du  vocabulaire  chretien  ^tait  Tobjet 
des  le  temps  de  Tertullien^ 


6. 

Autun  archeologique ,  p.  269,  270;  —  J.  de  Fonlenay,  Note  sur  un  vase  d'argile  re- 
montant  aux  premiers  temps  du  christianisme ;  —  Tabbe  de  Voucoux,  Essai  d^intei'- 
pretation  du  mot  Pistillus,  p.  11;  —  voir  mes  planches,  n°  2. 

Je  donne,  d'apres  YAutun  archeologique ,  la  copie  figuree  d'un  vase 
en  terre  rouge,  dont  M.  de  Fontenay  a  bien  voulu  me  faire  voir  un 
moulage,  mais  que  je  n'ai  pas  eu  a  ma  disposition.  Ce  vase,  qui  ap- 
partient  k  M.  de  Montaigu ,  a  ete  trouv^  entre  Saint-L^ger-sur-Dheune 
et  Ghagny.  Sur  le  bord  sup^rieur  est  grav^  a  la  pointe  et  en  lettres  re- 
trogrades  le  mot  PIXTH^I^Y^* ,  puis  ceiui  de  ZYY,  dont  les  caract^res  sont 
repet^s  avec  des  cQmbinaisons  differentes  sur  ie  corps  m^me  du  vase, 
ou  sont  egalement  trac^es  trois  croix.  Un  certain  nombre  de  statuettes 
de  terre  trouv^es  a  Autun*  et  a  Belley^  ainsi  que  quelques  fragments 
de  poteries^,  portaient  en  creux  le  mot  PIXTII^I^YX;  une  autre  figurine, 


ffpr^tresse.  En  voici  la  figure Gette  ins- 

ffcription  ancienne  est  ia  plus  consid^rable 
frquon  voit  a  Autun.n  Munier,  qui  a  pos- 
sed^  ce  marbre ,  donne  une  tout  autre  des- 
cription  du  sujet,  qu'il  reconnait  d'ailleurs 
^tre  peu  d^finissable  a  cause  des  nombreuses 
mutilations  qu'a  subies  le  monument.  J'ai 
suivi  le  dessin  de  Legouz  de  Gerland,  qui 
dit  que  le  bas-relief  ayant  et^  mal  reproduit 
d'abord ,  il  en  a  fait  ex^cuter  une  copie  sous 
ses  yeux  et  par  une  main  sure. 

'  Voir  la  Dissertation  n"  355. 

'  Une  inscription  chr^tienne ,  publi^e  par 


Fabretti  (p.  677),  contient  ^gaiement  ces 
trois  mentions.  La  date  du  bapteme  me  pa- 
rait  encore  exister  dans  une  epitaphe  de 
neophyte  que  rappoirte  Boldetti.  (Voir  ma 
dissertation  n°  355.) 

^  Dissertation  n°  4 12. 

"  De  Voucoux,  op.  cit.  p.  7. 

^"  Greppo,  Revue  du  Lyonntiis,  i.   XII. 
p.  352. 

."  Grivaud  de  la  Vinceile,  Antiquites  ro- 
maines  et  gauloises  recueillies  dans  le  jardtn 
du  palais  du  Senat,  p.  i58.  et  pl.  VIII. 
n"  96. 
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dont  l'auteur  de  la  Religion  des  Gaulois  constate  la  d^couverte  pres 
d'Arles,  pr^sentait  l'impression  imparfaite  du  m^me  mot^  Le  nom 
Piyillv^l^Yi'  est  d^j^  connu  par  une  inscription  latine  de  Mayence^;  c'est 
encore  le  nom  d'un  chef  gauiois  "dont  les  m^ailles  sont  nombreuses 
et  variees^.  Les  figurines  dont  je  viens  de  rappeler  la  decouverte  ne 
permettent  pas  de  douter  qu'il  ne  s'agisse  ici  du  nom  d'un  potier. 

Je  nessayerai  pas  d'interpr^ter  le  mot  ZYY,  que  porte  ^galement  le  * 
vase  de  M.  de  Montaigu,  et  dont  les  auteurs  de  YAutun  archeologique 
ont  egalement  constat^  la  pr^sence  sur  un  petit  vase  d'argile  prove- 
nant  de  la  meme  contree. 

On  peut  consulter,  sur  les  inscriptions  de  cette  nature,  un  curieux 
travail  insere  par  M.  de  Longp^rier  dans  le  tome  XIX  des  Bulktiiis  de 
VAcademie  royale  de  Belgique. 

Une  figurine  de  la  Fortune  de  Preneste ,  que  j'ai  r^cemment  acquise 
a  Rome,  porte  au  revers  le  nom  du  potier  CARPVS,  trace  ^  la 
pointe  sur  le  cru  avec  cette  cursive  romaine  dont  les  types  sont  si 
peu  communs. 


tm^' 


7. 

Le  P.  Lempereur,  Dissertations  sur  les  tombeaux  antiques  qu^on  voit  a  Aixtun  ou  dam 
les  environs,  p.  17;  —  Edme  Thomas,  Hist.  de  Vant.  cit6  d^Autun,  nouvelle  e'd. 
p.  289;  —  Voyage  litteraire  de  deux  benedictins^  l'^  partie,  p.  162; —  Muratori, 
1998,  7  (misit  Bricherius  Columbus);  2101,  1  (misit  de  Mazaugues)^;  —  Ha- 
genbuch,  Epistolce  epigraphicce ,  p.  226;  —  Secchi,  Epigramma  greco-cristiano 
d' Augustodum ,  p.  9. 

MEMORIAE  AETERNAE 

'  T.  II,  pl.  XXXVIl,  et  p.  965.  lais,   Descript.    des  med.  de  la  Bibl  imp. 

'  Lehne ,  Die  Romischen  A Uerthumer,  t.I,  p.  171-181. 
p.  io5.  *  La  m^me  inscription  est  donc  rep^toe 

'  Autun  archeol.  p.  967,  968;  Du  Cha-  dans  Miu^atori  h  cent  pages  de  distance.  La 
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CtYIETAE  CIYAE  YIXIT  ANN^hD-IIl 

h^yiiI'Dece;;it  yiii  ^avnov 
yai^ente  yi  et  yai^entiniano^ihcon;- 

Les  mots  MEMORIAE  AETERNAE ,  par  iesquels  debute  cette  inscrip- 
tion,  sont  empruntes  au  formulaire  paien^  Ainsi  que  l'a  fait  observer 
M.  Raoul-Rochette^,  cette  mention,  comme  celle  de  CJVIETI  AETER- 
N  AE ,  se  rencontre  particuli^rement  sur  les  monuments  romains  de  la 
Gauie;  elie  est,  pour  ainsi  dire,  de  formuie  iocale  k  Lyon. 

D'apres  ia  copie  de  D.  Martene  et  Durand,  i'inscription  de  C^YIETA 
porterait  un  symbole  unique  sur  ies  inscriptions  chretiennes,  ia  co- 
iombe  tenant  un  serpent  dans  ses  pattes;  il  ne  s'agit  probabiement 
que  du  rameau  d'oiivier  grossierement  represente  sur  ie  monument 
originai.  Pour  ies  fideies,  en  effet,  ie  serpent  symboiise  ie  genie  du 
mai^;  il  est  figur^  comme  tei  sur  ies  monnaies  de  Gonstantin  et  de 
Majorien,  abattu,  soit  sous  ie  Labarum*,  soit  sous  ies  pieds  de  i'em- 
pereur^.  Dans  ia  vision  si  eioquemment  racontee  par  Perpetue,  ia 
sainte  ^crase  ia  tete  du  monstre^,  et  Giement  d'Aiexandrie  recom- 
mande  aux  femmes  chretiennes  de  ne  pas  porter  des  bijoux  en  forme 
de  serpenf. 

L'inscription  de  CtYIETA,  autrefois  deposee  a  Saint-Pierre-i'Estrier, 


seconde  copie,  envoy^e  par  M.  de  Ma- 
zaugues ,  differe  leg^reraent  de  la  premi^re ; 
a  la  deuxi^me  ligne  on  lit  QVIETAT  au  lieu 
de  QVIETAE,  et  M.III,  au  lieu  de  D.III. 
La  iefon  d'Ednie  Thomas  presente  une  autre 
variante  dans  le  nom  :  QVIETATAE.  J'ai 
suivi  D.  Martene  et  Durand,  qui  donnent 
une  sorte  de  copie  flgur^e.  Le  nom  de 
QVIETA  se  trouve  dans  une  inscription  rap- 
portee  par  Marini  [Pap.  dipl.  p.  25 1  B), 
'  Gruter,  Index  XVI. 

*  Mem.  de  VAcad.  des  inscript.  t.  XIII, 
p.  195. 

*  Apoc.  c.  XXI. 


'  Eckel,D.F.A^.  t.  VIII,p.  88. 

°  Banduri,  Num.  impp.  t.  II,  p.  690. 

°  Acta  sincera,  p.  9^1,  dd.  cit. 

'  n^rj  S^  Kal  (^avspdoraiTa  tov  'srovrjpov 
(TUfJtfoAa  oiix  alayiivovTai  'ss&piKsip.svai.  tis 
yap  rriv  EiJav  6  0(pi5  iJTraxrjcrsv ,  oOtw  8i 
xai  Tas  aAAas  ywaixas  b  x6ct[105  6  p^pucroOs 
SsAeaT*  TSpoarx^pebp.svos  toO  0<pscos  t&j 
<7)(yj(iaTi  s^ip.yjvsv  sis  i^psis  a-pivpaivas  t<- 
vas  jcai  6<^si5  diroTrXaTTopiivas  sis  svirpi- 
irsiav.  [Padag.  II,  19  ,  ^d.  Potter,  p.  ^Uh- 
9  45.)  Voir  encore,  sur  le  serpent,  Munter, 
Sinnbilder  und  Kunstvorstellungen  der  alten 
Christen,  p.  101-10/1. 
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est  la  seconde  en  anciennet^  de  nos  epitaphes  chr^tiennes  a  date  cer- 
taine;  eile  appartient  a  Tan  87 8.  Le  P.  Lempereur  nous  apprend 
qu'elle  ^tait  grav(5e  sur  la  couverture  d'un  tombeau  de  pierre  long 
de  trois  pieds;  crelle  est,  dit-il,  du  plus  beau  caract^re  du  monde^-n 

'  Le  m^me  auteur,  ies  deux  b^n^dictins  et  dit  le  P.  Lemperem"  (p.  28),  portait  une 

Ladoneus ,  ont  va ,  h  Autun ,  ies  tombeaux  de  croix  pattee.  On  peut  consuiter,  sm"  la  vie ,  ia 

saint  Gassien ,  saint  Rli^tice  et  saint  Simpiice ,  ti*anslation  et  ies  miracies  de  saint  Gassien , 

dont  pai'ie  Gr^gt)ire  de  Tours  (De  glor.  Conf.  ies  antiques  documents  pubiids  par  Fonta- 

Lxxiv,  Lxxv,  Lxxvi).  Cc  demier  monuraent,  nini,  De  antiquitatibm  Hortce,  p.  335-384. 


I    • 
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8. 
Fortunat,  Miscell.  v.  7;  — ^  Corpet,  Revue  de  philologie,  t.  II,  p.  Ubo. 

eMStVDlNENSlSOPVSTIBJSOLvosK^,. 


D  I  V  S  A  P  E  X  A  D  A  M  V  T  F  E.  G  I  T  D  A  T  S  0  M  N  I  4  D  0  .N  E  C 

AVVLSACOSTAPLASMATAESTEVANECIMPAR 

FEf.  ICESPARITERDVPLOIDELVGISOPEBT  1 

ORECORVSCANTESINTERPIARVRAIVGALES 

RIPAKIOCVNDAENARIGRATAAVRAREDIBAT 

TVRISDELICIAESATVRABANTVBEREFLATV 

VNAFOVENSAMBOSFLOROSAS.EDEVOLVPTAS 

NOTABON I SREGIOPASGEBATNEMPEBEATOS 

ATGVMTAMMAGNOPOLLERENTMAfVSHONORE 

totahominvmmireparebatti:rradvorvm 

OGCVLTVSMENDAXMOXEXERI  TARMAVENEN  l 

SERPENSELATVSZELATORLARVEVSHOSTIS 

ATROXINNOCVOSEVINCENSFELLENOGENTI 

CONLIS-ITSVASVQVOSGRATIADIVABEARAT 

ETHOMODETERRATVMDENVODEGIDITILLVC 

REPTANTI  SQ;DOLOEOO  l  SEXGLVDITVRORTV 

HACNATIMORIMVRDAMNATILEGEPARENTVM 

ATDEVSEXCELLENSAIEETDELVMINELVMEN 

ECOEL  I  SOL  lODVMMVNERAPROVIDETVLTRO 

CASTAECARNERVD  IVIVAXINTROI  ITAGNVS 

PRODIITINDESALVSMATVTINIVELVGERNA 

INTAGTAEPARrVLVXERVITEXGITAMVNDVM 

APATREIVREDSHOMODEHINCCARNEVSALVO 

VTNOSERIPERETVIL  I  SEDETRAHITAVGTOR 

OREGISVENALEGAPVTQVODDECP.  VCEFiriT 

TELOVOGEMANVSOLFACTVSVERBEREFELLE 

AGTVHACSOLVISGAPTIVOSSORTECREATOR 

SEROVERADATAESTVITALISEMPTIOMORTE 

YMNOSVNDEDEOLOQVORABSOLVENTEKEATV 

ATVOSAETERNAESVFFVLTILAVDEGORONAE 

GALLORVMRADI  IVOBl  SQVOFVLGEATETNOX 

RVMPITELORAIVGISETSVMITISARMADIEI 

IPSAVEL  IBERTASVOSL  IBERATATQ;BEAB  IT 

Cest  en  echange  de  la  liberte  (l'un  captif  que  Fortunat  adresse  a  Sya- 
grius,  vingt  et  uni^me  ^v^ue  d'Autun\  cette  piece  de  \ersfguree, 
qu'il  Tengage  a  faire  ex^cuter  en  couleur  dans  le  vestibule  de  son 

'  Voir  le  Gallia  christ.  t  IV,  p.  BhL 
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^glise^  Le  minium  et  le  coccinum  doivent  servir,  dit  la  lettre  d'envoi,  a 
faire  ressortir  les  combinaisons  de  caract^res  qui  permettent  de  trouver, 
dans  ce  petit  poeme,  trois  sens  diff^rents  et  complets.  Du  corps  de 
ses  trente-trois  vers,  symbole  des  trente-trois  annees  qu'a  v^cu  Notre- 
Seigneur,  se  d^tachent  un  cadre,  une  croix  et  deux  lignes  diagonales 
figurant,  avec  la  haste  de  cette  croix,  le  X  grec  du  monogramme. 
Les  deux  lignes  horizontales  du  cadre  font  partie  du  poeme  lui-m^me ; 
ses  c6tes  verticaux  se  lisent  isolement  et  donnent  le  distique  : 

DA  fORTYNATO  ;ACER  HAEC  PIA  YOTA  SYkCyKl 

crihy;  ;e  mi;it  cym  no;  a  morte  reyexit 

La  figure  X  donne  encore  trois  vers  ind^pendants  du  sens  g^neral  : 

CAPTivo;  i,axan;  domini  meditatio  m 
i>\\a  DEi  myny;  ciyo  merx  te  care  coronet 
CARA  DEO  pieta;  animam  dat  de  nece  ;oi,yi 

Les  dix-sept  premiers  vers  du  poeme  sont  reiatifs  a  ia  chute  de 
i'homme;  ies  seize  derniei^s  traitent  de  ia  r^demption.  On  reconnait 
dans  ie  trente-deuxi^me , 

RYMPITE  I,ORA  lYCj;  ET  ^YMITIX  ARMA  DIEI 

une  expression  sortie  de  ia  bouche  de  saint  Paui^. 

Le  dix-huitieme  presente,  dans  ie  mot  AIE,  une  serieuse  dilBcuite. 


'  U  s"agit  ici  de  r^glise  de  Saint-Etienne ,  que  la  construction  de  i'^g^se  de  Saint- 

pres  du  polyandre  de  Saint-Pierre-1'Estrier  Etienne  ^tait  due  a  Syagi-ius  :  tt.. .Basilicam 

(Gr.  Tur.  De  glor.  Conf.  c.  lxxui).  Pour  rrsane  beati  Stephani  cui  sedit  miro  decore 

^tablir  ce  fait,  je  rappellerai  d'abord  les  ex-  trampliavit,  ingenti  testitudine  a  parte  orien- 

pressions  de  la  lettre  m^me  de  Fortunat  :  rrtis  applicita,  auroque  ac  musivo  splendi- 

«• . .  .PrjBsertim  cum  desiderem  thesauros  ex  rr  dissime  decorata ,  instar  ejus  quam  Syagrius 

rt.aBquo  te  tuo  frui  cum  martyre , »  expressions  trepiscopus   Augustoduni  fecisse  cognosci- 

qui  prouvent  que  i'eglise  poiu"  iaquelle  Tins-  '«ntur.»  (Labbe,  Nov.  hibl.  mss.  1. 1,  p.  /iaS ; 

cription  a  ete  composee  ^tait  plac^e  sous  cf.  p.  566.) 

rinvocation  d'mi  martyr.  Je  renverrai,  de  '  rrlnduanuu'  arma  lucis,«  Rom.   XIII. 


plus.  au  texte  suivant,  qui  nous  apprend 
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M.  Gorpet  y  voit  un  emploi  antique  de  notre  vieux  mot  aie,  aide,  se- 
cours.  Dans  une  savante  lettre  adressee  a  M.  L.  Renier,  M.  Roth,  de 
Bdle,  y  reconnait  une  contraction  du  mot  animce.  Je  n'ose,  quant  a 
moi,  me  prononcer  sur  ce  point. 

Gette  piece  et  trois  autres  de  meme  nature,  ^galement  composees 
par  Fortunat^  et  qui  sembient  avoir  eu  une  meme  destination,  con- 
tiennent  deux  enseignements  paleographiques. 

La  s^paration  constante  de  l'AE  et  1'0E  montre  qu'il  n'etaitpas  du 
genie  latin  de  rc^unir  ces  diphthongues  en  un  seul  caractere^. 

L'abreviation  DJ,  qui  figure  au  vingt-troisi^me  vers  de  la  piece  k 
Syagrius,  et  qui,  a  raison  de  la  mesure,  doit  etre  lue  Deus,  nous 
donne  une  nouvelle  preuve  de  la  difF^rence  toujours  observ^e  dans 
le  style  epigraphique  entre  1)5",  qui  designe  Dieu  le  pere,  et  DNi", 
qui  designe  le  Ghrist^. 

Le  nom  de  Notre-Seigneur  est  deux  fois  ecrit  sans  H  dans  ces  16- 
^fendes,  comme  sur  un  grandnombre  d'inscriptions  * ;  cette  orthographe 
a  pass^  dans  1'italien. 

crLes  Grecs  et  les  Latins,  dit  M.  Boissonade,  dans  un  charmant 
fcarticle  sur  les  poesies  ^^wrees ,  s'etaient  exerces  a  ces  frivolites.  Les 
fr  Ailes,  rOEuf  et  la  Hache  de  Simmias  de  Rhodes,  les  'deux  Autels  de 
rrDosiadas,  la  Syrinx  de  Th^ocrite,  TAutel,  la  Syrinx  et  fOrgue  de 

crPorphyrius  sont,  en  ce  genre,  d'admirables  chefs-dceuvre Dans 

ffle  moyen  age,  Rhabanus  Maurus  et  Abbon,  abb6  de  Fleury,  ont 
ff  imite  le  genre  de  Porphyrius  ^.  n 

'  II,  4,  5,  6.  La  demifere  de  ces  pi^ces  lettres  que  iorsqu'ils  y  ^taient  contraints  par 

rentre  dans  ie  syst^me  d'acrosticlie  dont  ia  le  d^faut  d'espace  {Mem.  publies  dans  la  Rev. 

Paleographie  grecque  de  Montfaucon  donne  arch.  p.  196). 

un  exemple  (p.  297).  Voir  encore  dans  ies  '  Isid.  Hispal,  Diferent.   1.  II;  PRIMA 

Notices  et  extraits  des  manuscrits,  i.  XII,  VIVIS  IN  GLORIA  DEI  ET  IN  PACE  DO- 

IP  part.  p.  96,  une  pi^ce  de  Fortunat  en  MINI  NOSTRI  %.  Mar.  Act.  S.  V.  p.  69. 
vers  opliites ,  et  sa  singuiiere  ^pitre  a  ChiW  *  Bosio,    i53;    Boldetti,    9o5,    208. 

debert ,  iib.  X ,  c.  ix.  5 1 4 ,  etc. 

'  M.   Letronne  a  fait  observer  que  ies  ^  Joumal  de  VEmpre,  8nov.  1806,  p.  3 

graveurs  d'inscriptions  ne  conjuguaient  ces  et  k. 
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9. 

Antiquites  et  monuments  anciens  du  Bourbonnois ,  ms.  de  Beaum^ni 
(coHection  de  M.  Aibert  Lenoir);  —  voir  mes  planches,  n°  7. 

...aceitiCxRidiy;ca; 
ty;  pyer  et  iector  ieiix 

IMPIR  CIYI  BEATY;  CtYI 

Avant  que  je  m'occupe  de  cette  inscription  inedite  et  aujourdTiui 
disparue,  on  me  permettra  de  dire  queiques  mots  sur  Beaumeni,  dans 
les  manuscrits  duquel  je  Tai  retrouv^e. 

Uacteur  Beaumeni,  dessinateur  assez  habile,  fut  charge,  en  1780, 
par  i'Acad^mie  des  inscriptions ,  de  reiever  ies  monuments  antiques 
qu'ii  pourrait  rencontrer  en  France^ 

Ses  dessins,  qui  rempiissent  de  voiumineux  cahiers  et  fournissent 
c^  et  ia  de  pr^cieux  documents,  sont  executes  avec  une  certaine 
adresse,  mais  sans  aucune  conscience.  Queiques-uns  des  monuments 
qu'ii  iigure  sont  de  pure  invention,  au  moins  pour  ia  pius  grande 
partie  des  detaiis.  Ses  copies  d'inscriptions  ne  pr^sentent  aucun  sens 
et  sont  k  peine  reconnaissabies,  lorsquon  ies  compare  k  ceux  des 
originaux  qui  nous  sont  parvenus. 

Toutefois,  et  queique  informes  que  soient  ces  transcriptions,  j'ai.du 
y  recueiiiir  avec  empressement  deux  d^bris  du  cei^bre  poiyandre  de 
Saint-Pierre-i'Estrier. 

Voici  ce  que  je  puis  tirer  du  fac-simiie  de  Beaum^ni  : 

Hicjkcn  ticridiy;  ca;|ty;  pyer  et?  i^ector?  fE^x^jsEMPER 

ciYE  beaty;  ClYI '  I 

'  M.  Albert  Lenoir  possede  une  lettre,  tablescopies  existent  encore;j'en  ai  vu  entre   • 

dat^edu27maii78o,parlaqtielleM.D'Aine,  les  mains  de  M.  de  Lagoy.  h  Aix,  a  la  bi- 

.intendant  de  Limoges,  annonce  trau  s'  de  bliotheque  de  Poitiei-s,  etc.  Voir,  sur  Beau-  . 

ffBeaum^nin  la  mission  qui  lui  est  donn^e.  m^ni,  Mdrim^e,  Voyage  en  Auvergnc  et  en 

Beaumeni recevait annuellement  i,q||^olivres  Limousin,  p.  101 ,  et  la  Biographie  univers. 
deprincipal  et  5oo  livres  de  frais  de  voyage.  *  Je  ne  puis  consid^rer  et  donner  comme 

De  nombreuses  reproductions  de  ses  d^tes-  d'ime  legon  certaine  que  la  premifere  ligne 

..  /. 
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Le  nom  de  TICxRIDIYX,  comme  ses  cong^n^res,  est  extremement  re- 
pandu  parmi  les  premiers  chr^tiens  de  i'Italie^ 

Une  sainte  fille  du  nom  de  Tygris,  cit^e  pour  sa  d^votion  a  saint 
Jean-Baptiste ,  vivait  en  Bourgogne  meme  vers  Tan  662;  elle  avait  fait 
rapporter  d'Orient  les  reliques  du  Pr^curseur^. 


10. 

Antiquites  et  monumens  anciens  du  Bourbonnois,  manuscrit  de  Beaumeni,  collection 
de  M.  Albert  Lenoir;  —  voir  mes  planches,  n°  8. 

PER  ;AECYIYM  XINI^Al 

CYIICOl,TrACIONI 

TRAN;iYIIi;XIfAI 

MART  IN  PACF  PPECE;;I 

Gette  inscription  inMite,  tir^e,  comme  ceile  de  TICyRIDIYX,  du  po- 
iyandre  de  Saint-Pierre-1'Estrier,  n'existe  plus  aujourd'hui.  La  copie 
informe  que  je  reproduis  ici  est  la  seule  qui  nous  soit  parvenue;  je 
Fai  trouvee  de  meme  dans  la  collection  de  dessins  de  Beaumc^ni  ap- 
partenant  a  M.  Albert  Lenoir. 

J'y  reconnais  k  peine  quelques  mots  sans  suite  :  a  la  premi^re  ligne , 
ceux  de  PER  XAECYI^YM;  les  deux  derni^res  me  semblent  devoir  Mre 
lues  : 

:  #,^  TRAN;IYIT  Sub  (D?)  XI  lk\ 

MART  IN  PACE  PRECEJXIT 

et  le  commencement  de  la  seconde.  La  forme  TIGRDAS  (p.  ASg ) ;  TIGRIS  (Fabretti ,  n , 

du  G  et  ceile  de  l'A  indiquent  que  le  carac-  284,  287),  etc.  Ge  nom  a  aussi  et^  en 

t^re  a  ^t^  imit^  avec  une  certaine  fidelite.  usage  parmi  ies  paiens ,  ainsi  que  Ton  peut 

'  TIGRINVS  (Reines,  XX,  898);  TI-  s'en asapre^^dans  17n</earnoMtnMm de Gruter. 
GRINA  (Roldetti,  p.  Zi35,  liSk);  TIGRI-  '  Gr.  Tiu-.  ^d.Ruinart,p.  i349,cf.  Char- 

DINA    (p.   346);   TI.GRI.NO    (p.    368);  \et, Hist.delasainteeglisedeVienne,^.  10 d. 


• 
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En  terminant  ici  l'examen  des  inscriptions  chr^tiennes  (l'Autun,  je 
rappellerai ,  pour  m^moire  et  sous  toute  r^serve,  que,  (l'apres  une  lettre 
ins^r^e  dans  les  Memoires  de  Trevoux^,  il  aurait  exist^  dans  les  environs 
une  pierre  portant  une  croix  et  le  nom  BACAYDA. 

Les  auteuTs  du  Voyage  Utteraire  de  deux  benedictins^  ont  vu,  dans 
r^glise  du  prieure  conventuel  des  chanoines  de  Sainte-Genevi^ve ,  un 
grand  tombeau  de  marbre  que  l'on  pensait  Hre  celui  de  saint  Fran- 
chet,  archeveque  de  Sens,  et  sur  lequel  figuraient,  suivant  ie  dessin 
quiis  en  donnent,  la  cfoix  gemm^e,  ie  monogramme  constantinien 
inscrit  dans  un  cercle,  les  paimes,  ies  coiombes,  et  sans  doute  des 
grappes  de  raisin  quiis  ont,  par  une  erreur  manifeste,  prises  pour 
des  roses.  Ce  sarcophage  ne  portait  aucune  inscription. 


DECIZE. 


11- 
Voir  mes  planches,  n"  3. 

ET  f  RE 
DEBO        ^ 

dy;  ZY 

NIOR 

Gette  inscription,  curieuse  par  son  caract^re  cursif,  a  ^te  gravee 
sur  ia  p^te  encore  fraiche  d'une  tuile  romaine  a  rebords.  Eile  ^tait 
sans  doute  plac^e  a  i'int^rieur  ou  a  i'ext^rieur  d'une  tombe  m^rovin- 
gienne,  avec  une  autre  tuiie  qui  portait  le  commencement  de  l'^pi- 
taphe. 

La  substitution   du  Z  au  I,   que  l'on  remarque  ici  dans  ie  mot 

'   1706,  t.  IV,  p.  3109,  9io3.  *  I"  partie,  p.  161-169. 

4. 
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ZYNIOR,  n'est  pas  sans  exemple  sur  les  monuments  antiques;  c'est 
ainsi  que  je  lis,  dans  le  recueil  de  Gruter,  YIBAX  IN  DOMINO  ZE;Y\ 
et  sur  des  verres  clir6tiens  :  lU^S  CRI5'TY5'  et  lU^S^.  On  trouve, 
par  contre,  le  nom  de  Zosimus  ecrit  lOSlMSlS^. 

L'epitaphe  de  f^REDEBODYX,  d^couverte  a  Decize-sur-Loire,  est  con- 
serv^e  au  musee  nivernais*. 

Le  sol  de  Nevers  n'a  encore  fourni  aucune  inscription  chretienne. 
Je  dois,  en  effet,  avertir  ie  lecteur  que  ie  tituius  copie  a  Saint- 
Etienne  par  D.  Martene  et  Durand  sur  ia  tombe,  aujourd'hui  detruite, 
de  saint  Euiade,  premier  ^v^ue  de  Nevers^  a  ^t^  compose  en  1609 
par  Giaude  BreHeau ,  avocat^,  qui  a  emprunt^  son  premier  distique  a 
une  epitaphe  de  Fortunat^ 

A  defaut  de  monuments  des  premiers  temps  chr^tiens,  je  citerai 
ici  une  pierre  paienne  inedite,  dont  ies  fideies  ont  creuse  ie  revers 
pour  en  faire  un  sarcophage^.  Ge  cippe,  curieux  a  pius-dun  titre,  a 


•   io58,  6. 

'  Bold.  p,  196,  2o5,  «208,  266,  4o8, 
cf.  p.  43 1 .  On  trouve  de  m^me  de  nombreux 
exemples  de  Z  pour  DI ,  comme  dans  ZAGO- 
NVS,  Mur.  48 1,  9;  ZABVLVS,  Paul  Nol. 
ed.  de  iQ85,  Epist.  p.  6,  Append.  p.  97; 
ZES,  Fabretti,  vm,  98;  ZEBVS,  BMo- 
th^que  imp^riale ,  d^partement  (^  manus- 
crits,  fonds  Bouhier,  n°  60  B,  p.  364;  cf. 
Mar.  Pap.  dipl.  p.  3^5  B,  etc. 

^  Jahn,  Specimen  epigraphicum ,  p.  7  3 
et  i43;  cf.  Buonarotti,  Vetri antichi ,  p.  52, 
53. 

''  La  raretd  des  monuments  lapidaires  en 
caract^res  cursifs  m'engage  a  publier  ici  le 
fac-simile  d'une  inscription  de  Garthage  que 
j'ai  trouvde  parmi  des  ddbris  de  marbre  au 
musee  de  Marseille.  Ce  fragment,  qui  offre 
le  type  des  ^critures  imm^diatement  derivees 
de  ia  minuscule  romaine,  nous  donne  un 
curieux  ^chantiilon  de  ia  pai^ographie  de 
l'Afrique  : 


On  y  retrouve  ies  traces  de  la  formuie  litm'- 
gique  GLORIA  IN  excelsis  DEO  ET  m  terra 
pax  hominihus  honce  voluntatis.  Gette  inscrip- 
tion  ^tait  sans  doute  piacee  dans  ime  ^glise , 
si  Ton  en  juge  par  la  presence  de  ia  m^me 
l^gende  dans  ia  basilique  de  saint  Cleraent , 
a  Rome.  (Marini,  dans  Mai,  CoH.  Vat.  t.  V, 
p.  122.) 

^  Voyage  litt.  I"  partie,  p.  49. 

^  Parmentier,  Hist.  manuscr.  des  eveques 
de  Nevers. 

'  Miscell.  IV,  XI. 

*  Dans  un  excellent  travaii  ins^r^  au  Bul- 
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^t^  r^cemment  trouv^  a  Bouhy  (Ni^vre),  sur  la  voie  romaine  qui  relie 
Autun  et  Orl^ans.  Cest  un  titulus  votif  adress^  a  Mars  Boluinnus\ 
divinite  topique  dont  ce  lieu  a  conserv^  le  nom^,  et  a  une  deesse 
Dtina,  qui  me  parait  figurer  ici  pour  la  premi^re  fois^  :  AVG^^SACRl 
MARTI>rBOLV|INNO  ET  DVNAe  |  CvDOMIT^VIRI  |  LIS^ 
DECVRIO^PR''  I  SALVTvSVA^ETrlVL  |  THALLI^VIRILLI  | 
ANI^FILI^ET  AVI  |  TILLAE^AVITIyFIL  |  VXORIS^V^S^L^M^ 
Laction  de  grdces  que  porte  cette  inscription  semLIe  indiquer  que 
ies  Romains  connaissaient  les  eaux  min^raies  de  Bouhy,  comme  plu- 
sieurs  autres  de  ia  Ni^vre*,  et  que  G.  Domitius  Viriiis  et  les  siens  en 
avaient  ^prouv^  de  bons  efFets.  Mars  Boluinnus  est  encore  nomme  sur 
une  autre  pierre  egalement  votive  et  tiree  du  meme  sol  :  MART 
BOLV  I  NNIvCABlN  |  VS  SEVERVS  |  DONVM  DE  |  DIT^ 

CHALON-SUR-SAONE. 

Jaurais  dA  trouver  k  ChMon-sur-Sa6ne  queique  trace  de  i'inscrip- 
tion  de  ia  tombe  qui  renfermait  ies  restes  du  roi  Gontran,  inhume  a 
Saint-Marcei ,  comme  nous  i'apprend  Fred^gaire^.  Si  je  nai  rencontre 
dans  cette  vilie  aucun  monument  des  premiers  siecies  de  i'Egiise,  je 
puis  au  moins  constater  qu'un  reiiquaire,  qui  serait  sans  prix  pour 
eiie,  existe  dans  ie  viiiage  de  Saint-Marcei-de-Gareyret. 

Ce  reiiquaire ,  en  forme  d'autei ,  execute  vers  ie  x^  siecie ,  reiate  en 
termes  expres  que  saint  Marcei  et  saint  Vaierien,  membres  de  ia 

letin  arcli^ologique  de  YAthenwum  francats     .  d'Evandre  et  femme  d'Herciile.  (Cf.  Revue 

(n*  3  de  i855),  lesavantM.  LeBas  signale  num.  18/19,  P-  ^^7-) 

un  fait  analogue.  *  Cf.  Greppo ,  Eaux  thermales  de  la  Gaule, 

'  Cf.  Greppo ,  Eaua;  thermales  de  la  Gaule,  p.  277  et  suiv. 
p.  189,  i52.  *  On  trouvera  des  monuments  analogues 

*  Ibid.  p.  28,  29,  117,  i39.  Voir,  sur  dans  Touvrage  de  Tabbe  Greppo.  Voir  en- 

les  noms  de  lieux  derives  de  ceux  des*divi-  core  ie  mdmoire  du  P.  Maichi :  La  Stipe 

nit^s  topiques,  p.    28,    29,    117,    i32,  tributata  alla  dicinita  delle  acque  ApolUnari. 
160,  etc. ,  et  mes  dissert.  n°'  i24  et  i25.  *  Chronicum,  c.  xiv;  cf.  c.  i,  et  la  note 

^  Cette  Duna,  associ^e  ici  a  Mars,  rap-  de  Ruinart,  p.  hk-]  de  son  ^dition  de  Gre- 

pelie  au  savant  M.  De  Witte  Dyna,  fiile  goire  de  Tours. 


30  INSCRIPTIONS  GHRETIENNES 

mission  latine  qui  evangelisa  les  Gauies,  ont  souffert  ie  martyre  sur 
ie  territoire  de  Ghdlon^  En  voici  l'inscription  : 

f  i  f 

tHIC  HABIT  REyCtXIA^" 

yCE^MARIAE  ^ 

ETKECROCIZ^ 

ET  KOROM  MARTYRYM 

MARCEI,I,I  ET  YAI^ERIA 


'  Cesl  par  erreiu',  selon  moi ,  qu'Angeio 
Mai  {Colkctio  Vaticana,  t  V,  p.  46 1,  n"  5) 
iit  sur  cette  inscription  QVI  Vatron{  SVNT. 
La  lecon  QVI  Vass\  ne  me  parait  pas  dou- 
teuse  en  presence  de  ia  tradition.  (Greg. 
Tur.  De  glor.  Mart.  I ,  liii  ,  liv  ;  Vita  S.  Mar- 
cell.    ex  veteri  legendario  Ecci.   Cabiilon; 

—  Passio  S.  Valer.  ex  eodem  legend. ;  — 
Tillemont,  Hist.  eccUs.  t.  III;  —  Ruinart, 
Acta  sinceru,  ^dition  de  1718,  p,  78  : 
fAdmonitio  in  Passionem  SS.  Epipodii  et 
rf  Alexandri. » )  Mem.  de  la  Soc.  arch.  de 
Chdhn-sur-Saone ,  i846,  p.   i/j3  et  suiv. ; 

—  Coiiomljet,  Vies  des  saints  du  diocese  de 
Lyon,  p.  5i. 

H  ne  me  sembie  pas  inutiie  de  mettre  ici 
ie  iecteur  en  garde  contre  d'ennuyeuses  et 
inutiles  recherches  auxqueiles  m'a  condamn^ 
une  singuii^re  distraction  de  Millin.  J'avais 
iu  dans  un  passage  reiatif  aux  antiquitds  de 
Glnnum  {Voyage,  t.  III,  p.  4o3,  Ao4, 
4o5)  :  ffOn  trouve  souvent,  dans  ie  voisi- 
rrnage,  des  umes,  des  medaiiles  d'or,  d'ar- 
ffgent,  de  cuivre,  et  diverses  antiquaiiies ; 
ffnous  avons  nous-m^me  remarqu^  plusieurs 
fffragments  d'inscriptions. . .  Sur  un  autre 
fffragment  de  pierre  cass^  dans  sa  longueur, 
(ron  iit  d'un  c6t^  QVI  PASSI,  et  de  i'autre 


fron  distingue  ies  iettres  suivantes  disposees 
ffainsi  sur  quatre  iignes  : 
l 
OEVR 
CE 
RIE 
ff  je  rapporte  ces  fragments,  parce  qu'on  peul 
ffun  jour  trouver  des  inscriptions  pius  dten- 
ff  dues ,  et  quils  contribueront  alors  a  donner 
ffdes  indices  sur  1'histoire  des  monuments 
ffde  Glanum.n  Pr(^occup^  de  tout  ce  qui 
touche  a  nos  origines  chr^tiennes,  j'avais 
cru  pouvoir  trouver  dans  ies  mots  QVI 
PASSI,  que  Milhn  donnait  ainsi  comme  an- 
tiques,  une  mention  semblable  a  ceile  du 
reliquaire  de  Saint-Marcei-de-Careyret,  et 
j'ai  recherch^  les  noms  des  saints  dont  ils 
pouvaient  relater  le  martyre.  J'ai  eprouv^ 
un  assez  vif  ^tonnement  a  apprendre  de 
M.  ie  marquis  de  Lagoy,  qui  connait  si  bien 
ies  monuments  de  Glanum,  que  iepretendu 
tituius  antique  copi^  par  Miiiin  n'etait  qu'un 
fragment  d'un  d^  de  pierre  autrefois  piace 
sous  ime  croix,  et  qui  portait  siu*  i'ime  de 
ses  faces  l'inscription  Vous  QVI  PASSEs;^  a 
la  Vierge  dites  un  Ave,  et,  sur  i'autre,  qu«i- 
ques  mots  parmi  lesquels  on  iisait :  le  cOEVR 
de  la  VierGE.  MaRIE. 
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HI  «YI  PI  mi  IN  TERRITYRl 
YM  CIYITATi;  CABIION 
NINZIZ*»     '^'     '^ 


ANSE. 


12. 

Ms.  de  Tabbe  de  Veyle;  —  Maffei,  GallicB  antiquitates ,  p.  98 ;  —  Muratori,  /12 3 ,  1 ; 
—  Letterain  difesa  delV  epitajfio  di  S.  Felice,  da  un  antiquario  Romano,  p.  98;  — 
Bonada,  Anthologia,  t.  II,  p.  5ii;  —  Burmann,  Anthologia,  t.  II,  p.  87;  — 
Goens,  Diatriba  de  Cepotaphiis,!^.  5o;  —  Weickev^Syllogeepigrammatumgrcecorum, 
p.  83;  —  Tabb^  Greppo,  Revue  du  Lyonnais,  t  XIV,  p.  liik;  —  Ferrand,  His- 
toire  d!Anse,  p.  5o;  —  Clinton,  Fasti  Romani,  t.  II,  p.  906;  —  Comarmond 
Musee  lapidaire  de  la  ville  de  Lyon,  p,  ^29;  —  voir  mes  planches,  n"  9. 

CvERMINE  ^YByMI  PROBA  NOMINE  MENTE  PROYATA 

ciYAE  miTO  RAPTA  e;t  HIC  TYMYI^ATA  IACET 

IN  CIYA  CIDCIYIT  HABEHT  CYNCTORYM  YOTAtARENTYM 

coHTYi^ERAT  tribyeh;  omhia  py^hraJ; 

HiHC  me;ty;  pater  e;t  aviae  matrioe  perehhi;^ 

titia       hey  fAciHY;  cay;a  perit  pieta; 

.    ACCIPE  CIYI  I^ACRMi;  PERfYHDi;  lYC.ETER  ORA^ 

mor;  hihh,  e;t  yitam  re;pice  perpetyam 
ctYAE  YixiT  ahhy;^Y'Et  mih;i;  yiiii 
obiit-^d^hmd;  octybri^^payi^iho^y  y 

Ainsi  qu'on  peut  le  voir  dans  ma  copie,  Tinscription  de  PROBA  est 
encadree  d'une  bordure  en  rinceaux ,  entrem^I^s  de  croix  et  de  mono- 
grammes. 
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Avant  de  donner  une  traduction  de  cette  epitaphe,  il  me  faut  re- 
tablir  le  texte  du  sixieme  vers,  aitere  par  une  erreur  mat^rielle  du 
quadratarius.  II  est  evident,  ainsi  que  le  fait  observer  M.  I'abb6 
Greppo ,  que  les  syllabes  TITIA ne  sont  quune partie du mot  ma?sTITIA , 
dont  les  premi^res  lettres  ont  et^  saut^es.  Seulement,  et  contrairement 
k  I'opinion  du  savant  antiquaire,  je  proposerai  de  r^tablir  ce  mot  au 
genitif \  pour  faire  disparaitre  une  faute  de  quantit^  qud  croit  exister 
dans  le  texte^.  On  lirait  donc  avec  moi  : 

ayiae  matriciye  perenni; 

me;titiae  (hey  aciny;!)  cay;a  perit  pietax' 

Gela  dit,  je  passe  a  la  traduction  : 

cr  Dans  ce  tombeau  repose  un  enfant  de  race  noJ)le ,  du  nom  de 
rrPROBA,  d'une  dme  probe  (PROYATA),  enlevee  par  une  mort  inat- 
frtendue.  Tous  les  dons  pr^cieux  que  peuvent  souhaiter  des  parents, 
rrDieu  ies  avait  r^unis  en  elle.  Aussi  son  p^re  est  en  proie  a  la  dou- 
rrieur,  et  la  perte  de.ieur  plus  chere  affection,  malheur  cruel,  plonge 
rrson  aieule  et  sa  mere  dans  un  desespoir  sans  fm.  Ecoute,  toi  qui 
rrbaignes  constamment  ton  visage  de  tes  pieurs  :  ia  mort  n'est  rien, 
rrsonge  a  ia  vie  ^ternelle. 

^  Gette  restitution,  qu'exige  la  mesure,  sur  ie  marbre  :  ffSed  vide  ut  vitium  non 

est  encore  appel^e  par  la  disposition  mat^-  trfaciat  in  marmore  lapicida  ;  quod  factum 

rielle  de  l'inscription.  Ainsi  i'on  remarquera  « sive  ab  industria ,  seu  per  incuriam ,  mihi 

qu'entre  les  mots  TITIA  et  HEV  le  graveur  frmagis  quam  quadratario  iividus  lector  ads- 

a  iaiss^  un  vide.  Son  intention  ^tait  d'enlever,  rrcribat.  n  (Lib.  III,  ep.  xn.) 

a  cet  endroit,  la  surface  du  marbre  pour  "  Le  reste  de  T^pitaphe,  sinon  ^l^gant, 

faire  disparaitre  TITIA  et  pour  r^tablir  le  du  moins  d'une  facture  reguli^re,  donne 

mot  MESTITIAE  par  le  proc^d^  que  Ton  tout  lieu  de  supposer  que  le  poete  n'eut  pas 

remarquera  sur  le  titulus  de  VALENTINA  a  consid^rd  comme  une  br^ve  la  derni^re  syl- 

Tr^ves  (pl.  n°  agB).  II  avait  du,  par  con-  labe  du  mot  CAVSA,  s'il  i'eut  employ^  a 

s^quent,  r^server  Tespace  ndcessaire  pour  l'abiatif ,  comme  Ta  pensd  M.  fabbe  Greppo. 

un  mot  plus  long  que  celui  qu'il  devait  ef-  ^  Je  construis  :  rrHeu  facinus!  pietas  pe- 

facer.  L'insouciance  a,  toutefois,  laiss^  sub-  ffrit,   causa   moestitiae  perennis  aviae  ma- 

sister  la  faute.  Ce  n'est  pas  sans  quelque  fftrique.n  Pietas  est  pris  ici  dans  le  sens  de 

raison  que  Sidoine  ApoUinaii^e  ^crivait,  en  cheres  affections.  Avant  la   nouvelle  copie 

envoyant  une  ^pitaphe  destin^e  a  ^tre  grav^e  donn^e  par  M.  Greppo ,  une  seule  avait  eu 
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cfElle  a  v6cu  cinq  ans  et  huit  mois;  elle  est  morte  le  troisieme  jour 
frdes  ides  d'octobre,  sous  le  consulat  de  Paulinus,  Glarissime.  t^  • 

L'expression  rtCINYJ  se  trouve,  dans  les  auteurs  et  sur  les  marbres, 
employ^e  comme  elle  l'est  ici  dans  le  sens  de  malheur.  De  m^me, 
CRVDELIS,  SCELERATVS,  sont  pris  assez  frequemment  dans 
Tacception  d'inforiune\  tandis  que,  par  contre,  INrEyX  signifie  par- 
fois  coupable^. 

Ainsi  que  Ton  peut  s'en  assurer  par  ies  citations  de  Forceilini, 
lYCylTER  est  d'uri  usage  peu  commun  dans  la  haute  iatinite;  nous 
avons  d^k  vu  ce  mot  dans  une  ^pitaphe  de  Fortunat,  qui  fait  partie 
de  ce  recueii^.  Un  heu  c^lebre  dans  le  martyrologe  romain^  est  appele 
Gutta  jugtter  manans. 

Le  jeu  de  mots  singulier  par  lequel  commence  cette  ^pitaphe,  et 
dont  ie  mauvais  gout  repugnerait  si  fort  a  nos  moeurs ,  n'est  pas  un  fait 
isol^  a  i'epoque  de  la  decadence ,  et ,  bien  qu'Hagenbuch  y  voie ,  avec  Ban- 
dini,  rindication  d'une  mediocre  antiquite^,  il  est  cependant  certain  que 
l'esprit  des  premiers  Romains  s'est  exerc^  de  cette  facon  dans  les  eloges 
funebres.  Je  n'en  veux  pour  exempie  qu'un  monument  a  orthographe 
archaique,  consigne  dans  la  collection  d'Orelli^,  et  portant,  ^  son 
debut  : 

HEIC .  EST.  SEPVLCRVM .  H  AV.  PVLCRVM .  PVLCRAI .  FEMIN  AE . 

Ges  jeux  de  mots,  tout  dans  le  gout  populaire^,  et  dont  Cic^ron 
lui-meme  n'avait  pas  dedaigne  de  faire  usage^,  se  rencontrent  plus 
frequemment,  il  est  vrai,  a  mesure  que  Ton  s'eloigne  des  premiers 
siecles.  Les  lettres  de  Marc-Aurele  a  Fronton  en  sont  remplies;  les 

cours,  qui  avait  et^  reproduite  par  Mura-  '  Fabret./n«c.p.  237,238,n"63ietsuiv. 

tori,  Bonada,  Burmann,  ete.  Cest  celle  de  *  Grut.  1176,  4. 

Maffei ,  qui  lisait  ainsi  le  sixieme  vers : . .  .HEV  ^  Voir  ma  Dissertation  n°  3 . 

FACINVS PERIT  PIETAS.  L'exceUente  *  ix  april. 

conservation  du  marbre  me  prouve   que  ^  Orelli,  t.  I,  p.  566. 

Maffei  navait  pas  vu  1'original ,  et  qu'il  s'^tait  "  N"  4848. 

content^  d'une  transcription  faite  par  ime  '  Suet.  in  Tib.  76. 
main  inhabile.                                                    *     **  Quint.  VIII ,  vi. 
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proph^ties  apr^s  coup  des  livres  sibyllins  empruntent  souvent  ces 
formes;  dans  son  livre  contre  Th^r^tique  Vigilantius,  saint  J^rome 
appelle  a  chaque  instant  son  adversaire  Dormitantius,  nom  qui,  re- 
p^te-t-il,  convient  mieux  a  son  aveuglement^  Sidoine  ApoUinaire  s^me 
ses  lettres  et  ses  poemes  d'aussi  miserables  concetti^,  dont  les  oeuvres 
de  saint  Damase  et  de  Fortunat  offrent  a  chaque  instant  des  exempies. 

A  cela  rien  de  surprenant,  alors  qu'il  s'agit  de  compositions  litt^- 
raires;  on  peut,  toutefois,  s'etonner  que  la  deviation  du  goiit  ait  pu 
aller  jusqu'a  faire  inscrire  sur  la  tombe  de  personnes  cheres  des  pau- 
vret^s  aussi  peu  en  rapport  avec  Texpression  d'une  douleur  r^elle. 

Cest  \k  pourtant  un  fait  qu'il  faut  accepter  sans  conteste,  car,  chr^- 
tiennes  et  paiennes,  les  inscriptions  en  sont  souvent  remplies. 

H  y  a  plus ;  ce  n'est  pas  seulement  sur  des  epitaphes  de  commande , 
ou  Ton  comprendrait  encore,  a  la  rigueur,  les  jeux  d'esprit  d'un  ver- 
sificateur  de  profession,  que  se  rencontrent  d'aussi  singulieres  for- 
mules;  l'un  des  tituli  chretiens  qui  portent  Tempreinte  de  la  plus  pro- 
fonde  douleur  est,  sans  contredit,  celui  de  YERY^,  consign^  par  Fa- 
bretti^.  Quintilla,  par  une  pi^te  dont  nous  avons  quelques  exemples, 
n'a  voulu  abandonner  a  personne  le  soin  de  composer  Tepitaphe  de 
son  epoux*.  La  pauvre  femme  se  serait  tu^e  de  desespoir,  dit-elle,  si 
ia  crainte  de  Dieu  ne  Teiit  arrM^e;  et,  pour  derniere  preuve  d'attache- 


^  Sans  importance  apparente,  cette  in- 
sistance  a  pourtant  une  sdrieuse  raison  d'^tre. 
On  sait  en  effet  quei  est,  dans  ie  Nouveau 
Testament,  le  sens  mystique  du  mot  TPH- 
rOPEIN.  Souvent  prononc^  par  le  Clu-ist 
lui-m^me  (Matth.  xxiv,  U^ ,  xxv,  i3;  Marc. 
xni,  33,  35,  3^;  Luc.  xii,  37),  ii  est  en- 
core  empioy^  par  saint  Paui  {Acta,  xxi, 
3i ).  Cest  la  r^gie  de  ia  vie  chr^tienne.  Les 
fidMes  ont  fait  de  ce  mot  une  acclamation 
(Boldetti,  p.  4ii;  F.  Osann.  Commentatio 
in  gemma  scalpta  christiana,  in-ti',  Gissae, 
i843);  ils  en  ont  tir^  ie  nom  propre  TPH- 
rOPIOG  (Bold.  Ii5g,  555;  Murat.   1881 


et  suiv. ) ,  si  rarement  port^  par  les  paiens. 
Saint  Jer6me  voyait  donc  avec  deplaisir  ie 
nom  mystique  de  Vigilantius,  traduction 
exacte  du  grec  rPHrOPIOC ,  ^tre  celui  d'un 
h^r^tique. 

^  Carm.  XVI,  197;  Poem.  XXIII,  i5/i; 
Ep.  II ,  III ,  XIII ;  IV,  XXII ;  IX ,  IX ,  etc. 

'  III,  63o. 

*  HOS  QVINTILLA  TIBI  DICTABIT 
VERSVS  AMATRIX.  L'emp]oi  du  mot  dic- 
tare,  dans  le  sens  de  composer,  ne  paraitra 
pas  douteux ,  si  Ton  se  reporte  a  ce  passage 
de  Perse  :  ffNon  si  qua  elegidia  crudi  dic- 
fftarunt  proceres»  (I,  59,  63).  Horace  dit 
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ment,  elle  jure  a  son  mari  de  rester  veuve^  Eh  bien,  au  milieu  de 
toutes  ces  douleurs,  il  y  a  place  pour  un  jeu  de  mots  sur  1 'inscription 
qu'elle  a  ^crite  : 

HK  yery;  ciYi  ;emper  yera  i^ocyty; 

Comme  dans  le  monument  d'Anse,  c'est,  le  plus  souvent,  sur  la 
signification  du  nom  que  s'exercent  les  beaux  esprits. 

Ici,  c'est  la  sicilienne  KYPIAKH,  morte,  nous  dit  par  deux  fois  son 
titulus,  HJ^^PA  KYPIAKH^  l^  c'est  1'INfEyX  fEyCITAX^  HNFAVS- 
TVS  FELIX*;  GLYCO,  plus  douce  encore  que  son  nom^;  c'est  le 
chretien  INNOCENTIY^^  auquel  son  p^re  consacre  une  ^pitaphe  PRO 
INNOCENTIA  XYA^^;  ANTHVS,  dont  les  ann^es  sont  defleuries'; 
PRIMA,  la  premiere  par  ses  vertus  comme  par  son  nom^. 

Quelque  puerils  que  soient  ces  rapprochements,  nous  y  trouvons 
cependant  un  renseignement  utile  a  la  connaissance  des  noms  propres. 

Parmi  les  cognomina  paiens  que  les  fideles  ont  adopt^s  le  plus  vo- 


aussi  :  ffln  hora  saepe  ducentos,  ut  ma- 
rrgnum,  versus  dictabat.»  (Sat.  \.  I,  iv, 
V.  9,  10.)  Je  trouve  dans  YAnthologie  de 
Burmann,  t.  II,  p.  99  : 

TB  BOGO  PRAETBKIBNS  FAC  MOBA  ET  PEBLEGE  TERSVS 
QVOS  EGO  DICTATI  ET  JVSSI  SCniBERE  QVEMDAM. 

Un  testament  de  Tan  691  porte  :  ftTesta- 
(rmentmn  feci  idque  scribendum  dictavi.» 
(Mar.  Pap.  dtpl.  p.  112.)  Une  donation 
du  VI*  si^cle ,  appartenant  au  m^me  recueii , 
contient  une  formule  analogue  (p.  i45). 
Voir  encore  Eccart ,  Leges  Francorum  Saltcce 
et  Ripuariorum ,  p.  li,  note.  Les  marbres 
foumissent  plusieurs  exemples  de  ces  essais 
de  versification  faits  par  les  parents  du  d^ 
fimt  :  HOC  GENITOR  CECmiT  TAVRVS 
LACRIMABILE  CARMEN  (Bonada,.4nf/io/. 
X,  17);  HOS  FECIT  VERSVS  PAVCA  TA- 
MEN  MEMORANS  (t^  26);  SVSCIPE 
FVNEREA  PARENTVM  CARMINA  NATE 


(Grut.  1 172, 1 );  HIS  TVMVLVM  PARVVM 
MATER  CVM  CARMINE  FECIT  (Fabretti. 
IV,  188).  QVAMVIS  LVCTIFICVM  FRA- 
TRIS  TAMEN  ACCIPE  CARMEN  |  NE  MALA 
SIT  TVMVLIS  EXTERA  LINGVA  TVIS. 
Bosio,  p.  i59.  Voir,  en  outre,  le  Mttseum 
Veronense,  p.  171. 

'  Cf.  Dissertation  n"  3^5.  On  lit  dans  les 
inscriptionspaiennes  des  formules  analogues : 
CVIVS-DESIDERIO  |  IVRATVS  •  SE  •  POST- 
EA  I  VTORENONHABITVRV.  Vue  au 
Campo  santo  de  Pise.  (Cf.  Mar.  Act.  S.  Vict. 
p.  i48.) 

'  Torremuzna ,  XVU ,  2 5. 

^  Grut.  io59,  10. 

*  Orelli,i.T,  p.  566. 

'  Burm.  Anthol.  t.  II,  p.  lao. 

*  Murat.  1888,  7. 

'  Mar,  Arv.  p.  128. 
«  OreUi,  U^jbS. 

5. 
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lontiers ,  figure  en  premiere  ligne  celui  de  REXTITYTY5^ ,  que  le  langage 
familier  abr^geait  sans  doute  en  en  supprimant  l'avant-derniere  syl- 
labe,  ainsi  que  ie  prouvent  de  nombreuses  inscriptions  ^  Ge  nom, 
dont  Ja  signification  parait  peu  connue,  designait,  chez  les  Romains, 
une  personne  k  moeurs  innocentes  et  pures.  Un  jeu  d'esprit,  inscrit 
sur  une  tombe,  vient  nous  l'apprendre  : 

D  M|HIC  SITVM  CORPVS|  RESTITVTES.QVAE  VE  | 
RAE  ET  NOMINE  ET  |  MORIBVS  RESTITV  |  TA  VIXIT 
ANNIS  XXI I  BENEMERENTP 

Quant  au  nom  de  PROBA,  il  appelait  trop  le  jeu  de  mots  pour  que 
I'epigraphie  ne  nous  en  presentdt  pas  d'autres  exemples.  Outre  les 
tituli  que  rapportent  Bonada^,  Fabretti*  et  Burmann^,  ii  en  est  un 
plus  c^lebre,  conserv^  par  fhistorien  Yopisque,  celui  de  i'empereur 
Probus,  qui  porte  le  m^me  eloge  funebre  que  l'inscription  de  la  jeune 
chretienne  d'Asa  Paulini  : 

HIC  PROBVS  IMPERATOR  ET  VERE  PROBVS  SITVS 
EST  VICTOR  OMNIVM  GENTIVM  BARBARARVM  VIC- 
TOR  ETIAM  TYRANNORVM^ 

Paulinus,  indique  seui  sur  f^pitaphe  d'Anse,  a  ^t^  consul  avec 
Johannes  Scytha,  fan  /198  apres  J.  C. 

Le  tituius  de  PROBA  est  d'une  bonne  execution;  i'ornement  qui 
f  entoure ,  et  ia  forme  particuiiere  des  Ct  et  des  0 ,  prennent  un  doubie 
inter^t  par  ia  mention  chronologique  qui  en  d^termine  f  age. 


'    Gori,   InSCr.   Etrur.    t,    I,    p.    3o,    78,  Quineumrestituis?  Quin  adfrugem  conrigis? 

89;  Fabretti,  III,  n"  3o6,  VIII,  p.  554;  ^""'  ''"''•  "'""^- 

Gudius,  p.  365 ,  n°  9 ;  Marini,  Arv.  p.  189.  ^  AnthoL  cl.  iii,  n"  9. 

^  Lupi,  Epit.  Sev.  p.  i3i.  —  Cest  dans  *  III,  n°  23. 

le  m^me  sens  que  Plaute  ^crit  :  ^  Anthol.  t.  II,  p.  245,  246,  284. 


Quid  tu  adulescentem  ,  quem  esse  conruptum  vides  , 
Qui  tux  mandatus  est  fidci  et  iiduciae , 


°   Probus,  XXI. 


DE  LA  GAULE.  37 

ALBIGNY. 

13. 

De  Boissieu,  Inscriptions  antiques  de  Lyon,  p.  699;  —  Comarmond,  p.  628;  — 

voir  mes  planches,  n°  i3. 

+  IN  HOC  TYMYI^O  REClYIi; 
CIT  MEMBRI  BONE  MEMORIE 
AYDOl,ENA  BONA  I^ARETATE 
;YAM  t  SYI  YIXIT  IN 
PACE  any;  XXXYII  ^YI  A 

Hoc  ho;;a  remoyit  a 
natema  ;it  ob  yii  jai,en 
da;  ianyaria; 

Cest  au  viilage  d'Albigny  que  M.  de  Boissieu  a  trouve  cette  ins- 
cription,  qui  m'etait  inconnue,  et  dont  je  iui  emprunte  la  copie.  La 
croix  qui  figure  ici  au  milieu  des  lignes  se  trouve  de  m^me  placee 
entre  ies  mots  de  queiques  autres  ^pitaphes  antiques  ^  L'M  qui  ia 
pr^cede  me  parait  appartenir  au  mot  XYAM,  accusatif  aussi  peu  jus- 
tifiabie  que  ies  autres  fautes  de  iatinite  qui  fourmiiient  dans  ce  petit 
texte^. 

La  formuie  d'anatheme  par  iaqueiie  se  termine  cette  epitaphe  est 
ia  seuie  qui  soit  sur  ies  marbres  chr^tiens  de  la  Gauie.  J'examinerai 
pius    ioin  ies  monuments  qui  portent  des  imprecations  anaiogues^. 


'  Boldetti,  p.  349,  35o,  389.  Voir  les        p.  /116  :  DE  PARBVLA  MEDIOCRITATEM 
pl.  de mesDissert.  n"  Saa,  33^  et  583.  NOSTRAM...  FECI. 

^  Cest   ainsi   qu'on   lit   dans   Boldetti,  '  Dissertation  n°  207. 
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ECULLY. 

U. 

De  Boissieu,  p.  58 1 ;  —  voir  mes  planches,  n" 

IH  HOC  TYMYI,0  REClYIEKIT 

BONE  MEMORio  rtyocAij; 

CtYI  YIXIT  IH  PACE  ANH 

gc  OBiET  hhohohdecembr;»^ 

PC  ACxAPETO  '^ 


Jemprunte  au  recueil  de  M.  de  Boissieu  cette  inscription,  que  je 
n'ai  pu  copier  moi-m^me;  elle  est  encastree  dans  la  fa^ade  d'une 
maison,  vis-a-vis  de  ia  porte  m^ridionale  de  l'eglise  d'EcuHy. 

Les  colombes  plac^es  au  bas  de  ce.petit  marbre  tiennent  dans  leur 
bec  le  grain  de  bl^  qui,  sur  les  monuments  chr^tiens,  parait  etre  le 
symbole  de  la  nourriture  c^leste.  L'^pitaphe  de  Philocalus  appartient 
a  Tan  5 18. 


LYON. 


15. 
De  Boissieu,  p.  697;  —  voir  mes  planches,  n"  U. 

hic  reciyie; 
cit  bohe  memo 

RIAE  ADEl^flY; 
...IXIT  ANH 
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Ge  titulus  est  le  premier  de  douze  monuments  conserv^s  a  Lyon 
dans  une  chapelle  souterraine  de  Saint-Ir^n^e. 

M.  de  Boissieu  avait  bien  voulu  me  faire  connaitre,  des  mon  pre- 
mier  voyage,  cette  precieuse  s6rie  encore  inedite,  large  compensation 
d'une  autre  r^union  de  marbres  indiqu^ejtor  MafFei^  dans  la  m^me 
eglise,  et  presque  enti^rement  disparue  Jll^urd'hui. 

La  disposition  de  ces  monuments  parait  dater  du  xvi^  siecie.  L'ins- 
cription  de  MEROIyA^,  large  de  pr^s  de  deux  m^tres,  forme  ie  devant 
d'un  autei  appuy^  a  gauche  et  au  fond  contre  la  muraille ,  dont  les  onze 
autres  tituli,  reunis  au-dessus  de  l'autel  meme,  occupent  et  couvrent 
la  double  paroi. 

Des  caract^res,  trac^s  sur.la  couche  de  plAtre  qui  les  encastre, 
restituent  quelques  portions  manquant  k  plusieurs  de  ces  ^pitaphes. 
Je  n'ai  pas  besoin  de  dire  que  mes  copies  ne  reproduisent  que  les 
parties  antiques. 

L'UJ  place  a  droite  du  monogranime  a  ^te  grave  k  Tenvers  sur  le 
marbre. 


16. 
Hist.  de  VAcad.  des  inscr.  t.  XVIII,  p.  2^2;  —  De  Boissieu,  p.  229  et  SSq. 

HK  lACET  AEI^IANY; 

rn,iY;  PAYy 

YIRI  PRAE;iDIAy; 

giyi  yixit  ann 

pi,mxi,.ciye; 

remy; 

'  GalUm  antiquit.  p.  91  et  suiv.  ^  Voir  ma  Dissertation  n*  5o. 
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Ce  titulus,  aujourd'hui  disparu,  provient  des  fouilles  faites,  en  1760, 
sous  les  ruines  de  Saint-Just,  autrefois  eglise  des  Machab^es.  On  en 
voit,  dans  les  Memoires  de  VAcademie  des  inscriptions ,  une  detestable 
copie  que  je  n'ai  pas  cru  devoir  reproduire. 

Comme  M.  de  BoissieuiJe  fait  observer  avec  raison ,  rien  ne  prouve 
que ,  suivant  l'assertion  de^bbe  Lebeuf ,  PAYI^YX  ait  et^  Prmes  de  la 
province.  On  sait  que  les  Viri  prcesidiales  etaient  d'anciens  Prcesides, 
comme  les  Viri  consulares,  prwtorii,  etaient  d'anciens  consuls,  d'anciens 
pr(5teurs.  Le  titre  de  Prcesidialis  ou  Vir prwsidialis  se  trouve  dans  Ammien 
Marceilin^  et  dans  Symmaque^.  Je  ne  le  connais  sur  un  marbre  quavec 
la  forme  EX  PREJIDIBYJ,  que  donne  un  titulus  chretieii  de  Rome  : 

Hic .  lACET .  HERAcyY;  .ciYi;  |  ;ecyndy;  .  rhety;  n\ns  \  \mm 
Ex  pre;idiby;^  etc. 

AEyANY^  etait  enseveli  pres  des  marty*,  ainsi  que  le  prouve  l'ins- 
cription  de  ft^.fl^ORI.  .  .  ,  decouverte  au  m^me  lieu*. 

Ainsi  que  je  le  montrerai  plus  loin^,  la  mention  de  la  fdiation  est 
de  la  plus  grande  raret^  sur  les  epitaphe^  chretiennes. 

II  ne  faut  pas  lire  QYI  YIXIT  ANNO,  mais  seulement  ClYI  YIXIT 
ANN,  Tabbe  Lebeuf  annongant  que  les  deux  signes  crqui  se  voient  a 
ffc6te  de  la  quatrieme  ligne  de  cette  ^pitapheii  sont  des  ornements 
et  non  pas  des  caracteres  ^. 


17. 

Spon,  Recherche  des  antiq.  de  Lyon,  p.  US; : —  Murat.  U^2  ,  1 ;  —  Fieetw.  3/i2 ,  3; 

—  Maff.  Gall.  ant.  p.  96-98;  —  Giornale  de'  Letter.  Roma,  1766-57,  p.  118; 

—  Pellicia,  Politia,  t.  II,  p.  2/11;  —  Mabill.  Suppl.  rei  diplom.  p.  i5;  — 
Zaccaria,  De  vet.  christ.  inscr.  usu,  p.  368  du  t.  V  du  Theolog.  curs.  compl.  de 
Migne;  — Baron.  Annales  una  cum  critica  Pagii,  t.  IX,  p.  68,  not.  i  et  p.  602; 

—  Mem.  de  la  Soc.  arch.  du  midi  de  la  France,  t.  II,  p.  202;  —  Montfalcon, 

'  XXIX ,  1 ,  initio.  *  Dissertation  n"  6 1 . 

*  IIII,  71,  initio.  *  Dissertation  n"  67. 

^  Marini,  irt).  p.  296,  '  Hist.de rAc.desinscr.t.\Vlll,i^.Q(i-]. 
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Hist.  de  Lyon ,  1 3 58 ,  1 9 ;  —  Dictiom.  d' ipigraphie ,  t.  II ,  p.  3 0 2 ;  —  De  Boissieu , 
p.  $93;  —  Comarmond,  p.  117;  —  voir  mes  planches ,  n°  17. 

t  EPYTAflYM  HYNC  d  HINTYi;  I,ECTOR 
BONE  RECORDATIONi;  ACAPI  NECxYChATORi; 
MEMBRA  CIYIEKYNT^NAM  fYIT  im  ;TACI0 

mi;eri;  et  porty;  ec,ini;^omneb;  apt; 

^YIT  PRAECIPYAE  I,OCA  KORYM  AD;E 
DYE^ET  El,EMO;iNAM  ET  ORACIONEM  _ 

;tydyit^yixit  in  pace  ann;  i^xxxy-ob 

YIII  \k\  APRiy;  I,XI  PC  IY;TINI  INDICT  CIYARTA 

crSous  l'epitaphe  que  tu  vois,  lecteur,  reposent  les  membres  du 
amarchand  Agapus,  de  bonne  m^moire.  li  fut,  en  efFet,  la  consolation 
rr  des  affliges  et  le  refuge  des  pauvres ;  aim6  de  tous ,  ii  visita  assidu- 
crment  les  sepultures  des  Saints  et  pratiqua  iaumone  et  la  priere.  H  a 
ff  vecu  en  paix  lxxxv  ans ;  il  est  mort  le  vm  des  calendes  davril ,  lxi  ans 
frapr^s  ie  Consuiat  de  Justin,  dans  la  iv^  indiction.ii 

Ge  monument,  conserve  au  mus^e  de  Lyon,  offre  un  grand  interet 
pour  ies  ^tudes  philologiques.  Deux  mots  rares,  ^TACIO,  APT;,  se 
pr^sentent  en  effet  dans  ce  petit  texte,  qu'on  prendrait,  n'etait  la 
barbarie  du  langage,  pour  un  feuiilet  d^tach^  de  Gregoire  de  Tours. 

J'ai  recule,  dans  ma  traduction,  devant  la  version  iitteraie  de  ia 
formule  ^TACIO  MI^ERi;  PORTY;  ECJNI;,  haie  de  Vaffliction,  port  de  la 
pauvrete.  Gette  nuance,  assez  fine  d'aiiieurs,  montre  que  l'auteur  de 
Tepitaphe  a  voulu  distinguer  Taffliction  passagere,  susceptible  de  con- 
soiation,  de  la  mis^re,  du  d^nument  absolu.  H  suffit,  pour  s'en  con- 
vaincre,  de  se  reporter  a  deux  passages  de  Servius,  ou  les  mots 
statio  et  portus  sont  de  m^me  mis  en  regard. 

^Statio  ubi  ad  tempus  stant  naves.  Portus  vero  ubi  hyemant^  Sta- 
ff  tione  :  portu  temporaii.   Nam  Portus  est  ubi  hyematur*^.  -n  AC\APY; 

'  Mneid.  II,  9.3.  '  Mneid.  X,  297. 

1.  6 
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offrait  des  consolations  aux  douleurs  passageres,  un  refuge,  un  port 
aux  maux  constants  de  la  pauvret^. 

L'abr^viation  k?lS  me  parait  avoir  ^t^  mal  interpr^tee  par  Maffei^ 
qui  propose  de  lire  apertus,  et  par  Muratori,  qui  a  copi^  ce  dernier^. 
Je  ne  moccuperai  pas  de  la  le^on  de  Fleetwood,  qui  transcrit,  dans 
ses  d^testables  minuscules,  arts,  sans  meme  indiquer  le  recueil  auquel 
il  a  emprunte  son  texte^. 

Cest  ie  mot  aptus  ou  plutot  aptissimus,  car  ia  d^cadence  affection- 
nait  ces  superlatifs,  qu'indique  l'abreviation  si  transparente  APT5^. 
Assez  rare  chez  les  auteurs  dans  le  sens  qu'appelle  notre  formule, 
aptus  est  pourtant  une  expression  de  ia  haute  iatinit^.  On  trouve,  en 
effet,  dans  les  Epistolce  famitiares  :  ccO  hominem  semper  illum  quidem 
ff  mihi  aptum ,  nunc  vero  etiam  suavem  ^l-n 

Nous  verrons,  dans  une  inscription  rhythmique  de  Goiogne,  le  su- 
perlatif  exprim^  en  toutes  lettres  : 

HIC  lACIT  ARTEMIA  DYI.Ci;  APTiyXIMY;  INrtN;' 
Nous  trouvons  encore  ie  positif  k  Lyon  : 

man;yety;  patien;  miti;  yenerabiu;  apty;' 

a  Saint-Jean-de-Bournay  : 

YiR  fYET  excei,i,en;  arqyti^^emy;  apty;' 

II  figure  quatre  fois  dans  les  inscriptions  chretiennes  de  Briord. 

Dans  ie  sens  de  propre,  de  convenable,  aptus  est,  comme  on  ie  sait, 
i'^quivalent  diidoneus;  ia  synonymie  existe  encore  entre  ces  deux  mots 
pour  d^signer  une  personne  dontie  caractere  est  sympathique.  Ainsi, 
nousiisons  dans  Reinesius^  :  OMNIBY;.  .  .IDONEO,  anaiogue  de  notre 

'   Gall.  antiqPT^.  96 .  ^  Voir  ma  Dissertation  n'  353. 

*  P.  3^9,  1.  '  Dissertation  n°  95. 

^  P.  349,  3.  '  Dissertation  n"  /i()i. 

XII,  3o.  «  XX,  100. 
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OMNEB?  APir;  dans  Oderici  :  IDONEA  XEMPERi;  dans  Aringhi  : 
MIRYM  I  PYI.CHRITYDINi;  ATClYE  |  IDONITATI^,  texte  ou  A.  Mai  pro- 
pose,  k  tort  seion  moi,  de  substitiier  le  mot  BONITATIi*^.  Puis,  sui- 
vant  la  coutume  antique  d'emprunter  les  noms  propres  aux  qualit^s 
de  l'^me,  l'^pigraphie  nous  fournit,  entre  autres,  trois  paiens  du  nom 
d'APTY;*,  une  chj;etienne  appel^e  HIDONITAX^ 

Le  mot  OMNEB^,  de  Tinscription  lyonnaise,  a  ^t^  adopt^  par  ies 
fideles  comme  Texpression  concise  de  ces  sentiments  d'ardente  charite 
qui  doivent  unir  ies  hommes. 

Nous  venons  de  voir  dans  Reinesius,  OMNIBYX.  .  .IDONEO.  Nous 
trouvons  de  plus,   dans  les  inscriptions ,  rOPrONIC   TTACI   9IA0C^; 

A  omniby;  merita^  omniby;  ;ybdita  et  AffABiyys;  amicy; 
OMNiYM^  amicy;  omneby;^»;  amicy;  omneyoX";  i^yit  ;oi,a- 

CIY;  MIXERICOR;  OMNIBY;  NOTY;^^  Enfm,  une  petite  plaque  de 
verre  que  j'ai  acquise  a  Rome ,  et  qui  a  fait  partie  d'un  collier  antique , 
porte  ce  seul  mot,  en  caract^res  autrefois  dores^^  : 


'  Sylloge,  n"  98. 

'  I,  333. 

^  CoUectto  Vatic.  t.  V,  p.  495,  not.  7. 

*  Grut.  1981,  5,  ig83,  2,  3. 
^  Oderici,  Sylloge,  p.  3 4 9. 

*  E  ccem.  Callisti. 

'  Passionei,  Iscr.  ant.  p.  i95,  n°  89. 

*  Boldetti,  p.  388. 

'  Lupi,  Epitaphium  Sev.  mart.  tab.  viii, 
p.  5i.  Les  quatre  monuments  paiens  sui- 
vants  portent  des  formiiles  analogues  :  les 
deux  premiers  appartiennent  a  des  person- 
nages  officiels.  —  OB  EGREGIAM  AD  OM- 
NES  HOMINES  MANSUETVDINEM  (Giof- 
fredo.  Storia  delleAlpi maritime,  1. 1 ,  p.  1 1  h). 


—  AMANTI  OMNIVM  ET  AMATO  OMNI- 
BVS  (Orelli,  3i  64).— OMNIVM  AMANTIS^ 
SIMA  (Fabretti,  892,  n"  965).  — AFFEC- 
TIONIS  PLENAE  ERGA  OMNES  HOMINES 
(Gruter,  k^k,  5).  Cf.  ma  Dissertation 
n°  86  B. 

'"  Voir  ma  Dissertation  n"  389. 

"  Voir  ma  Dissertation  n"  383. 

''  Fabretti,V,  38o. 

'  ^  Je  lis  dans  une  r^ponse  de  saint  Cyprien 
au  Proconsul :  ffHuic  Deo  nos  cliristiani  de- 
ffservimus  :  hunc  deprecamm-  diebus .  ac 
frnoctibus  pro  nobis  et  pro  omnibus  homi- 
frnibus.»  [Acta  sincern,  edition  de  lyiS, 
p.  916.) 

r3. 
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On  rencontre,  dans  l'antiquite  chretienne,  de  nombreuses  traces 
de  cette  vc^neration  pour  la  s^pulture  des  martyrs,  dont  kC\k?YS  a  fait 
preuve  pendant  sa  vie.  Sulpice  Sev^re^  saint  Augustin^,  Prudence^, 
saint  Paulin  de  Nole^,  saint  Gr^goire  de  Tours,  dans  un  passage  sur 
Lyon  meme^,  t^moignent  particulierement  de  ces  pieux  pelerinages''. 
La  mention  inscrite  sur  le  titulus  de  Lyon  se  lit  encore  sur  d'autres 
epitaphes  : 


MEMORii;  ET  orationiby;  ;crm  YA1,DE  DEYOTA' 

MARTYRYM  0B;ECIYII;  DEYOTA' 

Bien  qu'il  figure  dans  les  onomastica  des  paiens^,  le  nom  d'AC\APYy 
est  de  i'ordre  de  ceux  que  les  fideles  ont  adopte  sans  r^serve,  comme 
rappelant  une  vertu  chretienne;  les  exemples  de  ce  nom  et  de  ses 
congeneres  sont  nombreux  dans  les  rccueils  de  Bosio,  de  Boldetti, 
d'Aringhi  ^*',  etc. 

On  ne  peut  douter  de  Tintention  qui  pr^sidait  au  choix  de  ces 
noms,  si  l'on  se  reporte  au  passage  suivant  des  Actes  des  trois  saintes 
Agape,  Chionia  et  Irene^'^  : 

cr  Una  quidem  e  tribus  illis  praecepti  perfectionem  possidens  et  Deum 
crex  toto  animo  diligens,  et  proximum  sicut  seipsam,  sancto  apostolo 
ff  dicente  :  Finis  prcecepti  est  caritas;  merito  AGAPE  vocabatur.  Hoc  enim 
fcnomine  Grgeci  caritatem  appellant.  Altera  purum  ac  splendidum 
ff  baptismatis  nitorem  servans,  ita  ut  de  ipsa  propheticum,  illud  dici 
ffposset,  Lavabis  me  et  super  nivem  dealbabor;  a  nive  nomen  accepit. 
ffCHIONIA  enim  dicebatur.  Tertia  Salvatoris  et  Dei  nostri  donum, 
ffhoc  est,  pacem  in  se  habens,  et  in  omnes  exercens,  quemadmodum 

'  Dialog.  I,  c.  m.  '  Voir  ma  Dissertation  n"  61 5. 

'  Confess.  1.  VI,  c.  11.  Be  cura  pro  mort.  *  Gruter,  io55,  3. 

ger.  c.  vii,  t.  VI,  p.  879.  "  (jv\Aev,Index  nominum. 

.'  Peristeph.  Hymne  de  saint  Hippoiyte.  "  Bosio,  p.  9i3,  Sgi,  485;  Boldetli. 

*  ^«"«^  XVII,  XX,  XXXII,  XLiii,  XLV.  p.  5/i ,  80,  386,  487;  Aringhi,  I,  333; 

■"*  /)e g-Zor.  Con/".  Lxii.Cf.Sid.Ap.jE]p.V,vn.  Gudius,  365,  3;  370,  5,  etc. 

**  Voir  encore  ma  Dissertation  n"  91.  ''  Acta  sincera,  ddit.  de  1713,  p.  399. 
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crDominus  dixit,  Pacem  meam  do  vobis,  IRENE  ab  omnibus  vocabatur, 
cra  pace  nomen  accipiens^n 

On  retrouve  encore  autre  part,  dans  les  famiHes  chretiennes  des 
premiers  si^cles,  ces  r^unions  de  noms  mystiques^.  Ainsi,  nous  lisons 
dans  Boldetti^  :  PI;TE  S?l\  ;ORORI  DYI,Ci;;iME  |  ^ECIT;  dans  Mura- 
tori*  :  ACxAPE  ET  RYXTICA  ET  IRENE ;  dans  le  Menoioge  de  Basiie^  : 
kOXrjcTis  Tojv  OLyiMv  Tpiwv  Tgapdivwv  xolI  dSsX(pwv  IIICTEilG ,  EAIIIAOC , 

ArAnHc. 

Parmi  ies  noms  isol^s,  je  citerai  encore  :  RENATYi**^,  qui  fait  allu- 
sion  au  bapt^me^  REDEMPTY;  «  et  CUJZOMENH  ^  REfRICERIYX^ 
dont  le  sens  chretien  est  connu";  ?kSCkS\^S''~;  MARTYRi^,  dont  I'a- 
doption  est  expliquee  par  Th^odoret^*;  kWkSlkSWS^^,  qui  t^moigne 
de  la  croyance  a  la  r^surrection ;  CYRIACYi^,  dont  jindiquerai  plus 
loin  les  deformations  singulieres^*^;  BENEDICTYJ^'',  etc.  ^^ 

Dans  une  note  de  sa  lettre  sur  SVTHIA  ANTHIS,  M.  1'abbe 


'  Voir  encore  iin  passage  d'Eus^be  sur  le 
nom  de  saint  Iren^e.  Hist.  eccl.  V,  xxiv,  injine. 

*  Marini,  Pap.  dipl.  p.  879,  n"  2  et  3, 
reunit  les  textes  relatifs  a  quatre  illustres 
martyres  :  Sancta  Sapientia  cum  trihusjilia- 
bus,  Fide,  Spe  et  Charitate. 

'  P.  54. 

"  1828,  1  et  1970, 10. 

'  T.  I,  p.  /»5. 

*  Bosio,  607;  Gruter,  io5i,  1,  Maff. 
Mus.  Veron,  358,  11 ;  Murat,  1931,  7. 

'  Voir  ci-apr^s,  Dissertation  n"  4i2. 

*  Lupi,  Ep.  Sev.  p.  110,  i85;  Reines. 
XX,  378;  Boldetti,  475,  489;  Donius,XX, 
27 ;  Pithaeus,  Codex  canonum,  p.  258. 

'  Murat.  1920,  2.  Ce  nom  n'est  pas 
exciusivement  chrdtien;  on  le  retrouve  sur 
une  inscription  grecque  paienne  de  ia  Mo- 
r^e.  (Le  Bas ,  Inscript.  de  la  Moree,  1"  cahier, 
p.  20.) 

'"  Bosio,  497,  563;  Boldetti,  287,  346, 
439,  579. 


"  Buonarotti,  Vetri,^.  i43  et  suiv. 

''  Fabretti , VIII , lxx ;Boldetti , 34o, 428, 
480,582 ;  voirmesDissert.n"525  et  583  A. 

"  Murat.  1910  a  191^;  Lupi,  p.  32, 
181 ;  Torremuzza,  XVII,  3^,  4o;Fabretti, 
VIII,  i6g,  cxxiv;  Boidetti,  3^2 ,  429. 

^*  Serm.  8,  Demartyr.  Yoir  Acta  sincera, 
p.  609. 

"  Murat.  1931,  2;  2001,  2,  3.  Torre- 
muzza,  XVII,  10.  Gudius,  365,  6,  7; 
370,  2.  Gori,  Inscr.  etrur.  III,  p.  22. 
Buonarotti,  Vetri,  p.  208.  Boldetti,  363, 
434,  487,494. 

'®  Voir  ci-apr^s,  Dissertation  n"  439. 

'^  Buon.  Vetri,  Tav.  v. 

"  Je  iaisse  de  cot^  ies  noms-phrases  qui 
n'appartiennent  pas  a  la  premi^re  ^poque 
chi-etienne,  tels  que  ADEODATVS,  DEVS- 
DET,  QVODVVLTDEVS,  ce  dernier  aussi 
port^  par  les  femmes  {Perret,  t.  V,  pl.  lxxi)  , 
SERVVS  DEI  et  son  synonyme  HOMO  DEI 
(Bold.  p.  484) ,  les  noms  d'ap6tres,  etc,  etc. 
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Greppo  a  reuni  avec  soin  tous  les  monuments  ^pigraphiques  relatifs  a 
des  Lyonnais  qui,  a  Tepoque  romaine,  ont  exerce,  comme  kC\K?YS,  la 
profession  de  negotiatores ,  et  i'on  me  permettra  de  renvoyer  a  cet  in- 
teressant  travaii^  Je  reviendrai  plus  loin  sur  la  raret^  de  l'indication 
de  la  profession  dans  les  ^pitaphes  chr^tiennes  antiques^. 

J'examinerai  autre  part  les  doges  funebres  donnes  ici  au  chr^tien 
de  Lyon,  et  que  nous  trouverons  r^pet^s  sur  d'autres  tituli  de  la  Gaule. 

Des  diplomes  du  vn^  siecle,  rapport^s  par  Marini^,  donnent  des 
exemples  de  la  substitution  du  C  au  T,  que  l'on  remarquera  ici  dans 
les  mots  NECiYCIATORi;,  XTACIO,  ORACIOHEM,  irr^gularites  orthogra- 
phiques  qui  viennent  t^moigner  de  la  prononciation  d'alors*.  II  en  est 
de  meme  du  mot  0BXERYA5"I°HE,  de  Tepitaphe  suivante. 

La  date  qui  termine  Tinscription  d'AC\APY5'  correspond  exactement 
au  9  5  mars  601  ^. 


18. 
Hist.  de  VAcad.  des  inscriptions ,  t.  XVIII,  p.  2/12;  —  De  Boissieu,  p.  662. 


HIC  lACET  ACRICIA 
CIYI  fYIT  IN  0B;ERVA 

;ioHE  AHHi;  ;edece 


^  Lettre  a  M.  le  docteur  Lahus,  sur  une 
inscriptionfuneraire  du  Musee  de  Lyon,  1 83  8. 
in-8°,  p.  1 5 ,  note  1 . 

^  Dissertation  n"  57. 

'  Pap.  dipL  p.  96,  99,  101,  102,  etc. 

'^  On  lit  de  m^me  dans  Boldetti,  p.  433 , 
TERSV-  DEGIMV-  CALENDAS  •  FEBRARAS. 

^  Dans  \m  artide  du  Giomale  de'  Lette- 
rati,  1756-1757,  p.  118,  rabbd  Galletti 
s'^tonne  de  ia  mention  compliqu^e  LXI  PG 
IVSTINI ,  et  parait  m^me  ^lever,  a  ce  sujet . 


quelques  doutes  sur  l'authenticit^  du  monu- 
ment  de  Lyon.  L'inscription  suivante,  que 
j'ai  copiee  au  petit  mus^e  de  Givita-Vecchia . 
montre  que  cette  fafon  de  dater  n'est  pas 
sans  exemple  : 
f  HIG  REQVIESCIT  IN  PA 
GE  WILLIEARA_QVI  VI 
XIT  ANNVS  PL  M  XL  DEPO      _ 
SITA  EST^flll  KAL.AVGVSTAS  PG 
BASILIVC  ANNO  XC  INDIC.  QVINTA 
D  M  S 
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Cette  inscription,  aujourd'hui  disparue,  a  H^  d^couverte  en  17/io 
sous  les  ruines  de  Tantique  ^glise  des  Machabees^ 

Le  mot  observatio,  que  je  n'ai  encore  rencontr^  sur  aucune  ins- 
cription  chretienne,  s^trouve  dans  le  huiti^me  canon  du  quatri^me 
concile  d'Angers  : 

(rMonachi  quoque  qui  coeptam  observationis  viam  relinquunt,  et 
rrahsque  epistolis  et  absque  certis  negotiis  vel  necessitatibus  per  re- 
frgiones  vagantur  ahenas,  cognita  districtione ,  si  non  se  emendaverint, 
frab  abbatibus  suis,  vel  a  sacerdotibus  ad  communionem  non  reci- 
rrpiantur^.  11 

De  ce  texte,  qui  rappelle  les  dispositions  prises  autre  part  contre 
les  moines  et  religieuses  qui  rompent  leur  propositum^,  il  me  parait 
r^sulter  qu'AC\RICIA  avait  adopte  la  vie  monastique.  Le  meme  fait  res- 
sortirait  encore  pour  moi  du  silence  que  garde  Tinscription  sur  1'jtge 
de  ia  defunte,  pour  ne  mentionner  que  le  temps  queile  a  consacr^  a 
Dieu,  particularite  que  je  remarque  sur  ies  epitaphes  d'^v^ues,  de 
pretres*  et  de  veuves^ 

Dans  i'acception  particuiiere  qu'indiquent  ie  tituius  iyonnais  et  ie 
canon  du  concile  d'Angers,  le  mot  observatio  manque  au  glossaire  de 
Du  Gange. 


'  Une  sorte  de  copie  figuree,  d'une 
inexactitude  evidente ,  et  que  je  n'ai  pas  cru 
devoir  reproduire ,  est  jointe  a  la  note  con- 
sacree  par  i'abbd  Lebeuf ,  dans  YHtstoire  de 
1'Academie  des  inscriptions ,  a  i'exanien  des 
monuments  sortis  de  la  m^me  fouille. 

*  Labbe ,  Sacrosancta  concilia ,  t.  IV, 
col.  1,021 ;  Concil.  Andegav.  IV. 

^  Voir  ma  dissertation  n"  hh. 

*  VIXIT  IN  EPTO  I  ANNVS  XX  MEN- 
SIS  I  f.  Dissert.  n"  607;  SD.  ANN.  XXI. 
M.  IX.  D.  X ,  etc.  Fabretti ,  Inscriptiones  an- 
tiquw,  p.  167,  n"  3io;  SEDIT  PBB.  ANN. 
XXVII.  M.  X.  Zaccaria,  Storia  letterariad'1- 


talia,  1. 1,  p.  3o3 ;  FL.  LATINO.  EPISCOPO 
AN.  III.  M.  VII.  PRESB.  AN.  XV.  EXORG. 
AN.  XIL  Gnit.  io54,  9;  REPARATVS  E. 
P.  S  QVI FECIT IN  SACERDOTIVM  ANNOS 
VIII MEN  XI.  F.  Prevost ,  i^evwe  archeologique 
du  i5  janvier  i848,  pl.  78. 

'  TVSCVLA...  VIDVA  ANN.  XLV,  Bosio, 
p.  A07;  ANTONIVS...  MATRI  BIDVE  ANO- 
RVM XVIII.  Oderici,  Sylloge,  p.  34 1 .  On  sait 
c[ue  r^tat  de  veuvage  dtait  assimile  a  la  vie  reli- 
gieuse ,  ainsi  qu'en  tdmoignent ,  entre  autres , 
ces  mots  d'une  inscription  chi"^tienne  :  VI- 
DVAE.  DEI.  On  peut  consulter,  ^  ce  sujet, 
Oderici,  loc.  cit.  Marini,  Iscriz.  Alh.  p.  igS. 
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19. 

Severt,  Chronologia  historica  Archiantistitum  Lugdmensis  (ucchiepiscopatus ,  1. 1,  p.  161; 

—  De  Boissieu,  p.  568. 

ANNEM...  NOBiy;  ClYI  CI,ARO... 

11  faut  placer  au  nombre  des  plus  anciens  manuscrits  epigraphiques 
qui  nous  soient  connus^  un  proces-verbal  de  Tan  i3o8,  relatant  huit 
inscriptions  du  v^  et  du  vi*^  siecle.  Je  dois  rappeler  dans  quelies  cir- 
constances  cet  acte  a  ^te  redig^;  voici  ce  qu^crit,  a  ce  sujet,  le  P.  De 
Goionia^  : 

rrSaintEnnemond,  ou  Annemond,  ou  Ghamont,  quarante  et  unieme 
rrarcheveque  de  Lyon,  apres  avoir  ^t^,  pendant  sa  vie,  un  veritable 
rrange  de  paix,  devint,  par  sa  saintete  meme,  Toccasion  et  le  sujet 
rrd'une  violente  et  longue  contestation ,  qui  s'eleva,  dans  cette  ville,  six 
rrcents  ans  apres  sa  mort.  Deux  de  nos  anciennes  ^glises,  qui  sont 
rrcelles  des  Apotres  ou  de  Saint-Nizier,  et  celle  de  rabbaye  royale  de 
rr  Saint-Pierre ,  se  disput^rent  avec  chaleur  la  gloire  de  posseder  son 

rrsacre  corps On  ordonna,  a  la  r^quisition  du  chapitre  de  Saint- 

rrNizier,  qu'il  se  ferait  une  visite  de  tous  les  corps  saints,  et  surtout 
rrdes  saints  eveques  de  Lyon  qui  reposent  dans  cette  ^glise;  qu'on 
rrles  releverait  avec  honneur;  que  cette  visite  serait  faite  avec  toute  la 
rrsolennit^  possible,  et  qu'on  en  dresserait  un  proces-verbal  pour  ^tre 
rrconserve  a  perpetuite.  Ge  fut  Hugues  ou  Hugon,  eveque  titulaire  de 
rrTabarie,  et  suffragant  de  Tarchev^ch^  de  Lyon,  qui  fit,  en  i3o8,  la 
rr  verification  de  ces  reliques,  en  pr^sence  de  plusieurs  temoins  dis- 
rr  tingu^s  qu'on  avait  commis  pour  cela.  Nous  avons  encore  le  proces- 

Marchi,  Architettura ,  p.  97,  98,  etc. ;  cf.  *  Voir,  sm*  ces  recueils,  le  beau  ti'avail 

ma  Dissertation  n"  kk.  Saint  J^rorae  appelle  de  M.  de  Rossi,  Le  prime  raccolte  d'antiche 

le  veuvage  le  second  degr^  de  la  chastetd  :  iscrizioni.  Roma,  i859,  in-8°. 
ffSecundum  castimoniae  gradum.»  [Episi.  *  Hist.  litt.  de  Lyon,  V  part.  p.  356, 

XXVI.)  359. 
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cr  verbal* qu'il  fit  de  cette  visite,  et  cet  acte  est  si  exact,  qu'il  peut  servir 
frde  modele  j|Our  des  actes  de  m^me  nature^ii 

Cest  sur  le  tombeau  que  15  tradition  attribuait  k  saint  Ennemond 
quon  a  lu  les  mots  ANNEM.  .  .  NOBiy;  ClYl  CI,ARO.  .  . ,  restes  d'une 
inscription  mutil^e  qui  pouvait  aussi  bien  avoir  indique  la  sepulture 
du  saint  que  celle  de  son  fr^re  Dalphinus,  enterr^  a  Saint-Nizier  aupr^s 
des  saints  martyrs^.  Quoi  qu'il  en  soit,  les  caracteres  dont  Severtnousa 
conserve  la  copie ,  et  dans  lesquels  on  ne  peut  m^connaitre  Texistence 
du  nom  d' kWWLMundus ,  rappellent  la  cruaute  d'Ebroin  et  la  constance 
de  ses  deux  victimes. 

Je  suivrai,  par  ordre  chronologique ,  comme  Ta  fait  M.  de  Boissieu, 
les  d^couvertes  constat^es  par  le  proces-verbal  de  T^veque  de  Tabarie. 


20. 

Severt,  Chronologia  historica,  t.  I,  p.  Zio;  —  Gallia  christiana,  t.  IV,  p.  19;  — 
Colonia,  Hist.  litt.  P*  partie,  p.  364;  —  De  Boissieu,  p.  558. 

Je  ne  rappellerai  ici  que  pour  m^moire  Finscription 

S.  SICARIVS 

egalement  trouvee  a  Saint-Nizier,  et  que  le  proc^s-verbal  de  i3o8 
considere  comme  etant  Tepitaphe  antique  de  saint  Sicaire ,  archeveque 
de  Lyon,  mort  vers  Tan  /128.  La  formule  meme  de  cette  inscription 
et  la  description  de  la  pierre  me  paraissent  indiquer  qu'il  s'agit  d'un 
monument  posterieur  a  Tepoque  dont  je  m'occupe^.  Je  transcris  ici 


*  Cet  acte  nexiste  plus  aujourd'hui ; 
M.  de  Boissieu  a  du  ^  la  complaisance  de 
M.  Gauthier,  conservateur,  ia  communica- 
tion  d'ime  copie  ancienne  et  compl^te ,  d^ 
pos^e  aux  archives  de  la  pr^fecture  de  Lyon. 
Une  lettre  d^taillee,  insdrde  dans  \e  Joumal 
des  Savants  (f^vrier  1770,  p.  106  k  108), 
par  Rondet,  qui  avait  retrouv^  l'original 


m^me,  m'a  permis  de  rectifier  quelques 
errem-s  de  transcription  que  renferme  cette 
copie  dans  les  mentions  chronologiques. 

*  Colonia,  /.  c.  p.  378.  Voir,  sur  saint 
Ennemond,  le  Gallia  christ.  t.  IV,  p.  43. 

^  Sans  avancer  avec  M.  Letronne  {Meni. 
publ.  dans  la  Rev.  arch.  p.  73):  (rque 
trrusage  de  faire  pr^c^der  les  noms  des  saints 
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les  termes  de  Tacte  officieiM  rrltem  invenimus  in  quadam  c^ppella, 
rrquae  vocatur  cappella  S.  Sicarii  in  ead.  Eccl.  quoddam  altare,  et 
frcontiguam  retro  ipsum  altare  quandam  tombam,  in  cujus  fronte  prae- 
crcedente  erat  depicta  quaedam  imago  ad  simiiitudinem  arcliiepiscopi 
rrmitram  liabentis  :  circa  quam  imaginem  erat  scriptum  hoc  nomen 
rrS.  SIGARIVS.T 


21. 

Severt,  Ckronol.  histor.  p.  63;  —  Colonia,  Hist.  litt.  de  Lyon,  I^partie,p.  36Zi;  — 

De  Boissieu,  p.  669. 

rrRetro  aitare  beati  Rustici,i7  dit  ie  proces-verbai ,  rrtombam  ejus 
rrinvenimus,  prout  in  versibus  marmoreo  iapide  superscriptis  contine- 
rr  batur.  "n 


CYM  TYA  ry;tice  recymbynt  hic  membra  ;acerdy; 

fAMA  PERECxRINI  CERNIT  OPY;  TYMYy 
ACTACIYE  CAERYI^Ei;  IN;YI,TAT  YITA  l^ATEBRi; 

NIQRA  ;YPERfY;i  NEC  TIMET  ANTRA  S0\\ 
kSlKk  rOYENT  ANIMAM  CORPY;  NATYRA  RECEPIT 

Hoc  ciYociYE  NON  YEi,i,ET  mor;  Kiaissi  sm 


ffdu  titre  de  sanctus  ou  de  la  lettre  S,  n'est 
rrpas  ant^rieur  au  xi'  si^cle,»  assertion  que 
vient  d^mentir  un  certain  nombre  de  textes 
(Buon.  Vetri,  p.  83 ;  Ruin,  Act.  sinc.  p.  6 1 9 ; 
Marini ,  Pap.  dipl.  p.  326  B;  Marchi , 
Archit.  p.  17;  Rev.  archeol.  i85o,  p.  369; 
voir  ci-apr^s,  Diss.  n"  38o ) ,  on  ne  peut  toute- 
fois  meconnaitre  que  l'emploi  du  mot  sanctus, 
ou  du  sigle  qui  le  remplace ,  doit  ^tre ,  en 
regle  g^n^raie,  consid^r^  comme  le  signe 
d'ime  m^diocre  antiquit^.  A  ce  premier  in- 
dice  vient  s'ajouter  ici  la  pr^sence  de  la 


figure  d'^v^que  mitree ,  que  portait  la  tombe 
de  saint  Sicaire,  fait  dont  je  n'ai  encore 
rencontre  aucun  exemple  sur  les  monuments 
des  premiers  si^cles  cliretiens.  L'dpitaphe  de 
S.  Sicarius  n'a  pas  inspir^  plus  de  confiance 
aux  auteurs  du  Gallia  christiana,  qui,  apr^s 
avoir  transcrit  le  passage  du  proc^s-verbal . 
ajoutent  :  ffld  porro  quid  significat?  Epi- 
ffscopum  fuisse?Significat  certe  non  evincit 
(tac  longe  minus  probat  Lugdun.  fiiisse  an- 
irtistitem.» 
'  Severt,  l.  c. 
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DENICtYE  PACATO  ^OCIATYR  Cxl^ORIA  COEI,0 

ET  MERITi;  PAl^MAM  l,YX  COMITATYR  AMAN; 
MIRA  ICxITYR  RE;  UT  YANI  PRAECONIA  MYNDI 

ciyae;ita;  coei,i  promeryi;;e  yia; 
asiim  EMERiTi;  et  ;ymmo  ^yncty;  honore 
AETERNi  ;ecym  praemia  iyri;  habet 

MH,ITE  VECyl^ERYM  MODERATY;  CORDE  TRIBYNAI, 
PRAEBYIT  INC^ENIO  ^ORTIA  TEI,A  DYCI 

i^ybrica  ;ed  cyri;  hominym  iam  ;aeci,a  REyciYEN; 
;y;cepit  ;acri  ;erta  mini;terii 


OBiiT  Yii  irK\  maia;  abieno  con;yi,e  ' 

Coionia  a  puise  dans  Ennodius^  quelques  details  sur  la  vie  du  saint 
ev^que  de  Lyon.  De  meme  que  sur  Tinscription ,  nous  y  voyons  que 
Rusticus  avait  exerce  des  fonctions  seculieres  avant  de  se  consacrer  au 
cuite  de  Dieu,  fait  qui  se  rencontre  assez  souvent  sur  ies  ^pitaplies 
du  vi^  siecie^.  li  intervint  activement  dans  la  mission  donnee,  en  ^9^, 
par  Tlieodoric  a  saint  Epipliane ,  pour  traiter  ayec  Gondebaud  du  ra- 
cliat  des  captifs.  Queiques  faits  de  ia  vie  de  saint  Etienne,  successeur 
de  saint  Rusticus,  font  penser  a  M.  de  Roissieu  que  ie  consui  Avienus, 
dont  ie  nom  figure  a  ia  derniere  iigne  de  Tinscription ,  est  Avienus 
Junior,  consui  en  i'an  5o2. 


'  De  Boissieu,  /.  e.  V,  xiv,  p.  916;  xxxvii,  p.  345;  VI,  vii, 

"  Vita  S.  Epipkanii  Ticin.  episc.  p.  981;  voir  encore  ci-dessous,  page  89. 

'  Voir  ma  Dissertation  n°  9.  La  vie  de  L'id^e  exprim^e  dans  le  sixi^me  vers  se 

saint  Martin,  celle  de  Sidoine  Apoilinaire,  retrouve  a   chaque  instant   dans  ies  ^pi- 

nous  en  foumit  un  illustre  exemple.  Cf.  Sid.  taphes  de  la  nieme  dpoque.  Gf.  ma  Disser- 

Apoli.  Epist.  rV,  XXIV ;  Gr.  Tur.  Hist.  Fr.  tation  n"  110. 


« 


# 
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22. 

Severt,  Chronol.  histor.  t.  I,  p.  76;  —  De  Boissieu,  p.  58 1. 

tfltem  in  alio  altari  sequenti^ii  continue  le  proces-verbal ,  crerat 
frtomba  B.  Viventioli,  prout  apparebat  per  versus  suppositos  in  lapide 

crmarmoreo.  YIR  POTEN;  MERITI;  HOJTERClYE  skcims  m  HOC 

criXcET  viyehtioi^y;  tymyi^o  yox  orCxAhi  praeco  verbi  decy; 

rrfRATRYM  ECCI,E;IAE  ET  P0PYI,I;  ;PECYl,YM  rVIT  HYI,I,YM  yH- 

rrClYEH;   OfflCII    CxRADYM    DIYIHYM   ClYEM    HOH    PROMERYERIT 

rrTYUTClYE  DE  MYHDO. 

rrEt  quaedam  iinea  quae  legi  non  potest. 

rrWi>VHi  iHTER  ;ahctorym  ^e^ta  ;it  tibi  et  i;te  fE;TY; 

rrCEI,EBERRIMY;ClYE  DIE;  PROBATA   DYORYM  fRATRYM  CORPORA 

rrRECiYiE;cYHT  ahte;te;  ;ymmi  pare;  meriti;  cohaerede;ciye 
rrCHRi;Ti  pa;tor  bohe  omhiym  diadema  epi;coporym  ahhye 

rrPRECIBV;  H0;TRI;  IHYOCATV^aVE  MEMEHTO. 

wEt  in  fine  tumuli  scriptum  est  lY  I^Al^.IYyi  cui  concordat  calen- 
cr  darius  iibri  Primge  ^.  y> 

Severt,  Coionia^  et  M.  de  Boissieu  donnent  des  detaiis  assez  etendus 
sur  ia  vie  de  Viventiole  :  ccOn  sait,  dit  Colonia,  qu'ii  florissait  du 
cctemps  du  roi  Sigismond,  et  qu'ii  se  trouva  au  conciie  d'Espagne  et 
cc  dans  i'assembiee  g^neraie  des  ^veques  que  ce  prince  convoqua  pour 
ccson  monast^re  d^Agaunum  ou  de  Saint-Maurice.  Ce  fut  Viventioie 
cc  qui  assembia  dans  Lyon  son  conciie  au  sujet  du  mariage  incestueux 
ccd'Etienne  et  de  Paiiadia,  dont  nous  avons  d^ja  parie.  li  faiiait  que 
cc  Viventioie  eut  compos^  queiques  ouvrages.  li  est  cit^  par  un  conciie 

'  Post  sanctum  Rusticum  (Severt).  saint  Viventiolus.   La   copie    des  archives 

^  La  copie  conservee  aux  archives  de  la  pr^sente  queiques  diffi^rences  insignifiantes 

pr^fecture ,  porte  IV  IDVS  IVLII.  M.  de  avec  ceile  de  Severt. 

Boissieu ,  en  adoptant  cette  le^on ,  fait  obser-  ^  Hist.  litt.  l"  part.  p.  365,  366.  Cf. 

ver  qu'elle  est  conforme  a  ia  dale  des  mar-  le  Gall.  Christ.  t.  IV,  p.  28,  et  Coliombet, 

tyrologes,  qui  placent  au  1 2  juillet  ia  fete  de  Vies  des  Saints  du  dioc.  de  Lyon,  p.  167. 
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cr  de  Meaux  comme  un  ^v^que  d'une  grande  doctrine ,  et  saint  Agobard 
ccen  parle  comme  d'un  homme  c^lebre  par  ses  propres  ouvrages  et 
cr  c^l^br^  par  ceux  des  autres.  f) 

M.  de  Boissieu  place  entre  5i8  et  620  la  mort  du  saint  ^v^que. 

Ainsi  que  le  fait  observer  ce  savant,  on  ignore  le  nom  du  fr^re  de 
saint  Viventiole,  qui,  ^veque  comme  lui,  a  ^t^  de  meme,  apr^s  sa 
mort,  reconnu  comme  saint  par  TEglise.  Je  rencontre  ici  pour  la  pre- 
miere  fois,  sur  une  inscription,  les  mots  COHAEREDEi*  CHRI5"TI,  d'origine 
^vangdique^  et  d'un  usage  assez  fr^quent  dans  les  textes  cbretiens^. 
La  derniere  phrase  de  l'epitaphe  du  saint  eveque  contient  une  nouvelle 
preuve  de  l'invocation  des  saints  dans  ies  premiers  siecl6s  de  TEglise. 

Je  m'occuperai  plus  loin  des  inscriptions  qui,  comme  celle  de  saint 
Viventioie,  contiennent  des  lambeaux  metriques^. 


23. 

Severt,  Chronol.  histor.  t.  I,  p.  191;  —  Acta  SS.  t.  III,  jun.  p.  111;  —  Art  de 
verifier  les  dates,  t.  I,  p.  3 60;  —  Jourml  des  Savants,  fevrier  1770,  p.  108;  — 
De  Boissieu,  p.  586. 

L'epitaphe  suivante ,  dont  le  proces-verbai  constate  encore  l'invention , 
appartient  a  un  eveque  d'Aries ,  saint  Aureiien ,  enterr^  h.  Saint-Nizier. 
Reduits,  pour  toutes  les  autres,  au  texte  de  Severt  et  a  ia  copie  de 
l'instrument  original  conservee  aux  archives  de  la  pr^fecture  de  Lyon , 
nous  avons  ici,  de  plus,  ie  secours  d'une  troisieme  copie,  trouv^e  dans 
ies  papiers  de  P.  F.  Ghifflet  et  communiquee  aux  Boliandistes.  Je  sui- 
vrai  cette  copie,  qui,  corrigee  par  eux,  pr^sente  un  sens  a  peu  pres 
suivi.  Le  monument  de  saint  Aurelien  ^tait  piac^  pr^s  de  i'autei  de 

*■  Rom.  VIII  ,16,17.  ff  autem  et  heredes ;  heredes  autem  Dei,  cohe- 

*  ...  \va  riKva  0eou  xXrjd&^ev  xal  e(T(tiv  n  redes  autem  Christi. »  [Act.  sinc.  p.  9  3 3 ;  cf. 

Kkr}p6vo[i.oi  (x6v  (Tov  toO  UaTpbs,  (Tvy>tXrjpd-  p.  ^96;  Acta  SS.  jmii,  t.  VI ,  p.  61;  Fortun. 

vofto»  S^  ToO  Xp«T7ou  (TOM.  (Reuaud.  Liturg.  Miscell.  1.  II,  xvui ,  et  ma  Dissert.  n"  67.) 
orient.  1. 1,  p.  77.)  rrSumus  filii  Dei,  si  filii  '  Voir  ma  Dissertation  n°  h']. 
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saint  Sacerdos.  La  date  qui  le  termine  est  parfaitement  exacte  au 
point  de  vue  chronologique ,  elle  correspond  au  i5  juin  55i ;  je  Tem- 
prunte  a  la  copie  donn^e  par  Rondet  dans  ie  Journal  des  Savants.  On 
remarquera  quici,  comme  dans  l'epitaphe  de  Nicetius,  le  copiste  du 
XIV''  si^cle  a  mal  transcrit  la  legende,  en  ^crivant  PT9  ou  le  marbre 
portait  sans  doute  P  CS , post  consulatum.  Lmscription  n°  2/12  pr^sente, 
comme  celle-ci ,  un  melange  irregulier  d'hexametres  et  de  pentametres. 

ORBi;  a\fk  CMvi  yer;antyr  cyi,mina  i^apxy 

YRBi;  CACYMINA  fYI^MINA  CI,ARA  RYYNT 
ATCIYE  OYIYM  DAMNA  PAXTORYM  MORTE  PATEKYNT 

CYM  ;iBi  ;ybi,ata  my;tica  dicta  ^erynt 

ET  CvEMINAE  CxENYINA  PI,EBi;  l^AMENTA  RE;YI,TANT 

CYM  so\m  pa;ty;  doc^mata  ;acra  darent 

CIYO  PROBAT  AMIOTM  POPYI^ORYM  PECTORE  PI^ANCTY 

HEY  decy;  HEY  NYMEN  AYRE^ANE  TYYM 
PONTIflCI  C1,AR0  f^\SUSl  DOCyMATE  CY1,TY 

CYM  CIYO  AREI,A;  DICxNO  MYNERE  l^AETA  fYIT 

;ed  anima;  ;ancta  eripiynt  conxortio  coe^ 
ciya;  hinc  corporiby;  i,axat  abire  dey; 

ERCvO  OMNE;  RECTE  CAPIYNT  ;Ol,ATIA  DEMPTI 
CIYEM  NORYNT  MERITi;  AXTRA  SWSSl  POy 

NON  RETIMET  MYNDY;  ARCTANTI;  lYRE  XEPY^RI 
CIYEM  RECIPIT  XYMMI  DEXTERA  AMP1,A  DEI 

NEC  ;ya  yentyri;  morientyr  nomina  sk\\s 

YIYERE  CIYEM  XEMPER  INCl^ITA  DOC^MA  DOCENT 
PRAECIPIT  HEY  RYR;YM  NYMERAN;  CIYINCIYENNIA  ClYINClYE 

ET  triby;  adiecti;  meta;  yoi^yentiby;  anni; 
de;eryit  fRACviy;  terre;trem  corpori;  y;ym 
Hic  ;eniby;  i^inciyen;  primaeyo  tempore  ^ormam 
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u,i,ic  ;y5"cip1en;  aeterno  tempore  yitam 
poi^yciTA  p^ecten;  redempti;  praemia  chrixti 
ciYi;ciYi;  ;oi,yciTY;  i,y;tra;  monymenta  doi^orym 

HIC  PARH^EM  ;ORTEM  INCyEMi;  IP;E  TYAM 


OBiiT  XYi  l^  iy^a;  yndecie;  pto  iy;tini  indict  u 


2Zi. 

Severt,  Chronolog.  histor.  t.  I,  p.  io5;  —  Colonia,  Hist.  litt.  I"  partie,  p.  366;  — 
De  La  Mure,  Hist.  eccl.  du  dioc.  de  Lyon,  p.  79 ;  —  Joumaldes Savants,  fev.  1 770 , 
p.  108;  —  De  Boissieu,  p.  588. 

Derriere  l'autel  qui  portait  le  nom  de  saint  Sacerdos  se  trouvait  ia 
tombe  du  saint  ^v^que  avec  cetttlnscription  : 

NOMINE  MENTE  ^IDE  MERITi;  PIETATE  ;ACERDY; 

O^mo  CY1,TY  PRETIO  CORDE  C^RADY 
•  DOC^MATE  CON;iyO  ;EN;Y  PROBITATE  YICvORE 

;temmate  cen;yra  rei,i,iCxIOne  c^en;  ' 

CvAYDIA  CYNCTORYM  RAPIEN;  I^AMENTA  REI^ICIYEN; 

arcyby;'  hic  ci,ay;y;  i^aydiby;  ampi,a  tenen; 

PATERNYMCIYE  DECY;  EYEXIT  CYl^MINE  MORYM 

;ic  parta;  f a;ce;  ^ortia  corda  i,eyant 

MAC^NYM  NAMCIYE  BONYM  C0EI,E;TI  NYMINE  PRAE;TAT 
coRPORA  CYM  de;int  INCI^YTA  C^E^TA  MANENT 

pic^NORi;  annixy;  i^aceri  hac  ;orte  ;yprema 
;anc^yine  ctYo;  yitam  ;ymere  iy;;it  amor 
cyiy;  ciyanta  yiri.myndo  ;apientia  fYi,;iT 

'  Glvens,  Colonia.  '  Artvbvs,  Colonia. 
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YENTYRi  ;Ecy  Cy\om  te;ti;  erit 

QYI YIXIT  m  AMORE  ET  TIMORE  DEI ANNIX  \XY  OBIIT III  IDY;  XEPT-POH 

con;oi,ty  iyxtini  yiri  ci,ari;;imi  con;oi,i;  indictione  prima 

J'emprunte  a  la  lettre  ins^r^e  par  Rondet  dans  le  Journal  des  Sa- 
vants  la  date  qui  termine  le  titulus.  Cette  date,  qui  doit  etre  lue  le  3 
des  ides  de  septembre,  un  an  apres  le  consulat  de  Justin,  premiere  indiction, 
est  evidemment  inexacte. 

Ld  IHremiere  ann^e  apr^s  le  consulat  de  Justin ,  fds  de  Germanus , 
donne,  pour  le  3  septembre,  Tan  blii  et  la  cinquieme  indiction.  En 
prenant  pour  base  le  premier  consulat  de  Tempereur  du  m^me  nom, 
nous  trouverons  l'an  566  et  la  deuxieme  indiction;  si,  ^  la  supputation 
ordinaire,  qui  compte  ses  post-consulats  a  partir  de  cette  epoque,  nous 
substituons  le  modus  Victorianus,  qui  les  compte  a  partir  de  son  second 
consulat^  nous  trouvons  Tan  669  et  la  troisieme  indiction.  Or,  sans 
meme  tenir  compte  du  d^faut  absdNl  de  concordance  des  indictions, 
on  remarquera  quaucune  de  ces  dates  ne  peut  ^tre  celle  du  dec^s  de 
saint  Sacerdos ,  que  nous  voyons  presider  le  cinqui^me  concile  d'Orleans 
en  5/io,  et  auquel  saint  Nicetius  parait  avoir  succ^d^  vers  552. 

L'examen  des  marbres  et  des  diplomes  mentionnant  les  post-consu- 
lats  de  Tempereur  Justin  fait  reconnaitre  tout  d'abord  que  le  nom  de 
ce  dernier  est  presque  toujours  accompagn^  de  titres  qui  rappellent 
son  rang,  tels  que  IMP .  DN .  lYJTIN .  PP .  AYCv' ;  Fabsence  de  ces  titres 
constitue  Texception.  Ge  fait  me  parait  indiquer  que  le  Justin,  simple- 
ment  qualifi^  ici  YIR  CI^ARiyXIMY;,  n'est  autre  que  le  fds  de  Ger- 
manus,  consul  en  5Ao. 

Nous  voyons  sur  f^pitaphe  de  saint  Nicetius  que  cet  ev^que,  suc- 
cesseur  imm^diat  de  saint  Sacerdos,  est  mort  le  2  avril  5^3.  II  ^tait 
alors,  d'apr^s  Gregoire  de  Tours,  dans  la  vingt-deuxieme  ann^e  de 
son  ^piscopat^,  lequel  avait  commenc^  le  jour  de  la  mort  de  son  pre- 
decesseur;  la  vingt  et  unieme  ann^e  de  son  ^piscopat  s'^tait  donc  ac- 

'  Marini,  Pap.  dipl  p.  260  B.  ^  Vitce  Patrum,  IV,  v. 

^  Ihid.  Gazzera , Iscr.  del  Piem.  p.  3o ,  etc. 
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complie  le  1 1  septembre  672 ,  saint  Nicetius  avait  dA  ^tre  ^u  en  5^2 ; 
or,  le  1 1  septembre  552  correspond  exactement  avec  la  premi^re  in- 
diction  mentionnde  sur  la  tombe  de  saint  Sacerdos. 

II  suffit  donc,  pour  rendre  de  tous  points  exacte  la  date  que  portait 
le  marbre  de  saint  Sacerdos,  d'y  restituer,  avant  les  mots  POXT  CON- 
XYI^ATYM,  le  chiffre  XII,  dont  l'omission  peut  etre  aussi  bien  attribu^e 
au  graveur  de  i'inscription  qu'au  copiste  de  i3o8.  D'apr^s  Gr^goire 
de  Tours,  le  deuxieme  concile  de  Paris  aurait  eu  lieu  peu  de  temps 
avant  ia  mort  de  saint  Sacerdos ;  ce  serait  donc  encore  k  Tan  552  que 
devrait  Mre  fix^e  la  date  tres-controversee  de  ce  concile. 

On  trouvera  dans  ie  Gallia  christiana^,  et  dans  ies  travaux  de  Severt 
et  de  M.  de  Boissieu,  quelques  detaiis  sur  ie  saint  ^veque  de  Lyon. 


25. 

Severt,  Chronol.  histor.  p.  109;  —  Gallia  christ.  vetus,  t.  I,  p.  297;  nova,  t.  IV, 
p.  35;  —  Th.  Raynaud,  Opp.  t.  VIII,  p.  ^5;  —  Colonia,  Hist.  litt.  V^  partie, 
p.  36 1;  —  Bulaeus,  Histor.  miv.  Paris.  t.  I,  p.  &li;  —  Acta  SS.  t.  I,  april. 
p.  9^ ,  et  t.  VI,  jun.  p.  121;  —  Art  de  verif.  les  dates,  t:  I,  p.  36o ;  —  Gerbert, 
De  cantu  et  musica  sacra,  1. 1,  p.  172;  —  Joum.  des  Sav.  fevrier  1770,  p.  107; 
—  Pericaud,  Notice  sur  Saint-Nizier,  p.  8;  —  De  Boissieu,  p.  690. 

crLe  corps  de  saint  Nizier,  qui  etait,  ecrit  Coionia,  un  des  grands 
rrobjets  de  cette  recherche  juridique,  fut  aussi  un  des  premiers  qu'on 
rr  d^couvrit.  L'eciat  et  le  grand  nombre  des  merveilies  que  Dieu  avait 
^  op^r^es  par  Tintercession  de  ce  saint  eveque  i'avait  fait  donner  pour 
rrpatron  a  ia  basilique  des  Apotres.  Eile  commen^a,  d^s  ie  vi^  si^cle, 

rra  porter  son  nom Ge  fut  derri^re  ie  maitre  autel  qu'on  trouva 

rrie  precieux  depot  de  ce  saint  corps.  On  savait,  par  une  tradition 
rr  immemoriaie ,  que .  c'etait  i^  precis^ment  ie  iieu  oi!i  ii  avait  ^t^  d^- 

rrpos^.  n 

'  T.  IV,  p.  39. 
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.  Je  transcris  Tc^pitaphe  dont  le  proc^s-verbal  de  i3o8  constate  ia 
d^couverte;  l'alt^ration  du  marbre  avait  rendu  difficile  la  le^on  des 
premiers  vers. 

ECCE  ;ACERD0TYM  TENYIT  ClYI  lYRA  ;ACERDY; 
ClYO  RECYBAT  TYMYI,0  NOMINE  NICETIY; 

YRB;  I^YCxDYNE  tyym  rexit  per  tempora  ci^erym 

ECC^;iAMClYE  DEI  CORDi;  AMORE  C0I,EN; 

ciYiciYE  ;acerdoti;  ;ancty;  bi;  proximy;  haere; 

;ANCyYiNE  coniyncty;  cyi^mine  ;ede  ;iMYl, 
YiR  bony;  indyi^ty;  cyncti;  aMY\[sm  benic^ny; 

ciYEM  DYRO  ^ae;it  yerbere  ciYi;ciYE  ;yo' 
man;yety;  patien;  miti;  yenerabi^;  apty; 

payperiby;  prompty;  ;iMpyciBY;aYE  piy; 
p;ai,i,ere  praecepit  normamqye  tenere  canendi 

PRIMY;  ET  Al^TERYTRYM  TENDERE'  YOCE  CHORYM 
NOXIA  7EMNENDI  YITAN;  DI;CRIMINA  MYNDI 
INCIYE  DEYM  ;OI,YM  YIYERE  NOYIT  OPY; 

;ic  Yic^iy;  ;obriy;  ;ic  ca;ty;  carni;  ybiciye 
ciYO  NiHH,  iN  ci,ERO  dyi^ciy;  e;;e  pote;t 

cay;arym  ;preyit  ;trepity;  yano;ciye  ^yrore; 
ET  ;iMPi,EX  MYNDO  ;ed  ;apien;  domino 

lYRA  pote;tatym  yerbi  terrore  coercen; 

•   lYRCjA  de;picien;  ;y;picien;ciye  deym 

AT  ;iMYi,  erecty;  miti;  pietate  ;ereny; 
tran;iit  innocyy;  reqna  ;yperna  tenet 

\l\K  ET  i;  PATYIT  CA^ATi;  f ORTi;  AMICi; 

^  Le  commencement  de  ce  pentametre,  il-        QVOS  satisferait  mieux  le  sens  que  QVEM. 
lisible sur ie  marbre,  a  ^t^ restitu^ par  Severt;  ^  Ou  REDDERE.  De  Boissieu .  p.  690. 
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lAM  paradixiaca;  po;;idet  apty;  ope; 


OBiiT  iiii  NON  APRiy;  A^  xxxiii°  po;t  iy;tiny  et  indkt  ;exta^ 

Nous  savons  par  Gr^goire  de  Tours  que  saint  Nizier,  neveu  de  saint 
Sacerdos,  fut  d^sign^  par  ce  dernier  ci  Ghildebert  comme  le  plus  digne 
d'occuper  lesi^ge  episcopal  de  Lyon^.  Saint  Nizier  est  nomm^  par  Gis- 
lemar  comme  ayant  pris  part  k  la  d^dicace  de  la  basilique  de  Saint- 
Vincent,  aujourd'hui  Saint-Germain-des-Pr^s^.  Son  nom  figure  encore 
dans  une  piece  ^pigraphique  de  Fortunat*. 

Ainsi  que  je  viens  de  le  dire,  la  date  XXXIII°  PO^T  lY^TINY  ET 
INDICT  ;EXTA  est  parfaitement  r^guli^re  et  correspond  exactement  a 
Tan  678;  il  est  toutefois  certain  que,  si  les  chiffres  ne  laissent  rien  k 
desirer,  ia  legende  qui  les  contient  a  du  subir  quelque  alt^ration  de 
la  main  du  copiste.  Nous  avons  une  preuve  premiere  de  ce  fait  dans 
faddition  de  la  lettre  °  a  la  suite  du  chiffre  XXXIII °,  addition  dont 
je  ne  connais  pas  d'exemple  sur  les  marbres.  D'un  autre  cot^,  il  me 
parait  impossible  d'expliquer,  dans  l'^tat  actuel  du  texte ,  le  nexus  qui 
prec^de  ce  chiffre.  On  remarquera  enfin  tout  ce  qu'il  y  a  d'insolite 
dans  la  formule  PO^T  lY^TINY,  au  lieu  de  post  consulatum  Justini.  Je 
suis  fonde  h  penser  qu'il  y  a  eu  double  erreur  de  la  part  du  notarius, 
et  que  le  nexus  n'est  autre  chose  qu'une  abr^viation  mal  lue  du  mot 
consulatum,  qui  manque  avant  PO^T,  et  que  Ton  aura  transposee, 
faute  d'en  comprendre  le  sens^. 

Le  mot  CI^ERYM  du  troisieme  vers  est  pris  ici  pour  ordinem  cleri- 
corum,  comme  dans  les  deux  textes  rapport^s  par  Du  Gange^  et  dans 
Tintitule  d'une  piece  de  Fortunat^. 

'  J'emprunte  cette  Ugne  Jila  lettre  insdr^  *  Voir  ma  dissertation  n°  196. 

par  Rondet  dans  le  Joumal  des  Savants,  *  D  n'est  pas  douteux  que  l'abr^viation 

1770,  f^vrier,  p.  107.  du  m^me  mot  ait  ^t^  mal  comprise  par  le 

*  Vit.  Patr.  VIII ,  m.  Voir,  sur  la  nomina-  copiste  dans  la  mention  chronologique  qui 

tiondes^v^quesparleroi^Guizoti^^ssaw^ur  termine  rinscription  de  saint  Aur^lien,  et 

rhist.  de  Fr.  5'  ^d.  p.  1 56-1 67.  Cf.  Labbe,  qui devait porter  :  VNDECIES  PGS  JVSTINI. 
Concil.  t.  V,  col.  898;  Concil.  Aur.  V,  c.  x.  ^  Gloss.  h.  v°. 

^  Acta  SS.  Ord.  Ben.  t.  I,  p.  a55.  '  Miscell.  II,  xm.  Ad  clerum  Parisiacura. 
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Une  inscription  de  Vienne,  encore  inedite,  donne  la  rare  formule 
MANCIPIIX  BENIC\NA\  dont  nous  trouvons  requivaient  au  septieme 
vers  de  l'^pitaphe  de  saint  Nizier.  Le  neuvieme,  entierement  compose 
d'^pithetes,  porte  le  cachet  de  son  epoque^;  AIJERYTRYM,  pour  al- 
ternum,  n'est  pas  sans  exemples  dans  les  textes  de  la  basse  latinite^. 
M,  de  Boissieu  est  d'accord  avec  Colonia  pour  ne  pas.prendre  a  la 
lettre  le  sixi^me  distique,  qui  attribuait  a  saint  Nizier  l'invention  du 
chant  eccl^siastique  alterne*,  qu'il  parait  avoir  seulement  restaur^  dans 
Teglise  de  Lyon.  On  peut  consulter,  sur  saint  Nizier,  les  auteurs  qui 
ont  donn^  son  inscription,  et  les  Annales  ecclesiastici  du  P.  Le  Cointe^; 
ce  saint  ^veque  etait  le  grand  oncle  de  Gr^goire  de  Tours'^. 


♦• 


26. 

Severt,  Chronol.  histor.  t.  I,  p.  117;  —  Gallia  christiana ,  t.  IV,  p.  36;  —  Colonia, 
Hist.  litt.  I"'  partie,  p.  867;  —  Acta  SS.  t.  VI,  jun.  p.  122;  —  Le  Cointe, 
Annal.  eccl.  t.  II,  p.  8/17;  —  De  Boissieu,  p.  892. 

crltem  in  altari  quodam  subsequenti,ii  dit  encore  le  proces-verbal , 
cr  invenimus  ut  supra  tombam  beati  Prisci ,  prout  per  sequentes  super- 
rrpositas  literas  in  marmoreo  lapide  apparebat,  suntque  tales  :  ^•' 

ciYi  NEKiT  cyiy;  hoc  ;it  tam  m^ME  ;epyi,chrym 

Et  sequitur  alius  versus  qui  legi  non  potest;  tum  postea  : 
HOC  TYMYI^ATA  I,OCO  PRIXCI  PIA  MEMBRA  RECYMBYNT 

CIYI  RETINET  MERITO  XIDERA  CEI,;A  ;Y0 
PROCxENIE  CI,ARY;  fE^X  C.ENEROm  OPIMYJ 

MENTi;  ET  ARBITRIO  lYXTITIAClYE  POTEN; 

'  Dissertation  n°  45o..  Antiquit.  christ.   t.  III,   9o3-9o5;  A,  Vin- 

Gf.  Fortunat,  Miscell.  IV,  iv,  xxiv,  etc,  cent,  Le  Correspondant ,  t.  XXXII,  p,  Aig. 
^  Cf.  Du  Cange,  v.  Alterutrare.  ^  T,  I,  p,  778,  et  t,  II,  p,  iSa. 

"  Cf,  Sid,  Apoll,  Epist.  V,  xvii;  Selvagi,  °  «fAvunculi  matris  meae,n  H.  Fr.  V.  v. 
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iNDYi,;iT  pryden;  mixto  modekamine  cay;i; 

lYRCxIA  COMPONEN;  MORE  XERENIfERI 

coNCOMi;  ET  diCxNy;  RECyi;ciYE  dome;ticy;  et  ;ic 

PROMERYIT  ;YMM0  MENTE  Pl^ACERE  DEO 
Sequuntur  plures  versus  qui  legi  non  poterant;  deinde ': 
AEDIBY;  '  AD  COEl^YM  TERRi;  MIC^RAYIT  AB  IMi; 

iyniy;  et  men;i;  cyi,ty;  honori;  habet 

Suivant  Tusage,  ies  4loges  tiennent  plus  de  place  dans  cette  ins- 
cription  que  les  details  historiques;  nous  voyons  cependant  ici  que 
saint  Priscus  fut  l'ami  du  roi  Gontran.  On  retrouvera  des  details  sur 
,  ia  vie  de  ce  saint  dans  tous  ies  auteurs  qui  ont  reproduit  son  epitaplie. 
Goionia  rappelie  que  Gregoire  de  Tours  a  rendu  odieuse  ia  memoire 
de  saint  Priscus,  en  rappeiant  ies  persecutions  qu'ii  dirigea  contr?;, 
saint  Nizier,  meme  apr^s  ia  mort  de  ce  dernier.  fcMais,  d'autre  part, 
ff  ajoute-t-il,  Adon,  dans  sa  cin'onique,  ie  quaiifie  de  saint.  L'ancien 
crcatalbgue  de  nos  abbes  de  i'isie  Barbe  iui  donne  ie  m^me  titre. .. .. 
cf  Le  P.  Le  Cointe  dit  positivement,  dans  son  Histoire  de  lEgUse  galli- 
Kcane,  que  ia  fete  de  saint  Prisque  se  ceiebrait  autr^fois  au  mois  de 
ffjuin.  Tous  ces  t^moignages,  joints  a  ceiui  du  proc^s-verbai ,  doivent 
rrfaire  pencher  ia  baiance  du  cot^  de  saint  Prisque;  et,  si  ie  caract^re 
fr  qu'en  a  fait  Gr^goire  de  Tours  est  v^ritabie,  ii  faudra  dire  que  Prisque 
ff  fit  revivre  dans  sa  personne  fexempie  de  saint  Brice,  qui,  apres  avoir 
ff  et^  i'ennemi  d^ciare  de  son  ^veque  saint  Martin ,  devint  son  admi- 
frrateur,  son  imitateur,  et  un  saint  comme  iui,  quand  ii  se  vit  son 
rr  successeur.  y> 


27. 

Duchesne,  Script.  Franc.  t.  I,  p.  5i3;  —  Tilleraont,  Mhn.  pour  serv.  a  Vhist.  eccl. 

'  Pour  Idibus.  (Act.  SS.  /.  c). 
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t.  VIII,  p.  55 1 ;  —  D.  Rivet,  Hist.  litt.  de  la  France,  t.  I,  IP  partie,  p   2  56;  — 
Gall  christ.  vetm,  i.l,  p.  298; — Raynaud,  Opp.i^.  72; — De  Boissieu,  p.  546. 

Je  transcris  ici  pour  m^moire  une  epitaphe  composee  en  m^moire 
de  saint  Just,  eveque  de  Lyon,  et  longtemps  apr^s  sa  mort.  Gette  ^pi- 
taphe,  emprunt^e  par  Duchesne  a  un  ancien  manuscrit,  est  attribu^e, 
par  Golonia,  a  saint  Agohard  ou  au  diacre  Florus^  Kexamen  du  texte 
ne  me  semhle  pas  de  nature  a  contredire  cette  assertion. 

HIG  PATRIS  ANTIQVI  GONDIGNO  NOMINE  IVSTI 
IN  SPE  PERPETVAE  REQVIESGVNT  PIGNORA  VITAE 
MEMRRA  REATA  SATIS  QVAE  SEMPER  DEDITA  GHRISTO 
PER  VARIOS  SEMET  GRVGE  GONFIXERE  LARORES 
VT  MELIVS  GELERI  RAPIANTVR  IN  AERE  NVRE 
GVM  GOELO  ADVENIENS  IVDEX  EFFVLSERIT  IPSE 
;   HIG  FVIT  EGREGIVS  PRIMVM  LEVITA  VIENNAE 

INDE  GREGEM  DOMINI  DOGTRINA  INSIGNIS  ET  AGTV 
GONSPIGVVS  PRAESVL  LVGDVNI  PAVIT  IN  VRRE 
POST  ANAGHORITIGAE  VITAE  FLAMMATVS  AMORE 
LONGINQVA  AEGYPTI  SITIENS  DESERTA  PETIVIT 
QVO  SENIRYS  SAGRIS  PIETATIS  FOEDERE  IVNGTVS 
GVM  MIRAM  EXTREMO  GLAVSISSET  LVMINE  VITAM 
PLERIS  AMORE  SVAE  PATRIAM  REVOGATVS  AD  VRREM 
GVM  VIATORE  PIO  GHRISTI  TVMVLATVR  AD  ARAM 
VT  QVOS  PERVIGILI  VIVENS  PIETATE  NVTRIVIT 
GONTINVIS  PRECIRVS  FOVEAT  PER  SEGVLA  NATOS 


28. 

Sidon.  Apoliinaris,  Epist.  III,  xii;  —  Spon,  Discours  sur  une  piece  antique,  p.  3o; 
—  Brower,  Annales  Trevirenses,  t.  I,  p.  281;  —  Menestrier,  Hist.  comulaire  de 

'  Hist.  litt.  de  Lyon,  V  part.  p.  i35.  Hist.  Fr.  script.  t.  I,  p.  5i3,  et  Raynaud. 
L'inscription  du  saint  lyonnais  Baldomerus  Opp.  t.  VIII,  p.  35,  ne  me  parait  pas  pius 
ou  Waidomerus ,  enregistr^e  par  Duchesne ,        antique. 


DE  LA  GAULE.  63 

Lyon,  p.  167;  —  Mangon  de  Lalande,  Antiq.  de  la  Haute-Loire,  p.  58;  —  Ger- 
main,  Essai  sur  Apollinaris  Sidonius,  p.  4;  —  De  Boissieu,  p.  566. 

;erym  po;t  patryo;  patremciye  carmen 
HAYD  indi(;ny;  ayo  nepo;  dicayi 
ne  ror;  tempore  poxtymo  yiator 
ic^noran;  reyerentiam  ;epyi,ti 

TEl,I,YREM  TERERE;  INACxCyERATAM 
PRAEfECTY;  lACET  HIC  APOI^yNARi; 

po;t  praetoria  recta  c,k{\\kKm 

MOERENTi;  PATRIAE  ;iNY  RECEPTY; 

con;yi,ti;;imy;  YTiy;;iMY;ciYE 

RYRi;  MiyTIAE  rtRIClYE  CYl^TOR 
EXEMPI^OCIYE  Ayi;  PERICYI,0;0 

yBER  ;yb  dominantiby;  tyranni; 

HAEC  ;ED  MAXIMA  DICyNITA;  PROBATYR 

CtYOD  fRONTEM  CRYCE  MEMBRA  fONTE  PYRCyAN; 

primy;  de  nymero  patrym  ;yorym 

;acri;  ;acrii,ecj;  renyntiayit 

Hoc  PRiMYM  e;t  decy;  haec  ;yperba  yirty; 

;PE  PRAECEDERE  %0;  HONORE  IYNCxA; 

ciYiciYE  Hic  ;ynt  tityi^i;  pare;  parente; 
Hoc  n^yc  MERiTi;  ;yperyenire 

La  iettre  par  laquelle  Sidoine  ApoHinaire  adresse  ces  vers  a  SecundiLS 
nous  dit  les  circonstances  dans  lesquelles  ils  ont  ^te  ecrits.  Le  poete 
avait  vu  profaner  le  tombeau  de  son  aieul,  et  son  premier  soin  fut  de 
composer  une  epitaphe  qu'il  fit  graver  et  mettre  en  place  d^s  que  le 
^  monument  fut  retabli.  Orelli  donne  une  inscription  restituee  dans  les 
m^mes  conditions^ 


'  4/»o8. 


6/»  INSCRIPTIONS  CHRETIENNES 

29. 

De  Boissieu,  p.  600;  —  voir  mes  pianches,  n"  6. 

yiya;  in  deo 

AJBOy  -^^ 

L'anneau  dont  je  reproduis  ici  rinscription  appartient  a  monseigneur 
le  cardinal  de  Bonald,  archeveque  de  Lyon,  qui  a  bien  voulu  me  le 
communiquer,  avec  une  lettre  de  sa  main.  Gette  lettre  contient  les 
details  suivants,  qui  en  rendent  Torigine  indubitable  et  m'ont  permis 
de  lui  donner  place  parmi  les  monuments  chretiens  de  notre  sol  : 

frL'anneau  que  je  possede  a  6te  trouve  dans  la  Saone;  il  est  en  or, 
ff  d'un  volume  assez  consid^rable.  Le  chaton  renfermait  une  pierre  qui 
cr  a  ete  perdue.  Autour  du  chaton  sont  ^crits  ces  mots  :  YIYAX  IN  DEO 
ff  AyBOy-^^^.  M.  Visconti  croit  que  c'est  un  anneau  du  m^  si^cle; 
ffle  P.  Marchi,  conservateur  des  catacombes  de  Rome,  ie  croit  du  iv®. . . 
ff  H  est  chretien  et  de  la  d^cadence  des  arts.  v 

La  formule  acclamatoire  YI YA5^  constitue ,  pour  les  fideles ,  un  souhait 
de  longue  vie  et  de  bonheur,  soit  terrestre,  soit  eternel. 

La  destination  de  I'anneau  d^Ai^BO^ Yi*  ne  permet  pas  de  douter  que 
cette  acclamation  ne  s'adresse  ici  a  un  vivaM.  En  effet,  si,  d'un  cote,  les 
epitaphes  portent  les  m^mes  paroles,  ^WlkS^Wl  DEO^^^  BIBAi"  IN 
DEO,   ZHCHC   CN    BCUJ,   C.eCON   ZHC^  AETERNYM   YIYAW    IN 

XPO^,  etc,  nous  trouvons  en  meme  temps,  sur  des  monuments  non 
funeraires,  des  voeux  exprimes  d'une  facon  identique.  Cest  ainsi 
quon   lit  sur  trois   vases   chretiens  :   ZHC  CN  0CUJ  KYPCIUJ . XPCIC- 

Tuj  s  coNCORDi  biba;  in  pace  dei  \  m\kKU  yiya;  cym  tyi;  rt- 

VICITER  ;EMPER  REfRICERi;  IN  PACE  DEI^  sur  un  sceau  de  fer, 

'  Mur.  195/1,  li.  ^'  Buonar.  Vetri,  pl.  v. 

"  Boid.  p.  297.  *  Ibid.  pl.  XX.  Un  autre  verre  dont  parle 

Voir  ma  Disserlation  n"  676.  encore  Buonarotti,  Vetri,  pref.  p.  xui,  porte 

'  Lupi,Epit.  Sev.  p.  191.  rinscription  ASIN  jf^  PBE  jusqua  prdsent 
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YIYA;  IN  DEO^  et,  sur  le  beau  coffret  d'argent  de  M.  de  Blacas, 
pr^sent  offert  k  une  fianc^e  :  f  /ECYNDE  ET  PROIECTA  YIYATi;  IN 
CHRIXTO^.  Telles  sont  encore  rinscription  de  T^glise  Noire-Dame  du 
Puy,  KY  ^  TARI  PAPA  YIYE  DEO^,  et  iacclamation  du  ix«  si^de  qu'en 
rapproche  M.  Aymard*  : 

Vive  Deo  felix  per  plurima  tempora  lector 
Nec  sis  Theoduifi  immemor  oro  tui. 

la  l^gende  d'un  bijou  trouve  pres  de  Lavigny,  et  ou  la  formule  YTERE 
fEI^EX  accompagne  les  mots  YIYAT  DEO,  etc^ 

Kemploi  simuitane,  par  ies  paiens  et  les  fideies,  de  ia  formuie 
YIYAJ,  rend,  parfois,  impossibie  i'attribution  de  certains  monuments 
qui  presentent  une  simpie  acciamation  ^. 

Le  nom  grec  A^BOyA  se  retrouve  dans  une  epitaphe  chretienne 
pubiiee  par  Boldetti^ 


inexpliqu^e  -,  je  crois  y  recoimaitre  un  frag- 
raent  de  i'acclamation  vtvAS  IN  jt  (Christo) 
V^jecte.  Voii",  sur  le  nom  chr^tien  PREIEG- 
TVS,  mes  Dissertations  n"  56  et  612. 
'  Spon,  Misc^.  997. 

*  Lettera  di  E.  Q.  Visconti  intomo  ad  un 
antica  supellettile  d'argento,  tav.  V. 

^  Dissert.  n"  5  7  2 .  Voir  encore  Buonarotti , 
Vetri,  p.  128,  129. 

*  Recherches  sur  des  inscriptions  inedites 
oti  peu  conmtes,  p.  20 ,  in-8°,  i8/i8.  Ge  dis- 
tique  est  inscrit  sur  la  derniere .  page  d'une 
Bibie,  que  Th^odulfe,  dv^que  d'Orleans  au 
ix'  si^cie ,  ^crivit  de  sa  main  pour  feglise  de 
Notre-Dame  du  Puy. 

*  Voii'  ma  Dissertation  n°  366.  La  plupart 
des  acciamations  antiques  s'adressaient  in- 
distinctement  aux  vivants  et  aux  morts. 

■  "  11  en  est  ainsi  d'ime  bague  d'or  trouv^e 
en  1786,  pr^s  d'Auxerre,  et  dont  ie  chaton 
d'agate  portait  les  mots  :  0AAACC6I  (ou 
GAAACCe,  Bibhoth.  imp^r.  Mss.  Fonds 
Bouhier,  n"  60  bis,  p.  879)  ZHCAIC.  Je 


dois  toutefois  faire  observer  que ,  d'apr^  la 
fornil  des  caract^res  (v.  Lebeuf,  Recueil  de 
dijferents  ecrits  pour  servir  d^ eclaircissement 
a  Vhistoire  de  France,  t.  II,  p.  269),  ce 
petit  monument  semble  appartenir  a  i'^poque 
clu-etienne.  On  sait  que  les  gentiis  atta- 
chaient  souvent  au  mot  Vivere  une  signifi- 
cation  pour  ainsi  dire  sensueile.  Ainsi  nous 
hsons  dans  Petrone  :  rtGum  Trimalcio  :  ergo 
ffinquit,  cum  sciamus  nos  morituros  esse, 
frquare  non  vivamus?»  (Satyric.  c.  lxxh); 
et  sur  ies  marbres  :  VIVITE  FELIGES 
MONEO  MORS  OMNIBVS  INSTAT  (Grut. 
619,  6);  DVM  VIVIMVS  VI\XMVS  (OreUi, 
4807,  cf.  Mar.  Iscr.  Alb.  p.  117).  Getait 
encore  ime  acclamation  des  festins  paiens 
(Suidas,  v°  Afxvsi  'srtsTv).  Gf  Letronne, 
Memoires  puhlies  dans  laRevue  archeologique, 
p.  186,  187,  188.  Ge  mot  est  aussi  em- 
pioy^  comme  simple  formule  d'adieu,  dans 
Virgile.  Egl.  vni.  (Voir  ie  commentaire  de 
Servius,  etc). 
'  P.  488. 
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29  A. 
'Comarmond ,  p.  5o5;  —  voir  mes  planches,  n°  20, 

HIC  lACET  IN  NOM[INE  XPI] 
XANCTIMONIAyX  N[OMI] 
NE  AYENTINA  CtYAE  Y[IXIT] 
ANNO;  XXXY  QYA[E  RECEX] 

;iT  ;yb  die  yiii  i=  ayCx[y;ta;] 

La  formule  que  je  restitue  au  d^but  de  ce  titulus  se  rencontre  sur 
d'autres  inscriptions  tumulaires.  Nous  la  retrouverons  ^  Lyon  :  IN 
NOMINE  CR;TP;  a  Amiens  :  IN  XPO  NOMINE  ADA^tl^Di;  HIC  RE- 
aYHKIT^;  k  Aoste  :  IN  XPI  NOMENE  IN  HYC  I,OC[0  ClYIEKYNT]  IN 
PACE^,  etc,  et  sur  des  marbres  etrangers  a  la  Gaule  :  DEP  IN  N  ^, 
m  U  t\  YIYE  IN  NOMINE^-^  IN  PACE  ET  IN  NOMINE  p. 

Aiileurs.  ia  forme  cliange,  la  pens^e  restant  la  meme  :  IN  ^ICxNO 

^^m-  t  -^^,  IN  ;iCvNO  DOMINI  f ,  nc^NY  p. 

D'autres  fois  c'est  Dieu,  c'est  son  saint  Esprit,  c'est  ie  prince  des 
ap6tres,  que  i'epitaphe  invoque  :  IN  NOMEN  DEI«,  CN  AriUJ  itNCY- 
RKll  eCOY^  IN  NOMINE  PETRP». 

La  formuie  IN  NOMINE,  etc,  qui  sert  de  debut  aux  Institutes,  a  ia 
deuxieme,  a  la  troisieme  pr^face  du  Digeste,  a  des  inscriptions  non 
funeraires",  figure  ^gaiement  dans  les  testaments  de  saint  Aredius,  de 
saint  Perpetuus^^  et  dans  un  grand  nombre  de  textes  chr^tiens  an- 

'  Voir  ma  Dissertation  n°  ^9.  '  Marchi,  Architett.  p.  198. 

'  '  Voir  ma  Dissertation  n°  822.  "  Bold.  p.  388.  On  iit  sur  un  fond  de 

'  Voir  ma  Dissertation  n"  895.  verre  la  m^me  acclamation  avec  le  nom  de 

'  A  la  custode  des  reliques  de  saint  Apol-        saint  Laurent,  VIVAS IN  NOMINE  LAVRETI. 

linaire.  Buonar.  Vetri,^.  129. 

'  Mai,  Coll.  Vat.  t.  V,  p.  455,  n"  1.  '^  Voir  ma  dissertation  n°  162. 

'  Murat.  1960,3.  ''  Greg.  Tur.  M.  Ruinart,  p.  i3o8  et 

'  Boidetti,p.  85,345,  399.  -  iSiy. 

'  Perret,  Catacombes,  t.  V,  pl.  xxi. 
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tiques^  Son  adoption  est  la  mise  en  pratique  du  pr^cepte  de  saint 
Paul  :  crOmne  quodcumque  facitis  aut  verbo  aut  in  opere,  omnia 
ffin  nomine  Domini  Jesu  Ghristi  gratias  agentes  Deo  et  Patri  per 
ffipsum^.  Ti 

Jaurai  k  r^unir  plus  tard  les  exemples  de  la  forme  N[OMI]NE 
AYENTINA^. 

Au  point  de  vue  pal^ographique ,  on  remarquera  quici  les  l^^  et  les 
T  sont  rMuits  a  une  simple  hasta,  I;  cette  deviation  graphique,  qui 
s'^tend  parfois  aussi  k  TE  et  a  VS ,  se  rencontre  assez  frequemment  sur 
les  marbres  des  chretiens  et  des  gentils*. 

Cest  sur  un  fragment  provenant  d'un  edifice  paien  quest  grav^  ce 
titulus,  dont  la  tranche  sup^rieure  porte  encore  un  reste  de  frise. 
J'aurai  a  dire  plus  loin  quelques  mots  de  i'emploi  que  les  fid^les  ont 
fait  de  ces  d^bris^. 

Kinscription  d'AYENTINA,  qui  etait  fixee  dans  le  carrelage  de  l'ha- 
bitation  de  M.  Joannin ,  de  Lyon ,  fait  aujOurd'hui  partie  de  ma  coHection. 


30. 

Artaud,  2'  Notice,  p.  12;  —  Montfalcon ,  Hist.  de  Lyon,  p.  iBS^,  n°  1;  —  De 
Boissieu,  p.  697;  —  Comarmond,  p.  61;  —  voir  mes  planches,  n"  10. 

IN  HOC  TY 
MYI,0  RECIY 
**  IIKIT  IN  C 

RI;T0  BEl^VAY 

;y;  ciYi  Yix; 

ET  ANNO;  Xyi 

'  MabiU.  Dere  dipl  lib.  II,  cap.  m.  *  Fabretti,  VIII,  Lxm;  Bold.  432,  /»69 . 

*  Co/oss.  III,  17.  463,  486;  Oderici,  Dissert.  i3i ,    ihli; 

'  Dissertation  n°  34^.  \]n  fossor  dont  Bosio,  682;  Lupi,  Epit.  Sev.   ii5.  i4o; 

Boldetti  donne  Tinscription ,  p.  65,  porte  le  Buonarotti,  Vetri,  prefaz.  p.  xvra. 
nom  d'AVENTINVS.  '  Voir  ma  Dissertation  n"  355. 
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OBiT  ;b  D  NO 

na;  iy^a; 

f 

Bien  que  ies  mots  IN  CRIXTO  ne  rentrent  pas  dans  le  forraulaire 
habituei  des  inscriptions  tumiiiaires,  on  les  trouve  cependant  sur  quei- 
ques  autres  monuments.  Ainsi,  nous  iisons  dans  Boidetti  et  Muratori  : 
IN  XPO  ;ANCT0^  IN  P,  m  DNO  ZE;Y^  dans  ce  recueii  m^me  : 
CIYIEKET  IN  CHRI;T0  ET  IN  PACE^  puis,  par  un  hommage  rendu  a 
la  divinite  du  Ghrist  :  HIC  lACET  PERPETYYX  IN  CHRinO  DEO  ^YO^ 

RYflNA    IN   DEnfT)^.  Les  memes  mots  se  iisent  encore  sur  i'une  des 
pius  touchantes  inscriptions  chr^tiennes  qui  nous  soient  parvenues  : 

C;Entiany;  fiJEy;  in  pace  syi  yix 
iT  ANHi;  XXI  men;;  yiii  jie; 

XYIETINO    ^      t       "^   RATIONi;-TYi; 

ROCyE;  PRO  NOBi;  TOA  ;cimy;  te  in  f 


1 


Le  marbre  de  BEI^I^^AY^Y;,  aujourd'hui  conservi^'  au  musee  de  Lyon. 
a  ^te  trouve  aux  Genovc^fains^. 


31.  jf 

Duchesne,  Hist.  Fram.  script.  t.  I,  p.  5i/i;  —  Meneslrier,  Hist.  consulaire  de  Lyon, 
p.  1 90 ;  —  Coionia ,  Hist.  litt.  de  la  ville  de  Lyon,  i"^"  parlie ,  p.  999  ;  —  D.  Bou- 

'  Boldetti,  p.  343.  '  Marini,  Iscr.  Alb.  ^.  S^. 

'  Bold.  p.  A86,  557;  Murat.  i853,  i3;            '  Artaud, /oc.  c«V.  Comme le fait observer 

Lupi,  Epit.  Sev.  p.  i33.  M.  de  Boissieu ,  cette  inscription  est  celle  que 

^  Murat.  18/19,2.  ,                                  Miliin  a  publif^e  avec  tant  d'inexactitude ,  1. 1 , 

'  Dissert.  n°  399.  p.  5i2  de  son  Voyage.  M.  de  Castellane  a re- 

■'  Dissert.  n"  281.  produit  ia  copie  de  Miilin.  (Mem.  de  laSoc. 

"  Boldetti,  p,  3/io.  archeol.  du  midide  la  France,  t,  II.  p.  180. ) 
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quet,  Rec.  ies  hist.  des  Gaules,  t.  II,  p.  532;  —  Marini,  Pap.  dipl.  p.  872  B; 
—  Mem.  de  la  SocUte  archeolog.  du  midi  de  la  France,  t.  II,  p.  198;  —  Dictionn. 
d^Spigr.  t.  1,-col,  781 ;  —  De  Boissieu,  p.  572. 

;CEPTRORYM '  COI^YMEN  TERRAE  DECY;  ET  IYBAR  ORBI; 

HOC  ARTY;  TYMYl^O  YYI,T  CARETENE  tECvI 
CIYIN  fAMYI^AM  TY  CHRIXTE  TYAM  RERYMClYE  POTENTEM 

DE  MYHDI  REC^Ni;  AD  TYA  REC^NA  YOCA; 
THE;AYRYM  DITEM  fEyCI  flNE  XECYTAM 

fOTi;  payperiby;  ciyem  dedit  h,i,a  deo 
JAM  DYDYM  ca;tym  ca^tic^an;  a;pera  corpy; 

DE^TYiT  ye;ti;  myrice  ;yb  rytii^o 
occyi^yit  i,aeto  ieiynia  ;obria  yyi,ty 

;ecreteciye  dedit  rec^ia  membra  cryci 
PRiNciPi;  EXCEi^;i  cyra;  partita  mariti 

ADIYNCTO  REXIT  CYI^MINA  CON^I^O 
PRAECl^ARAM  ;OBOI,EM  DYl,CE;CtYE  C^AYI^A  NEPOTE; 
AD  YERAM  DOCTO;  ;OI,yCITARE  flDEM 

dotiby;  hi;  poi,i,en;  ^yb^mi  mente  ;ybire 
non  ;preyit  ;acrym  po;t  diadema  iyc^ym 

CEDAT  ODORI^ERi;  ClYONDAM  DOMINATA  ;ABAEI; 

EXPETIIT  MIRYM  ClYAE  ^AI^OMONi;  OPY; 
CONDIDIT  HAEC  TEMPI^YM  PRAE;EN;  ClYOD  PER;0NAT  ORBE 

ANC,EI,ICi;ClYE  DEDIT  1,IMINA  CEI,;A  CHORI; 
I^AXATYRA  REO;  UQ  CtYAE  ;AEPE  fEREBAT 

'  Le  Kvre  de  Duchesne  donne  Sceptorvm  ,  tion  Duchesne ,  a  la  Bihiiolheque  inip^riale 

probahlement  par  une  faute  de  typographie.  (t.  LVI,  p.  SgS  etsuiv.),  une  copie  faite 

Je  n'ai  pas  eu  dans  les  mains  le  vetus  codex  sur  le  manuscrit.   Gette  copie  porte  Scep- 
auquel  il  a  emprunte  cette  inscription ,  et    %  trorvm.  Je  n'insisterais  pas  sur  cette  simple 

qui  fait  aujom-d^hui  partie  du  fonds  de  la  rectification ,  si  Menestrier  n'avait  pas  repro- 

reine  de  Suede  a  la  Bibliolheque  du  Vali-  duit  la  faute  d'impression  dvidente  qui  s'est 

can ,  mais  j"ai  pu  consulter,  dans  la  collec-  glissee  dans  ie  iivre  de  Duchesne. 
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ha;  of^im  prece;  nync  tibi  chri;te  pote;t 

ClYAM  CYM  P0;T  DECIMYM  RAPYIT  MOR;  IHYIDA  l^YHRYM 

ACCEPIT  MEyOR  TYNC  XINE  ^INE  DIEX 
lAMCtYE  Bi;  bCTOMA  XEPTEMBREM  I,YCE  MOYEBAT 

NOMEN  me;;ai,ae  con;yi,i;  anny;  aCxEn; 

La  date  expriin^e  dans  le  dernier  distique  correspond  a  I'an  5o6  ^ 

Je  ne  puis  que  renvoyer,  en  ce  qui  touche  la  question  historique 
soulevee  par  cette  inscription,  au  travail  plein  de  nouveaut^  et  d'in- 
t^ret  que  lui  a  consacr^  M.  de  Boissieu.  Le  savant  antiquaire  montre 
que  Garetene  avait  epouse  Ghilp^ric,  fds  de  Gandioc  et  roi  de  Lyon. 

On  n'a  aucune  donnee  sur  le  temple  que,  d'apres  son  ^pitaphe,  cette 
princesse  a  consacr^  aux  Saints  Anges.  Menestrier  pense  que,  devenue 
elle-meme  religieuse,  elle  a  peuir-etre  fond^  T^glise  de  Saint-Michel 
pour  des  reiigieuses  d'Aisnay. 

Je  ne  sais  k  quelle  ^poque  a  pu  disparattre  ce  pr^cieux  monument; 
il  nexistait  sans  doute  d^ja  plus  du  temps  de'  Spon,  car  je  trouve, 
dans  un  exemplaire  de  la  Recherche  que  j'aurai  a  citer  plus  loin^,  cette 
note  de  la  main  de  Tauteur  :  rrM''  Tomazet,  cur6  de  S.  Michel  en  Bei- 
cr  lecour,  auoit  I'epitaphe  de  la  reyne  Garaten^  qui  auoit  ^t^  religieuse 
ffii  y  a  7  ou  8  cens  ans.  II  est  en  vers,  et  se  treuoit  autrefois  dans 
frr^glise.  11 

Le  style  de  ia  piece ,  et  le  fait  singulier  de  ia  date  exprimee  en  vers , 
ont  donne  a  penser  a  M.  de  Boissieu  que  cette  epitaphe  a  pu  avoir  ^t^ 
compos^e  longtemps  apres  la  mort  de  ia  reine ,  et  peut-etre  iors  d'une 
restauration  de  son  monument  funeraire.  J'irai  plus  loin ;  et,  de  quelque 
t^merite  que  i'on  puisse  m'accuser,  je  rechercherai  le  nom  de  l'auteur 
de  l'inscription  qui  nous  est  parvenue. 

Parmi  ies  points  les  plus  saisissahles  qui  caract^risent  ies  compo- 
sitions  de  Fortunat,  je  remarque,  au  premier  degre,  la  fr^quence  des 

*  Voir,  sur  les  chartes  et  les  iparbres  da-        de  Lyon  porte  le  nom  du  m^rae  consul 
t^s  du  consukt  de  Messala,  Marini,  Pap.        (n°  66). 
dipl.  p.  374,note  17.  Une  autre  inscription  "  Dissertation  n"  65. 
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r^petitions  de  la  m^me  pens^e,  de  la  m^me  forme.  Personne,  k  coup 
sAr,  ne  s'est  plus  complaisamment  copi^  lui-meme  que  ne  i'a  fait  le 
saint  ^veque  de  Poitiers.  En  pr^sence*de  ce  fait,  dont  les  preuves  sont 
nombreuses^  il  m'est  impossible  de  ne  pas  remarquer  que  la  fin  de 
l'avant-dernier  pentam^tre 

ACCEPIT  MEyOR  NYNC  XINE  flNE  DIE; 

se  lit  trois  fois  dans  les  vers  de  Fortunat  : 

EXOTIY;  MERYIT  NYNC  HNE  flNE  DIEM' 
NYNC  TIBI  PRO  MERITi;  ;TAT  XINE  flNE  DIE;' 
fEyX  CYI  HERITi;  HAT  ;iNE  flNE  DIE;" 

Je  ne  serais  donc  pas  eloigne  de  croire  que  ces  distiques,  si  sem- 
biabies  d'aiileurs  SiUxEpitaphiade  notre  poete ,  sont  dus  a  ce  saint  eveque, 
qui  ecrivit,  comme  l'on  sait,  les  inscriptions  funeraires  des  plus  illustres 
personnages  de  son  temps,  et  qui  a  pu  Mre  appele  de  meme  a  com- 
poser  le  titulus  d'un  monument  restitue  ou  agrandi. 


'  Voici  quelques-imes  des  r^petitions  de 
Fortunat  dans  ses  epitaphes  appartenant  a 
la  Gaule  : 

SVB  PEDIBVS  JVSTI  m6rS  INIMIGA 
JACES,  Miscell.  lib.  IV,  c.  ii;  JVSTORVM 
MERITIS  SVB  PEDE  VIGTA  JAGES,  c.  v; 
—  MEMBRA  SEPVLGHRA  TEGVNT  SPI- 
RITVS  ASTRA  GOLIT,  iib.  IV,  c.  v; 
MEMBRA  SEPVLGHRA  TEGVNT,  SPIRI- 
TVS  ASTRA  TENET,  c.  viii ;— ET  MERITIS 
PRISGOS  GRESGERE  FEGIT  AVOS,  lib.  IV, 
c.  i;  ET  PROPRHS  MERITIS  GRESGERE 
FEGIT  AVOS,  c.  iv;— PLENIVS ILLA  ME- 
TIT  QVOD  SINE  TESTE  DEDIT,  lib.  IV, 
c.  XXI ;  AMPLIVS  INDE  FAGIT  QVOD  SINE 
TESTE  DEDIT,  c.  xxin;— SVMMVS  AMOR 


REGVM  POPVLI  DEGVS  ARMA  PAREN- 
T  VM ,  lib.  IV,  c.  iii ;  REGVM  SVMMVS  AMOR 
PATRIAE  GAPVT  ARMA  PARENTVM,c.x; 
—  HOG  REGVBANT  TVMVLO  VENE- 
RANDI  MEMBRA  LEONTI,  lib.  IV,  c.  ix; 
HOG  REGVRANT  TVMVLO  VENERANDI 
MEMBRA  LEONTI,  c.x;— OMNE  BONVM 
VELOX  FVGITIVAQVE  GA\T)IA  MVNDI, 
lib.  IV,  c.  x;  OMNE  BONVM  VELOX 
FVGITIVAQVE  GAVDIA  MVNDI,  c.xxvi; 
OMNE  BONVM  VELOX  FVGITIVO  TEM- 


PORE  TRANSIT,  c. 
Dissertation  n°  218. 

*  Miscell.  IV,  VI. 
'  IV,  VIII. 

*  IV,  XVI. 


cvii,  etc.  —  Gf.  ma 


72  INSCRIPTIONS  CHRETIENNES 


32. 


Spon,  Recherche,  etc,  p.  7/i;  —  Maffei,  Gall  ant.  p.  98;  Muiat.  lnh,  6;  — 
Baronii  Annales  una  cum  critica  Pagii,  t.  VIII,  p.  bki;  —  Menestrier,  Hist. 
consul.  de  Lyon,  p.  2o4;  —  Relandus,  Fasti  cons.  p.  667;  — Mabillon,  Suppl. 
rei  diplomaticai ,  p.  i5;  —  Mem.  de  la  Societe  archeolog.  du  midi  de  la  France,  t.  II, 
p.  i85;  —  Montfaicon,  Hist.  de  Lyon,  t.  II,  p.  iSSg ,  n"  i/i;  —  Ciinton,  Fasti 
Romani,  t.  II,  p.  206;  —  De  Boissieu,  p.  570. 

HOC  TYMYl^O  Cl 

yie;cit  bone  memo 

riy;  ce;ariy;  yixi 
T  any;  xiy.  reoyibit    * 
iN  pace  ;yb  die  x  ui, 

DECEMBRi;  ANAnA;i 
0  ET  RYfO  YYC-C- 

Nous  possedons  trois  copies  differentes  de  cette  inscription,  aujour- 
d'hui  disparue.  Deux  sont  sembiables  entre  elles  :  ce  sont  celles  de 
Menestrier  et  de  Spon;  la  troisieme,  donnee  p'ar  Maffei,  presente  des 
variantes  notabies. 

Le  peu  d'exactitude  dont  ce  savant  a  fait  preuve  dans  ses  Gallicc 
antiqmtates,  et  surtout  Tidentite  des  transcriptions  de  Spon  et  de  Me- 
nestrier  m'ont  fait  adopter  ia  le^on  de  ces  derniers. 

L'inscription  de  CE^^ARIY^"  est  datee  de  i'an  /192.  Spon  a  vu  ce  petil 
marbre  dans  la  cour  de  T^glise  de  Saint-Ir^n^e. 


33. 
C((narinond,  p.  4o6;  —  voir  mes  planches  n°  1 1 

HIC  RECIY 
CET  IN  P 
CI,ARI 
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HIC  REGtYt.sCET  IN  ?ace  C\kK\anus  ou  C\kK\ana?  Le  nom  de  Cla- 
rianus  rappelle  celui  d'un  potier  romain  dont  ies  tuiles  et  les  vases  se 
retrouvent  dans  le  sud-est  de  la  France  et  jusque  dans  la  Savoie'.  Ce 
petit  monument,  d^couvert  rue  de  Trion,  a  Lyon,  est  conserve  au 
mus^e  de  la  viiie. 


De  Boissieu,  p.  697;  —  voir  mes  planches,  n°  12. 

in  hoc  tm^\o 

requieSQl  BONAE  ME 

moRIAE  CONnANTIV;  ClYI 

YIXIT  ANNO;  l,XX)aiII  OBIIT 

fii  my;  nob 

J'appeilerai  l'attention  sur  ia  forme  du  J  de  IdYI,  remarquable 
dans  un  tituius  d'une  certaine  regularite  graphique ;  elie  vient  confirmer 
cette  observation  de  Buonarotti,  qu'au  moment  ou  le  type  antique  ^tait 
encore  en  usage,  ies  iapicidae  ie  corrompaient  par  i'introduction  de 
lettres  minuscuies^. 

La  vaieur  de  \tjiii(jnii.ov  ^olv,  empioye  ici  dans  la  date  HI  IJYX  NOB, 
a  et(5  ingenieusement  demontree  par  Maffei^  et  ie  docteur  Labus*;  ce 
signe  represente  ie  chiffre  YI.  On  le  trouvera,  dans  ce  recueii  meme, 
avec  des  formes  tres-diverses  :  \,  T,  ^^.  11  affecte  aussi  ia  figure  7 
dans  une  curieuse  inscription  qui  en  d^termine  ia  valeur  : 

'  De  Boissieu,  p.  /»87,  638.  '  M.us.  Yeron.  180,  h. 

^   Vetri  antichi,  prefaz.  p.  xxni.  On  trou-  *  Monumenti  di  S.  Amhrogio,  p.  22.  Voir 

vera  dans  Aringhi,  hb.  III,  p.  3o5,  dans  aussile  Code  Theodosien,  ^dition  Ritter.  1. 1 . 

Bosio,  p.    267,  dans  i'edit  de  Diocl^tien  p.  ccxu. 

{Mommsen,  Das  Edict  Diocktiaiis,  T^.  li^),  °  Voir   les    planches    des    Dissertations 

des  types  de  lettres  sembiables.  n°'  69,  45o  et  667. 
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EI.IA-EBENTIA^rtCET^^IPTIMIO 
fAYniNO-COIYCvI  MEO^ClYI  fE 

cit^mecy^miexe;^  7Iimn  h,i,y;^me^ 
sis  NOBE  ^.iRiNTA  ^  dieby;  ;any;  ^  AY 

hANORY^XXX'  7l'Mi;0RY  NOBE^DYI, 
Ci;  ANIMA' AY;TINE  CONIYCxAy; 
ClYAy;  NE  INBENTYR^rAMA'i;aYE^ 

L'epitaphe  de  CONXTANTIY;  fait  partie  des  monuments  conserves  a 
Saint-Iren^e. 


35. 

Mem.  de  VAcad.  des  inscriptions ,  ^^  serie,  t.  I,  p.  2-48;  —  Artaud,  f  Notice,  p.  81 ; 
2'  Notice,  p.  96;  —  Montfalcon,  Hist.  de  Lyon,  p.  i358,  10;  — Dict.  d^epi- 
graphie,  t.  I,  p.  780;  — De  Boissieu,  p.  55^; . —  Gomarmond,  p.  110;  —  voir 
ines  planches,  n"  li^. 

...ACET  DECORA 
MERCYRINA  ClYE 
YIXIT  ANNO;  XX 
OYIIT  XIII  Ikl^  MA 

ia;  yic^eiia  pa;ce     - 
CAi,i,pio  Yc  con; 

La  mention  chronologique  qui  termine  i'inscription  est  d'une  exac- 
titude  parfaite;  en  efFet,  Tan  /1^7,  ou  CAl^ly^EPIY^^  a  et^  consul,  la  fete 
de  Pfiques  tombant  le  20  avril,  la  veilie  de  cette  fMe.coincide  exacte- 
ment  avec  le  i3  des  caiendes  de  mai. 

M.  De  Boissieu  nous  apprend  que  cette  epitaphe  a  et^  trouvee  en 

'  Marangoni,  Delle  cose  gentilesche,  etc,        PIVS  ,    GALLYPIVS  et  m^me   ALYPIVS. 
p.  464  et  passim  pour  la  meme  forme.  Reiand.  Fast.  cons.  p.  691. 

•  Ge  consul  est  parfois  nomm^  GALLI- 
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1806,  dans  la  rue  des  Fargues,  a  Saint-Just;  elle  est  conserv^e  au 
musee  de  Lyon.  * 

On  rencontrera  plusieurs  fois,  dans  le  cours  de  ce  travail,  des  inscrip- 
tions  de  chr^tiens  portant,  comme  DECORA  MERCYRINA,  des  noms  d^- 
riv6s  de  ceux  des  divinit^spaiennes;  je  jetterai  donc  ici  un  coup  d'oeil  ra- 
pide  sur  l'histoire  de  cette  sorte  de  noms  depuis  les  temps  evang^liques. 

Nous  devons  necessairement  les  trouver  chez  les  fideles,  fds  de  pa- 
rents  paiens,  que  cite  le  Nouveau  Testament  :  Phebe^  Neree^,  Apol- 
lon^,  Hermes*,  Diotrephes^  etc. 

Sanctifies  par  les  premiers  adeptes  de  la  foi,  les  noms  de  divinites 
devaient,  des  lors,  perdre  leur  caractere  profane  pour  ne  plus  rap- 
peler  que  le  souvenir  des  venerables  disciples  et  contemporains  des^ 
apotres.  Aussi  en  voyons-nous  un  nombre  considerable  dans  toutes 
les  inscriptions  chretiennes  et  jusque  sur  les  epitaphes  coptes^. 

On  serait  meme  tente  de  croire  que  quelques  fideles,  MACRINA 
ClYE  ET  lOYlNAs  CAMI;IA;  ClYI  ET  A;CI,EPIY;^  par  exemple,  ont 
ajoute  a  leur  premier  n#m  un  second,  derive  de  celui  d'un  dieu  du 
paganisme,  si  la  formule  CtYI  ET  permettait  de  rien  conclure  quant  a 
ranteriorite  d'un  nom  sur  lautre.  Mais  il  n'en  est  pas  ainsi;  car,  si, 
dans  un  monument  celebre,  CAEDYAl^  GlYI  ET  PETRYI^  indique  que 
le  chretien  a  ajoute  le  second  nom  au  premier,  dans  les  Acta  sincera, 
ffPetrus  qui  et  Balsamus^^Ti  annonce  tout  le  contraire. 

Le  fait  parait  cependant  constant  pour  le  pape  Johannes,  dont 
linscription  porte  : 

^  Paul.  Rom.  XVI,  1.  a  Diane   dans  cet  endroit  ou  un  teinple 

*  Paul.  Rom.  XVI,  i5.  cel^bre  dtait  consacre  a  la  d^esse.  (Pausa- 
'  Corinth.  XVI ,  19.  nias,  11,  11 ;  Macrob.  Satum.  VI,  xxii.) 

*  Rom.  XVI,  i4.  6  ^jio^B»,   C2>p2>^TTXa\K,  TTE^- 
'  Joann.  ep.  III,  v.  9.  Ces  noms  prove- 

naient  habituellement  de  la  devotion  parti-  r    '    ^                          r   '                   ' 

culiere  a  unedivinite;  ainsi , pour  prendre  un  C2^PXkTT^-W-U.UI ,  etc. 

exempie  parmi  les  appeilations  que  je  viens  •'  Boldetti,  p.  384. 

de  citer,  Phdbd,  diaconesse  deCenchree  qui  *  Mai,  CoH.  Vat.  t.  V,  p.  16,  n'  2. 

etait  ie  port  de  Corinthe  (Pausanias,  II,  i),  '  Fabretti,  p.  ySS. 

devait  peut-6tre  son  nom  au  culte  port^  '"  Edit.  de  1718,  p.  5oi. 


76 
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PAPA  lOHANNE  COCvNOMENTO  MERCYRIO ' 

'  Mais  ce  n'est  la ,  toutefois ,  quune  exception ;  car  nous  voyons  saint 
Balsamus  repousser  son  nom  comme  signifiant,  enphenicien,  lemaitre 
de  la  terre  ou  le  soleil^;  au  commencement  du  iv^  siecle,  les  martyrs  de 
ia  Palestine  prendre  des  noms  bibliques  en  rejetant  ceux  quils  avaient 
recus  de  leurs  parents.  ffFortasse,  disent  les  Ada  sincera^,  quod  ido- 
fflorum  essent  vocabula;n  i'imp(5ratrice  Eudocie  repudier  au  bapteme 
le  nom  d'Ath(^.nais  *,  et  enfm  fEghse,  apres  i'ere  des  persecutions, 
proscrire  par  des  lois  et  des  canons  particuiiers  l'usage  des  noms  de- 
riv^s  de  ceux  des  divinites  du  paganisme^. 

•  A  cote  de  la  disposition  des  esprits  dont  temoignent  les  faits  que 
je  viens  de  rappeler,  on  s'etonnera  sans  doute  de  voir  les  jours  de  la 
semaine  conserver,  dans  les  auteurs  chretiens  comme  sur  les  marbres , 
les  appellations  paiennes  qu'ils  portent  encore  aujourd'hui  en  Occident. 
Le  P.  Lupi^  fait  tres-bien  observer,  a  ce  sujet,  qu'il  n'y  a  la  que  le 
r^sultat  d'une  habitude  imposee  aux  premiers  fideles  par  les  necessites 
de  leur  contact  avec  la  societe  romaine,  habitude  qu'explique  Ter- 
tullien,  et  que,  dans  son  mepris  profond  pour  les  dieux  des  gentils, 
il  dedaigne  meme  de  combattre'. 


'  Grut,  1089,  3.  La  vie  de  Johaniies, 
pape  en  53 1,  se  trouve  dans  Anastase  le 
Bibliothecaire.  On  remarquera  que  le  merae 
sumom  de  Merairius  \m  est  donne  dans 
r^dition  de  Muratorl  (Scriptores  rer.  Ital. 
t.  III),  et  dans  celle  de  i'Imprimerie  royale 
(in-folio,  1649).  Deux  manuscrits  presen- 
tent  la  variante  Mdrtyrius  pour  Mercurius, 
mais  celui  qiie  ces  editions  ont  suivi  et 
l'inscription  de  Gruter,  a  laquelie  je  renvoie , 
ne  iaissent  aucun  doute  sur  la  le^on  Mer- 
curius. 

^  Euseb.  De  prcepar.  lib.  1 .  c.  vit. 

'  P.  33o. 


'  Xpi<TlioLVY)v  b  eiricTKOiTOs  AtIixos  'Sjoirj- 
aas,  £v  TM  ^ctTVTlisiv,  dvTi  k9r)va,ihos ,  Ev- 
SoK/av  (A)v6(xaa-sv.   Socr.  Hist.  eccl.  \.  VII, 

C.   XXI. 

'""  Concil.  Niceno-Arabic.ca\).\xx.  rrFideles 
ffnomina  gentilium  fdiis  suis  non  imponant; 
ffsed  potius  omnis  natio  christianoriun  suis 
ff  nominibus  utatui',  ut  gentiles  suis  utuntur; 
ffimponanturque  nomina  christianorum  se- 
ffcundum  Scripturam  in  baptismo. «  Labbe, 
Concil.  t.  11,  col.  999.  Voir,  sur  ce  texte, 
}\enc(ii(\ot,  Hist.  pai7'iarch.  Alexandrin.^.  71. 

"  Epit.  Sev.  Mart.  p.  99. 

'  ffDeos  nationum  nominari  lex  prohi- 
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36. 
De  Boissieu,  p.  679;  —  voir  mes  planches,  n"  16. 

IN  H°C  T°M°I,°  KlQSies 
CIT  B°NE.  MEM°RIAe 

di;deriy;  ac^^tys 

YIXIT  ANN°;  I,XXXY  °Bn.. 
I  PACE  N°TAYI  DIAE  ClYm 

To  i\  ac>y;ta;iacap? 
0  YiR°  c  c°n;°;^e 

Le  mot  notare,  qui  figiire  ici  au  preterit,  signifie  dabord  ecrire  en 
notes  tironiennes;  et,  dans  des  textes  pkis  recents,  souscrire.  Forcellini 
cite  pourtant  un  passage  d'0\ide  ou  ce  mot  prend  la  signification 
dVmre^ 

Cest  sans  doute  dans  cette  acception,  et  comme  synonyme  des 
expressions  ;CRIB;I  ou  JCRIBXIMY;,  d'un  usage  si  frequent  dans  fepi- 
graphie  chretienne^,  que  ce  verbe  sans  nominatif  aura  ete  employe  sur 
1'inscription  de  DIXDERIY;. 

On  remarquera  le  nom  propre  de  DI^DERIY;,  qui  montre  par 
quelle  contraction  Desiderius  a  produit  le  nom  francais  de  Didier^.  Jl 


ffbet  :  non  utique  ne  nomina  eorum  pro- 
«•nmitiemus,  quas  nobis  ut  dicemus  con- 
fversatio  extorquel;  nam  id  pleramque  di- 
frcendum  est  :  in  templo  .Esculapii  iHum 
rrhabes,  et  vico  Isidis  habito,  et  sacerdos 
ffJovis  factus  est.  et  alia  multa  in  hunc  mo- 
(fdum;  quando  et  hominibus  hoc  genus  no- 
frmina  inducimtur;  neque  enim  Satumum 
ffhonoro  si  ita  vocavero  eum  suo  nomine; 
fftam  non  honoro  quam  Marcum  si  voca- 
ffvero  Marcum.i  [Be  Idololatria,  c.  x\.) 
Cf.  Labus.  Monmnenii  di  S.  Atnhrogio,  p.  9 
et  10. 


^  Metam.  IX,  Saa,  SaS. 

■  Vou'  ma  Dissertation  n*  ASg. 

'  LenomdeDISIDERIVS,qu'onhtdans 
une  inscription  rapport^e  par  Marini  {Pa- 
piri  diplomatici ,  p.  966  B.),  marque  le 
premier  point  de  la  ti'ansition.  On  peut 
consulter,  sm'  hi  fonction  si  connue  des 
acolytes,  Lami,  De  enulitione  apostolorum, 
p.  3ii,  v"  PEDISEQVVS;  Rein.  XX,  1; 
Fleet.  3Ao,  1;  Oderici,  Sylloge,  p.  9 58; 
Sehagi,  Antiquitatum  christianarum  institu- 
tiones,  t.  II,  p.  78,  76;  Greppo.  Revve 
du  Lyonnais,  t.  XIII,  p.  191 .  etc. 
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nest  pas  douteux  que  le  consul  indique  sur  l'^pitaphe  soit  Agapetus, 

qui  re^ut  les  faisceaux  en  5 1 7 . 

Cette  inscription  fait  partie  des  marbres  de  Saint-lrenee. 


37. 

L'abbe  Greppo,  Revue  du  Lyonnais,  l.  XII,  p.  5i ;  —  De  Boissieu,  p.  548;  —  voir 

mes  planches,  n°  19. 

t  IN  HOC  TOMOl,0  REClYIi; 

cit  bone  memoriae  domene 
cy;  ihnocen;  ciyi  yix;it  in 

PACE  AHHY;  CIYIHCIYI  ET  IH  MAR 

TiRio  ahhy;  ;epte  obiit  ciyihto  de 
CEMO  i=i,ehda;  mar  ihdic  decema 

M.  Tabb^  Greppo  a  consacre  a  rinscription  de  DOMIHICYX  un  de 
ces  curieux  memoires  auxquels  sa  profonde  connaissance  de  l'anti- 
quite  eccl^siastique  vient  donner  tant  d'interet.  11  a  rappele  que  le  nom 
de  martyrium  etait  donne,  dans  les  premiers  siecles,  aux  eglises,  ordi- 
nairement  4levees  sur  les  tombeaux  des  martyrs;  je  ne  puis  que  ren- 
voyer  a  son  travail  pour  les  nombreuses  citations  par  lesquelles  i! 
etablit  ce  fait^  Voue  des  son  bas  age  au  culte  du  Seigneur,  DOMIHICY^ 
a  servi  sept  annees  dans  le  martyrium  de  Lyon,  c'est-a-dire  dans  Te- 
glise  de  Saint-lrenee ,  aupres  de  laquelle  sa  tombe  a  ete  trouvee  en 
i835.  Gette  petite  inscription  appartient  a  M.  de  Chazournes. 


'   Voir  encore,  sur  ie  mot  mnrtyrium,  sertation  n°  199.  Une  inscription  du  cime- 

Nibby,  Dellaforma  e  delle  parti  degli  antichi  ti^re  de  Saint-Saturnin  d^signe  par  le  meme 

tempU  cristiani ,  p.  9.  Canceilieri,  Sitnplicia  motia  catacombe  ou  eile  a  ^teplacee,  ICTO 

ed  Orse,   p.  99;  Be  Secret.  Basil.   Vatic.  ATeiON    MAPTYPIN.    Lupi,   Ep.   Se^-. 

p.  /i65,  i66,  667,  et  1791,  et  ma  Dis-  p.  34. Cf.  Bosio.p.  8.17.  ...MARTYRII.B... 
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38. 
De  Boissieu,  p.  697;  —  Comarmond,  p.  119;  —  voir  mes  planches,  n°  18, 

HIC  RECIYHKIT  INrAN 
TYl,A  INNOX  NOMENE 
EI^ARINA  rH,IA  MYRI 
CtYI  YIXIT  ANNY;  III 

Cest  l'inscription  tumulaire  (i'une  enfant  morte  k  trods  ans.  On  re- 
marquera  ici  la  mention  de  la  filiation ,  si  rare  sur  les  ^pitaphes  chr^- 
tiennes^ 

L'H  remplacant  TI,  dans  ie  mot  RECtYHyCIT,  parait  indiquer  la  main 
d'un  graveur  grec. 

M.  Comarmond  nous  apprend  que  ce  titulus  a  ete  trouve  en  i8/i3, 
a  Lyon,  en  creusant  ies  fondations  du  monastere  des  soeurs  Saintr 
Joseph. 


39. 

De  Boissieu,  p,  589;  —  voir  raes  planches,  n°  26. 

in  HOC  TYMOl^O  re 
^YIIKIT  BONE  MEm 
oRIAE  EYCyENi;  mnox 
pueK'^  m  YIXIT_ANNi;  YIII  0 
bill  XEPTIMO  lk\ 

jAnyaria;  y  c°n  iy; 

dNI  INDICTIONE  OCTAYa 
Iu'orthographe  du  nom  EYC\ENiy,  qui  represente  la  prononciation 

'  Voir  ma  Dissertation  n'  67. 
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exacte  d^^YfiNHZ,  donne  lieu  de  penser  que  i'inscription  a  ete  exe- 
cut^e  par  un  graveur  grec. 

La  redaction  de  cette  epitaphe  pr^sente,  dans  ia  partie  qui  contient 
ia  date,  une  erreur  ^vidente;  ies  sigles  YC  y  sont  piac^es  avant  ie 
nom  du  consui,  iequei  nom  est  au  genitif,  sans  que  rien  vienne  regir 
ce  cas.  Si  i'on  peut  se  fier  a  i'indication  clironologique  fournie  ici  par 
i'indiction,  on  doit  iire,  en  rempiissant  ia  iacune  indiquee  par  cet  em- 
ploi  du  g«if,  [lY  P  C]  IY;TINI  INDICTIONE  OCTAYA.  Gette  restitution 
admise,  comme  i'absence  de  toute  quaiification  speciale  indique  quii 
ne  s'agit  pas  de  l'empereur  Justin,  mais  bien  du  simpie  consui  de  ce 
nom,  i'inscription  appartiendrait  au  26  d^cembre  blik^. 

Ce  monument  fait  partie  de  ia  s4rie  conservee  dans  ia  crypte  de 
Saint-Iren^e. 


hO. 

Montfalcon,  Hist.  de  Lyon,  p.  iSSy,  U;  —  De  Boissieu,  p.  585;  —  Coniarmond, 
p.  i33;  —  voir  mes  pianches,  n°  27. 

in  hOC  TYM\0  RE 
^YIEKIT  BONAE  ME 
mORIAE  flrMY;  INNO 

cEn;  ciYi  YixiT  anny; 

III  ET  DIE5"  XX  OBIIT 
PACE  ;EPTEM6 

Ri;  Yi  p  c  iy;tini  y  c 

im  NONA 

J'ai  restitue  ici,  d'apres  M.  De  Boissieu,  ie  nom  de  flRMY;,  dont 
je  navais  pas  reconnu  ies  traces  sur  ie  marbre. 

La  vi^  ann^e  apr^s  le  consuiat  de  lY^TINYi"   lYNIOR  correspond 

^  Voir  ci-dessus,  Dissertation  n°  2/» ,  p.  56. 
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exactement,  comme  l'indique  le  titulus,  a  ia  jx*^  indiction.  Cest  donc 
k  la  fin  de  septembre  566  qu'est  mort  le  chretien  dont  nous  possedons 
lepitaphe. 

Cette  inscription,  conservee  au  musee  de  Lyon,  a  ^t^  d^couverte 
a  1'Observance,  en  18/17. 


41. 

Lebeuf,  Meni.  sur  une  inscription  (Merc.  de  Fr.  17A0,  juillet,  p.  i5i6) ;  —  Hist 
de  VAcad.  des  inscr.  t.  XVIII,  p.  2^2;  —  Muratori,  p.  1876,  n°  1;  —  Lami, 
Deenid.  apost.  p.  ^70;  —  Montfalcon,  Hist.  deLyon,j).  1869,  17;  — Zaccaria, 
fDe  veter.  christian.  itiscript.  in  reb.  theol.  usu,  p.  356,  t.  V  du  Theol.  curs.  conipl. 
de  Migne;  —  De  Boissieu,  p.  553. 

fl^AYIV;  ^{0K\ 

EX  TRIBYNi;  CIYI  YIXIT 
ANNi;  OCTOCINTA  ET 
;EPTIM  MiyTAYI  ANN  * 

TRICINTA  ET  NOYEM  POJITY . 

ui  AD  ;ancto;  et  pro 
baty;  annorym  decim 
et  octo  hic  commemo 

RA ;anta  in  eci,e;ia 

i,ycdynen;i  a 

I  D  CAI^ENDA;  AYCy^ 

Cette  inscription,  aujourd'hui  disparue,  a  ete  trouvee  en   1786, 
avec  quatre  autres  marbres  portant  des  signes  indubitables  de  chris- 

'  Cest  dans  une  note  manuscrite  de  Co-  (ante  primum  diem  calendas  Augustas) ,  qui 

ionia.   conserv^e  aux  arcliives   du   Rhone  manquent  chez  les  premiers  editem's.   Je 

(\I,  177),  que  M.  De  Boissieu  a  reti'ouve  parlerai  plus  loin  defantiquite  de  cette  for- 

les  mots  A  I  D  CALENDAS  AVGVSTAS  muTe  (Dissertation  n"  aSo). 
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tianisme,  sous  les  ruines  de  T^glise  de  Saint-Just,  autrefois  nomm^e 
eglise  des  Macliabees. 

Bien  qu'une  planche  gravee  soit  consacree,  dans  VHistoire  de  VAca- 
demie  des  inscriptions ,  a  la  reproduction  du  monument  de  f  I^AYIYX 
^\OK\nus,  j'ai  du  chercher,  dans  la-  copie  communiquee  a  Muratori 
par  le  president  de  Mazaugues,  quelques  elements  qui  me  parais- 
saient  faire  defaut  dans  la  premiere. 

Cest  ainsi  que ,  d'apres  le  Novus  Thesaurus,  j'ai  cru  pouvoir  completer 
le  nom  de  fl^ORkws,  Muratori  ayant  seul  indique  par  des  points  que 
les  dernieres  lettres  de  ce  nom  manquaient  sur  le  marbre. 

Les  mots  PROBATY;  ANNORYM  DECIM  ET  OCTO  ont,  jusqua  pr^- 
sent,  embarrasse  ies  commentateurs.  M.  de  Rossi,  auquel  j'ai  soumis 
cette  difficulte,  pense  qu'ii  s'agit  ici  d'une  mention  reiative  a  i'entree 
au  service ;  ies  reclierches  que  j'ai  faites  dans  ce  sens  m'ont  prouve 
que  cette  opinion  etait  de  tous  points  fondee.  Les  mots  probare,  probatio, 
figurent  dans  ies  textes  speciaux  a  i'enr6iement  des  jeunes  soidats  :  je 
iis  dans  ie  Code  Theodosien,  au  titre  De  probatione  tironum  :  cf  Quotiens 
ajuni^res  exhibendi  sunt,  non  ante  probentur  nisi  praesentibus  Decu- 
ccrionibus  origo  eorum  quaeratur,  etc^,Ti  et  dans  Tintitul^  de  deux 
chapitres  de  Vegece  :  cc  Gujus  aetatis  tirones  probandi  sint.  Qua  statura 
ccprobandi  sint  tirones  ^.  n  Les  inscriptions  militaires  me  fournissent, 
de  pius,  trois  exempies  de  ia  mention  que  porte  l'6pitaplie  de  rl^AYIYi" 
fl^ORkws.  D.M.S  FAONIO.PATERNO.EX.EVOKAT  (JVI. 
SE.PROBAVIT.AN.XVII,  etc^  D.M  FVLVIO.ATRATINO. 
EX  PROVINCIA  BAETICA.ALICENSI  PROBATO  IN.LEG 
VI.FERRAT.TRANSLATO.FRVM  IN  LEG.  VII.  G.P.F. 
FACTORE  COS  MILITAVIT  ANN  .  XXI .  VIXIT  .  ANN  . 
XXXX,  etc*. . .  MIL  .  ANN .  XXIIII .  PROBIT  .  .  TVS  HIC  IN 
LEG.  VII,  etc^  Dans  la  premiere  de  ces  inscriptions ,  nous  voyons 

'  Lib.  VII,  tit.  xm,  i,  Mit.  Ritter,  t.  II,  "  Grut.  549,  9, 

p.  871.  Cf.  p.  372  R.  '  Grut.  579,  5.  La  mention  de  l'enr61e- 

*  Lib.  I,  cap.  IV  et  v.  Cf.  cap.  vii.  ment  se  trouve  aussi,   a  Lyon,  exprim^e 

'  Grut.  54 1,  9.  surime  ^pitaphe  militaire  par  le  mot  mutil^ 
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que  le  defunt  avait  pris  service  k  dix-sept  ans;  dans  la  seconde,  que 
renrolement  avait  eu  lieu  a  dix-neuf  ans.  f  lyAYIY^  f  I^ORInws  se  serait 
fait  soldat  dans  sa  dix-huitieme  annee.  Je  vois  encore  dans  ce  chiffrc 
iine  confirmation  de  la  iecon  proposee.  Onsait,  en  effet,  que,  suivanl 
ies  diff^rentes  epoques,  c'6tait  entre  dix-sept  et  dix-neuf  ans  que  fes, 
Romains  etaient  appeles  au  service  militaire  ^. 

Quant  k  ia  mention  POJITY  ISl  AD  SkHGOS,  qui  fait  allusion  aux 
illustres  martyrs  de  Lyon^,  je  me  bornerai  ici  a  faire  observer  que 
cette  mention  explique  Tagglomeration  de  tombes  qui,  d'apres  ies 
m^moires  de  TAcademie  des  inscriptions,  a  et6  constatee  autour  de 
f^pitaphe  de  fly^ORINYi^.  J'examinerai  plus  loin  l'importante  question 
de  1'ensevelissement  pres  des  martyrs^. 

L'abbe  Lebeuf  fait  remarquer  dans  ce  titulus  Tepithete  de  i^ANTA 
donnee  a  Teglise  de  Lyon,  et  que  cette  eglise  a  conservee*;  laformule 
HK  COMMEMORA.  .  .  XANTA  IN  K\lS\k  I,YCDYNEN;I  rappelle  Tan- 
tique  usage   de   recommander  aux   prieres   des  fideles,  pendant  les 


PROF...TVS,  ou  Milliii  {Votjage,  t.  I, 
p.  /j58),  Artaud  {i"  Notice,  p.  3i ,  2*  No- 
tice,  p.  53),  et4I.  De  Boissieu  (p.  3o5), 
ont  propose  de  lire  PRO[FEC]TVS.  Les 
textes  que  je  viens  de  citer  rae  paraissent 
demontrer  que ,  ia  encore ,  figurait  le  niot 
PRO[BA]TVS. 

'  Cod.  Theod.  loc.  cit.  et  t.  II,  p.  Sy^; 
Naudet ,  Mem.  de  VAcad.  des  inscr.  a'  serie , 
p.  3ii.  Ce  fait  r^sulte  encore  des  nom- 
breuses  inscriptions  militaires  qui  nous  sont 
parvenues. 

"  Coionia  (Hist.  litt.  de  la  ville  de  Lyon, 
I"  partie,  p.  i68)  parie  en  ces  termes  de 
l'eglise  des  Machabees ,  ou  a  ^t^  trouv^e 
notre  inscription  :  rrZaccharia,  troisieme 
ffev^que  de  Lyon,  en  avoit  jettd  les  pre- 
ffmiers  fondemens  des  le  commencement 
ffdu  ni*  siMe.  Mais  ce  netoil  encore  qii'un 
ffiieu  souterrain  et  qu'une  mani^re  de  crypte 
ffdont  on  d^roboit  avecsoin  la  connoissance 


rraux  payens.  Les  genereux  Machabees  sous 
ffl'invocation  desquels  on  consacra  a  Dieu 
ffce  heu  saint,  netoient,  selon  toutes  les 
ffapparences,  qu'un  nom  general  sous  le- 
frquel  on  designoit  nos  saints  martyrs  de 
ffLyon,  qui  venoient  de  souffi'ii'  la  mort  pom- 
ff  J^sus-Christ,  avec  saint  Irenee  leur  patron. 
ff  Saint  Zacharie  qui  recueiUit  les  reliques  de 
ffuos  saints  martyrs,  ^toit,selon  la  tradition 
ffcommune,  ne  dans  la  ville  d'Antioche,  ou 
ffles  Machabees  avoient  endure  la  mort  ef 
ffou  ils  etoient  en  grande  v^n^ration.  Ce  ftit 
ffla  waisemblablement  la  raison  qui  le  de- 
fftermina  a  honorer  nos  saints  de  Lyon  sous 
ffun  nom  si  respectable  et  qui  leur  conve- 
frnoit  si  bien.n  Voir,  sur  saint  Zachaiie.  le 
Martyrol.  d'Adon,  au  98  juin. 

^  Voir  les  Dissertations  n°'  993,  35/i  et 
699. 

*  Nous  retrouverons  plus  ioin  ce  titre  sur 
une  autre  inscription  de  Lyon.  (Diss.  n'  65). 
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saints  myst^res,  les  noms  des  bienfaiteurs  de  l'^glise  et  autres  per- 
sonnes  v^n^rables  ^ 

Je  dois,  apres  ces  quelques  mots  sur  la  premi^re  inscription  mili- 

taire  qui  se  prdsente  dans  ce  recueil,  reprendre,  au  point  ou  elle  a 

•  et^  laissee  par  les  ecrivains  du  siecle  dernier,  une  question  importante 

pour  1'histoire  de  rantiquite  cliretienne,  a  savoir  si  Texercice  de  la 

profession  de  soldat  repugnait  ou  non  k  Tesprit  des  fideles. 

Les  autorit^s  cit^es  pour  raffirmative  sont  tir^es  du  trait^  De  idolo- 
latria^,  et  des  courageuses  reponses  de  saint  Maximilien,  martyris(^ 
pour  avoir  refuse,  comme  chretien,  le  service  militaire^. 

On  a  opposi^  k  ces  textes  Texistence  de  la  legion  Fulminatrix,  de  la 
legion  Thebeenne,  le  nombre  considerable  de  soldats  que  citent  les 
Actes  des  Martyrs  et  les  historiens  ecclesiastiques,  et  l'on  a  conclu 
que  les  paroles  de  TertuHien  et  de  saint  Maximilien  navaient  point 
trouve  d'echo  *. 

Je  mettrai  sous  les  yeux  du  lecteur  les  resultats  que  donne  Tepi- 
graphie,  jusqua  present  negligee  dans  cette  importante  question. 

Trois  collecteurs  que  jai  choisis  a  dessein  comme  ayant  enregistre 


'  Voir,  sur  les  diptyques  des  niorts,  Do- 
nati,  De'diuici  degli  antichi,  p.  68  et  287; 
Gori,  Thes.  vet.  dipt.  t.  I,  p.  46;  Buonar. 
Vetri,  p.  267;  L.  Delisle,  Des  monum.  pa- 
leogr.  concern.  Vus.  de  prier  pour  les  morts, 
p.  1,  9.  Ainsi  que  plusieurs  auti^es  de  la 
m^me  ^poque,  ie  c^lebre  ms.  liturgique 
d'Autun,  date  de  84i  (Amolom  episcopo), 
aujom'd'liui  depose  au  Vatican ,  contient  ia 
liste  des  ^v^ques  de  Lyon  qui  se  lisait  aux 
saints  offices.  Les  mentions  Super  diptycha, 
Post  nomina,  que  contiennent  les  anciennes 
liturgies ,  marquent  ie  moment  precis  ou  se 
faisait  cette  iecture.  Gori,  /.  c.  p.  5i.  Le- 
brun,  Expl.  de  la  messe,  1. 1,  p.  i5o.  Mone, 
Messen,  p.  17.  Bunssen,  Hippolytus,  t.  IV, 
p.  9^7,  etc.  On  voit  dans  une  inscription 
deT^nos(Boeckh,t.II.  p.  io55.n°2336B) 


que  les  noms  des  citoyens  qui  avaient  fait 
preuve  de  ddvouement  pour  leur  patrie 
etaient  proclame's  a  jamais  dans  les  fStes  les 
pius  solennelles  des  divinit^s  paiennes. 

^  ffQuomodo  autem  bellabit,  immo  quo- 
ffmodo.etiam  in  pace  militabit  sine  gladio 
frquem  Dominus  abstulit?  Nam  et  si  adierant 
ffmilites  ad  Joannem  et  formam  observatio- 
ffnis  acceperant,  si  etiam  Gentiu"io  credide- 
frat;  omnem  postea  militem  Dominus  in 
ffPetro  exarmando  discinxit.  Nullus  habitus 
riicitus  est  apud  nos  illicito  actui  ascriptus. « 
(G.  XIX.  Ed.  Rigault,  p.  117.) 

^  P.  3oo,  3oi,  edit.  de  1713.  Voir  en- 
core  Sulp.  S^v^re ,  VitaB.  Martini,  c.  iii  et  iv. 

''  Mamachi,  Orig.  et  antiq.  christ.  t.  I, 
p.  371  et  seq.  Lami,  De  erud.  apost.  p.  995 
a  998. 
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des  monumentsdelocalit^sdifF^rentes,  Reinesius^  Steiner^  Mommsen^ 
m'ont  paru  pouvoir,  par  leur  r^union,  fournir  une  base  aussi  exacte 
(jue  possible  au  relev^  mat^riel  que  je  m'etais  propos^.  Sur  i  o,o5o  ins- 
criptions  paiennes  que  contiennent  ces  recueils,  j'ai  compt^  bkb  sol- 
dats,  ce  qui  donne  une  moyenne  de  5 ,  /i2  p.  o/o.  La  meme  op^ration, 
faite  sur  Yfndex  de  Seguier,  qui  relate  /1,78/1  inscriptions  chr^tiennes, 
ne  m'a  donne  que  97  soidats,  soit,  en  chiffre  rond,  0,67  p.  0/0*. 


'  Syntagtm  imcriptionum  antiqmrum. 

*  Codcx  inscriptionum  RomanarmmRheni. 
'  Inscriptioncs  regni  Neapolitani. 

*  Voici   i'indication    des    dpitaphes    de 
soldats  chre'tiens  eparses  dans  cet  Index  : 

AELIVS    CONSTANCIVS MAGISTER 

VTRIVSQVE  MILICIE.  Voir  ma  Disser- 
tation  n'  228;  ALRINO...  MILITAVIT 
AN...  Mur.  777,5;  ANNEVS  FORTVNALIS 
MILIS.  Rold.  /116;  ACeYANYC...  06- 
KYPIO)  CKYTAPia)PYM.Ohvieri,M«m. 
Pisaur.  p.  69,  n"  171;  AVR  HERMOGE- 
NES  EX  EVOCATO.  Rein.  909,  19;  BA- 
CHAHOY.  CTPATaJPOC.  KC.  APOYf- 
TAPIOY.  Rein.  900,  34;  SGVT.  SGOL. 
SECUND...  RURGVS.  Mur.  1899,  4; 
RVLPER  VETERANVS.  Md.  439;  CA- 
LANDIN\S  MIL.  COH.  VHI.  Rosio,  917; 
CASTERIO  MAGISTRO  MILITVM.  Gud. 
366,  3;  CRESCENTI...  MILITAVlt.  AN- 
NIS,  V.  Marang.  Delle  cose  gent.  p.  4  60; 
EVCARIDVr.  SCVT.  SCOL.  SECVN.  Rosio, 
p.  i53;.F^ICISSIMVS  MILES  Rin.  Rold. 
p.  4i6.  Cf.  la  table,  p.  784;  FLANTGGO 
SCVTARIVS.  OrelH,  3543;  FLAVIVS  FLO- 
RI...  EX  TRIRVNTS.  Diss.  n"  4i ;  FL  ME- 
MORIO. . .  QVI  MILIT. . .  Diss.  n«  5i  1 ;  FL 
OLIVS  PATERNVS  CENTVRIO.  Mar.  Act. 
S.  Vict.  p.  109 ;  HISIDORVS. . .  NVMERI. . . 
Mur.  1886,  1;  IVSTINVS  SCVTARIVS. 
1895,  3;  PYRRO  MILITI;  SECVNDINO 
RNF  PRAEFT  PRAET.  Rold.  4i5;  SEGE- 


TIVS  DE  SCOLA  GENTILIVM.  Gor.  Etr 
HI,  334;  ?STARILIS  VC  TRIRVNVS.  Mur 
397,  9;  TITIANVS  MILES.  4o8,  7;  VITA 
LIANVS  MAGISTER  MILITVM.  1968,  4 
VALERIVS  LILA  SCVTARIVS. Orelh,  3549 
...TINVS  SCVTARE...  /.  Ras.  S.  P.  9  5 
35 1 .  Les  monuments  inconnus  a  Sdguier  ne 
donnent  que  seize  titidi  mihtaires.  Rx4NCI0 
DRACONARIVS.  KeUe^-mann,  Vigil.  p.  42; 
DERDIO  EX  TRIRVN0.  Labus,  Mon.  di  S. 
^jwftr.p.S^^EMETERIVSCNT.Diss.n^^S^; 
FARETER  PROTECTOR  DOMESTICVS. 
Perret,  Catac.  t.  V,pL  69 ;  ?FL  APARENTA... 
EX  TRIRVNIS.  Mar.  Arv.  296  R;  ?  FL. 
AVRELIVS  PROT  DOM.  Grut.  io95,  5; 
cf.  Labus,  op.  cit.  p.  12,  ligne  i3;  FL. 
GARSO  P..TECTOR  DOMESTIC...  X  TRL 
RV...  Diss.  n»  952;  HERACLIVS...  QVI 
FVIT  PRAEPOSITVS  MU.ITVM.  Mar.^7T. 
996;  M.VALERIO  FLORENTIO...  MILITA- 
VIT.ANN.H.  etc,  Mm-.  864,  3;  0  CTPA- 
THTHCAC  KAACJC... ICAAKIOC. Montf. 
Diar.Ital.  p.  98;  MAGNVS  MIL.  Mar.  Pap. 
dipl.  993  A;  MARTINO...  QVI...  MIL.  Mai-. 
Arv.  63o;  TITVLVS  AVRELIVS  IKARVS 
CENTVRIO  COH  VII  VIG.  Kellerm.  Vigil. 
p.  4i;  VITALIS...  MILITAVIT  INTER 
lOVIANOS  SENIORES.  Diss.  n°  3oi ;  WI- 
LIARIG. . .  MAG  ML.  Mar.  Pap.  dipl  293  A; 
inscription  anonyme.  (Vou*  ma  Diss.  n"  367.) 
Pamii  les  fideles  que  je  viens  de  nommef,  on 
compte  relativement  moinsdesimples  soldats 


i 
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Faut-il  conclure  de  cette  disproportion  enorme  quapres  les  pre- 
miers  siecles  de  TEglise ,  les  paiens  embrassaient  seuls  l'etat  militaire , 
et  que  l'histoire  nous  a  trompes  en  nous  montrant  sous  les  drapeaux 
un  grand  nombre  de  chretiens?  Aucunement.  La  solution  de  cette 
question  me  parait  devoir  etre  cherchee  dans  un  ordre  d'idees  beau- 
coup  plus  'elev^.  De  meme  que  TEglise  naissante  avait  accepte  comme 
fait,  comme  necessite  sociale^  resclavage  qu'elle  reprouvait  en  prin- 
cipe,  de  m^me  elle  tolerait  le  m^tier  des  armes,  tout  en  condamnant 
la  guerre.  On  en  trouvera  la  preuve  dans  les  paroles  de  saint  Maximi- 
lien  au  juge  qui  lui  oppose  Texemple  de  chr^tiens  servant  dans  la 
garde  des  empereurs  :  crlpsi  sciunt  quod  ipsis  facere.  Ego  tamen 
ft  christianus  sum  et  non  possum  mala  facere^,  t^  paroles  qui  ne  con- 
damnent  en  rien  des  freres  autorises  a  dire  avec  saint  Gordien  :  cr  Num 
frmilitaris  ordo  desperatam  habet  salutem^?-)!  et  avec  saint  Jules  : 
fcSub  arma  militavi  et  ordine  meo  egressus  sum  veteranus  semper. 
cf  Tamen  Deum  Vivum  qui  fecit  coelum  et  terram  colui*.  t^  Gomme  je  le 
montrerai  plus  loin ,  Tesclave  chretien  ne  faisait  pas  inscrire  sur  sa  tombe 
la  mention  de  son  servage,  parce  qu'il  ^tait  avant  toutyERYYi*  DEI^;  de 
m^me,  et  je  suis  heureux  de  signaler  cette  preuve  nouvelle  d'une  admi- 
rable  unit^  dans  Tesprit  du  christianisme  naissant,  le  soldat,  qui  lui  aussi 
etait  avant  tout  MHv^Ei*  CHRI^Tl^,  r^pugnait  a  rappeler  sur  son  epitaphe 
et  qu'il  avait  porte  les  armes  et  qu'il  avait  ete  le  soldat  d'un  homme''. 


que  dans  les  classes  paienries.  On  doit  donc 
penser  que  si ,  contrairement  a  leur  usage , 
ies  chrdtiens  ont  rappele  sur  ces  tombes  les 
services  militaires  du  defmit,  le  desir  d'y 
inscrire  un  titre  brillant  et  honorable  a  pu 
motiver  cette  exception. 

'  Voir  ma  Dissertation  n°  Sy. 

^  Act.  sinc.  p.  3oi. 

^  Act.  sinc.  p.  bili. 

'  Act.  sinc.  p.  549. 

*  «Dissertation  n"  Sy. 

"•trHactenus,  inquit  ad  Gaesarem,  mihtavi 
fftibi;  patere  ut  nunc  miiitem  Deo;...  Ghristi 


cfcgo  miles  sum,  pugnare  mihi  non  hcet.': 
Suip.  Sev.  Vita  B.  Mart.  c.  iv,  cf.  Act.  sinc. 
p.  8,  298,  3oo,  3oi. 

'  Je  signaierai  pourtant  un»  point  tjui  » 
emp^che  ia  parit^  absolue  entre  ies  deux 
faits  que  je  rapproche ,  c'est  que  je  compte , 
parmi  les  epitapiies  ciir^tiennes  connues 
jusqu'a  ce  jour,  quarante  et  un  tituii  miii- 
taires,  et  que  je  n'en  trouve  pas  pius  de  trois 
qui  reiatent  des  esciaves  ou  des  afFranciiis. 
La  raison  de  cette  dilTi^rence  me  parait  se 
trouver  dans  ies  iivres  saints,  oii  il  est  dit 
positivement  qu'il  n'y  a  parmi  ies  fideies 
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La  proportion  de  5,/i9  p.  o/o  a  0,^7  p.  0/0  qiie  je  signaie,  et 
qui  montre  combien  le  fidele  tirait  peu  gloire  des  services  miiitaires, 
prouve  que  les  paroies  de  TertuHien  et  de  saint  Maximiiien,  si  con- 
formes,  du  reste,  aux  iois  de  ia  charite,  traduisaient  pius  qu'on  ne 
i'avait  pense  i'etat  des  esprits  aux  premiers  siecies  de  i'Egiise. 

Ce  ne  sont  pas  ia,  du  reste,  des  voix  isoiees;  saint  Vitrice^  saint 
Martin^,  saint  Ferreoi ,  saint  Tarraciius^,  abandonnerent  ies  armesparce 
qu'ils  etaient  devenus  chretiens;  dans  un  passage  ceiebre  ou  sont 
^numer^s  ies  sujets  qui  doivent  etre  graves  sur  ies  anneaux  des  fideies, 
Giement  d'Aiexandrie  proscrit  d'une  facon  absoiue  ies  armes  qui  rap- 
peiient  ia  guerre,  ovSk  (xkv  ki(pos,  7}  to^ov  roTs  eiprfvvv  StwKovaii)" ;  et 
Tertuiiien,  en  pariant  de  ce  soidat  qui,  seui  dans  une  armee  ou  ii 
comptait  des  freres,  refusa  ia  couronne  de  iaurier  et  se  prociama 
chretien,  ecrit  :  cc  .  .  .Quidam  iiiic  magis  Dei  miies  ceteris  constantior 
rrfratribus  qui  se  duobus  dominis  servire  pr8esumpserant^..,iT  faisant 
ainsi  aiiusion  au  divin  precepte  qui  rayonnait  au-dessus  de  tout  dans 
cette  epoque  de  iumiere  :  Nul  ne  peut  servir  deux  maitres^. 


h1. 

Beliievre,  Lugdumm  priscum  (ms.);  —  Spon,  Recherche,  etc,  p.  3i;  —  Fleet- 
wood,  /io/i,  8;  —  Colonia,  Hist.  litt.  de  Ltjon,  V""  partie,  p.  997;  —  A.  Mai, 
Coll.  Vat.  t.  V,  p.  1/19,  n°  /i;  —  Dict.  d'epigr.  t.  I,  col.  779. 

ffJe  croy,  ecrit  J.  Spon,  dans  son  iivre  intituie  Recherches  sur  les 
nantiquites  de  Lyon,  je  croy  que  peu  de  personnes  ont  remarque,  sur 

aucune  distinctioii  entre  les  ingenus,  les  ^  Act.  sinc.  p.  ^28  et  A69. 

afiranchis  et  les  esclaves  (I,  Cor.  VII,  99),  *  T.  I,  p.  989.  Voir  encore  Paul.  Noi. 

tandis  que  ia  condamnation  de  i'etat  mili-  Epist.  XXV,  Ad  militem,  et  Selvagi.  Antiq. 

taire  ne  peut  ^tre  tir^e  de  ces  textes  que  christ.  inst.  t.  II,  p.  107,  et  t.  V,  p.  43. 

par  induction.  Ixlx. 

'  Paul.  Nol.  Epist.\^\\\,  ad  Victricium.  ^  DeCorona,  I,  Mit.  Rigault,  p.  190. 

*  Sulp.  Sev.  Vita  B.  Mart.  c.  iv.  '  Malth.  VI,  96.  Luc.  XVI,  10. 
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ff  la  face  de  l'^glise  de  Saint-Romain ,  qui  est  derriere  Saint-Jean ,  cette 
ff  inscription  de  quelqu'ancien  chrestien  qui  avoit  contribu^  a  sa  fon- 
cf  dation  :  ce  qui  marque  son  anciennet^. 

TEMPl,!  fACTORE;  ^YERANT  rREDAI^DY; 
ET  YXOR  MARTYRi;  EC^RECJI  CtD 
CONmT  HONORE  ROMANI  H,yY;  YT 
PC  BECIYEATYR  ;EDE  PE.  .  .ENNE.  .  .  . 

ff  G'est-a-dire ,  Fr^daldus  et  sa  femme  ont  este  les  fondateurs  de  ce 
fftemple,  qui  est  dedi^  a  rhonneur  de  saint  Romain,  martyr  excel- 
fflent,  etc.  S'il  est  permis  de  conjecturer  le  reste  qui  est  ass^s  em- 
ffbroiiille,  je  croy  qu'il  faudroit  lire,  Illius  ut  precibus  recreeniur  sede 
Kperenni,  afin  que  par  ses  prieres  ils  joiiissent  du  repos  eternel  :  et  ce 
ff  qui  me  le  persuade  encore,  c'est  que  je  treuve,  que  ce  qui  est  aupa- 
ffrauant  sont  deux  vers,  et  qu'il  faudroit  ainsi  lire  tous  trois. 

ffTempIi  factores  fuerant  Fredaldus  et  uxor 
ffMarturis  egregii  quod  constat  honore  Romani, 
ffHlius  ut  precibus  recreentur  sede  perenni. 

ff  Je  juge  par  les  charact^res  et  par  les  autres  inscriptions  du  meme 
ff  style  que  nous  avons  a  Lyon ,  que  cette  cy  est  environ  du  cinquieme 
ff  ou  sixieme  siecle.  r> 

II  y  a  tout  lieu  de  craindre  que  Spon  He  se  soit  exag^re  lantiquite 
de  ce  monument  aujourd'hui  disparu. 


Muratori,  U^b,  k.  ^Lugdmi.  In  monasterio  sanctcB  Marice  Angelorum.  E  schedis 

Nicolai  Pacedanii. » 

IN  HOC  TYMYI^O  REClYIEKIT 

BONAE  MEMORIAE  I^EOPOCENO; 

CIYI  YIXIT  ANNO;  XXXXII- 
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OBIIT  IN  PACE  XYI  FAI,'MAIA; 
MAXIM.Y.C. 

Le  iiom  de  MAXIMYJ  se  trouvant  plusieurs  fois  dans  les  fastes, 
Muratori  h^site  a  fixer  la  date  de  cette  inscription  aujourd'hui  dis- 
parue.  Parmi  les  consuls  qui  ont  porte  ce  nom  a  T^poque  chr^tienne, 
FI.  Anicius  Maximus,  consul  en  SaS,  est  le  seul  qui  Tait  ^te  sans 
coHegue.  On  serait  donc  autorise  a  attribuer  a  l'an  628  T^pitaphe  de 
l,^EOPOCEHOy,  si,  a  dater  du  iv^  siecle,  quelques  marbres  ne  portaient 
le  nom  d'un  seul  consul,  alors  m^me  qu'il  y  en  avait  deux  en  fonc- 
tions. 


M. 

Hist  de  VAcad.  des  inscr.  t.  XVIII,  p.  i/i2;  —  Montfalcon ,  Hist.  de  Lyon,  p.  iSSg, 
n"  16;  — De  BoissieUj  p.  55o;  —  Comarmond,  p.  5o5;  —  voir  mes  planches, 
n°  21. 

IN  HYC  I,OCY  RECIYIEYIT  I^EYCADIA 
DEo  ;ACRATA  PYEI,I,A  ClYI  YITAM 
mM  PR°YT  PR^P^XYERAT 

CyUsn  m  YixiT  ahn°;  xyi  tahtym 
beati°r  ih  dh^  cohdedit  mehtem 
pt;  coh;y  theyd°;i  xiii 

Ce  titulus  fait  partie  des  inscriptions  d^couvertes  k  Lyon  dans  les 
ruines  de  Tancienne  eglise  des  Machabees,  et  placees,  comme  nous 
Tapprend  le  monument  du  tribun  f l^AYIY^*  ^\0K\ .  .  . ,  aupr^s  de  la 
sepulture  des  saints^ 

*  Voir  ma  Dissertation  n°  4 1 . 


« 


# 
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La  formule  DE°  ^ACRATA  PYEI^^IyA  n'est  pas  commune  sur  les  mai- 
bres^;  elle  servait  k  designer  les  religieuses  dont  le  voeu  etait  complet. 
Les  mots  chr^tiens  propono,  propositum,  sont  relatifs  a  Tetat  qui  pre- 
c^dait  la  consecratio ;  bien  que  souvent  employees  par  les  ecrivains 
ecciesiastiques,  ces  expressions  ne  tigurent  pas  dans  les  glossaires.  On 
les  retrouvera  dans  la  reponse  de  saint  Leon  le  Grand  k  saint  Rustique 
de  Narbonne^,  dans  les  Novelles  de  Majorien^  dans  une  lettre  d'Inno- 
cent  I*^*"  a  saint  Victrice^,  dans  le  De  virginis  lapsu  de  saint  Ambroise'*, 
dans  une  lettre  de  saint  J^rome^,  dans  l'epitaphe  ecrite  par  lui  pour 
sainte  PauHa'',  qu'il  loue  d'avoir  pers^v^re  dans  son  propositwm  de 
viduit(^,  et  dans  celle  que  saint  Damase  composa  pour  sa  soiur^. 


'  Les  titiili  de  Glermont  et  de  Vercelli 
en  foumissent  quelques  exemples.  (Voir 
ma  Dissertation  n°  5 60,  et  Gazzera,  Iscr. 
del  Piem.  p.  86.)  II  faut  sans  doute  voir 
un  synonyme  dans  la  formule  DEO  SACRA 
VIRGO  des  inscriptions  d'Aoste  (v.  Dissert. 
n"  891 )  et  de  Gimitile.  (Mommsen,  /.  R.  N. 
n"  2o55,  9057,  2071.) 

"^  ffPropositum  monachi  proprio  arbitrio 
ffaut  voluntate  susceptum  deseri  non  potest 
ffabsque  peccato.  Quod  enim  quis  vovitDeo 

ffdebet  et   reddere Puellae   quae   non 

ffcoactee  parentum  imperio,  sed  spontaneo 
ffjudicio  vii'ginitatis  propositum  atque  ha- 
trbitum  susceperunt,  si  postea  nuptias  eh- 
ffgunt,  praevaricantur  etiam  si  consecratio 
ffuon  accessit  :  cujus  utique  non  fraudaren- 
ff  tur  nmnera ,  si  in  proposito  permanerent. 
ff  Ambigi  vero  non  potest  crimen  magnum 
ffadmitti,  ubi  et  propositum  deseritur  et 
rrconsecratio  violatur. «  (Labbe,  Sacrosancta 
conctUa,  t.  III,  p.  1608.) 

'  Tit.  VIII. 

ffHae  vero  quae  necdum  sacro  velamine 

ff  tectse ,  tamen  in  proposito  virginali  semper 

ftmanere  promiserant ,  hcet  velatas  non  sint ,  si 

rrforte  nupserint,  his  agenda  aliquanto  tem- 


frpore  poenitentia  est,  quia  sponsio  earum  a 
ff  Deo  tenebatur. » (Labbe,  Conc.  t.  II,  p.  1 9  5  2 .) 

'  ff  Oblita  es  propositum. »  Cap.  iv,  in  fine. 

^  ffFrater  sororem  virginem  deserit,  coe- 
ffiibem  spemit  virgo  germanum,  fratrem 
ffquaerit  extraneum;  et  quum  in  eodem  pro- 
frposito  esse  se  simulent,  quaerunt  alienomm 
ffspiritale  solatiiun,  ut  domi  habeant  carnale 
ffCommercium.^jEpist.XXII,  adEustoch.  §5. 

'  VIXIT  IN  SANGTO  PROPOSITO  (Opp. 
t.  IV,  p.  689). 

*  PROPOSITVM  MENTIS  PIETAS  VE- 
NERANDA  PVELLAE  |  MAGNIFICOS 
FRVGTVS  DEDERAT  MELIORIBVS  AN- 
NIS.  Voir  encoi^e  Crisconius ,  Breviarium  ca- 
nonicum,  cap.  c,  et  dans  le  Voy.  litt.  de  deux 
benedictins,  l"  partie,  p.  1/I9,  le  proposi- 
tuni  des  chanoines  d'Oignies.  Lirati  cite  avec 
un  renvoi  faux  leg  mots  :  rrln  proposito  sub 
ffdevotione  manentes,"  qu'il  a  ius,  annonce- 
t-il,  dans  une  iettre  papale.  (Notizie  delle 
vite  de'  leiterati  del  Friuli ,  1. 1,  p.  99.)  Dans 
ie  vocabulaire  paien  cette  expression  s'appli- 
cpiait  a  ia  pratique  des  vertus.  Cf.  Veli.  Pa- 

terc.  iib.  II,  c.  11.  rfTib.  Gracchus vir 

ff  alioqui  vita  innocentissuuus ,  ingenio  floren- 
rrtissimus,  proposito  sanctissimus. « 
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PTX  CON^^Y  esl  ecrit  ici  pour  ?S1  [post)  COWS^latum,  par  une  de 
ces  Iranspositioiis  de  lettres  dont  Tepigraphie  fournit  de  nombreux 
excmples^;  la  substitution  de  TY  a  FO  dans  les  deux  noms  t^EYCADIA, 
THEYD°5^I  est  egalement  un  fait  commun^.  Le  treizieme  consulat  de 
F\.  Tht3odosius  correspond  a  l'an  /i3o;  c'est  donc  en  /i3i  qu'est  morte 
la  jeune  rehgieuse. 

On  a  dit  de  I^EYCADIA  qu'eHe  ^tait  d'une  antique  race  chretienne, 
qu'eHe  comptait  parmi  ses  aieux  Vettius  Epagathus.  S'il  est  difficile  de 
controler  1'exactitude  d'une  telle  assertion,  au  moins  doit-on  recon- 
naitre  que  le  fait  de  la  sepulture  de  la  jeune  fdle  pres  des  restes  des 
saints  martyrs,  faveur  precieuse  et  difficilement  obtenue^,  montre  que 
I^EYCADIA  etait  placee,  soit  par  sa  propre  saintet^,  soit  par  limpor- 
tance  de  sa  famille,  dans  une  situation  exceptionnelle. 

Je  m'efforcerai  toujours  de  montrer  dans  ce  travail  comment  les 
textes  evangeliques  ont  exerc^  une  action  directe  et  profonde  sur  la 
redaction  des  epitaphes  chretiennes.  Gette  influence  ne  peut  4tre  me- 


'  Mar.  Arv.  p.  34o,  CRAPVS  pour 
CARPVS,  cf.  p.  599,  895,  et  les  Isa\  Al- 
hane,  p.  3o;  FabreUi.  c.  I.  n"  i3,  VILICVS 
MAPHITHEATRI;  Bold.  p.  689,  OCTRO- 
BIS;  Marang.  Acta  S.  Vict.  p.  io3.  OLCVM 
EMPTVM,  etc. 

"  Dans  un  interessant  articie  du  Corres- 
poridant,  t.  XXXIII,  p.  896  et  suivantes, 
M.  Franfois  Lenormant  a  montr^  par  des 
exempies  nombreux  que  ie  nom  de  THEV- 
DOSIA ,  gi-ave  sur  ia  celebre  inscription  d'A- 
miens,  devait  etre  lu  Theodosia.  L'ortho- 
graphe  suivie  ici  pour  le  nom  de  Theodose 
confirme  i'opinion  du  jeime  savant.  Les 
monuments  ^pigraphiques  dat^s  du  r^gne 
de  cet  empereur  viendront  compl^ter  les 
preuves  quil  a  r^unies.  DN  TEVDOSIO 
AVG.n  ET  MEROBAVDE  VC .  IH.  Fabr. 
Vm.  169;  THVDOSIO.AVG  ET  ROMV- 
DORO.CONSS.  ¥m^.  Veron.  358.  1 ;  CON- 
SVLE.TEVDOSIO  ET  ROMVDORO,  358, 


2;  DD  NN  TEVDOSIO  AVG.XI  ET  VA- 
LENTANO,  etc,  Mur.  602 ,  7;  TEVDOSIO 
^in  ET>  EVCENIO  ^,  De  Rossi,  Ann. 
delV  Inst.'iHli^,  p.  307;  CONS.HONORI. 
Vm  ET  THIVDOSI .  m  .  AVGG.  Guarini. 
UAnticacittadiEclano,^.  i65.  Ontrouvera 
dans  ies  tituli  /;hi'etiens  de  Ciermont  et  de 
Coudes ,  les  noms  de  Th^odebert  et  de  Theo- 
doric  orthographies  de  la  m^me  maniere. 
Cf.  Mur.  419,  9.  FL.  SEHVDERICO  V. 
C.C.  Des  inscriptions  m^triques  donn^es  par 
Burmann  {Anthol.  t.  II,  p.  i94,  718,  719) 
montrent  que  i'orthographe  ^tait,  siir  ce 
point ,  d'accord  avecla prononciation :  THEV- 
DVLI TIBI NOMEN  ERAT;—  HAEC  LOGA 
THEVDOSIVS  DECORAT,  etc.  Je  iis  encore 
sur  les  marbres  ies  noms  de  LE  VPARDVS . 
Rein.  XX,  119,  ii3;  ADEVDATA,  Bold. 
545;  DEVDATA,  Mur.  1860,  3;  LEVGA- 
DIAE.  Inscr.  Bas.  S.  Paul.  p.  xii,  n"  1 69. 
^  Voir  ma  Dissertation  n°  /192. 
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connue  ici.  Dans  la  premiere  epitre  aux  Thessaloniciens,  l'ap6tre  a 
marque  d'un  trait  ineffa^able  la  distance  qui  separait  Tantique  societe 
fle  la  nouvelie;  celle  qui  voyait  les  morts  s'abimer  dans  ies  t^nebres^ 
ou  survivaient  les  passions  et  ies  haines^,  de  celle  qui  les  placait  dans 
le  heu  de  la  paix  et  de  ia  iumi^re  eternelie^.  De  dormientibiis  non 
contristemini  sicut  alii  qui  spem  non  habent^.  Le  precepte  de  saint  Paul 
se  refl^te  dans  ces  mots  du  titulus  de  Lyon,  BEATIOR  IN  DNO  CONDEDIT 
MENTEM.  Pour  les  fideles,  la  derniere  heure  se  depouille  de  toute 
pensee  lugubre;  cest  la  fm  de  l'exil^;  c'est  un  voyage  dans  le  sein  de 
Dieu,  comme  fexphquent  Tertulhen  et  saint  Gyprien^;  le  jour  ou  le 
chr^tien  quitte  la  terre,  il  nait  pour  le  ciel;  les  martyrs  sont  f^t^s  au 
jour  ou  ils  ont  soufl"ert,  et  leur  fete  prend  le  nom  de  natalis\  Ger^- 


'  Voir  ma  Dissertation  n°  h. 

'  Odyss.  XI.  Mneid.  VI. 

^  Voir  ma  Dissertation  n"  h. 

'  I.  Thess.  IV,  1 3.  Cf.  Eccl.  XXVIII,  17, 
a/j.  On  reconnait  rinfluence  de  saint  Paul 
sur  S^neque  dans  les  consolations  presqne 
chrdtiennes  que  ce  philosophe ,  scepe  noster, 
conmie  l'a  dit  TertuHien  (cf.  ma  Diss.  n°  2  9  6), 
adresse  a  Marcia  sur  la  mort  de  son  fils.  Ipse 
quidem  wternus,  melioris  nunc  status  est,  etc. 
(S  XXIV,  voir  tout  ce  trait^^  la  Consol.  ad 
Polyb.  et  la  lettre  xcix  ad  LvfiH- ) 

*  Voir  ci-dessus,  p.  7,  not.  5. 

^  [De  testim.  animw ,  IV;  Depatientia,  IX; 
De  tnortalitate,W.)\}n  symbole  antique  me 
semble  resumer  cette  id^e ,  je  veux  parler  de 
ces  plantes  des  pieds  gravees  sur  ies  ^pitaphes, 
et  dont  Tune  porte  les  mots  IN  DEO.  {Mem. 
de  VAcad.  des  inscr.  t.  XIII,  p.  935;  cf.  A. 
Fleury,  Saint Paul et Seneque ,  t.I,  p.  72,  73.) 

'  On  verra  plus  bas,  Dissertat.  n°  209, 
une  inscription  de  Tan  ioi  ou  figurent  les 
mots  DEPSITVS  IN  PACI  NATALE  DOM- 
NES  SITIRETIS,  qui  d^signent  la  f^te  de 
sainte  Soteris.  En  voici  une  autre  ou  les  mots 
NATVS  IN  PACE  me  semblent,  par  ieur 


r^union  et  par  leur  place ,  devoir  ^tre  pris 
dans  un  sens  immat^riel ,  et  contenir  findi- 
cation  du jour  de  la  mort :  PARENTES  FILIO 
MERCVRIO  FECE  |  RVNT.  QVI  VIXIT 
ANN.  V.  ET  MESES  VIIII.  (  NATVS  IN 
PACE  QVINTV  IDVS  FERRV.  {Mar.ActaS. 
Vict.  p.  88.)  Peut-^tre  faut-il  voir  la  m^me 
mention  dans  une  inscription  toute  mystique 
quej'examinerai  plus  ioin  (Dissert.  n"  355), 
et  qui  debute  par  ies  mots  PVER  NATVS 
DIVO  lOVIANO  AVG,  et  enfm  dans  une 
autre  de  fan  36 1 ,  que  rapporte  Marini  {Arv. 
895),  NATVS  EST  I  TAVRO.  ET  FLO- 
RENTIO  I  CGSS.  La  pens^e  qui  a  cr^d  ie 
mot  NATVS  se  retrouve  dans  une  r^ponse 
de  saint  Jules ,  martyr,  au  Praeses  Maxime  : 
V  Si  vixero  vobiscum ,  mors  mihi  est ;  si  au- 
fftem  mortuus  fuero,  vivon  {Acta  sinccra, 
p.  55o) ,  dans  un  passage  de  f^pitre  a  Dio- 
gn^te  :  S-avaTOurraj  •Kcti  KMOTroioxtwai ,  et 

dans  ce  fragment  d'inscription ERRVS. 

DEI  I  ET.  AD.  RITA.   PERRENIT 

(Vermigl.  Iscr.  Perug.  1"  ^d.  t.  II,  p.  435). 
Je  n'oserais  affirmer  avec  Mamachi  ( Origin. 
t.  I,  p.  87)  que  Tepith^te  de  ^ioQavarot, 
jet^e  par  d^rision  aux  chr^tiens,  n'ait  pas 
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monie  funeste  pour  les  gentils,  qui  raccomplissent  dans  Tombre^  les 
fun^railles  des  fils  de  TEglise  ont  lieu  a  la  face  du  soleil,  devant  une 
assistance  qui  porte  des  cierges  et  chante  des  hymnes,  remerciant 
Dieu  d'avoir  rappele  a  lui  et  couronne  le  defunt^.  Tandis  que,  pour 
les  malheureux  paiens,  la  mort  ne  laisse  aux  survivants  que  le  deses- 
poir  et  les  larmes^,  l'esprit  se  repose  a  trouver  sur  les  epitaphes  des 
fideles,  comme  dans  leurs  ^crits,  et  Fidee  d'all^gresse  et  la  pieuse 
r^signation  que  donnent  l'esperance  et  la  foi.  MA(\Y5^,  dit  une  m^re 
chretienne,  MACY;  PYER  INNOCEN;  |  USl  lAM  INTER  INNOCENTi; 

coepi;ti  I  mM  ;tayh,e;  tiyi  haec  yita  e;t  |  ™m  te  i,etym  ex- 

CIPET  MATER  ECCI,E;IAE  DE  OC  |  MYNDO  REYERTENTEM.  COMPREMA- 
TYR  PECTORYM  |  CyEMITY; .  JTRYATYR  fl,ETY;  OCYl^ORYM  -^^\ 
Pleurer  les  morts  avec  ces  eclats  de  douleur  que  les  hommes  du 
si^cle  apportaient  aux  funerailles ^,  ce  n^tait  pas  seulement,  dit  saint 


son  origine  dans  latonfession  de  cette  pieuse 
croyance.  Cette  aspiration  vers  une  vie  meil- 
leiire  n'avait  pas  ^chappe  aux  paiens,  qui 
faisaient  un  sujet  de  raillerie  d'un  sentiment 
qu'ilsnepouvaientcomprendre.  (Cf.  Octavius, 
c.  vni;  Lucien,  De  morte  Peregrini,  XIIL) 

'  Voir,  dans  le  Code  Theadosien  (FX ,  xvn , 
5,  ed.  Ritter,  t.  III,  p.  i56),  la  curieuse 
loi  de  Juiien  l'Apostat. 

*  Gf.  Greg.  Naz.  Orat.  iX,  in  Caesarium; 
Chrysost.  Hom.  IV,  in  Hebr. ;  Concil.  Tolet. 
III,  can.  2  9 ,  Labbe,  Concil.  t.  V,  col.  9oi4. 

^  Pistiscus,  \  "  Lacrxjime,  Pectus,  Prcejicce ; 
Hagenbuch,  Epist.  epigr.  p.  i42 ,  i43 ;  PA- 
RENTES  .  INFELICISSIMI .  AMISSIONE  ( 
EIVS .  PERPETVIS  .TENEBRIS .  ET.  QVOTI 
I  DIANA  .  MISERABILI  .  VLVLATIONE  . 
DAMNATI,  Gruter,  yoS,  ii  et  19;  LA- 
CRVMIS  CONFECTA  CYPRIS,  Boissard, 
VI,  69,  etc.  On  sait  que  les  tombes  ro- 
maines  presentent  souvent  ime  cavit^  des- 
tin^e  h.  recevoir  les  larmes.  ( Voir,  sur  ces  ca- 
vitds  et  sur  les  formules  y  relatives,  Fabr. 


p.  65 a  70 ;  Mus.  Ver.  i6li,  U;  Burm.  Anthol. 
t.  II,  p.  199 ,  1^7.)  Cette  disposition  ne  se 
refcrouve  pas  dans  les  sepultures  des  fid^les. 

Si  j'en  excepte  quelques  inscriptions ,  oii 
la  forme  metrique  a  ramene  quelques  lam- 
beaux  des  formules  paiennes,  je  ne  pense 
pas  que  l'on  puisse  rencontrer,  sur  les  mo- 
numents  chretiens,  de  mentions  qui  depassent 
les  bornes  d'un  regret  pieusement  soumis  a 
la  volonte  divine ,  sentiment  dont  les  marbres 
romains  ne  me  paraissent  pas  porter  ia  trace. 

*  Perret,  Catacombes,  t.  V,  pl.  XVII. 

^  (T . .-.  Non  uluiatus ,  non  planctus ,  ut  in- 
ff  ter  saecuii  iiomines  fierisolet  sed  Psaimorum 
^linguis  diversis  examina  concrepabant.  r, 
Hieron.  Ep.  Paulce,  Opp.  t.  IV,  p.  687.  Les 
^clats  de  douleur  passionn^e ,  vainement  con- 
damn^s  aiLx  premiers  temps  de  Rome  par 
la  ioi  des  xn  tabies*,  se  retrouvent  au 
moyen  age,  ou  les  conciies  (Concil.  Tolet. 
III.  can.  99 ,  Labbe,  Concil.  t.  V,  coi.  901 4) 
et  ies  penitenliels  tentent  d^eifacer  des  moeurs 
chr^tiennes    c«t   h^ritage    dn   paganisme. 
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Gyprien  a  ceux  qui  oubliaient  les  paroies  de  rapotre,  mentir  a  sa 
propre  foi,  c'etait  donner  a  croire  aux  persecuteurs  que  le  scin  de 
Dieu  ne  s'etait  pas  ouvert  pour  les  defunts  ^  Les  inscriptions  nous 
font  voir  les  larmes,  impia  pietas,  comme  parle  saint  Pauiin^,  taries 
par  l'espoir  en  Dieu^  la  mort,  desormais  dc^pouillee  de  tout  aspect 
lugubre,  rappeiant  ie  fidele  de  l'exii  pour  le  ramener  au  ciel,  sa  ve- 
ritabie  et  radieuse  patrie'. 

lci,  comme  toujours,  ies  monuments  sont  cVaccord  avec  les  textes. 
Jamais  ies  peintures,  ies  scuiptures  chr^tiennes  antiques,  ne  montrent 
ces  conclamations ,  scenes  de  desolation  et  d'agonie  que  retracaient 
les  artistes  romains^.  Le  squelette,  ia  tete  de  mort,  representations 
familieres  aux  gentils*^,  nexistent  sur  aucun  monument  des  premiers 
si^cles  de  i'Egiise.  Si  ie  fid^le  est  figur^  sur  sa  tombe,  c'est  toujours 


Wasserschleben ,  Die  Bussordnungen,  p.  38i 
et  4o4.  H  est  curieux  de lire  encore  les m^mes 
ddfenses  dans  le  Code  du  Montenegro,  pro- 
mulgu^  le  9  3  avril  1 855.  (Art.  87,  Moniteur 
universel  du  li  octobre  i855.) 

*  (T Occasionem    dandam   non   esse 

ffgentilibus  ut  nos  merito  ac  jure  i^eprehen- 
ff  dant  quod  quos  vivere  apud  Deum  dicimus , 
ffut  exstinctos  et  perditos  lugeamus ;  et  fidem 
rrquam  sermone  et  voce  depromimus,  cor- 
rrdis  et  pectoris  testimonio  non  probemus. 
frSpei  nostrae  ac  fidei  praevaricatores  sumus; 
ffsimulata,  ficta,  ficata  videntur  esse  quae 
ffdicimus. «  Cypr.  De  mortatitate,  W. 

'  Poem.  XXXII,  v.  /i3. 

'  0  NVNQVAM  DEFLENDE  TVIS.  Grut. 
/i5o,  5;  VIVENTEMQVE  DEO  CREDITE 
FLERE  NEFAS,  Burmann,  Anthol  t.  II, 
p.  53;  cf.  Paul.  Nol.  Pcem.  XXXII,  v.  /j/i. 
ff  GaudentemqueDeo  flere  nocens  amor  est;  51 
Tert.  De  patient.  ffChrislum  laedimus,  cum 
ffcvocatos  quosque  ab  illo,  quasi  miserandos 
ffuon  asquanimiter  accipimus. «  INCLYTA 
SIDEREO  RADIANS  EVPHRASIA  REGNO 
!  NEC  MIHI  FLENDA  MANES  CVM  TIBl 


LAETA  PLACES.  Fortxin.  Miscelt.  IV,  xxvn: 
NON  TIMVI  MORTEM  CAELOS  QVOD  LI- 
BERA  ADIRET  |  SED*  DOLVI  FATEOR 
CONSORTIA  PERDERE  VITAE,  Bosio, 
p.  i85;  PROMERVI  SVPERAS  LAETIOR 
IRE  DOMOS,  Grut.  1173,  8;  SVSTVLIT 
HVNC  LAETVM  MVNDO  LONGAEVA  SE- 
NECTVS,  Gazzera,  Iscr.  del  Piem.  p.  80. 

**  Voir  ci-dessus,  p.  7,  note  5,  et  ma  Dis- 
sertation  n°  57. 

^  Spon,  Miscelt.  3 08,  XII,  Mtis.  Veron. 
420,  iai.  Une  petite  urne  de  la  coilection 
de  M.  Huve,  de  ITnstitut,  et  un  bas-relief 
trouve  a  Paris  et  d^post^  au  musee  de  Cluny, 
repr^sentent  deux  autres  conctamatiotis.  Cf. 
Kellermann,  Vigites,  n"  292,  933,  237. 
Voir,  pour  les  monuments  etrusques  dont 
)es  Romains  semblent  avoir,  en  cela ,  ressenti 
rinfluence,  Inghirami,  Etrusco  museo  Clm- 
sino,  parte  1°,  tav.  Liu;  Monumenti  etruschi, 
t.  I,  parte  11".  tav.  xcv. 

"  Grut.  669,  9;  Fabr.  p.  17;  Chifflet. 
Lacrymce,  p.  29;  Buonarotti,  Feft'?,,p.  19^; 
Vettori ,  Diss.  glypt.  p.  69 ;  Ficoroni ,  Gemmte 
titt.  tav.  vui:  Catatog.  Herz,^.  i5i,  etc. 
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(iebout  et  en  attitude  de  ])iiere;  toute  idee  de  deuii  et  de  tristesse  est 
ecartee  desormais. 

Gorarae  saint  Augustin  priv^  de  sa  raere',  les  chretiens  font  taire 
leur  douleur  en  face  de  ia  tombe,  car  la  foi  leur  dit  que  celui  qui 
n'est  plus  a  quilt^  la  terre  avec  joie  pour  aiier  chercher  dans  le  sein 
de  Dieu,  du  Christ^  et  des  patriarches\  une  eternelie  felicite. 


'  Confess.  IX,  xii.  Cf.  Serm.  XII,  etPaul. 
Nol.  Ep.  XIII  ad  Pammachimi. 

'  G"esl  la  formule  de  iiotre  inseription 
BEATIORIN  DNO  CONDEDIT  MENTEM; 
MENS  NESGIA  MORTIS  |  MMT  ET  AS- 
PECTV  FRMTVR  RENE  GONSGIA  XPi. 
Gnit.  1171,  5;ZHC  GN  06(0.  KYPeiCL) 
XPeiCTU);  MAEIMA  IC  0eON  ZHC. 
Lupi,  Ep.  Sei:  p.  191 ,  198;  PRLMA  VTVIS 
IN  GLORIA  DEI  ET  IN  PAGE  DOMINI 
NOSTRI  ^.  Marang.  Acta  S.  Vict.  p.  69; 
voir  ies  notes  1  et  3  ci-dessus;  ROGES  PRO 
NOBIS  QVIA  SGIMVS  TE  IN  ^.  Mar.  Iscr. 
Alb.  p.  87:  on  trouvera  dans  les  Arvali  de 
Marini,  p.  296,  un  certain  nombre  dins- 
criptions  ou  les  fideles  se  recommandent  de 
m6me  aux  pri^res  des  ddfunts.  Tous  ces 
textes  temoignent  d'une  meme  confiance. 
MIPINA  AKenTA  IN  XPfO.  Fabretti. 
p.  391,  n'  954;  REQVIEM  ADCEPIT  IN 
DEO  PATRE  NOSTRO  ET  CHRISTO  EIVS. 
Grut.  io59,'i9;  ACGEPIT  REQVIE  IN 
DEO.  Mar.  Act.  S.  Vict.  p.  97.  ACGEPTA 


APVT  DEVM.  Bosio,  p.  io5;  rrTum  virgi- 
frnum  chorus  fletu  abstinens  prae  pudore, 
trquum  laetandum  potius  illi  (Martino)  esse 
ffsentiret  quem  jam  suo  Dominus  gremio 
ffconfoveret,  quam  sancto  dissimidabat  gau- 
ffdio  quo  dolebat.T)  Sulp.  Sever.  ad  Bas- 
sulam;  rrQuae  sacrata  non  est  lugenda  quffi 
(ffragrat  in  conspectu  Domini  flore  virgineo. 
rrquas  scilicet  et  corona  tecta  quam  pro  vir- 
ffginitate  suscepit.n  Ep.  S.  Remigii,  Greg. 
Tur.  M.  Ruinart,  p.  1826.  tfVentunis  ad 
ff  Ghristi  sedem ,  ad  regnorum  coelestium  da- 
ffritatem  iugere  non  debet  nec  plangere,  sed 
(rpotius  secundum  poliicitationem  Domini, 
rrsecundum  fiddm  veri  in  profectione  hac  sua 
rret  translatione  gaudere.T^  Gyjjrian,  Demor- 
tal.  XXIP. 

'  QVIESGENTI  IN  SINVS  ABRAHAE 
ISAC  ET  lAGOB.  Mur.  1825,  7;  IN  GRE- 
MIO  ABRAHAM.  Mar.  Pap.  dipl.  p.  344  A; 
eiC  KOAnCJN  ABRAM  K  ICAK  K 
lAKCOB  —  CN  KOAnOIC  ABPAM  K 
ICAAK  K  lAKCJB.  De  Clarac,  Inscr.  dv 


'■'  llne  lampe  funeraire  copte  que  j'ai  acquise  a  la  vente  de  M.  R.  Rochette,  et  qui  paraft  appartenir 
au  vi'  si^cle ,  porle,  ecrite  a  ]'encre,  la  legende  suivante  : 


+  R0CA*2>^C  Eq^po6^JUEp^ 
(cGosmas  repose  dans  la  joie,  dans  la  beatitude.n 
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Je  reviendrai  plus  loin,  en  traitant  de  l'id^e  de  joie  dans  i'Eglise 
primitive,  sur  Tabsence  de  toute  repr^sentation  lugubre^ 

La  belle  inscription  de  I^EYCADIA,  qui  servait  de  marche  dans  l'es- 
calier  d'une  maison  de  Lyon,  fait  aujourd'hui  partie  de  ma  collection. 
EHe  est  grav^e  sur  un  marbre  blanc,  de  forme  et  d'^paisseur  irr^gu- 
lieres. 


45. 

Spon,  Recherche,  p.  48  Lis,  manuscrite  (Bibliotheque  imperiale,  Reserve,  L, 
2194,  1 ,  A^);  —  voir  mes  pianches,  n°  24. 

IN  HOC  TOMOI,0 
RECIYXCIT  BONE  ME 


loMrre.pI.e^^n^SSyetSSS;  IC  KOAnHC 
A.  .  .  AAM  K  ICA. .  .  K  lAKCOB.  Jans- 
sen,  Mus.  Lugd.  Bat.  hiscriptiones,  p.  63; 
.,.N  ABPAM...  I...  C6I  KOAnOIC. 
Torremuzza,  Sicil.  inscriptiones ,  c\.  xvu, 
n"  6;  eiC  KOAnOIC  A  |  BPAAM  KAI 
I  I  CAAK  KAI  lAKCOB;  voir  ma  Disser- 
tation  n°  54 1. 

'  Voir  ma  Dissertation  n°  78. 

^  Inddpendamment  de  rinscription  que 
Ton  va  lire,  rexempiaire  dont  je  signaie 
Texistence  contient  encore  d'autres  additions 
et  corrections  precieuses  pour  i'dpigraphie 
lyonnaise. 

J'y  trouve,  page  3i,  un  dessin  du  monu- 
ment  si  souvent  pubh^.  DEDIC. XVIII 
SEPT  I  ORFITO  ET  MAXIMO  1 
COS*.  II  n'est  pas  sans  int^r^t  de  mettre 
sous  les  yeux  du  lecteur  la  figure  de  ce  cippe 
aujoiu-d^hui  disparu. 


M 


*  SporijMMc.p.  173;  Meneslr.  Hist.cons. ly.  16;  Reiaud.  Fasti,  p.  46;  Donali,  Suppl.  p.  171,  2; 
De  Boissieu,  p.  529;  Comarmond,  p.  Uhd. 
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La  Bibliotheque  imperiale  possede  un  precieux  exemplaire  du  livre 


Les  trous  plac^s  au  somniet  de  la  pierre 
paraissent  indiquer  un  scellement. 

Je  lis  a  la  fin  du  premier  paragraphe  de 
ia  page  82  :  aet  ce  fragment  vis-a-vis,  qui 
(test  de  m^me  h  la  base  d'une  colonne  a  la 
trrenverse,  on  a  doute  s'il  y  avait  deux  au- 
rrtels  dans  ce  temple,  Yxm  a  Rome,  Tautre 
fra  Auguste,  et  ce  fragment  montre  que  ce 
trn'^toit  qu'un  autel.» 


BVS  IN  COLONIA  SVA 

PERFVNCTO 
SACERDOTI  AD  ARAM 
ROMAE  ET  AVGVSTIOR 

ff  II  y  a  aussi  celuy  cy  au  dehors  de  T^glise : 

D.  M. 

.CIATTI         S         OPI 
.  OENOS  QVI  VIXIT  ANNOS  C... 
.CONIVGE  SANCTA 
.DVNI  CVI  VITA  FVIT  CVM 
.FAMA  MORARI 
RIB  PROVINC  ISCA...  ISIIASLABI 


Je  n'ai  trouvd  ces  deux  marbres  dans  au- 
cune  coHection. 

Page  35,  en  regard  du  fragment 

I  CVLAT. .  .  I  ASPR. .  .  SEGVSIA. .  . 
I  HONO...  I  FV...  I  CVLATI...  | 
(De  Boissieu,  p.  122),  Spon  ^crit  :  ffH  y  a 
rr  C.  VLATT  visiblement  a  la  dernifere  iigne, 
ffce  qui  me  fait  songer  qu'a  la  page  68 
fil  faut  lire  aussi  de  m^me  et  non  pas  Cu- 


nlatti.  1)  Cette  note  confirme  la  ie^on  de  M.  de 
Boissieu  (p.  207). 

Spon  ajoute,  page  38,  a  Tinscription 
L.  AVRELIO  L.  FIL.  .  .  (De  Boissieu, 
p.  317),  les  mots  :  ff transport^e  de  Rome. 
ffGrut.  p.  1091,  8,n  et  complete  son  texte 
d'apr^s  celui  de  Gruter. 

Page  5o,  h  la  phrase  :  rrTout  aupr^s  de 
ffSaint-Just  il  y  a  un  couvent  des  Ursules, 
(ret,  dans  les  vignes  de  ces  religieuses,  l'on 
ffvoid  des  routes  sous  terre  percees  de  plu- 
ffsieurs  portes,  que  ie  jardinier  peut  mon- 
fftrer  aux  curieux.  Le  peuple  les  appelie  la 
vGrotte  Berelle.  Ce  sont  apparemment  des 
ffbains  romains  de  quelque  bel  hostel.« 
Addition  au  manuscrit  :  rrEt  l'on  void  dans 
ffles  coins  les  tuyaux  par  oii  venoit  Teau.  n 

A  la  page  5  2 ,  Spon  donne  la  copie  figu- 
ree  d'un  ant^fixe  de  terre  cuite  portant  le 
nom  de  figulin  SEVERI ,  et  ins^re  dans  son 
texte  :  frJ'en  conserve  dans  mon  cabinet 
Kdeua;  semblables. » 

A  la  sixieme  hgne  de  rinscription  d'EV- 
TYCHI ANVS,  p.  56  (DeBoissieu, p.  Z.86), 
Spon  ajoute  une  unite  au  chiffre  D.  III.  de 
son  texte. 

Apr^s  le  chiffre  D.  XXV  de  la  neuvieme 
ligne  de  rinscription ,  p.  60  (De  Boissieu. 
p.  /173),  Spon  insere  QVI  HABVIT 
ANN.  XXXXVI;  il  ajoute  une  unit^  au 
ANNOS  XXII  de  la  huitieme  ligne,  et 
fait  commencer  la  onzifeme  par  le  mot  SVB. 

On  voit,  a  la  page  64,  avec  la  note  : 
fftrouv^  a  Saint-Iren^e ,  janv.  1678,"  Tins- 
cription  mdtrique  pubUde  plus  tard  dans  les 

i3 
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de  Spon,  Recherche  sur  les  anttquites  et  curiosites  de  la  ville  de  Lyon, 
que  1'auteur  avait  fait  interfolier,  et  clans  lequel  il  consignait  les  nou- 


Miscellanea,  p.  178;  chaque  distique  est 
^crit  sur  une  seule  ligne ,  disposition  qui  a 
disparu  dans  l'imprim^.  Cest  par  une  erreur 
evidente  que  l'on  a  substitue ,  dans  ce  livre , 
au  second  hexam^tre  de  la  copie  nianuscrite 
MVRRA  PATRIS  PRIMAM  REFE- 
RENS  E  NOMINE  PARTEM ,  le  vers 
incomprehensible  MVRRA  P ATRIS  PRI- 
MVM  REFERENS  E  NOMINE  PA- 
TREM.  La  meme  page  contient  encore  la 
copie  de  rinscription  D  M  |  ARTILIAE 
MARtlAE  I  T.  MVNAT.  FELIX  I 
CVR  mm  VIR  AVG.  LVG  I  CO- 
NVIGI  IN  I  COMPARABILI  |  ET 
SIBI  VIVVS  POSTE  I  RISQ^  SVIS 
POSVIT  ET  1  SVB  ASCIA  DEDI- 
CAVIT,  qui  pr^sente,  comme  on  peut  le 
voir,  quelques  l^g^res  diffdrences  avec  la 
le^on  des  Miscellanea,  p.  171*. 

Page  65  :  ffHors  de  la  porte  de  Veze.  r, 

D.  M. 

SOLLI  AMANDI 
QVI  VIXIT  ANN. 
VII  DIEB.  XXX 
SEXTILIA 
AMANDA  ET 
VAL.  SOLINVS 
PARENTES 
PIENTISSIMI 

Ge  titulus  me  parait  inedit. 
Page  70  : 

MERCVR.  AVG.  VALER.  HISPA 
NVS  Iml  VIR  AVG  LVGVD. 
EX  S.  VOTO. 


rrEx  D.  StofFel.  Gette  inscription  est  sur 
ffune  table  de  pierre  a  Soleurre,  chez 
ffM.  Siury,  thrdsorier.  5? 

Gette  disposition  des  lignes ,  qui  semble 
^tre  la  seule  bonne,  difl^re  dans  les  copies 
imprimdes  que  j'ai  sous  les  yeux.  (Spon, 
Miscell.  p.  1 7 1 ;  Orelli ,  p.  4o5 ;  De  Boissieu , 

P-  179-) 
Page  7  4  : 

D.     M 
.  ..VLIAE 
...ELIVS 
.  .  .  LISCO 
...NTIS 
.,-EC 

rr5  ...VB 

nascia       .  .  .DE 
ttdicavit 

ffAu  logis  de  la  fontaine  deuant  saint 
fflr^n^e  a  I'enclian  d'une  porte.n 

Je  n'ai  trouve  ce  fragment  dans  aucune 
coUection. 

Page  75  :  ff  A  Tenchan  d'une  porte  de  la 
ffmaison  de  M.  Maillard,  vis-a-vis  le  logis  du 
ffboeuf. 

.  LIBERALI 
•  FLORENT... 
.NVGI  KA... 
.DVLCIS..  . 
.VERrTlSS..  . 
.  NTO WVS .  .  . 
.TA  ET  FLO.  .. 


.rTlSSIM. 


*  Un  autre  document  vient  confirmer  completement  ces  deux  lecons.  Cest  une  lettr,e  adressee  par 
Spon  arabbe  Nicaise  en  janvier  1678,  el  qui  coutient  egalement  copie  des  deux  inscriptions  de  Lyon. 
(Bibl.imp.  depart,  des  mss.  Suppl.  fr.  n"  igBS,  t.  II,  piece  i48.) 
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velles  d^couvertes;  cet  exemplaire,  que  je  crois  incoimu,  m'a  fourni, 
dans  sa  partie  manuscrite,  cette  inscription  chr^tienne,  in^dite  et 
aujourd'hui  disparue. 


NT  ET .  . 
A  DEDI. 
,  RVNT .  . 


N 
B) 


X 

L  V^ 

L'mscription  suivante  etait  un  peu  moins 
mutil^e  au  temps  de  Spon  qu'eHe  ne  l'est 
aujourd'hui.  (De  Boissieu,  p.  5o/i.)  Je  lis  h 
la  page  78  : 

ffRue  des  Forges  en  allant  a  la  porte 
rrSaint-Irenee. 


D 

Q^CABV..  . 

lii. 

SEXTI  HO .  . 

.  mi. 

NIS  OPT... 

i. 

st. 
ri. 
de. 


MI  QVI  V...    ix. 

IT  ANNIS  IX  {sic  dans  le  ms). 

M.  XIDV...    ca. 

BVTI A .  .  . 

CEPT... 

BI..  .CA.. 

SSIM... 

SVO .  .  . 

Page  109.  Spon  ajoute  ie  mot  ET  a  la 
fin  de  la  huitieme  iigne,  et  un  M  a  la  fin 
de  la  dixi^me  ligne  du  monument,  si  mutil^ 
aujom'd"hui,  de  Poppihus.  (De  Boissieu, 
p.  407.) 

A  la  suite  de  sa  note  sur  i'inscription  de 
Tiberius  Antistius  Marcianus  (De  Boissieu, 
p.  969-970),  Spon  ^crit,  p.  189  : 


ffEiie  est  a  ia  cave  de  Mad*  ia  conseUl^re 
ffBemard  proche  saint  Pierre,  rue  des  3 
ff  Coquilies. »  li  corrige  sa  ie^on  d'apr6s  i'ori- 
ginai. 

Page  i46  :  ff  A  la  cour  de  ia  grand  mai- 
ffson  ou  demem^ent  M.  Breton  et  M.  Tron- 
tfcliin  a  Saint-Vincent.  li  y  a  une  teste  qne 
tfies  ignorans  veuient  faire  passer  pour 
ffantique. 

ffCest  une  teste  de  femme  ou  il  y  a  au- 
fftour  LOLLIA  PAVLI  C.  CAES.  IMP.. 
fftroisieme  femme  de  Caligula,  Loliia  Pau- 
lina. 

ffje  dis  qu'eiie  n'est  pas  an,tique,  1°  parce 
ffque  ies  iettres  paroissent  modemes  estant 
fftrop  longues  et  peu  enfonc^es;  2°  parce 
frque  1'^^  est  ioint;  3°  la  coilTure  ne  tient 
trpoint  a  Tantique;  4°  il  ne  se  treuve  pas  des 
frmed.  de  ceste  imp^ratrice;  5°  M.  Bianchet 
tfetPanthot  et  Mimerei  ne  ia  tiennent  point 
ff  antique. « 

Page  169,  addition  a  ia  note  sur  le  saint 
Thomas  de  Salviatti.  ffU  y  a  dessous  ^crit 
tfen  un  coin  du  tabieau,  FRANCESCO 
tfSALVIATO  VERONENSIS  OPVS.r, 

Page  i64.  Correction  a  ia  premiere  iigne 
de  i'inscription  GAL.  FIDO.  (DeBoissieu, 
p.  89.) 

Page  188.  A  ia  fin  du  premier  para- 
graphe  :  tfM.  i'Arch.  a  fait  transporter  ces 
fftrois  demi^res  proche  ie  Rh6ne,  dans  ies 
ffBroteaux.n 

En  regard,  et  sans  aucune  note  expiica- 
tive  : 


DM  COP 


t3. 
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Je  transcris  la  note  ajout^e  par  Spon  au  texte  du  titulus. 

ffCette  pierre  fut  treuvee  Tan  1678  a  Saint-Clair,  au  seminaire  de 
ff  rOratoire ,  et  Mons.  Basset  qui  y  loge  a  eu  soin  de  la  faire  conserver. 
ff  II  y  a  eu  derriere  quelques  lettres  d'une  inscription  payenne  qui  y 
frauroit  ^t^,  et  ledit  Mons.  Basset  m'en  a  fait  pr^sent.  t 


Page  189  :  cfCe  bachot  est  dans  la  m^me 
rr^cuirie»  (1'ecm-ie  dc  rarcliev^ch^ ,  voir  ia 
p.  188). 


n 


\/KAF 


li  s'agit,  sans  doute,  de  quelque  tombe 
du  moyen  age. 

Page  9  00  :  Sur  le  monument  si  rautil^ 
du  vdteran  de  ia  XXX V°  l^gion  (De  Bois- 

sieu,  p.  338)  :  asic  AVLINI NINI 

rrforte  ANTONINL. 

Page  9o/i  :  Dans  sa  iiste  des  Curieux  de 
Lyon,  Spon  cite  le  cabinet  de  M.  de  la 
Fom'cade  comme  contenant  de  tr^s-ljeaux 
tableaux  du  Poussin.  Je  trouve  en  regard  la 
note  manuscrite  suivante  :  rrM.  de  ia  Four- 
ffcade,  6  tabl.  du  Poussain  :  Hist.  de  Jacob 
fret  de  Rebecca;  ie  Baptesme  de  N.  S. ;  la 
ffDescente  de  croix;  Adoration  des  3  roys; 
ffun  Satyre;  une  Annonciation,  c'esl  le  moin- 
ffdre;  un  tableau  dubon  Bassan;  une  N.  D., 
ffde  Michei-Ange,  carton.« 

Page  9o5  :  ffM.  Panthot,  tableaux  de 
ffM.  Le  Brun;  un  de  Rubens  retouch^  par 
ffVandeic;  un  saint  Jdr6me.  M.  Blanchet  a 

ffun  dessein  de  Carrache M.  Roissiere?, 

frpeintre,  Cinq  sens  de  Rubens;  une  N.  D., 

ffde  Vandeilc M.  Gibut.  desseins  de  Poiy- 

ffdore.» 

Page  210,  en  regard  de  la  iigne  i3, 
copie  d'une  pieiTe  talismanique ,  portant  un 
scorpion ,  un  serpent ,  et ,  dans  le  haut ,  de 


ces  caractferes  enchev^trds  qu'Aiexandre  de 
Tralles  recommande  de  faire  graver  sur 
les  anneaux  comme  prc^servatifs  souverains 
contre  ies  douleurs  d'entrai]les.  (L.  X,  c.  i; 
cf.  Macarius,  Ahraxas,  p.  106,  et  pL  xix , 
76.  Gh.  Lenormant,  Lettre  a  M.  de  Long- 
perter,  Rev.  arch.  du  i5  nov.  i846.) 

Page  996  :  rfDerri^re  h  porte  Saint- 
fflr^n^e.» 

^AEC  OMNIA  SVB  ASCIA  DEDI- 
CAVIT. 

Je  crois  ce  fragment  inddit.  Sur  le  feuiiiet 
qui  suit,  et  avec  la  note  :  frEn  Serain,chez 
ffM.  Perrot,n  copie  manuscrite  de  I'mscrip- 
tion  de  Paternus  Ursus,  telie  qu'eile  est 
donnee  dans  ies  Miscell.  p.  179 ,  avec  cette 
seule  difference  que  ies  I  sont  conjugii^s 
avec  les  B  dans  les  mots  0MN6  HO- 
NORb.  (De  Boissieu,  p.  967.) 

Page  997.  Dessin  trfes-rapide  du  monu- 
ment  de  C.  Aucius  Celer;  il  dtait  sembiable 
au  cippe  figure  par  M.  De  Boissieu,  p.  5o4. 
XIX.  Au  bas  du  croquis,  cette  note  :  rfTrouve 
rren  1676  au  faubourg  de  Veze,  aux  fonde- 
rrmens  d'une  muraille  du  jardin  de  M.  Gom- 
ffbet,  et  dessus  une  pierre  avec  un  couvert 
rrde  plomb  dessus  dans  iaquelie  il  y  auoit 
ff  une  ume  et  un  lacrymatoire. »  Gette  pierre , 
dont  ia  figiire  est  ^gaiement  donn^e ,  etait  un 
cylindre  aplati.  (De  Boissieu,  p.  190.) 

Page  999.  En  marge  de  Tinscription 
D.  M.  RVSP.  ATROPHILI.  (De  Bois- 
sieu,  p.  590,  XGII.)  rrEn  Veze  au  mur  de 
frl'^giise  de  Saint-Pierre. « 
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Quoique  la  copie  de  Spon  soit  bieri  imparfaile,  je  me  suis  cepeii- 
dant  attach^  a  la  reproduire  en  fac-simile,  parce  quelle  peut  donner 
quelque  id^e  de  la  forme  de  certaines  lettres;  on  remarquera  que  la 
barre  du  T  de  YIXIT,  tres-^tendue  sur  k  droite,  parait  k  peine  de- 
passer  Thasta  du  cot^  gauche.  Le  m^me  caractere  flgure  sur  une  ins- 
cription  chr^tienne  d'une  tr^s-basse  (^poque,  sortie  du  cimeti^re  de 
Sainte-Priscille  S  et  sur  deux  autres  tituli  de  Rome^. 

J'appellerai  aussi  Tattention  sur  la  forme  du  D  de  DIEX^. 

Spon  ne  reproduit  pas  le  fragment  d'inscription  paienne  qu'il  signale 
au  revers  de  celle  de  MAI5" .  .  .  RINYX. 

J'aurai  encore  a  examiner  plus  loin  une  correspondance  iitteraire 
du  m^me  auteur*. 


d6. 
De  Boissieu,  p.  602;  —  Comarmond,  p.  182  ;  —  voir  mes  planches,  n°  26. 

ENBAK... 


+  AAPAB 


L'extr^me  rarete  des  inscriptions  grecques  chretiennes  dans  les 
Gaules  doit  faire  vivement  regretter  la  mutilation  de  ce  marbre, 
appartenant,  sans  doute,  a  quelque  personnage  de  distinction,  si  Ton 
en  juge  par  la  dimension  peu  commune  du  fragment  qui  nous  est 
parvenu. 

L'epitaphe  d^butait  par  la  formule  habituelle  ENBA  I(EITAI  ou 
KATAKEITAI.  Les  deux  syllabes  MAPA,  suivies  d'un  fragment  d'E  ou 
de  B,  paraissent  repr^senter  soit  une  partie,  soit  la  totalit^  d'un  nom 
propre.  Dans  le  premier  cas,  on  pourrait  supposer  celui  de  J^APABD- 

'  Fabretti,  p.  566.  ^  Cette  forme  se  retrouve  sur  deux  mar- 

'  Perret,  Catac.  t.  V,  pl.  X,  n"  -3/1.  Bol-        bresdurecueilde Gruter,p.  82,  3,et8i8,8. 
detti,  439.  '  Dissertation  n°  87. 
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NIDC,  cit^  par  Muratori\  et,  dans  la  seconde  hypothese,  celui  de 
MARA,  que  portent  deux  epitaphes  chretiennes^. 

MARA  MARIIO  XYO  rECIT 
MARA  m  YIXIT 

ANN  \x  die;  XY 

DEP  XY  ^A^fEBR; 

Ge  monument  me  parait  appartenir  au  vi''  siecle ;  il  provient  du 
cabinet  de  M.  de  G^rando. 


A7. 

Artaud,  i''^  Notice,  p.  80;  2"  Notice,  p.  99;  —  BuUetinmonument.  t.  IX,  p.  67;  — 
Montfalcon,  Hist.  de  Lyon,  iSSy,  3;  —  DeBoissieu,  p.  585;  —  Comarmond, 
p.  196;  —  voir  mes  planches,  n°  98. 

Hic  lYNCTAE  ;aepyi,chri; 

lACENT  MARIA  YENERABE^; 
REyCJONE  ET  EW  EYC^ENIA  NEPTE; 

;ed  maria  i^onCxYm  yitae  om 
CENTENO  con;oi,e  dyxit  ob  d  Td7 

lAN?  EYC^ENIA  XYIII  ANN;  HABEN; 

iyyentati;  ri^oREM  ami;it  dyrae 

YIOyNTIA  MORTi;  OB  D  III  Y\S 

ianyaria;  XII  pc  iy;tini  ind  prima 

Ge  monument,  trouve  en  1790  sur  le  terrain  de  TArsenal,  est 
conserv^  au  musee  de  Lyon. 

MARIA  est  morte  le  i3  janvier  d'une  ann^e  qui  n'est  pas  indiquee; 
EYCyENIA,  le  3o  d^cembre  de  la  douzi^me  ann^e  apres  le  consuiat  de 

'   180 .  1 .  '  Bold.  p.  482  ;  Perret,  t.  V,  pi.  xix. 
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Justin ,  correspondante  avec  la  premi^re  indiction ,  c'est-a-dire  k  la  fm 
de  559. 

Le  mot  consul  pour  amus  parait  n'avoir  6t^  employ^  qu'en  po^sie  : 
je  n'en  connais  que  trois  autres  exemples,  le  pr6mier  dans  Martial  : 

Amphora  centeno  console  facta  minor^ 

Le  second ,  dans  ce  vers  d'une  ^pitaphe  antique  : 

.  .  .AD  HK  TERTIO  C0N;YI,E  NATY;  OBIT^ 

Le  troisi^me,  dans  un  distique  d'Ausone^  : 

Laeta  bis  octono  tibi  jam  sub  consule  pubes 
Cingebat  teneras ,  Glaucia  adulte ,  genas. 

II  ne  me  parait  pas  douteux  qiie  le  redacteur  de  cette  inscription 
ait  eu  queique  pretention  k  lui  donner  une  forme  metrique.  Je  vois 
la  preuve  de  ce  fait  dans  la  fm  de  vers  CENTENO  C0N;YI,E  DYXIT, 
et  dans  l'emploi  dii  nom  de  la  d^esse  Juventas  pour  ie  moi  piventa, 
confusion  particuliere  a  la  po^sie^. 


'  VIII,  45. 

*  Mar.  Arv.  p,  161,  et  Burmann,  An- 
thol.  II,  p.  i64;  cf.  p.  194. 

'  Epitaph.  XXXIIl. 

'  V.  l'art.  de M.  L.  Quicherat,  Rev.  dephilol. 
1. 1 ,  p.  1 33  et  suiv.,  et  Burm.  Anth.  II ,  p.  71 
et  909.  J'en  du-ai  autant  de  DVRAE  VIO- 
LINTIA  MORTIS ,  qui ,  bien  que  VIOLINTIA 
soit  a  fablatif ,  semblait  pourtant  a  fauteur 
unefin  d'hexam^tre.  (Cf.  adv.  Ma.rcion.  passim.) 
On  tiwive  parfois  de  ces  lambeaiLx  de  vers 
dans  des  inscriptions  en  prose.  Je  citerai 
pour  exemples  QVI  ME  AB IMO  ORDINE  AD 
SVMMVM  PERDVXIT  HONOREM  (OrelH, 
4669),  0un  titulus  rapportd  par  Marini;  je 
mets  en  capitales  itahques  tous  les  passages 
h  forme  m^trique.  j^  ExempLVM  FVTVRAE 
PXDICITIA  GERONTIA  SA  |  pi  ENTIAE 
LVMEN  MORIBVS  EXIMIIS  DECVS  1 


oMNIVM  MERVERAS  VIBERE  SEGLO  | 
GENITORIBVS  SVBITO  MISERIS  RAPTA 
ES  E  I  FLORE  IVRENTE  POST  VN- 
DEGIM  ANNIS  |  ADDITIS  XXIII  DIEBVS^ 
EV  MISERANDA  \  NOBIS  DIES  PARI- 
TER  QVAM  MVLTA  TV  \  LISTI  STER- 
CORIO  ET  DIRANETI  QVI  |  CONTRA 
VOTVM  HOS  TITVLOS  MEMORM¥C>F£' 
LOCARVNT.  (Marini,  Pap.  dipl.  p.  34i  B.) 
J'ai  mdiqu^  ici  comme  fin  d'hexametre  SA- 
PIENTIAE  LVMEN,  bien  que  ia  syllabe  AE 
soit  une  longue;  c'est  que  la  pr^tention  h  \a 
forme  po^tique  ne  m'en  parait  pas  moins 
constante  h  cet  endroit;  peut-6tre  y  avait-ii 
i^  quelque  souvenir  de  ce  vers  de  saint  Da- 
mase  sm'  le  Christ  :  ffSpes,  via,  vita,  salus, 
ffratio,  sapientia,  iumen.»  (Carm.  VI.)  On 
remarquera  que  le  seul  hexam^tre  complet 
que  contienne  l^uiscription  est  rompu  par 


m 
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Les  inscriptions  chretiennes  de  Briord  nous  fourniront  de  nombreux 
exernples  de  la  syllabe  EN  remplacee  par  IN,  comme  on  ie  remarque 
ici  dans  le  mot  YIOyNTIA;  cette  orthographe  est  frequente  dans  les 
chartes  latines  antiques. 


De  Boissieu,  p.  698;  —  voir  mes  planches ,  n°  29. 

Hic  fACiT  c^ermanita;  ^ratri; 

ADCIYE  ;ORORi;  ClYORYM  AMABiy 

ta;  'iy;ta  meryit  coniyctaciri 

;anctae  abitationi  mora 

i,ecit  braeyi;  eorym  d  yita  ^wsl  dicatyr  innocentiae 

mpritym  abent  apyt  deym 

anima  perpetya  yita 

f  IRMATA  MAXIMIY; 

CIYI  YIXIT  AN  XI  ET  M  ET  D 

PORCARIA  YIXIT  AN  II  ET  M  fl 

ETD  OPTAM  Y°Bi;  ni,ci;;iMi 

YAI^EATi;  d  INNOCENTIYM  N 
OMINA  MEMORIAM  RECEN;I 

te; 


FILIVS  RECTOR  APPIAE  LVGVBRI PEC- 
TORE  FECIT.  Voir  encore  dans  Bosio, 
Roma  sotterranea,  p.  i48,  F^pitaphe  de 
MANDROSA,  qui  contient  aussi  des  iam- 
beaux  d'hexam^ti'es ,  et  I'inscriptJMi  de  Td- 
v^que  Viventiolus  (p.  62  ci-dessus).  La 
m^me  particularit^  se  remarque  dans  les 
inscriptions  grecques;  cf.  Welker,  Sylloge 
epigrammatum  grwcorum,  p.  xvi. 


rinsertion  malheureuse  du  mot  NOBIS  : 
EV  MISERANDA  (NOBIS)  DIES  PARITER 
QVAM  MVLTA  TVLISTI.  Les  tituU  en  prose 
qui  accompagnent ,  suivant  i'usage,  deux 
iongues  inscriptions  m^triques  rapport^es 
par  Marini  {Pap.  dipl.  p.  368  A),  se  ter- 
minent  tous  deux  par  des  iins  de  vers  : 
MATRI  PIISSIMAE  AC  INCOMPARABILI 
PATRIQVE  BENIGNO  ^;    lOHANNES 
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Je  transcris  comme  il  suit  ce  titulus  barbare  : 

fcHic  facit  (jacet?)  germanitas  fratris  adque  sororis  quorum  ama- 
rr  bilitas  meruit  conjungi  sanctae  habitationis  mora.  Licet  brevis  eorum 
ffvita  fuisse  dicatur,  innocentiae  meritum  habent  apud  Deum,  anima 
crperpetua  vita  firmata.  Maximius  qui  vixit  annos  XI  et  mensem  et 
ffdiem^  Porcaria  vixit  annos  II  et  menses  fl.  Et  optam  vobis  felicis- 
cfsimi  vaieatis  qui  innocentium  nomina  et  memoriam  recensetis^.ii 

On  trouvera  sur  un  autre  titulus  chretien  une  acclamation  analogue 
a  ceiie  qui  termine  cette  inscription^.  Au  bas  de  i'^pitaphe  est  ie  mo- 
nogramme  inscrit  dans  un  cercie,  figure  dont  ia  vaieur  symboiique 
est  expiiqu^e  dans  ies  vers  suivants,  piaces  sous  un  monogramme  k 
sainte  Thecie,  de  Miian*  : 

circyi,y;  Hic  ;ymmi  comprendit  nomina  reCxI; 

CIYEM  ;iNE  PRINCIPIO  ET  XINE  flNE  YIDE; 
PRINCIPIYM  CYM  flNE  S\m\  TIBI  DENOTAT  A  UU 
,    X  ET  P  CHRIXTI  NOMINA  XANCTA  TENENT 

Le  monument  de  Lyon  est  conserve  dans  ia  chapeiie  souterraine 
de  Saint-Ir^nee. 


'  U  est  assez  ordinaire  de  ne  trouver  sur 
ies  marbres  aucune  indication  de  chifFre, 
iorsqu'il  ne  s'agit  que  d'une  seuie  unit^. 
Nous  voyons  dans  Fabretti  VIXIT  ANNVM 
(VIII,  n"  18  et  seq.).  QVAE  VIXIT  ANNIS 
•XX-MEN  I  SEM-blESXXI^c.IV^nM^S), 
etc.,  etc. 

*  Le  texte  donne  LECIT  pour  LICET, 
RECENSITES  pour  RECENSETIS.  Je  lis  de 
m^me  dans  Boldetti,  p.  /129,  IMET  pour 
EMIT;  et,  sur  une  tuile  chr^tienne  antique, 
FICET  pour  FECIT.  ( Voir  ma  Diss.  n*  35o. ) 


'  QVI  LEGERIT  VIVAT  IN  CRISTV. 
Bold.  p.  A20.  Les  tombes  paiennes  por- 
taient  des  acclamations  analogues  :  OPTI- 
ME  VALEAS  QVI  LEGISBENE  BALEAS 
QVT  ME  SALVTASBENE  BALEAS  QVI 
HAEC  LEGIS.  Rein.  XIV,  Sa;  Grut.  786, 
i3;  908,  i4.  VIVET  QVISQVE  LEGET 
TITVLOS.  MVLTIS  ANNIS  VIVAT  QVI 
DIXERIT  ARPAGI  TIBI  TERRAM  LEVEM. 
De  Boissieu,  p.  USh  et  /186. 

*  Allegranza ,  Monutn.  antichi  di  Milano , 
p.  19. 

i4 
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49. 


Le  cardinal  Frangois  Barberini  s'^tait  propose  de  publier  une  serie 
d'inscriptions  latines  et  grecques,  formant  le  complement  du  recueil 
de  Gruter.  De  ce  projet,  qui  n'a  pas  eu  de  suites,  il  ne  reste  plus  au- 
jourd'hui  que  quelques  essais  imprimes  retrouv^s  par  M.  de  Rossi,  et 
de  nombreux  documents  manuscrits  adress^s  de  tous  cotes  au  cardinal 
et  contenant  des  monuments  ^pigraphiques.  Parmi  ces  pieces,  con- 
serv^es  a  Rome  dans  la  bibliotheque  Barberini,  M.  de  Rossi  m'a 
indiqu^  la  copie  d'une  lettre  ^crite  par  M.  de  Saint-Antoine ,  prMre 
et  chanoine  de  Saint-Iren^e,  de  Lyon,  lettre  qui  contient  quinze  ins- 
criptions  chr^tiennes  et  paiennes  de  cette  ville^;  k  la  fm  de  la  lettre, 

complet.  Nous  voyons ,  par  la  copie  de  M.  de 
Saint-Aiitoine,  que  la  partie  manquante 
portait  Vascia;  l'dpitaphe  se  terminait  donc 
ainsi  :  FILIAE  DVL-K  GISSIMAE  •  P  ■  C  • , 
lefon  que  rend  indubitable  l'aspect  du  monu- 
ment.  Mm-atori  (i  i  ai,  9),  Artaud  (2' Notice, 
p.  57),  et  Millin  {Voy.t  I,  p.  5ii),  n'ont 
vu  la  pierre  que  dans  Tetat  ou  elle  est  au- 
jourd'liui.  6.  IN  HOC  TVMVLO  REQVIS- 
CET  BONAE  MEMORIRIAE  (sic)  THAAA- 
SIA,  etc.  (VoirmaDiss.  n"  67.)  7.  IN  HOC 
TVMVLO  REQVIESCIT  BONE  MEMORIVS 
CESARIVS,  etc.  (Voir  ma  Dissert.  n"  82.) 
8.  CIAVDIAE  PHILETIAVGV  1  LIBER- 
TAE-HEVRES  ET  VRBA  1  NVS  ET  SVRVS 
FRATRES  I  SORORIPIISSIMAE.  Cetteins- 
cription  est  perdue.  La  seule  copie  connue 
dtait  la  suivante ,  donnee  par  Maffei ,  Gall. 
ant.  p.  h-j.  CLAVDIAE  ]  PHILETI  AVG  L* 
LIBER  I  TAE  HEVRESI  VRBA  |  NVS  ET 
SVRVS  FRATRES  |  SORORI  PIISSIMAE. 
En  dehors  du  peu  de  certitude  qu'offrent 
jes  transcriptions  de  Maffei,  on  reconnaiti-a 
qu'ici  la  le^on  de  M.  de  Saint-Antoine  est  de 
tous  points  pr^ferable.  Elle  fait  disparaltre 


'  Ms.  in-S"  carr^,  sans  n°,  f.  3o  a  33  in- 
clus.  Cette  lettre,  qui  contient  des  le^ons 
variantes  de  quelques  monuments  perdus, 
est  un  document  de  trop  d'importance ,  au 
point  de  vue  de  T^pigraphie  lyonnaise ,  pour 
que  je  n'en  donne  pas  ici  mi  rapide  aper^u. 
Je  suis  Tordre  de  ses  num^ros.  «1.  Monu- 
(rmentum  in  villa  Dni  abbatis  A  Cruce  re- 
rrpertum  extra  meridionalem  portam  Lug- 
rrduni.  DKM.  I  CLA  VENERIE,  etc»  Cette 
epitaphe  existe  encore  (De  Boissieu,  p.  5o6 , 
n"  XXIX);  sa  provenance  ^tait  inconnue. 
rrMonumenta  Sti  Irenaji  Lugdunensis.  n 
2.  OPTATO  ET  PAVLINO  CONSVLIBVS, 
etc.  (Voirma  Diss.  11°  62.)  3.  IN  HOC  TV- 
MVLO  REQVIISCET  BONAE  MEMORIAE 
NEOTERIA,  etc.  (Voir  ma  Dissert.  n"  5i.) 
4.  SEX-COELIO-PYRINO,  etc.  (De  Bois- 
sieu,  p.  5o6,  n^XXX.)  5.  D  M  AELIAE 
GERMANILLAE,  etc.  (DeBoissieu,  p.  5o2, 
n'  IV.)  Cette  inscription  nous  a  et^  conserv^e. 
Une  fracture  verticale,  s'dargissant  vers  la 
base,  a  enlev^  une  portion  notable  de  la 
pierre  entre  TL  et  le  C  du  mot  DVLCISSI- 
MAE,  lequel  n'en  est  pas  moins  demeur^ 


DE  LA  GAULE.  107 

dat^e  du  1 A  avril  1 63 1,  on  lit :  k  Je  prends  la  liberte  d'envoyer  a  Votre 
(T  Em.  ies  inscriptions  de  plusieurs  de  ces  tombeaux  comme  une  curieuse 
rrantiquit^,  plusieurs  etant  du  regne  de  Tempereur  Glaude.  n 

Au  milieu  de  ces  monuments,  figure  un  titulus  chretien,  in^dit, 
qui  a  exist^  a  Saint-Ir(^n6e.  Je  reproduis  exactement  la  copie  de 
M.  de  Saint-Antoine. 

/^     i     w 

memorioi,y;  yix-xet^anni; 

xxxym^iiii  d'ymn  nomine 

cr;ti 


II  est  a  peine  besoin  de  faire  remarquer  que  le  A  contenu  dans  ie 


cet  aflranchi  anonyme  dont  CLAVDIA  aurait 
^t^  elle-m^me  i'affranchie ,  et  ne  presente 
pas  la  singularitd  d'un  second  cognomen  se- 
par^  du  premier  par  les  mots  AVG  L  LI- 
BERTAE.  La  note  suivante  accompagne 
l'inscription.  rrSepulcnun  antiquissimum 
frtempore  quo  romanum  imperium  florebat, 
rrex  apicibus  infertur  esse  ad  minus  ante 
ffConstantinum  magnum  et  post  Nervam 
frTrajanura.Ti  9.  Nous  trouvons  aussi,  dans 
cette  importante  lettre,  une  troisi^rae  copie 
dim  monuraent  perdu,  dont  Maffei  {Gall. 
ant.  p.  76)  et  Bimard  (In  Nov.  Thes.  Mu- 
rat.  io55,  9)  nous  avaient  transmis  deux 
le^ons  differentes.  Ici  encore  celle  de  M.  de 
Saint-Antoine  nous  apporte  d'utiles  correc- 
tions,  bien  qu'elle  laisse  encore  a  d^sirer. 
DM  I  L.  HILARIANI  CINNAMI  |  CIV.LVG. 
NAVTI  RHODANICI  |  RHODANI  NAVI- 
GANTIS  I  CVRATORIS  EIVSDEMQVE  | 
GORPORIS  NEGVTUTORISQ-  |  H.ARI- 
QMASPETIVS-  I  SEVERUNVSQCE- 
REIVS  ET-  I  CLSEVERINVS  |  HEREDES- 
P  C  •  ET  SVB  •  ASCIA  1  DEDICAVERVNT. 
ffCaractenun  pulchritudo ,  n   ajoute  le  cha- 


noine  de  Saint-Irenee ,  trindicat  praedictum 
ff  raonumentum  romanonun  temporum  esse. " 
10.  MEMORIOLVS  VIXSET,  etc.  11.  D  M 
I  C-POPILI  I  IVVENIS  I  ANNOR-m  | 
HIC  REQVIESCIT.  Cette  inscription  est 
perdue ;  la  seuie  copie  qui  nous  en  soit  par- 
venue,  celle  du  Mtiseum  Veronetm  (p.  /117. 
n°  5) ,  donne  a  la  demi^re  hgne  HIC  REQ\ . 
12.  f  EPITAFIVM  HVNC  QVI  INTVIS 
LECTOR,  etc.  (VoirmaDiss.  n"  17.)  13. 
DM  I  ..  .lAEPLACIDAE  |  ..  .CI  APHRO- 
DISI  Fn.IAE  I  . .  .VARI  ARGENTARI  ] 
. . .  AVG  •  LVG  •  CLAVDIA  |  . . .  CIDA  MA- 
TER  MISERRIMA  |  . . .  SVPERVIXIT  j 
...POSVIT.  Cette  ancienne  le?on,  comparee 
avec  ceUe  de  Spon  {Rech.  p.  78)  et  avec 
1'^tat  actuel  de  la  pierre  (De  Boissieu. 
p.  iaS),  montre  que  les  complements  don- 
nds  par  Maffei  {Gall.  ant.  p.  7/1)  sontdes 
restitutions  pm*eraent  arbitraires.  14.  FLO- 
RIDO  VERI,etc.,aveccettenote  :  trDubiimi 
rrest  an  istud  sit  Romanonun  tempore;  mihi 
rr  videtur  esse  modemum. »  (Cf.  De  Boissieu , 
p.  69.)  15.  XXV  RECESSIT  KAL  OC- 
TOB. ,  etc.  (Voir  ma  Dissertation  n'  78.) 

ik. 
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triangie  de  gauche  a  ete  trac^  ici  par  erreur  au  lieu  de  l'A.  J  ai  d^ja 
parl^  de  la  formule  IN  NOMIHE  CRXTI  qui  termine  cette  inscription  ^ 


50. 
De  Boissieu,  p.  545;  —  voir  mes  pianches,  n°  33. 

HiK-\kc\mssMk^mmk^_  (D  ^materbonor... 

Le  monument  inedit  que  nous  avons  sous  les  yeux  porte  une  ins- 
cription  incomplete,  a  en  juger  par  ia  formuie  finale,  qui  sembie 
attendre  un  substantif,  et  par  la  disposition  meme  du  tituius,  ou  la 
partie  droite  ne  contient  que  deux  mots,  tandis  que  la  ligne  de 
gauche  est  entierement  remplie. 

Pour  restituer  cette  epitaphe ,  qui ,  dans  i'^tat  actuei ,  ne  me  parait 
pr^senter  aucun  sens,  il  suffit  de  se  reporter  au  recueil  des  inscrip- 
tions  de  la  viila  Albani^.  En  reunissant  les  formules  antiques  imitees 
par  les  faussaires,  Marini  y  cite,  d'apres  Gori'  :  ANVLENAE.  .  . 
COIVGI...  CONSILII  BONI;  d'apr^s  Gori^  et  Fabretti  ^  : 
CONIVGI.PIAE.  .  .  ET  BONO  CONSILIO;  et  enfin  d'apres 
Zaccaria^  :  AMICVS  BONORVM  CONSILIORVM^ 

Une  inscription  des  grottes  Vaticanes  porte  de  meme  BONORYM 
CONnyATOR. 

Tci  est,  a  mon  sens,  P^Ioge  fun^bre ,  assez  peu  commun  d'aiHeurs, 

'  Disserlation  n'  39  A.  ment  oii  il  ^crivait  ses  Iscrizioni  Alhane  (p. 

^  hcr.  Alhane,  p.  198.  198).  Depuis,  et  apresTavoir,  dit-ii ,  mieux 

Inscr.  Etrur.  t,  I,  p.  116.  consid^r^e,  ilrevient  sur  cejugement.  [Arv. 

"  Ihid.  p.  2o5.  p.  3oo.)  OreHi,  qui  la  donne  d'apres  \e 

IV,  n"  lih.  preraier  ouvrage  et  qui  n'a  pas  connu  ies 

Stor.  letter.  t.  VI,  p.  399.  preuves  rassemblees  par  Marini  dans  ses 

II  faut  ajouter  a  ces  citations  i'inscrip-  Fratelli  Arvali,   enregistre   cette  epitaphe 

tion  portant  la  formule  BONI  GOSILII ,  ins-  avec  i'aste'risque  qui ,  dans  son  recueil .  in- 

cription  que  Marini  croyait  fausse  au  mo-  dique  les  monuments  suspects.  (N"  h^hh.) 
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que  devait  pr^senter  le  titulus  de  Lyon;  le  mot  CON^^I^ORYM  devait, 
comme  dans  les  monuments  que  je  viens  de  citer,  servir  de  compl^ment 
au  BONORYM  qui  le  termine. 
Je  propose  donc  de  lire  : 

MEROI^A  CI,ARi;;iMA  fEMINA  MATER  BONORY  [M  C0N;H,I0RYM]. 

En  ce  qui  touche  la  qualification  de  Cl^ARI^^^IMA ,  si  commune  a 
l'epoque  chr^tienne,  je  dois  rappeler  une  savante  dissertation  ou 
M.  Labus  etablit  par  des  preuves  solides  et  nombreuses  que,  con- 
trairement  a  1'opinion  recjue,  ce  titre,  donne  a  des  personnes  de  rang 
^iev^,  date  des  temps  de  la  Republique  ^  Je  n'ai  pas  besoin  d'ajouter 
que  les  feminw  clarissimw  etaient  les  femmes  de  ces  personnages, 
comme  \es  pueri  clarissimi  etaient  leurs  enfants. 

La  forme  donnee  ici  a  l'r  est  remarquable;  je  ne  lui  connais  encore 
de  semblable  que  dans  l'inscription  de  PROCYI^A^,  qui,  comme  celle 
de  MEROI^A,  fait  partie  de  la  serie  conservee  a  Saint-Ir^nee ,  et  dans 
deux  autres  tituli  chr^tiens  appartenant  aussi  au  bassin  du  Rhone^. 


51. 

Joumal  de  Trevoux ,  1781,  p.  1619;  —  Maffei,  Gall.  ant.  p.  9^;  —  Murat.  62 5, 
U;  —  Mem.  de  la  Soc.  archeol.  du  midi  de  la  France,  t.  II,  p,  197;  —  Clintoii, 
Fasti  Romani,  t.  11,  p.  207;  —  De  Boissieu,  p.  58^. 

IN  HOC  TYMYI^O  RECt 

YIIKET  BONAE  MEMOR 

lAE  NECTERIA  ClYI  YIXIT 

ANNO;  XXY  OBIIT  IN 

PACE  PRIDE  UI,  MAIA 

;  PC  lYHINI 

+ 

'  Momm.  di  S.  Ambrogio ,  T^.  18.  '^  Vofa-   les    planches   des    Dissertations 

*  Voirla  planche  de  la  Dissertation  n"  58.        n°'  4i 2  et  /»38. 


110  INSCRIPTIONS  CHRETIENNES 

D'apr^s  le  Journal  de  Trevoux,  ce  titulus  a  et6  trouv^  avec  quel- 
ques  autres  sur  la  montagne  de  Saint-Ir^nee. 

ff  Au  bas  de  i'inscription ,  dit  ce  recueii,  i'on  a  grav6  une  croix  d'ou 
rrsortent  deux  traits  fleuronnes  qui  vont  former  un  peu  pius  bas,  de 
ffcliaque  cot^,  une  esp^ce  de  fieur  ronde  a  six  feuiiies.  n 

Justin  ayant  ete  consul  en  5^o,  c'est  a  i'an  54 1  qu'appartient  ce 
monument  aujourd'liui  disparu. 

La  copie  de  Maffei ,  qui  i'a  vu  a  Saint-Ir^nee ,  n'est  pas  entierement 
conforme  a  ceile  du  Journal  de  Trevoux.  J'ai  suivi  cette  derniere. 


52. 
De  Boissieu,  p.  SgS;  —  voirmes  planches,  n°  3i. 

HK  NONNYXE  IACE;  C... 

XANCTORYMCt.  CHORI 

pernoctan;  hymni;  ti 

PARYATIBI  ;ERYAN.... 

;anctorym 

CIYI..* 

On  voit,  au  premier  vers  de  ce  fragment  d'inscription ,  le  nom  au 
vocatif  du  ciiraien  NONNYW^,  crHIC  NONNY^E  lACEX.n 

Admis  apres  sa  mort  dans  ies  ciioeurs  des  saints^,  NONNYXY;  avait, 
pendant  sa  vie,  consacre  ses  veilles  a  ciianter  ies  saintes  liymnes. 


'  NONNVSVS ,  ou  plut6t  NONNOSVS ,  est 
un  nom  peu  commun;  on  le  retrouve  sur 
une  inscription  de  saint  Paui  hors  les  murs , 
datee  du  consulat  de  i'un  des  DECIVS. 
{Imcr.  Bas.  S.  P.  XIV,  198.) 

'  Peut-^tre,  a  raison  de  la  tendance  des 
redacteurs  d'inscriptions  m^triques  a  s'em- 
prunter  souvent  ies  uns  aux  autres  des  he- 
mistiches  et  jusqu'a  des  vers  entiers ,  pour- 


rions-nous  restituer  au  deuxieme  vers,  d'a- 
pr^s  l'^pitaphe  de  Charles  le  Chauve  : 
SANCTORVMQVE  CHORIS  CONSOCIATE 
PIIS.  (Voir  Menestrier,  Hist.  cons.  p.  ah^; 
De  Lateyssonniere ,  Rech.  hist.  sur  le  dep. 
de  VAin,  t.  I,  p.  211.)  Je  reviendrai  plus 
loin  sur  ces  imitations  constantes.  (Disserta- 
tion  n"  492.)  Une  autre  insci-iption  parle 
des  choeurs  des  bienheureux  :  HVNC   TV 
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D'origine  ^vang^lique,  cette  coutume,  dont  Texistence  est  constat^e 
a  differentes  epoques,  ^tait  une  des  pratiques  de  pi^te  le  plus  en  hon- 
neur  chez  les  chr^tiens.  Cest  dans  les  Actes  des  apotres  que  nous  en 
trouvons  la  premiere  mention  :  crMedia  autem  nocte  Paulus  et  Silas 
fforantes,  laudabant  Deum;  et  audiebant  eos  qui  in  custodia  erant^T^ 
Dans  VHistoria  Francorum,  le  pretre  Caton,  faisant  vaioir  ses  titres  a 
r^piscopat,  rappelle  qu'il  a  rigoureusement  observ^  cette  pieuse  cou- 
tume  :  ctNostis  enim  fama  currente,  me  ab  initio  aetatis  meae  semper 
rrreligiose  vixisse,  vacasse  jejuniis,  eleemosynis  delectatum  fuisse,  con- 
crtinuas  saepius  exercuisse  vigilias,  psailentio  vero  jugi  crebra  perstitisse 
ffstatione  nocturna^.ii 

L'epitaphe  de  NONNYyYi",  conservee  dans  la  chapelle  souterraine 
de  Saint-Irenee ,  me  paralt  etre  le  seul  monument  ^pigraphique  qui 
temoigne  en  meme  temps  de  ces  veilles  et  de  ces  chants  pieux  des 
premiers  fideles'. 


53. 
'Hist.  de  TAcad.  des  insaiptions ,  t.  XVIII,  p.  2/i2;  —  De  Boissieu,  p.  55o. 

HIC  RECIYIEKIT  PAJCAXIA 

DYI,Ci;;iMA  INfAN; 
CIYAE  YIXIT  ANI  DYOBY; 

men;  triby;  et 

DIE;  X  OBJT 

CHRISTE  CHORIS  IVNGES    COELESTI-  tabli   avec  beaucoup   de  raison   la  lecon 

BVS  ORO  (Bosio,  p.  /17).  AeiMNHCTH,    ffsemper  memoranda  ,  n 

*  XVI,  9 5.  dans  rinscription  de  la  vierge  chretienne 

'  Greg.    Tur.  Hist.   Franc.   IV,  vi.  Cf.  Ptolemais,   ou  Boldetti  {Oss.  p.  4 16)   et 

Greg.  Opp.  ^d.  de  Migne,  t.  IV,  p.  8/19,  Muratori^igSo,  9)avaient  vu  A  YMNHCA 

859;  Basil.  Homil.   i3,  in  Psalm.    ii4;  0ECO,  frquae  hymnos  canebat  Deo.n  Lafor- 

Fortun.  De  vita  S.  Mart.  1.  II,  v.   261;  mule  AEIMNHZTOZ  se  trouve  aussi  dans 

Selvagi,  Ant.  Christ.  t.  III,  p.  91,  n.  7.  1'^pigrapliie  paienne.  (Boeckh,  63oi ;  Spon, 

'  Corsini  {Notce  Grcecorum,  p.  5)  a  rd-  Voy.  t.  II,  p.  968.) 
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iiii  i^k\  m 

womm  xiii  ET 
THEciDci;^  X  con;; 

crlci  repose  ?kKkS\k,  douce  eiifant,  qui  a  vecu  deux  ans,  trois 
frmois  et  dix  jours;  elle  est  morte,  le  iv  des  calendes  daout,  sous  le 
ff  xiii^  consulat  d'Honorius  et  le  x'  consulat  de  Th^odose.  n 

Gette  inscription,  aujourd'hui  disparue,  provient  des  ruines  de 
Tancienne  eglise  des  Machabees.  Gelle  de  f  ly^YIYX  f  I^ORkws  \  trouv^e 
au  m^me  lieu,  nous  apprend  que  les  fideles  qui  y  etaient  ensevelis 
reposaient  aupr^s  des  saints  martyrs.  Un  pareil  lieu  de  sepulture 
n^tait  accorde  qu'avec  une  extreme  r^serve^;  nous  devons  donc  penser 
que  PA^CA^IA,  trop  jeune  pour  avoir  pu  meriter  cet  honneur,  etait 
enfant  d'une  famille  considerable,  et  que  c'est  a  ce  titre  que  ses  restes 
avaient  ete  places  dans  le  sanctuaire  des  Machabees. 

La  forme  des  0  sur  cette  ^pitaphe,  reproduite  en  copie  figuree 
dans  VHistoire  de  VAcademie  des  inscriptions ,  n'est  pas  sans  exemples 
sur  les  marbres  ^. 

La  mention  chronologique  qui  termine  le  titulus  correspond  a 
Tann^e  ^22. 


54. 

Sidon.  Apoli.  Epist.  II ,  x;  —  Spon ,  Recherche ,  p.  5o ;  —  Colonia ,  Hist.  litt.  I"  partie , 
p.  167;  — A.  Mai,  Coll.  Vat.  t.  V,  p.  84;  —  S.  Paulin.  Noi.  Opp.  edit.  de  i685, 
Appendix,  p.  9/1  et  1  o/i ;  —  Em.  David ,  Hist.  de  la  peinture,  p.  45 ,  edit.  de  1 849 ; 

—  Augusti,  Beitrdge  zur  christlichen  Kunst-Geschichte  und  Liturgik,  t.  II,  p.  i43; 

—  Dusommerard ,  Arts  au  moyen  dge,  t.  II,  p.  202  et  2^5;  —  Ciouet,  Histoire 

'  Dissertation  n"  ii.  Campan.  amphith.  p.  i64,  166  A,  170  A; 

^  Dissertation  n°  499.  Voy .  litt.  \"  partie ,  p ,  1 6  3 ;  Mommsen ,  I .  R .  N . 

'  Mar.  Arv.  593.  Boissonade,  Holstenii  7186;  Correspondance  manuscritede  Mont- 

epistolw,  p.  i36.  Les  graveurs  ont  parfois  faucon,  t.  II,  p.  62,  aia  Bibiiotli^que  impe- 

aussi  confondu  ie  D  avec  1'0.   (Mazochi,  riaie,  d^partement  des  manuscrits.) 
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ecclesiastique  de  la  province  de  Trhes,  t.  I,  p.  708;  —  Ed.  Dum^ril,  MMatiges 
archiologiques ,  p.  353;  —  Dictiom.  d^epigraphie,  t.  I,  p.  778;  —  De  Boissieu, 
p.  565. 

ciYixciYi;  poNTinci;  patri;ciye  no;tri 
coi,i,ayda;  patienti;  hic  i^aborem 
yoti  compote  ;yppi,icatione 
conceotm  experiare  clyoi)  rocabi; 
aede;  cei,;a  nitet  nec  in  ;ini;trym 

AYT  DEXTRYM  TRAHITYR  ;ED  ARCE  fRONTi; 

ortym  pro;picit  aeclyinoctiai,em 
inty;  i,yx  micat  atciye  bracteatym 

S0\  ;iC  ;OI,yCITATYR  AD  I^ACYNAR 

i^yi,yo  yt  concoi^or  erret  in  metai,l,0 
di;tinctym  yario  nitore  marmor 
percyrrit  cameram  ;oi,ym  fene^tra; 
AC  ;yb  yer;icoi,oriby;  ^CxYri; 
yernan;  herbida  cry;ta  ;apphirato; 
fi^ECTiT  PER  pra;inym  yitrym  i,aph,i,o; 
hyic  e;t  porticy;  app^cata  tripi^ex 

fYl^MENTi;  AClYITANICi;  ;YPERBA 

AD  cyiy;  ;pecimen  remotiora 

CI^AYDYNT  ATRIA  PORTICY;  ;ECYNDAE 

et  campym  mediym  PROCYi,  i^ocata; 
YEXiT  ;axea  ;yi,ya  per  coi^ymna; 
hinc  aqCvER  ;onat  hinc  arar  re;yi,tat 

HINC  ;e;E  PEDE;  ATCIYE  ECIYE;  REfI,ECTIT 

;tridentym  et  moderator  e;;edorym         ^^ 

CYRYORYM  HINC  CHORY;  HEI^CIARIORYM 

re;pon;antiby;  Ai,i,Ei,YiA  RiPi; 
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AD  CHRIXTYM  I,EYAT  AMNICYM  CEl^EYMA 

;ic  ;ic  p;Ai,yTE  nayta  yei,  yiator 
NAMCtYE  i;te  ext  i,ocy;  omniby;  petendy; 

OMNE;  ClYO  YIA  DYCIT  AD  ;AI,YTEM 

Ges  hend^casyllabes  furent  inscrits  dans  une  eglise  nouveliement 
elevee  par  saint  Patiens  ^  et  que  le  P.  Golonia  croit  ^tre  celle  des 
Machabees.  Les  derniers  traducteurs  de  Sidoine  Apollinaire,  MM.  Gre- 
goire  et  Goliombet^  et  M.  De  Boissieu,  acceptent  cette  opinion  conve- 
nablement  d^duite  et  soutenue. 

On  remarquera  ia  description  de  vitraux  que  contiennent  ies  vers 
1 3 ,  1 4  et  1 5  ^. 

Nous  voyons  dans  ia  iettre  d'envoi  de  Sidoine  Apoliinaire ,  que  deux 
autres  poetes,  Gonstantius,  son  ami,  et  Secundinus,  avaient  ^crit, 
pour  ia  meme  basiiique,  des  hexamMres  qui  figuraient  pr^s  du  grand 
autei*.  Ges  compositions,  qu'il  citeT  sans  ies  transcrire,  sont  perdues 
aujourd'hui. 

Le  mot  CE^YMA,  empioy^  au  vingt-septieme  vers  de  ia  pi^ce,  y 
d^signe  un  chant  de  rameurs,  comme  dans  ies  exempies  qu'a  r^unis 
M.  Rossignoi^  dans  son  curieux  Memoire  sur  le  choeur  des  Grenouilles 
d'Aristophane.  Sirmond,  aux  notes  duquei  je  renverrai  pour  ia  critique 
de  notre  inscription*^,  fait  observer  a  ce  sujet  que  les  celeusmata  des 
chr^tiens  etaient  des  chants  a  ia  gioire  de  Dieu. 


'  Voir,  sur  ce  saint  ev^que ,  le  Gall.  christ. 
t.  IV,  p.  25,  et  GoUombet,  Vies  des  Saints 
du  dioc.  de  Lyon,  p.  lAg. 

'  T.  I,p.  934  etsuiv. 

^  On  peut  consuiter,  sur  ces  vitraux  co- 
lori^s,  Emeric  David,  Hist..de  la  peintwre 
au  moyen  dge,  p.  38,  qui,  d'apr^s  un  pas- 
sage  de  Prudence ,  en  fait  remonter  I'origine 
a  r^poqu»  de  Th^odose.  Les  plus  anciens 
de  ceux  qui  nous  ont  ^te  conserv^s  sont  ies 
vitraux  donn^  par  un  comte  Arnold,  en 
999 ,  Ji  l'ahbaye  de  Tegems^e ,  en  Bavi^re. 


( A. de  \uon^iv\&[,Athenceumfrancais,  1 853, 
p.  3i3.)  Quoi  qu'en  dise  l&meric  David ,  /.  c. 
les  Romains  connaissaient  la  teintm^e  et  la 
peinture  du  verre;  ils  ex^cutaient  par  ce 
dernier  procddd  desportraits  dont  je  poss^de 
un  exemplaire. 

*  ffNamque  ab  hexametris  eminentium 
ff  poetarum  Constantii  et  Secundini  vicinantia 

j  ff  altari  basilicae  latera  clarescunt. » (ioc.  cit.) 

*  P.  11  et  12.  Extrait  de  la  Revue  ar- 
cheohgique,  lo'  annee. 

"  P.  39,  33.  Paris,in-^i°.  i659. 


DE  LA  GAULE.  115 

M.  De  Boissieu  donne  d'inleressants  d^tails  sur  les  transformations 
successives  de  la  basilique  de  saint  Patiens. 


55. 

Journal  de  Trevoux,  1781,  p.  1616;  —  Maff.  Gall.  ant.  p.  9^;  —  Mur.  /126,  9  ; 
—  Mem.  de  la  Soc.  arch.  du  midi  de  la  France,  t.  II,  p.  197;  —  De  Boissieu, 
p.  56i. 


0 

HIC  RECIYIKIT 

BONE  MEMORIAE 

PORCARIA  CIYAE  MYNDANA 

REyClYIT  ET  TRADEDIT  ANIMA 

DO  YIXIT  ANNi;  X\  OBIIT  f III  FAl,  f EBX 

PC  ....lONi; 

Si  nous  ne  nous  ecartons  pas  de  T^poque  a  laqueile  appartient  ie 
plus  grand  nombre  des  monuments  chr^tiens  de  Lyon,  la  formule 
PC.  .  .lONiy,  qtti  termine  le  titulus,  le  fait  remonter  a  Tannee  qui  a 
suivi  le  consuiat  de  l'un  des  deux  Opiiio,  d'Asciepio,  consui  avec  Jo- 
liannes  Gibbus,  ou  d'Appio,  c'estra-dire  aux  ann^es  UbU,  5oo,  525 
ou  5/io. 

Je  ne  connais  pas  d'autre  exempie  de  ia  formuie  TRADEDIT  ANIMAw 
DeO. 

D'apres  ie /owma/ c?e  Trevoux,  cette  inscription,  aujourd'hui  dispa- 
rue,  a  ^t^  trouv^e  avec  queiques  autres  sur  ia  montagne  de  Saint- 
Ir^n^e.  J'ai  suivi  ia  copie  de  Maffei  pour  ia  derni^re  iigne. 


i5. 
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56. 


Artaud,  a'  Notice,  p.  ko;  —  De  Boissieu,  p.  697;  —  Comarmond,  p.  61 ;  —  voir 

mes  planches,  n°  82. 

in  hoc  1,0(0  reciyi 
e;cet  in  pace  bone 

MOMERIE  PREl^ECTA 

GlYI  YIXIT  ANNY;  XXXY 

OYIET  IN  PACE 

XII  F  ^EPTEMBRi; 

Le  mot  \PCYS,  empioye  pour  TYMYI^YX,  est  aussi  rare  dans  les 
inscriptions  de  la  Gaule  qu'il  est  commun  dans  ceiles  de  i'Itaiie;  on 
rencontre,  en  effet,  a  cliaque  instant,  dans  ia  Roma  sotterranea,  ies  for- 
mules  suivantes  :  ^OCY^  PRIMENP,  I,0CY;  CyERONTI^,  l^OCYX  YAl,EN- 
TINI^,  \P01S  AXTERII*,  etc,  etc,  et  souvent  meme  ie  nom  propre 
seul,  au  g^nitif^,  le  mot  l^OCYX  sous-entendu,  tant  ii  est  d'un  usage 
ordinaire  dans  les  catacombes. 

MOMERIE  est  ^crit  ici  pour  MEMORIE,  par  une  transposition  qui 
n'est  pas  sans  exempies^. 

Je  ne  connais  d'autre  nom  qui  rappeiie  celui  de  PREl^^ECTA,  que  ie 
PROI^ECTY^^  rapporte  par  Gruter''.  Ge  nom  ne  se  trouvant,  d'aiiieurs, 
meme  parmi  ceux  des  paiens,  dans  aucun  des  grands  recueiis  ^pigra- 
piiiques,  peut-etre  faudrait-ii  penser  qu'ii  n'est  qu'une  corruption 
de  celui  de  PROIECTYJ,  si  commun  cliez  ies  cliretiens,  et  qui  s'^crit 

'  P.  i54.  notre  sol,  ne  figure  pas  dans  Boldetti.  Je  ne 

'  P.  434.  le  trouve  qu'une  seule  fois  dans  les  inscrip- 

^  Ibid.  iions  en  prose  donndes  parBosio  (p.  633). 
*  P.  435.  Gette  expression  parait  donc  ^  P.  2i3,  21 4. 

d^signer  specialement  le  mode  de  s^pulture  *  Fabr.  p.  38 D;  Bold.  342 ;  Mur.  1942 , 

en  usage  dans  les  n^cropoies  chretiennes  de  3;  Marini,  Iscr.  Alb.  p.  3o. 
Rome.  Le  mot  TVMVLVS,  si  fr^quent  sur  '  io4o,  7. 
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souvent  PREIECTVy^  Je  reviendrai  plus  loin  sur  la  signification  parti- 
culi^re  de  ce  dernier  nom  ^. 


57. 
De  Boissieu,  p.  56 1 ;  —  voir  mes  planches,  n°  92. 

M:  De  Boissieu  a  relev^,  dans  ies  additions  manuscrites  faites  par 
Artaud  k  un  exemplaire  de  ia  premi^re  ^dition  de  sa  Notice,  l'esquisse 
tres-rapide  d'un  titulus  chr^tien  qui  n'a  pu  etre  retrouv^.  J'emprunte 
au  beau  livre  du  savant  iyonnais  ie  fac-simile  de  cette  inscription,  ou 
je  crois  reconnaitre  ie  nom  si  repandu  de  PRIMYI^Yi'  ^. 

fAMYi^Y;  DEi  primyi^y;  YIXIT  ANN 

X  l^XXk  IN  BONO 

HIC  DEDITY;  IN  REUCvIONE  RECIYIEYI 

YDx;i  i\  ;eptemb  p  c  opiyoNi;  y  c  c 


Un  desordre  ^vident  regne  dans  ia  r^daction  de  cette  ^pitaplie ;  ia 
formuie  IN  BONO,  qui  parait  ^tre  ici  ia  suite  de  YIXIT,  sembierait  piut6t 
devoir  Mre  ie  compi^ment  de  RECtYIEYIT;  cette  formuie  ne  figure,  en 
effet,  sur  ies  marbres  chretiens,  que  pour  indiquer  ie  repos  de  ia  tombe 
et-non  pour  rappeier  ies  vertus  du  d^funt*.  Les  parties  douteuses  que 


'  Bosio,  5o6;  Bold.  p.  477,  54^;  Ma- 
rang.  Cose  gent.  U^j,  etc. ,  etc.  trNicolaus 
«rlmblot  Augustodunensis  Ecclesiae  prasfec- 

•ftus sancti  Leodegarii  successores  sic 

.rrecenset :  PROIECTVS  seu  PRAEIECTVS, 
rrHERMLNARIVS,  AVBERTVS.«  {Gallia 
christiana,  t.  IV,  p.  355.) 

'  Dissertation  n"  A12. 

*  Je  hs  sur   un  marbre  in^dit,   venu 


d'Afrique  et  conserv^  ?i  la  Biblioth^que  im- 
p^riale  : 

vm.TANa^DPln)SOJNMiA 

*  AVGVSTE  LN  BONO  REGRIGERES 
DVLCIS.  Lupi,  Ep.  Sev.  p.  11;  ATTICE 
SPIRITVS  TVS  IN  BONV.  Mar.  ActaS.  Vict. 
p.  1 1 9 ;  LERIVS  VERECVNDVS  ISPIRITVS 


118  INSCRIPTIONS  GHRETIENNES 

presentent  la  seconde  et  la  quatri^me  Hgne  doivent  sans  doute  ^tre 
attribu^es  a  des  erreurs  de  copie. 

Deux  consuls  ayant  port^  ie  nom  d'OpiHon,  ia  date  ?ost  Consulatum 
OPiyONiy  Y«n  Qarissmi  Consulis,  nouslaisse  ind^cis  entre  l'ann^e  kbU 
et  i'annee  5 9 5. 

En  transcrivant  ici  ia  mention  ^AMYI^YJ  DEI  qui  se  trouve  au  debut 
de  ce  tituius,  je  dois  faire  ressortir  un  fait  remarquable  que  reveie 
i'^tude  g^neraie  des  inscriptions  chr^tiennes. 

li  est  ^vident,  pour  quiconque  a  iu  ies  ouvrages  des  saints  Peres, 
que  ie  christianisme  appeiant  a  iui  toutes  ies  douieurs,  toutes  les 
souffrances,  les  esciaves  et  ies  affranchis  devaient  Mre  en  grand  nombre 
parmi  ies  fideies.  Aussi,  et  bien  que,  des  les  premiers  ^ges  de  i'Egiise, 
beaucoup  de  paiens  du  rang  ie  pius  dev^  aient  ^t^  ^ciair^s  par  ia  foi^ 
nous  voyons  ies  chr^tiens  accus^s,  au  m^  siecie,  de  se  recruter  dans  ia 
iie  du  peupie,  ccUitima  de  faece^i^  et  saint  Jer6me  ^crire  encore  : 
ct  Ecciesia  Ghristi .  .  .  de  viii  piebecuia  congregata  est  ^.  n  Tei  avait  et4 , 
d'ailieurs,  i'esprit  de  charit^  universeiie  des  ies  premiers  dges  de 
i'Egiise,  car  i'esciave  On^sime  fut  converti  par  saint  Paui  iui-m^me*, 
et  nous  iisons  dans  Tertuiiien,  pariant  de  ia  propagande  chre- 
tienne  :  cfOmnem  sexum,  getatem,  conditionem^  et  jam  dignitatem^n 


TVVS  IN  BONO.  Fabr.  VIII,  lxii;  SALO- 
NICE  ISPIRITVS  TVS  IN  BONV.  Bold. 
p.  4i8;  SPIRITVS  IN  BONO.  Rein.  XX, 
192;  LAIS  IN  PACE  ISPIRITVS  IN  BONV 
QVESCAT.  Perret,  Catac.  t.  V,  pl.  96. 

^  Prud.  Contra  Symm.  i.  l;  Act.  stnc.  6d. 
de  1718,  p.  83;Bosio,  p.  iii,C.;  Mosheim, 
De  rebus  christ.  p.  468  etpassim;  Lami,  De 
erud.  apost.  p.  355  etseq. ;  Greppo,  Notes 
concemant  les  premiers  siecles  chretiens, 
Trois  memoires  relatifs  a  Vhistoire  ecclesias- 
tique;  De  Witte,  Mem.  sur  Salonine,  etc. 

^  OctaviuSj  c.  viii. 

^  Comment.  in  Epist.  ad  Galat.  cap.  v, 
Opp.  t.  IV,  p.  289. 


*  Ep.  ad  Philem.  Les  expressions  ffde 
ffCaesaris  domo,  ex  Narcissi  domo,»  em- 
ploy^es  par  saint  Paul  en  parlant  de  ceux 
qu'il  avait  convertis  a  Rome  dans  les  paiais 
de  Ndron  et  de  Narcisse  {Philipp.  IV,  29; 
Rom.  XVI  ,11),  donnent  a  penser  qu'il  n'y 
avait  pas  parmi  eux  que  des  ingdnus;  cette 
formule  se  trouve  en  effet  avec  ie  nom  d'un 
affranchi  dans  une  inscription  rapportee  par 
Gruter  (599,  8).  L  •  FLAVI  •  AVG  •  LIB  •  DE 
DOMV  AVG. 

^  J'aurai  k  revenir,  dans  cette  Disserta- 
tion ,  sur  ia  signification  du  mot  conditio. 

•  Apol.  I;  cf.  Lami ,  De  erud.  apost.  p.  289 
et  339» 
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et  plus  loin  :  fr  Servum  jam  fidelem  dominus  oliin  mitis  ab  oculis  re- 
fflegavit^'» 

Faut-il  pr^ciser  davantage?  La  vierge  de  Lyon,  Blandine,  sainte 
F^licit^,  compagne  de  sainte  Perp^tue^,  Euelpis,  Potamienne,  Boni- 
face ',  tous  ces  courageux  martyrs ,  etaiejat  de  condition  servile  *. 

Malgr^  le  nombre  considerable  d'esclaves  et  d'affranchis  que  nous  sa- 
vons  avoir  existe  parmi  les  fid^les ,  il  est  toutefois  constant  que ,  sauf  de 
tres-rares  exceptions,  ni  la  mention  de  servus  ni  celle  de  Ubertus, 
si  communes  dans  l'epigraphie  paienne,  ne  se  rencontrent  jointes  au 
nom  du  defunt  sur  les  inscriptions  chr^tiennes  non  douteuses^. 


'  Apol.  III. 

*  Euseb.  Hist.  eccl.  VI,  i. 

•^  Acta  sinc.  p.  69,  128,  288. 

*  Les  noms  chretiens  SERBVLVS  (Rein. 
p.  987 ) ,  SERWLI  (Bosio,  p.  2 1 3 ),  VERNA 
{Mus.  Veron.  358,  12),  VERNAGVLA 
(Bold.  p.  54),  VERNAGOLO  (Bos.  p.  iio8), 
VERNACLA  (Torremuz.  275,  66),  BER- 
NAGLE  (Boid.  p.  55),  BERNAGLA  (Fabr. 
VIII,  ilxo),  attestent  tout  au  moins  que 
ceux  qai  les  portaient  n'etaient  pas  nes 
de.parents  ingenus.  D  est  possible  que  le 
chretien  HERMEROS ,  dont  nous  avons  i'ins- 
cription  (Fabric.  Ant.  mon.  216),  ait  ^t^ 
un  esclave ,  et  qu'il  en  soit  ainsi  d'un  grand 
nombre  de  fid^les  dont  les  noms  prdsentent 
ime  forme  analogue,  signe  ordinaire  de  la 
coridition  servile  chez  les  Romains. 

*  Ge  fait  mat^riel  n'a  pas  ^chapp^  a  Ma- 
rangoni,  qui  ^crit  a  propos  d'une  ^pitaphe 
grecque  que  je  vais  examiner  plus  loin  : 
ffFateor  ego  quoque  hanc  primam  esse  ins- 


ncriptionem  christianam,  quae  3o  annorum 
ftet  amphus  spatio  in  sacris  coemeteriis  mihi 
ffoccurrit  cum  hac  liberti  conditione  ex- 
(rpressa.»  {Acta  S.  Vict.  p.  i36.)  Dans  le 
nombre  si  consid^rable  des  epitaphes  chre- 
tiennes  qui  nous  sont  parvenues ,  je  n'ai 
encore  rencontrd  que  deux  tituli  portant  ia 
mention  SERVVS  ou  LIBERTVS  appUqu^e 
au  fid^ie  appel^  devant  Dieu;  je  dois,  a 
raison  de  lem"  raret^  m^me,  transcrire  ici 
ces  monuments  : 

HIG  SITVS  NOTA 
TVS  SERWS  FIDE 
.  LISSIMV-S-^^-  ^' 

Aringhi,  t.  I,  p.  333. 

FLAVIANVS 
LIBEBTVS  IM 
PAGE-DP-XIII 

KALMAR 

Torrem.  5tct7.  inscr.  p.  a66,  n"  xxxiv''. 

Dans  ces  inscriptions ,  c'est  le  d^funt  qui 


*  Peut-4tre  ne  s'agit-il  encore  ici  que  de  la  mention  servus  Dei.  —  ^  L'inscription  suivante,  trouvee 
par  Borio  dans  ies  tatacombes  {Roma  sott.  p.  437),  est  encore  relative  a  un  esdave. 

FORTVNIONI  BENEMERENTI 

QVI  VIXIT  ANNIS  XVIMV-DXV 

FECERVNDOMINI  SVI  IN  PACE 


* 
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r 

Cest  dans  les  Actes  des  martyrs  et  dans  les  Epitres  que  je  crois 
avoir  trouv^  la  raison  de  ce  silence. 


paratt  qualifi^  SERVVS  ou  LIRERTVS;  j'en 
peux  citer  six  autres  ^galement  chr^tiennes 
ou  cette  mention  est  appliqude  a  des  vi- 
vants,  La  premi^re,  trouvt^e  a  Saint-Vitai  de 
Milan,  a  k\A  donn^e  comme  paienne  par 
Gruter  (ioqB,  5),  mais  M.  Labus  renregistre 
comme  appartenant  a  un  fid^ie  {Momm.  di 
S.  Ambrogio,  p.  12,  lin.  12),  opinion  qui 
ne  me  semble  pas  manquer  de  probabilitd , 
a  raison  du  iieu  d'invention ,  de  la  pr^sence 
des  sigles  B  M  (BENE  MERITVS,  Mar. 
Arv.  296  B),  sp^ciales  aux  tituli  chr^tiens 
du  nord  de  i'Italie,  et  enfin  du  grade  de 
PROTEGTOR  DOMESTIGVS  qui  est  men- 
tionn^  sur  ce  marbre. 

B  M 

FL  AVRELIVS  PROTDOM 

ESTIGVS  •  QVI  •  VIXIT  •  ANNIS 

LMIIIIDIIII-AR- 

CVTIO-LIBERTVSEIVS 

POSVITGONTRA-VO 

TVMEIVSBENEMEREN 

TI-PATRONOSVO 

J'emprunte  la  seconde  aux  Papiri  diplo- 
matici  de  Marini  (p.  35i  A);  elle  a  dt^  trou- 
v^e  a  Aquil^e,  et  porte,  comme  la  pr^cd- 
dente,  les  sigles  B  M. 

B  MAGHROBIO  ^  EVGNVGHO  PALA  M 
TINO  CENTENARIO-FLFmMINVS  VIR 
.    DVCENAR-BMTITVLVM-POSVER 
QVI-VIXIT-ANLXXMVniD-XXFL- 

CARITOSVS 

ET-  ROMANVS  •  LIBERTVS  •  I  •  CONTRA-VO 

TVM  •  POSVIRVNT  •  REGESSIT 

DE  SECVLO-FIDELISIN  PAGE 

DEPOSITVS  j^  in-KALENDAS 

SEPTEMBRIS. 


La  troisieme,  que  j'ai  copiee  au  mus^e 
du  coUdge  Romain,  porte  lenom  d'un  homme 
qui ,  de  son  vivant ,  se  qualifie  servus  Au- 
gustorum: 

ALEXANDER 
AVGGSER  FEGIT 
SE  BIVO-MARCOFU.IO 
DVLGISSIMOGAPVTA 
FRIGESIQVIDEPVTA 
BATVRINTERBESTITO 
RESQVIVIXITANNIS 

XVIUMENSIBVVim 

DIEBVVPETO  A  BOBIS 

FRATRESBONIPER 

VNVMDEVMNEQVIS 

VIITITELOMO 

POS^MO 

Deux  autres  marbres,  appartenant  a  ce 
recueii  m^me  (Diss.  n"  87 4  et  879),  don- 
nent,  avec  ia  formule  des  testaments  de 
r^poque,  les  noms  des  esclaves  qu'avaient 
affranchis  les  ddfunts.  * 

Je  transcrirai  enfin  ici  im  titulus  des  en- 
virons  de  Milan  (Gruter,  1161,  4),  ou  Je 
mot  KONLffi . . . ,  paratt  indiquer  que  la 
tombe  d'une  femme  chrdtienne  aurait  ^te 
^lev^e  par  des  co-alfranchis. 

BA-COM 
HIG  •  REQVIESCIT  •  IN  •  PACE  •  HONORATA 
H. . .  .QVAEVIXAET-ANXXVID. . . . 

KALMARTHERETBALVVCC 

KONLIB 

Je  suis  d'accord  avec  Oderico  {Diss.  p.  5 1) 
et  Muratori  ( i863 ,  8)  pour  rejeter  comme 
paienne  ime  inscription  grecque  portant  ia 
mention  ArTEAEYOEPOI,  et  que  Maran- 
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L'une  des  premi^res  questions  adress^es  par  le  juge  au  chr^tien 

amen^  devant  lui  portait  sur  la  condition  du  saint  captif;  etait-ii 
ingenu?  etait-ii  de  condition  servile^? 


goni  (Acta  S.  Vict.  p.  i36)  attribue  h 
des  fid^les.  Gette  inscription  a  6t6  trouvee 
dans  le  cimeti^re  de  Pr^textat,  niais, 
conune  Marangoni  Tannonce  iui-mSme, 
elle  n'etait  fixde  a  aucim  locultis.  On  peut 
donc  en  toute  suret^  la  ranger  parmi  les 
nombreux  tituli  paiens  employes  comme 
materiaux  dans  les  catacombes.  J'en  dirai 
autant  d'une  autre  epitaphe  sortie  du  ci- 
meti^re  de  Saint-Gordien  IVLIA-Q_VE- 
NIT  I  A  FANO  FORTVNE  |  LI- 
BERTA  BENME  ]  RITA-VICTORIS, 
epitaphe  que  Marangoni  [Acta  sancti  Vic 
torini,  p.  i45)  incline  a  considerer  comme 
chr^tienne. 

Hagenbuch  {Epistolce  epigraphicce  p,  3o) 
et  Orelli  (iyiS)  restituent,  selon  moi  avec 
toute  raison ,  aux  classes  paiennes ,  ie  titulus 
suivant,  que  Muratori  [Index  in  novum  The- 
saurum,  p.  9383)  etLami  (Z)e  erucl.  apost. 
p.  193)  avaient  enregistre  comme  appar- 
tenant  a  une  fidele.  GNOME  PIERINIS 
1  ANCILLA  ORNATRIX  |  ELATA 
EST  A  D  V  K  FI  I  BRVARIAS  IMP 
CAESA  1  RE  XIII  M  PLAVTIO  SIL- 
VANO  COS.  I  Je  ne  puisftue  partager 
{'opinion  d'Hagenbuch  et  d'OreUi  sur  cette 
epitaphe ,  qui ,  par  la  mention  de  la  fonction 
d'ORNATRIX,  rappelle  les  monuments 
du  haut  empire.  (Cf.  Bianchini,  Camera  de' 
liberti  della  Casa  di  Augusto,  etc,  p.  34 
et  45.) 

Fabretti  (p.  669 ,  n°  1 26) ,  et  d'apres  iui 
Larai  (Z)e  erud.  p.  990),  ont,  sur  rauto- 
rite  parfois  d6uteuse  des  Schedce  Barherince, 
class^  ie  titulus  suivant  parmi  les  marbres 
de  rEgHse  primitive. 


Of^^ 4o 


M  •  ANTONIVS 

APELLES  •  EXITVM 

FECIT  VENVSTAE 

CONLIBERTAE  SVA 

E-VIX-ANN  XI. 

Ge  serait  im  texte  ^pigraphique  de  pius ., 
mentionnant  des  affranchis  chr^tiens.  La 
presence  du  symbole  de  i'ancre  (voir  ma 
Dissertation  n'  533),  celle  des  tria  nomina, 
si  rares  a  Tdpoque  chr^tienne  (cf.  ci-apres, 
p.  i33),  assigneraient  en  mfime  temps  a  ce 
marbre  une  haute  antiquit^.  L'examen  des 
Schedce  Barberince,  que  je  n'ai  pu  voir,  nous 
dira  si  Tancre ,  symbole  chretien  de  premier 
ordre,  bien  que  parfois  empioy^  par  les 
Gentils  [Mem.  de  VAcad.  des  inscr.  t.  XIH, 
p.  9  23),  figure,  en  effet,  sur  ia  copie  que 
cite  Fabretti ,  et  si  l'dpitaphe  de  l'aflranchie 
Venusta  peut  prendre  place  parmi  les  rares 
exceptions  que  je  signale. 

'  L'importance  de  la  demande  ^tait 
grande.  Si  ie  chr^tien  ^tait  ing^nu,  sa  con- 
dition  le  protdgeait  dans  une  certaine  me- 
sure;  nous  voyons,  en  effet,  dans  les  Actes 
des  apotres  (XXII,  25),  saint  Paul,  con- 
damne  a  ^tre  battu  de  verges ,  echapper  a 
cette  ignominie  en  se  ddclarant  citoyen  ro- 
main.  Les  ing^nus,  et  cette  obligation  ^tait 
sans  doute  dcrite  au  De  oj^cio  proconsulis 
dont  parle  Lactance  [Inst.  divin.  V,  11), 
les  ingenus,  dis-je,  devaient  6tre  envoy^  h 
Rome  pour  ^tre  soumis  au  jugement  de 
l'empereur  (Acta,  XXIV,  1 1 ;  Plin,  Epist. 
X,  97),  jugement  auquei  il  ^tait  tout  au 
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A  cette  interpellation ,  le  martyr,  esdave  ou  affranchi,  d^daignait 
ie  plus  souvent  de  r^pondre  d'une  mani^re  explicite  et  directe,  car  ie 
fidele  ne  releve  que  de  Dieu;  le  chretien  libre  se  proclamait  resclave 
du  Seigneur. 

Interrog^  sur  sa  condition,  l'esclave  Euelpis  parle  ainsi  : 

ff  Servus  quidem  Gaesaris  sum,  sed  christianus  a  Christo  ipso  liber- 
cftate  donatus^n 

A  la  meme  demande  du  proconsul ,  saint  Maxime  replique  : 

fflngenuus  natus,  servus  vero  Ghristi^.  t^ 

Sainte  Theodora  r^pond  de  m^me  au  juge  : 


moins  prescrit  d'en  ref^rer.  (Euseb.  HisL 
eccl.  V,  I.)  Aussi  voyons-nous,  dans  les 
Actes  des  martyrs,  le  magistrat  paien  s'ex- 
cuser  d'avoir  fait  frapper  une  pei-sonne  in- 
gdnue  (Acta  SS.  Didymi  et  Theodorae,  Acta 
sinc.  p.  898,  S  II;  cf.  p.  968,  Acta  SS. 
Glaudii ,  Asterii  et  aliorum ,  et  p.  5 1 1 ,  Ra- 
silii  Oratio  de  S.  Gordio),  hommage  rendu 
a  cette  antique  inviolabiht^  (Gic.  Verr.  II, 
V,  63 ;  Orelli,  Onomasttcon  TulUanum,  t.  III , 
p.  961 ,  26.3)  qui  avait  d^ja  re^u  tant 
d'atteintes.  (Gic.  Philipp.  XI,  9;  Verr.  II, 
V,  54,  67,  69;  Suet.  Octav.  xxvn;  Tacit. 
Ann.  XV,  lvi  a  Lxxn;  Dion  Gass.  LX,  xv, 
etc.)  La  qualit^  de  citoyen  romain  ne  sous- 
trayait  toutefois  pas  le  chr^tien  au  suppHce, 
ainsi  que  l'on  peut  s'en  assurer  dans  la  iettre 
des  martyrs  de  Lyon  et  de  Vienne  (Euseb. 
loc.  cit. ) ;  elle  en  ecartait  seulement  Tigno- 
minie. 

La  question  du  juge ,  que  nous  devricns 
trouver  dans  tous  les  Actes,  si  tous  nous 
etaient  parvenus  complets,  se  formulait  de 
plusieurs  mani^res  :  Hoicts  rvyjij5;{Act.sinc. 
p.  isS);  Cujus  fortunce  estis?  (p.  169;  cf. 
p.  478);  Iloiot)  yivovseJ;  (p.  9/io  et  496); 
Quid genus  es?  (p.  167,  cf.  p.  5o9  et  5o6 
et  le  passage  relatif  au  martyre  de  Sanctus . 


Euseb.  Uist.  eccl.  V,  i);  T/s  sl;  [Act.  sim. 
p.  987 ) ;  T/ eJ;  {Acta  SS.  Jun.  t.  VI,  p.  64 ) ; 
Quis  es  tu  ?  { Act.  sinc.  p.  5  8  2 ) ;  Quisnam  es  ? 
(p.  59);  Cujus  conditionis  es?  (p.  157,  cf. 
p.  80).  U  est  important  de  remarquer  ies 
diverses  formes  de  cette  question  pour  bien 
comprendre  Tesprit  des  r^ponses  faites  par 
les  martyrs.  Un  grand  nombre  de  ces  r^- 
ponses  consiste  uniquement  dans  la  profes- 
sion  de  foi  :  ffGhristianus  sum»  {Act.  sinc. 
p.  80,  24o,  987,  897,  478,  5o9,  5o6. 
582;  Euseb.  loc.  cit.),  car,  comme  on  le 
Ht  dans  ies  Actes  de  saint  Lucien  :  ffQui 
frenim  christianus  sum  dixit,  et  patriam  et 
ffgenus  et  artis  professionem  et  omnia  de- 
ffclaravit.5)  {Act.  sinc.  p.  5 06.)  Dans  le  pas- 
sage  de  la  |lttre  Ad  Eustochium,  oh  saint 
Jer6me  se  voit,  en  reve,  train^  devant  un 
tribunal ,  une  mSme  r^ponse  suit  la  question 
du  juge.  Nous  trouvons  encore  dans  Suipico 
S^vere  la  m^me  paroie  adressee  par  saint 
Martin  a  un  brigand  qui  mena^ait  sa  vie  : 
ffQui  cum  eum  ad  remotiora  duxisset. 
ffpercontari  ab  eo  ccepit  quisnam  esset? 
ffRespondit  christianum  se  esse.n  Vita  B. 
Mart.  c.  V. 

'  Acta  sincera,  p.  5^. 

'  P.  157. 
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crJam  tibi  dixi,  christiana  sum.  Christus  autem  adveniens  liberavit 
frme^  Nam  in  saeculo  hoc  ex  ingenuis  parentibus  genita  sum^.  t^ 

Dans  toutes  ces  paroles  des  saints  martyrs,  nous  reconnaissons 
Tesprit  evangelique  effacant  toute  distance  entre  les  hommes,  toute 
distinction  entre  le  maitre  et  Tesclave',  et  nous  voyons  revivre  les 
paroles  de  la  premiere  epitre  aux  Gorinthiens  :  cr  Qui  enim  in  Domino 
ffvocatus  est  servus,  iibertus  est  Domini  :  simiiiter  qui  liber  vocatus 
ffest,  servus  est  Ghristi*.  n 

On  comprend  comment  les  fideies,  qui  dedaignaient  de  se  declarer,. 
devant  un  magistrat  paien,  esclaves  ou  affranchis  d'un  homme,  sr 
sont  abstenus  d'inscrire  sur  leurs  tombes  une  mention  que  repous- 
saient  les  Ecritures ''.  On  s'explique  leur  empressement  a  y  faire  graver 
\e  plus  beau  titre  dont  puisse  shonorer  le  chretien,  celui  de  serviteur 
de  Dieu^. 


'  Peut-^tre  y  a-t-il  dans  cette  reponse,  qui 
a  ete  prononc^e  en  grec,  quelque  souvenir 
d'une  priere  de  la  Liturgia  divi  Marci :  8ee 

<pwzbs b  yci.pia6L[).£vos  r^fxcSv  sh  Zo^)^ia.s 

eXsvOepiav.  (Renaudot,  Liturg.  orient.  t.  I, 
p.  i58.)  Je  retrouve,  en  effet,  dans  ies  Actes 
de  saint  Theodote  (Act.  sinc.  p.  3A5),  i'ac- 
ciamation  quatre  fois  rdp^t^e  :  frBomine  Jesu 
ffCkriste,  spes  desperatorum , »  acclamation 
probablement  empruntee  a  ia  m^me  iitm-gie 

&rt  ffv  6  06^5  ^fiwi; ^  eATiJs   t«v 

a.TrsXTri(Tfxivcii)v,  ■fj  ^orjdsta  tcov  dSorjdrJTayv. 
(Renaudot,  1. 1,  p,  i/iy,  cf.  AnaphoraS.  Ba- 
silii;  Qunsen,  Hippolytus,  t.  IV,  p,  493.) 

*  Le  juge,  qui  ne  peut  comprendre  le 
sens  mystique  des  paroles  de  ia  sainte ,  fait 
appeler  le  curator  civitatis  pour  constater  la 
condition  r^eile  de  Th^odora,  et  proc^der 
reguli^rement  dans  l'instruction.  {Actasinc. 
p.  397.)  Le  m^me  fait  se  pr^sente  dans  les 
Actes  de  saint  Symphorien  (p.  80), 

^  ff .  .  .  Ubi  non  est  Gentilis  et  Judaeus , 
ffcircumcisio   et  praeputium,    barbarus  et 


ffScytha,  servus  et  iiber;  sed  omnia  et  in 
ffomnibus  Christus.»  (Coloss.  III,  11.) 

*  VII,  22. 

*  Cf.  ci-dessous,  p.  128,  n"  1. 

*  Cest  k  tort,  seion  moi,  que  M.  labb^ 
Gerbet  voit  dans  ies  mots  ancilla  Dei,  la  d*'- 
signation  speciale  des  religieuses,  {Esquisse 
de  Rome  chretienne,  i.  II,  p.  »97  et  suiv.) 
Le  titre  de  serviteur  de  Dieu  ^lait  et  demeu- 
rera  celui  de  la  g^n^ralite  des  chr^tiens.  Si 
ion  peut  citer,  sur  ee  point,  queiques  ex- 
ceptions  de  detail  (Gerbet,  t.  U,  p.  197. 
note  1 ;  cf.  Gr^g,  de  Tours,  Hist.  Fr.  III,  xvui, 
p,  195;  Du  Cange,  Gloss.  V"  Servi  Dei). 
le  fait  n'en  reste  pas  moins  hors  de  doute. 
Les  mots  FAMVLVS  DEI  sont  de  formuie 
constante  en  Espagne ,  ou  i'on  ne  peut  sup- 
poser  que  ies  tombes  des  personnes  vouees 
h  ia  vie  religieuse  portent  seuies  des  inscrip- 
tions.  Je  remarque  d'aii]eurs  que,  lorsquil 
y  a  lieu,  les  qualifications  MONACHVS 
(Mur.  1877,  3),  PRESBIT  (Grut.  1060. 
9 ) ,  y  sont  formeUement  exprimees ,  ind^pen- 
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Telle  est  la  mention  que  nous  lisons  sur  Tepitaphe  de  Primulus, 
rAMYI^Y;  DEP. 

Avec  les  mots  servus  et  libertus,  les  inscriptions  chretiennes  re- 
poussent  une  autre  indication  de  d^pendance  humaine,  frequente  sur 


damment  de  la  mention  qui  nous  occupe.  La 
seconde  partie  du  traite  De  cultufemin.  oh 
Tertullien  reprend  le  luxe  inconvenant  des 
femmes  chretiennes ,  d^ute  par  les  expres- 
sions  ffAncillae  Deivivi,  conservae  et  sorores 
ffmeae,»  qui  ne  s'adressaient  pas,  apparem- 
ment,  aux  religieuses.  (Voir  aussi  les  chap. 
I  et  vm  du  traite  De  spectaculis,  ^d.  Rigault , 
p.  89  B  et  98  D.)  La  m6me  mention  se  lit, 
d'ailleurs ,  sur  ies  tombes  de  fenunes  marides. 
(Gnit.  1060,  1 ;  Mur.  1880,  5;  1092,  7.) 
Le  titre  de  SoOAos  toO  naftSaciA^&Js  est 
celui  que  Gonstantin  se  donnait  a  lui-m^me. 
(Euseb.  Vita  Const.  I,  11).  Les  monnaies  de 
Justinien  II  portent  les  mots  SERV*GHRISTI. 
(Eckel,  D.  N.  V.  t.  Vin,  p.  227 ;  De  Saulcy, 
Essai  de  classificalion  des  suites  monetaires 
hyzantines,  pl.  Xll,  n"  3.)  Je  rappellerai  en- 
core  que  ie  passage  de  la  sainte  messe  oii  Fon 
prie  pour  tous  ies  morts,  religieux  ou  laiques, 
porte  en  termes  expr^s  :  frMemento  etiam 
ffDomine  famulorum,  famularumque  tua- 
(trum,  etc»  (Voir,  sur  l'antiquil^  de  cette 
pri^re,  ma  Dissertation  n"  277.)  Le  titre  de 
servus  servomm  Dei,  dont  je  parlerai  dans 
la  note  suivante,  doit  aussi  s'interprdter 
dans  un  sens  g^n^ral. 

'  Gette  mention,  d'origine  evang^lique 
(Paul.  Rom.  I,  1;  Acta,  XVI,  17),  se  re- 
produit  sous  plus  d'une  forme.  Celle  que 
nous  lisons  ici  est  la  plus  generalement  r^- 
pandue.  Domesticus  Dei  se  trouve  dans  les 
actes  de  saint  Lucien  {Acta  sinc.  p.  507). 
Dans  la  formule  HOMINI  DEI,  d'ime  ins- 
cription  de  Bosio  (p,  1 89 ;  cf.  Bold.  p.  484 ) , 
lc  mot  homo  parait  de  m^me  avoir  ^te  pris 


dans  le  sens  d'e8clave.  (Cf.  Pignorius,  De 
servis,  p.  46,  edition  de  1674,  et  For- 
cellini ,  v"  Homo. )  Saint  Gr^goire  est  le  pre- 
mier  pape  qui  ait  adopt^  le  titre  de  servus 
servorum  Dei  (lo.  Diac.  In  vita  S.  Greg.  \.  II, 
c.  i;  Du  Gange,  Gloss.  Iioc  v"),  dont  la 
donnde  se  retrouve  dans  ces  paroles  de  saint 
Boniface;  martyr :  ff  Obsecro  vos,  servi  Christi, 
fforate  pro  me  famulo  vestro»  {Acta  sincera, 
p.  288),  et  dans  une  lettre  oii  saint  Paulin 
de  Nole  reproche  h  Sulpice  S^v^re  de  se  dire 
Tesclave  d'un  conservus  qui  lui  est  si  infe'- 
rieur  (Ep.  V,  ad  Sever.  S  20).  Les  fidMes 
se  donnaient  entre  eux,  en  effet,  ce  nom  de 
conservus,  qui  r^pond  aux  appellations  dont 
je  viens  de  parler,  et  dont  on  trouve  des 
exemples  antiques.  {Coloss.  I,  7,  IV,  7; 
Apoc.  VI ,  11;  Lact.  Inst.  div.  V,  1 6 ;  Tert. 
De  cult.  fem.  lib.  II,  c.  i;  Torremuzza, 
Sicil.  inscr.  cl.  XVII ,  n"  XV. )  Gette  pieuse 
coutume  de  tout  reporter  a  Dieu  dicte  a 
saint  Paul  Texpression  de  vinctus  Christi, 
qu'il  applique  a  lui-meme  et  a  ses  compa- 
gnons  de  captivite  dans  ses  ^pitres  dcrites 
de  Rome.  {Philem.  1,9;  Eph.  III,  1,  IV,  1 ; 
Coloss.  IV,  3;  II  Tim.  I,  8,  cf.  Philem.  28; 
Coloss.  I,  7,  IV,  7.)  Dans  une  lettrg  ^crite 
de  sa  prison,  saint  Alexandre,  evSque  de 
Jdrusalem,  prend  pour  seuls  titres  :  servus 
Dei  et  vinctus  Christi.  {Acta  sinc.  p.  i33.) 
La  mention  FAMVLVS  DEI  et  ses  sem- 
blables  sont  peu  frequentes  a  Rorae,  bien 
qu'on  y  rencontre,  sous  forme  de  nom  propre, 
et  SERVVS  DEI  et  THEODOLVS.  (Boldetti , 
p.  437;  Bosio,  p.  437,  56o.  Inscr.  Ba.i. 
S.  Pauli,  p.  9,  n"  121.) 
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ies  marbres  paiens,  la  mention  de  la  filiation^  Examinons  les  causes 
de  cet  autre  changement  dans  les  formes  de  T^pigraphie  fun^raire. 


'  Pour  n'avancer  que  preuves  en  main , 
j'indiquerai  ici  encore  les  seules  exceptions 
qui  nie  soient  connues  sur  les  marbres. 

Je  commence  par  les  ^pitaphes  latines  : 

LLNDIS  FILLA  VELANDV  ET  THVDE- 
LINDl  (Diss.  n°  344);  AELIANVS  FILIVS 
PAVLI  VIRI  PRAESIDIALIS  (Diss.  n"  16); 
ELARINA  FILIA  MVRI  (Diss.  n»  38);  RVS- 
TIGVS  EPS.EPI .  RONOSl  FILIVS  (Diss. 
n^  617);  ...TRIO  VOLVSIANO  EVTIGHE- 
TIS  FILIO  (Diss.  n°  5/17  A);  GALLO  ET 
FIDENGIO  QVI  FOERVNT  FILll  MAGNOG 
(Dissei-tation  n'  377  A);  HERAGLIVS... 
FILIVS  LVPIGINI  EX  PRESIDIRVS  (Mar. 
Arv.  p.  996);  GEORGIVS...  FILIVS  PETRI 
VG  ARGENTARI  (Spreti,  De  orig.  urb. 
Raven.  t.  I.  p.  9o3);  STATILIA...  FILIA 
ALEXANDROS  (Roldetti.  p.  89);  MATRO- 
NA...  Fn.IA  PORFORI  PRIMIGERI  MO- 
NETARIORVM'(Rosio,  p.  i5o);  MAR- 
GELLINAE..,  FILIA  Q.D.MARGELLINI 
EX  PRAEF  LEG  III  (Neigebaur,  Dacien, 
p.  log^n-a);  ATILIVS  A.F.GRESGENS 
V  P  EX  TARVLARIO  PALATI  (Spon,  Misc. 
p.  286);  GASSIAEL.F.  (Mur.  18/19,  0? 
IMPORTVNA  FILIA  Q.D.  IVLIALI  ARGA- 
RIS  (Rold.  p.  86);  OLIM  PRESRYTERI 
GABINI  FILIA...  SVSANNA  (Mai,  Coll. 
Vat\  V,  Z.5o,  2);  DVLGITIA.L.F.  (Momm- 
sen,  /.  R.  N.  2067).  Je  citerai,  seulement 
pour  memoii*e .  a  la  suite  de  cette  liste ,  une 
epitaphe  collective  rapport^e  par  Bosio, 
p.  1 5 1 ,  et  ou  Tindication  de  hi  filiation  etait 
indispensable  pour  montrer  qu'il  s'agissait 
d'une  s^pulture  de  famille. 

J'ai  montr^  plus  haut,  page  86,  note  1, 


que  les  rares  inscriptions  chr^tiennes  men- 
tionnant  des  services  militaires  ^taient  poui- 
\a  plupart  relatives  a  des  chefs ,  et  donnaient 
d^s  loi-s  lieu  de  penser  que  ie  d^sir  d'ins- 
crii'e  un  titre  briilant  sur  une  tombe  avait 
motiv^  une  exception  a  la  r^gle  commune; 
on  remarquera  ici  que,  sur  les  seize  ^pi- 
taphes  que  je  viens  de  citer,  huit  relatent 
des  fonctions  importantes  exerc^es  par  le 
p^re  du  d^fimt;  je  suis  donc  fond^  a  croire 
qu'iei  encore  Texception  est  due  a  un  senti- 
ment  analogu* 

Dans  les  inscriptions  grecques  chr^tiennes, 
iesmentions  de  filiation  sont  infiniment  plus 
fr^quentes.  Ge  fait  me  parait  tenir  a  une 
cause  principale.  La  transmission  du  nom  de 
famille  n'existait  pas  chez  les  Grecs;  1'indi- 
cation  de  la  fihation  devenait  donc,  chez  eux. 
de  necessite  absohie  pour  d^signer  exacte- 
ment  i'individu ,  surtout  lorsque  ce  dernier 
portait  un  nom  d'un  usage  assez  r^pandu; 
de  Va  le  nom  patronyniique.  II  est  probabie 
qu'un  reste  de  cette  couturae  aura  persiste 
dans  les  inscriptions  grecques  chretiennes, 
malgr^  la  ioi  que  les  fideles  s'etaient  faite  de 
ne  pas  indiquer  sur  leur  tombe  le  nom  de 
leur  p6re;  je  remarque,  en  effet,  que  ces 
monuments,  si  inferieurs  en  nombre  aux 
epitaphes  latines*,  nous  fournissent  cepen- 
dant  plus  d'exemples  de  la  mention  qui  nous 
occupe.  Voici  ceux  qui  me  sont  connus  : 
HeYMHPOY  GYrATPI  ArAHHNH 
(Rein.  p.  966);  ICJANNHC  POY<t)INOY 
(p.  972);  eYCeBIC  ABAeNeCOYBOY 
(Boldetti,  4o8);  rAAATHC  <t>CJTINOY 
(4i2);  YIOC  Ae  nPeCBYTEPOY  AAY- 


*  L'index  des  inscriplions  chretiennes  latines  de  Seguier  compte  A^Si  numeros;  son  index  ^i-ec 
n'en  donne  que  38a. 
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Pour  ne  parler  ici  que  des  seuls  preceptes  sortis  de  la  bouche  de 
Notre-Seigneur,  je  rappellerai  que  piusieurs  passages  de  l'Evangiie 
prescrivent  aux  fideies,  freres  seion  i'esprit,  de  renoncer  k  la  famiile 
selon  ia  cliair  pour  se  devouer  entierement  k  Dieu^  Le  pius  expiicite 
de  ces  preceptes,  celui  qui  me  parait  avoir  exerc^  le  plus  directement 
son  influence  sur  la  redaction  des  inscriptions  tumuiaires,  est  rap- 
port^  par  saint  Matliieu  :  crN'appelez  personne  ici-bas  votre  pere,  a 


niOY  {{bid.);  (DAAVIOC  HPAKAeiAOY 
{li55 ,d.Goru Etr.  t.m,^.  d^d);  HAYAA 
PAYAOY  YnOA  OYrATHP  (PeHicia, 
Polit.  t  II,  p.  497);  CeYGPA  GYrATHP 
ZHNOBOY  (Mur.  19^1,  5^*;  OYPANIA 
OYPANIOY  (Ferrara,  Ist.  di  Catana, 
p.  391);  MAI...  A  OYrATHP  lOAN- 
NOY  (Gori,  Inscr.  Etr.  t.  III,  p.  3i/i); 
BACCOC...  YIOC  eeOAOPOY(Labus, 
Mon.  di  S.  Ambr.  p.  90);   HATPIKIOC 

K.   nAYAOC YIOI   ABBCJCA 

neTPOC...  YIOC  eeOACOPOY(Zaccar. 
Exc.  litt.  t.  I,  p.  208;  cf.  Labus,  loc.  cil.): 
KACCIANOC  BeACIMIOY(Diss.n°267); 
MATPOJNA  OYrATHP  MOKIMOY 
(Diss.  n"  49  3).  Je  dois  ajouter  a  cette  liste 
les  fragments  5,  i5,  etc. ,  des  pages  62  et 
suiv.  des  Inscr.  Bas.  S.  Pauli. 

Entre  la  d^pendance  de  l'enfant  et  celle 
de  Tesclave ,  les  mceurs  romaines  en  avaient 
cred  une  autre,  ceile  de  \alumnm  vis-a-vis 
de  celui  qui  Tavait  recueilli.  (Voir,  sur  les 
alumni,  ma  Dissertation  n"  3o4.)  La  diffe- 
rence  entre  les  trois  conditions  est  parfaite- 


ment  tranch^e  dans  ces  mots  de  la  quatrieme 
lettre  de  Salvien  :  v{Ad  socerum  et  socrum) 
ff  Osculare  quia  absens  labiis  non  vales ,  sal- 
fftem  obsecratione  pedes  parentum  tuonim 
(rquasi  anciUa,  manus  quasi  alumna,  ora 
ffquasi  lilia.»  La  loi  que  je  signale  trouve 
encore  ici  son  application.  Sur  les  seize  ins- 
criptions  d'alumni  chrdliens  qui  me  sont  con- 
nues*,  pas  une  ne  porte  la  mention  directe 
ALVMNVS,  soit  isol^e,  soit  accompagnee 
d'un  g^nitif,  a  Texemple  des  FLAVIANVS 
LIBERTVS,  AELUNVS  FILIVS  PAVLI, 
elc,  que  nous  avons  rencSntrds  plus  haut 
(p.  120, 125);  end'auti'esteriiies,etsijepuis 
m'exprimer  ainsi,  ce  n'est  pas  le  mort  qui 
se  qualifie  dans  repitaphe ;  comme  dans  les 

inscriptions  portant PATER FILIO 

TITVLVM  POSVIT ,  la  mention  est  indirecte 
et  emane  des  survivants.  On  trouve  dans 
Salvien  (Ep.  V,  Ad  Catturam)  Texpression 
alumna  Christi,  qui  r^pond  au  servus  Dei 
que  je  viens  d'examiner. 

'  Matth.  XIX,  29 ;  Marc.  X,  99,  3o ;  Luc. 
XIV,  26;  XVIII,  29,  3o. 


*  PRICIANO  ALVMNO,  Bosio,p.  /ia8;  HERCVLIO  ALVMNO,p.  507;  VITALIANO  ALVMNO, 
p.  5ii ;  MVSICIO  PIMENIO  ALVMNO,  Boldetti,  p.  55;  VITALIAE  ALVMNAE,  p.  383;  LEONTIO 
ALVMNO,  p.  475;  DIVSTINO  ALVMNO,  Marangoni,  Acta  S.  Victorini,  p.  82;  ALVMNE  FELICI- 
TATI,  p.  84;  PROTASIO  ALVMNO,  p.  106;  ALVMNO  SVO  ADEODATV,  p.  190;  AQVISITE 
ALVMNE,  p.  123;  EMERINVS  VICTORINA  ALVMNAE  SVAE,  Fabretti,  p.  35i,  n°  viii;  TRY- 
PHENAE  ALVM^,n»4i;  ALVMNAE  NEMESI  lANVARIAE,  Muratori,  1915,  9;  CASSANE  VITA- 

LIONI  ALVMNO,  Perret,  Catacombes,  t.  V,pL53;  ...TITVLVM  PO TINVS  ALVM ,  voir 

raa  Dissertation  n°  3o4. 
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trdit  ie  Gkrist,  parce  que  vous  n'avez  qu'un  p^re,  qui  est  dans  les 
ffcieux^n 

Interrogeons  encore  les  Actes  des  martyrs ;  inspires  par  ces  pr^- 
ceptes,  les  saints  repoussent  tout  Hen  de  parente  terrestre,  pour  se 
procianier  les  fils  de  Dieu. 

Je  transcris  les  interrogatoires  : 

frProbus  dixit  :  Uxorem  habes?  Irenaeus  respondit  :  Non  habeo. 
ffProbus  dixit :  Fihos  habes?  kenasus  respondit :  Non  habeo.  Probus 
crdixit :  Parentes  habes?  Irenaeus  respondit :  Non  habeo.  Probus  dixit : 
rrEt  qui  fuerunt  illi  qui  praeterita  flebant  sessione^?  Irenaeus  respondit : 
crPraeceptum  est  Domini  mei  Jesu  Ghristi  dicentis  :  qui  diligit  patrem, 
aaut  matrem,  aut  uxorem,  aut  filios,  aut  fratres,  aut  parentes  super 
crme  non  est  me  dignus^. -n 

frPraeses  dixit :  Parentes  habes?  Petrus  respondit  :  Non  habeo. 
tf  Praeses  dixit :  Mentiris,  audivi  enim  te  habere  parentes.  Petrus  res- 
rrpondit  :  In  Evangelio  mihi  praeceptum  est  omnia  denegare,  cum  ad 
rr  nominis  christiani  venero  confessionem  *.  ■n 

ffAc  dicente  tortore.  .  .  Quibus  parentibus  natus  es?  Ille  vero  ad 
fromnia  dicebat  :  Ghristianus  sum^. -n 

fr  Quaesivit  praefectus  et  ab  Hierace  ubinam  gentium  essent  ejus  pa- 
frrentes.  Gui  respondit  Hierax  :  Verus  pater  noster  Ghristus  est,  et 
rrmater  Fides,  qua  in  ipsum  credimus  :  terreni  vero  parentes  mei 
frmortui  sunt^.  11 

On  voit  que,  sur  les  inscriptions  chretiennes,  la  suppression  des 
mois  Jils  d\m  tel  avait  sa  raison  d'^tre,  dict^e  qu'eHe  4tait,  comme  les 

'  Matth.  XXIII,  9.  rrmei  Jesu  Christi  adimplevi  dicentis  :  Qui 

*  Le  juge  fait  ici  allusion  aux  parents  do  crnon    abnegaverit   parentes   suos   et   non 

saint   Irdn^e,  que  ies  m^mes  Actes  nous  rrrenuntiaverit  omnibus  quae  possidet,  non 

montrent  plong^s  dans  la  douleur  et  sup-  rrpotest  meus  esse  discipulus.  Et  qui  dili- 

pliant  le  martyr,  au  milieu  de  ses  tortures,  (rgit,  etc.n  T.  III,  Mart.  p.  555. 
d'avoir  pitie  deux  et  de  lui-m^me.  '  Acta  sinc.  p.  5o9. 

^  Acta  sinc.  p.  4o2,  4o3.  Dans  le  texte  '  Martyr.  sancti  Luciani,  Acta  aincera, 

des  BoIIandistes ,  la  r^ponse  du  saint  est  p.  5o6. 
plus  explicite  encore  :  (rPraeceptum  Domini  *  Acta  sinc.  p.  59. 
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reponses  des  martyrs,  par  une  soumission  absolue  aux  pi'eceples  de 
Notre-Seigneur^ 

II  ^tait  une  autre  question  que  le  juge  adressait  au  fidele  dans  la 
partie  de  l'interrogatoire  destin^e  a  ^tablir  l'identite  :  quelle  etait  sa 
patrie?  A  cette  question,  nous  voyons  sainte  Sebastienne  refuser  toute 
r^ponse^.  Julitta^,  Lucianus*  etSanctus^  n'en  ont  qu'une  seule  :  crJe 
ffsuis  chretien.-n  crQui  enim  christianus  sum  dixit,^  lisons-nous  dans 
les  Actes  de  saint  Lucianus^,  fret  patriam  et  genus  et  artis  profes- 
frsionem  et  omnia  declaravit.  Quo  tandem  pacto?  Ego  dicam.  Ghris- 
fftianus  urbem  in  terra  non  habet,  sed  Jerusalem  quse  sursum  est. 
rrllla  emm,  inquit,  qum  sursim  est  Jerusalem,  Ubera  est,  quce  est  mater 
ff  noslra'^,  etc.  f) 

Le  pieux  motif  qui  defendait  aux  saints  de  r^pondre  a  cette  de- 
mande  raye  encore  des  inscriptions  chr^tiennes  la  mention  de  la  patrie  ^, 


'  On  remarqiiera ,  sans  doute,  que  ce 
mysticisme  ne  trouve  pas  place  dans  les  tes- 
taments,  donations  et  autres  actes  des  pre- 
miers  si^cles  chr^tiens,  et  que  les  qualites 
de  fils,  d'affranchi,  d'esclave,  y  sont  tou- 
jours  dnonc^es.  H  ne  pouvait  en  ^tre  autre- 
ment;  pour  que  ces  pieces  eussent  quelque 
vaieur,  ii  dtait,  en  efFet,  indispensabie  que 
ion  y  indiquat  d'une  mani^re  certaine  a  qui 
i'on  donnait,  on  ieguait  telle  ou  leiie  chose, 
quel  esciave  on  affranchissait,  etc.  Appei^ 
a  confesser  ia  foi,  ie  martyr  se  sentait  en 
prdsence  de  Dieu  comme  i'est  ceiui  qui  vient 
de  quitter  la  terre.  La  distinction  entre  ies 
actes  de  ia  vie  commune  et  cette  heure  so- 
iennelie  est  nettement  marqude  pai'  la  pa- 
role  que  je  viens  de  citer  :  frln  Evangeiio 
frmihi  praeceptum  est  omnia  denegare  cum 
ffad  nominis  christianiveneroconfessionem.s 
{Act.  sinc.  p.  5 02.) 

'  ictoSS.  t.  VI,  jun.  p.  64.     • 

■^  Acta  sinc.  p.  /178. 

'  Acta  sinc.  p.  5o6. 


^  Euseb.  Hist.  eccL  i.  V,  c.  i. 

•^  Acta  sinc.  p.  5o6,  507.  Voir  ci-dessus, 
page  7,  note  5;  cf.  S.  Aug.  Coiif.  IX,  xni; 
De  civ.  Dei,  I,  xv, 

'  Galat.  IV,  26. 

*  Voici  ies  exceptions  que  j'ai  rencon- 
trees;  eiles  ne  s'^l^vent  qu'au  chiifre  de 
quarante-cinq ,  proportion  bien  faibie  reiati- 
vement  au  grand  nombre  des  inscriptions 
chr^tiennes  en  prose  (cf.  ci-apres,  p,  i3i , 
n°  1)  qui  nous  sont  connues,  et  a  la  fr^ 
quence  des  mentions  de  i'esp^ce  sur  les 
marbres  paiens.  Je  commence  par  ies  ^pi- 
taphes  iatines  :  VEREGVNDVS  NATVS  IN 
VRBE  ROMA  (Boid.  p.  kolx);  VICTORIA 
DE  REGIONE  MADMERENSIVM  (p,  4 1 1 ) ; 
ANNEVS  FORTVNALIS  MILIS  REGIONIS 
BISENTINAE  {ihid.)',  VALERIVS  LILA 
NATIONE  AVRVS  (p.  427);  HERACLIVS 
CIVIS  SEGVNDVS  RHETVS  (Mar.  Arv. 
p.  296);  VIGTORE  BIRGINI  GIVI  GALLE 
(Mommsen,  /.  i?.  iV.  n"  7194);  VRSICInw* 
CIVES  TARRISIANVS    (Labus,   Mon.   di 
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si  commune  sur  les  marbres  paiens^  On  le  voit,  lorsque  les  martyrs 
refusent  habituellement  de  r^pondre  a  certaines  questions  du  juge,  la 


S.  Ambr.  p.  16);  FL.VRSIGINVS  CIVIS 
PANNONIVS  (Perret,  Catac.  t.  V);  AVR 
THEVDOSIAE...  NAT.  AMBIANA  (Gerbet, 
Sainte  Theudosie,  p.  24);  AELIANVS... 
CrVES  REMVS  (voir  ma  Dissert.  n"  16); 
SOSANNA  DE.  .  .  OVINCM  SYRIA.  .  . 
EX  VICO  RAVV. .  .  10  (voir  ma  Dissert, 
n'  2  95);  ANSELMVS  DE  VICO. . .  (Card. 
Dipl.  imp.  p.  179,  n"  298);  AC0IANYC. 
NA0.BINAEAIKYC  (Oliv. Jfarm.  Pis. 
p.Gg^n"  171);  THEODORVS  VG  GRECVS 
VISANTEVS  (Lupi,  Ep.  Sev.  p.  25);  REMO 
ET  ARCONTUE  QVI  NATIONE  GALLA 
(Fabretti,  p.  112,  n»  277);  EYSCHEMON 
GRAEGVS  (Mm-.  i865,  4);  B  :|  M  FLA- 
VIO  VICTORINO  V.P.COMITI  ET  PEREL- 
LIAE  ROMANAE  NATIONE  ITALI  CIVES 
AQVILEIENSES  (187/1,  8);  GALDEMAR 
APVLIENSIS  (1877,  8);  HISIDORVS  VIR 
DELMATA  (1886,  1);  IVLIVS  MARTV- 
RIVS  CIBIS  CONSTANTINOPOLITANVS 
(1894,  4);  LC  lOANNlS  ALIGENSIS  (Bo- 
sio,  p.  106);  GIVEM  ARMENIAGVM  CAP- 
PADOCEM  NVMINE  QVIRILLVS  (Perret, 
Catac.  t.  V,  pl.  77);  ih  AVDENTI  >f  A 
DVL.CTOC.FORI  DALM.  (Zaccaria,  Marm. 

Salon.  p.  38 ,  n°  1 ) ;  VIRIODV SYRVS 

ET EX  VICO  GIS  AVLERG 

(voir  ma  Dissertation  n°  1 25 ). 

Je  passe  aux  inscriptions  grecques  : 
HAIAKON  eMHCHNON  (Bold.  p.  Zii  1 ) ; 
rAAATHC  XtOPIOY  MOYAIKOrnOC 
(p.4i2);  ...OMeCTIKOY  TIAinnOY... 
rAAATIAie  KOMH  (ibid.);  «PAAVIOC 
nAYAOC  HPAKAeiAO  AHO  efY- 
HTOY  KCOMHC  MerAAHC...  THC 
MerAAHC  HPA  (p.  455;  cf.  Corsini, 
Not.  gr.  p.  27);  AYP.AIAIANOC  HA- 


«PAArCON  (Bold.  p.  456);  eYCeBIC... 
KCOMHC  APPCON  (p.4o8);  KAAINIKOC 
XCOPIOY  TOYTOY  (Doni,  XX,  38); 
ICOANNHC  AAOYN  AnO  KtOMHC 
KOBPOeOC  (Cors.  Notce  grcec.  p.  37); 
...AAATHC  XCOP...  COAM.NCO  {Imcr. 
Bfls.  5.  P.p.62,n°9);  ...ONNA  AnO 
KtOBPOeCO  (n°  24);  AOKIMOC  XCO- 
PIOY  rOAOHC  MIKPAC  TAAATIAC 
(p.  63,^0  36);  ICOANNHC  POYTINOY 
CMYPNAIOC  (Rein.  p.  927);  RATPI- 
KIOC;  K.nAYAOC...  TtON  OPtON 
A n  A M eOJ  N  (Zaccar.  Exc.  litt.  1. 1,  p.  2 08); 
BACCOC  AnO  «PeiNAKCON  (Labus. 
Mon.  diS.  Ambr.  p.  20);  AYP  eCtOnOC 
K.AAAANtON  THC  CYPIAC  (p.  21); 
AZIZOC  ArPinA  CYPOC  KtO  KAn- 
POZABAAAItON  OPtON  AHAMetON 
(voir ma Dissertation n°  225);  eYCeBIA... 
AnO  KCOMHC  AAANtJN  (voir  ma  Dis- 
sertation  n°  248);  KACCIANOC.  .  .  ARO 
rtO  AAAANtON  (voir  ma  Dissertation 
n°  267);  MAI...  A...  KtO  NIKCPATtON 
(Gori,  Inscr.  Etr.  t.  UI,  p.  3i4);  eMI- 
AABOVC  KtOMHC  AAANCON  (Holst. 
Not.  in  Steph.  de  Urb.  p.  7);  OPHnTO- 
ACNHC  THC  «POINIKIAC  ACONTeiC 
(Mur.  1951 ,  9). 

Sur  ies  quarante-cinq  inscriptions  qai 
pr^c^dent,  les  monuments  grecs  sont  en 
nombre  a  peu  pres  ^gal  k  celui  des  monu- 
ments  latins.  On  aura  iieu  de  s'^tonner  de  ce 
r^sultat ,  si  l'on  songe  que ,  dans  le  total  des 
inscriptions  chr^tiennes ,  les  dpitaphes  grec- 
ques  entrent  a  peine  pour  un  douzi^me. 
Voir  ci-dessus,  p.  i25. 

'  Voir  les  Indices  geographici  des  grands 
recueils  ^pigraphiques. 
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mention  correspondante  a  ces  questions  devient  rare  sur  les  ^pitaphes 

des  fideles. 

En  voici  une  preuve  nouvelle.  Aux  demandes  :  ft  Quam  artem  pro- 
frfiteris?  Quid  profiteretur  ?  ti  adress^es  a  saint  Lucianus  et  a  sainte 
Victoria  par  le  magistrat  paien,  les  martyrs  n'ont  encore  qu'une  seule 
r^ponse  :  rrJe  suis  chretien',!-»  reponse  qu'expliquent  encore  les  Actes 
de  saint  Lucianus  :  crQui  enim  christianus  sum  dixit,  et  patriam  et 
ffgenus  et  artis  professionem,  et  omnia  declaravit.  .  .  christiano  nuHa 
rrestartis  professio,  sed  ad  supernam  conversationem  vitae  pertinet^.  ti 

Ai-je  besoin  de  ie  dire?  Les  mentions  de  la  profession  des  d^funts, 
mentions  dontles  marbres  paiens  pr^sentent  de  si  nombreux  exemples, 
deviennent  rares  dans  les  ^pitaphes  chretiennes  ^,  sous  fempire  du 
pieux  sentiment  dont  les  Actes  constatent  fexistence.  Les  mots  NEO- 
PHYTYX  ou  flDEyX  y  viennent  tout  remplacer. 

Si,  longtemps  apr^s  le  triomphe  de  la  foi,  fepigraphie  chr^tienne. 


'  Actasinc.  p.  5o6  et  .389. 

'  P.  5o6. 

'  Voici  celles  qui  me  sont  connues.  Afin 
de  rester  dans  les  termes  de  la  question 
posde  par  le  magistrat  paien ,  et  du  commen- 
taire  des  Actes  de  saint  Lucianus ,  j'^carte  de 
ce  relev^  les  fonctidhs  publiques ,  militaires  et 
ecclesiastiques ,  pour  n'y  comprendre  que 
les  professions  independantes  et  les  m^tiers , 
Artis  professiones  proprement  dits  : 

.  .  .  ANVS  FLATVRARIVS  {Inscr.  Ba^. 
5.  P.  p.  5);...  STIVS...  PISTOR  (p.  17); 
MAGISTRI  LVDI  (p.  19);  EVTIMVS  AV- 
RIGA;...GISTERLVDI(p.96);ZC0CIMOC 
AIAACKAAOC(Marang.i.S.  Kp.yS); 
AAEZANAPOC  lATPOC  (Rein.  p.  898); 
LIMENIO  MEDICO  (Bold.  p.  4 1 6);  ALISGINI 
MEDICO  (Mur.  1895 ,  1 );  RAPETIGA  ME- 
DICVS  (Perret,  Catac.  t.  V,  pl.  3o) ;  MAETIO 
APRILI  ARTIFICI  SIGNARIO  (Mamachi, 
Orig.  christ.  t.  III ,  p.  3 1 9 ) ;  RVFVS  TABEL- 
LARVS  (Pass.  Iscr.  ant.  p.   1  ?j/i,  n«  8/i); 


MAXIMVS  FENARIVS  (Mur.  438,  4);  CONS- 
TANTINVS  HORREARIVS  (Aqi,  2);  POL- 
LECLA  QVE  HORDEVM  BENDET  (Rein. 
p.  983);  FORTVNATI  CONFECTORARI 
(Bold.  p.  4i6);  LVCILIO  VICTORINO.. . 
ARTIFEX  ARTIS  TESSELLARIE  LVSORIi: 
{ibid.);  FAVSTO. . .  CVSTODI  CARENA- 
RVM(Rein.  p.  9/19);  VRBANVS  TABER- 
NARIVS  (Mur.  i8/i5, 1);  EVTICIO  FABRO 
FERRIO  (1868,  6);  SEBERVS  TINCTOR 
(Marini,  Pap.  dipl.  p.  aSi);  IVLIANVS 
ARGENT.  Mai,  CoU.  Vat.  t.  V,p.  iS;,  2); 
. . .  ARCILIV .  CARBONARIV(Mur.  1 83o,  1) ; 
AGAPI  NEGVCIATORIS  (Dissert.  n"  17); 
VALERIANI  CHARTARI  (Mur.  1954,  1); 
CONSTAN...  ARCITEC  (4o5,  3);  MASV- 
MILLE  AVRIFICIS  (1911,  4);  ...ACILIV 
CARBONARIV  (i83o,  1);  CNISMI .  SVTO- 
RIS .  ET  PELORINIS .  CANTRICIS  ( Aringhi. 
III,  3/./0;  BITALIS  PISTOR  (Diss.  ^"202); 
GEORGIVS  VC  ARGENTARIVS  (Spreti, 
De  Orig.  Raven.  t.  I,  p.  2o3). 
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oubliant  sa  simplicit^  antique,  nous  fournit  quelques  titres  de  dignit^s, 
de*charges  officieHes  exerc^es  par  des  fid^les,  du  moins  est-il  tr^s-rare 
d'y  rencontrer  ces  longues  ^numerations  du  cursus  honorum  qui  mar- 
quent  d'ordinaire,  sur  ies  tombes  romaines\  chaque  pas  de  la  carri^re 
du  d^funt.  Les  marbres  qui  font  en  cela  exception  aux  modestes  cou- 
tumes  de  nos  p^res  montrent,  par  leur  petit  nombre  m^me^,  ia  v^rit^ 
de  ces  paroies  des  apologistes  : 

cr  Si  de  modestia  certem  :  Ecce  Pythagoras  apud  Thurios,  Zenon  apud 
ctPrienenses  tyrannidem  adfectant.  Christianus  vero  nec  aedilitatem  ^  n 

fr  Nec  de  ultima  statim  piebe  consistimus ,  si  honores  vestros  et  pur- 
crpuras  recusamus^.  T) 

Avec  ies  mentions  que  dicte  la  vanit^,  toute  formuie  rappeiant  des 
int^r^ts  de  ce  monde  est  bannie  des  inscriptions  tumuiaires.  Cest 
ainsi  qu^  ie  mot  HERES,  frequent  sur  ies  marbres  paiens^  disparait 
sur  ceux  des  fideles^.  Le  detachement  des  choses  de  ia  terre  a  egaie- 


'  Mar.  ^rr.  p,  748,  754,  761 ,  etc.  lci, 
comme  aillem*s,  dans  le  courant  de  cette 
Dissertation ,  mon  observation  ne  s'etend  pas 
aux  epitaphes  m^triques ,  pieces  eiogieuses  et 
verbeuses  qui  ne  presentent  aucun  rapport 
avec  le  caract^re  de  simplicit^  qui  constitue 
le  tituius  chr^tien.  (Cf.  Diss.  n°  217.) 

^  Je  n'en  sais  encore  que  quatre  exempies, 
les  trois  premiers  en  Italie  (Grut.  io53,  10 ; 
Mur.  86/1,  3;  Mai-.  Arv.  p.  63o),  ie  qua- 
tri^me  en  Gauie  (Dissertation  n"  5i  1). 
Tert.  Apol.  xlvi. 

'   Octavius,  XXX. 

'  Orelli,  4557,  46i6,  4655,  47-26, 
4727.  Mar.  ilrtJ.  p.  499,  etc. ,  etc. 

*  Le  sentiment  qui  a  efFace  sur  les  tombes 
la  mention  de  la  filiation,  en  a  ^cart^  de 
m^me  ceile  de  Ih^r^dite  terrestre;  ie  iien 
commun  qui  imit  les  deux  id^es  parait  dans 
ces  mots  de  1'^pftre  aux  Romains  :  ff . . .  Quod 
ffsumus  fiUi  Dei.  Si  autem  filii  et  heredes  : 
rrheredes  quidem    Dei ,    coheredes   autem 


frChristi. »  (VIII,  16,  17.)  Cf.  ci-dessus, 
ma  Dissertation  n"  99,  p.  53,  note  2,  et 
le  fragment  inedit  d'epitaphe  copte  que  je 
donnerai  plus  loin.  (Dissertation  n°  54i.) 
Je  ne  connais  qu'une  seule  inscription  chi*e- 
tienne  qui  porte  le  mot  HERES;  elle  est 
rapportee  par  Marini  [Pap.  dipl.  p.  3^6  B) , 
HV^C  LOCVM  lOHANNITIS  VH_  ARGEN- 
TARI  ET  A  I  NASTASIES  H  F  QVI  SI 
VIVOS  COMPARABER  j  VNT  SIVI  ERE- 
DIVVSQVIS  A  PETRO  PRESVITE  |  RO 
TTL  SAN  CRISOGONI  f  ,etc.  Jenepeux, 
en  efFet ,  considerer  comme  autorite  une  dpi- 
taphe  d'une  lefon  douteuse  pr^sentant  les 
sigles  H  .  M  .  SS .  E .  H .  N .  S.  ( ffhoc  monu- 
ffnientum  sive  sepulcrum  extraneum  here- 
ffdem  non  sequitur»),  mention  absolument 
etrangere  a  l'^pigraphie  chr^tienne;  Mura- 
tori  donne  deux  copies  diffi^rentes  de  ce  li- 
tulus  (1960,  9),  et  j'en  trouve  une  troi- 
si6me  dans  ie  recueil  d'Appianus.  {Inscr. 
sttcrosanctce    vetustatis,    p.    i3->.)   J'^carte 
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ment  raye  du  formulaire  des  epitaphes  chretiennes ,  le  mot  POSTERI, 
si  souvent  employe  par  les  lapicides  romains^  ^ 


.Fai  voulu  montrer  en  quelques  pages  et  par  les  secours  nouveaux 
de  Tepigraphie ,  comment,  dans  tous  les  heux  ^claires  par  TEvangile, 
les  fideles  se  detachaient  avec  une  sainte  obeissance  de  tous  ]es  liens 
terrestres,  de  tous  les  interets  materiels;  comment  i'Eghse  primitive, 
dont  la  part  ne  saurait  etre  faite  trop  iarge  dans  Timmense  bienfait 
qui  a  cr^e  la  societe  moderne,  condamnait  Tesciavage  antique,  triste 
heritage  queia  vieiile  organisation  paienne  imposait  encore  au  monde^. 

Au  point  de  vue  puremeiit  scientifique ,  je  resumerai  rapidement 
cette  etude,  et  je  poserai  les  regles  qui  me  paraissent  s'en  d^gager 
pour  l'inteiligence  et  la  classification  des  monuments.  • 

D'apr^s  la  rarete  des  exceptions  que  j'ai  citees,  j'estime  que  toute 
epitaphe  portant  les  mots  SERVVS  ou  LIBERTVS  ne  doit  etre 
admise  comme  chretienne  quavec  la  plus  grande  reserve,  et  si  elle 
contient  d'ailleurs  des  marques  indubitables  du  christianisme ;  qu'il 
en  est  de  meme  de  celles  qui  presentent  la  mention  directejils  d'un 
tel  et  findication  de  la  patrie,  particulierement  s'il  s'agit  d'inscrip- 
tions  latines;  de  celles  qui  relatent  des  services  mihtaires^,  fexercice 

egalement  une  autre  inscription  qui  porte  VIII,  17.  Galat.  IV,  6,  7;  Tit.  III,  7.  Ejph. 

le  mot  EREDES,  mais  ou  des  signes  ma-  I,  li,  18,  V,  5;  Coloss.  III,  26.  Act.  XX,  3 2. 

giques  et  de  bizarres  formules  sont  entre-  '  Cf.  Morcelli,  Lexicon  epigraphicum ,  v° 

mMe's   a   des  symboles  chi-^tiens  ( Murat.  POSTERI.  Je  n'en  ai  encore  rencontr^  que 

1909,  5),  et  enfm  une  troisi^me  oii  on  lit :  trois  exemples  cbr^tiens  (Rosio,  p.  /j33, 

HEREDES  FECERVNT,  etqueGudius(372,  Doni,  XX,  62.  Inscr.  Bas.  S.  P.  i5,  9i3). 

5 )  a  rang^e  dans  la  classe  chretienne ,  bien  ^  Dans  sa  belle  Histoire  tle  Vesclavagc 

quelle '^partienne  incontestablement  a  dcs  dans  Vantiquite  (t.  III,  p.   3i4  et  suiv.). 

paiiens.  II  est  a  remarquer  qiie  ies  mots  HE-  M.  WaUon  arrive ,  par  la  seule  etude  des 

RES ,  HEREDITAS ,  prennent  place  parmi  dcrivains  chrdtiens,  a  des  rdsultats  analogues. 

les  mots  du  vocabulaii^e  mystique  des  pre-  M.  Michelet  reporte  a  l'influence  barbai"e 

miers  fidMes ,  et  indiquent ,  dans  ieiu"  conci-  une  large  part  dans  fabolition  de  rescla- 

sion,  notre  adjonction  h  ia  famille  divine  et  vage.  {Acad.des  sciences  mor.  etpolit.  t.  III, 

ia  part  qui  nous  est  promise  dans  ie  ciel.  p.  658.) 

{Petr.  III,  9,  ^^;Hebr.  I.  i/i,  IX,  i5.  Rom.  '  Dissertation  n"  /n. 
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d'un  m^tier  oii  d'une  profession  ind^pendante,  et  enfin  de  celles  sur 
lesquelles  figurent  les  mots  HERES  et  POSTERI. 

J'ajouterai  qu'^  raison  de  la  rarete  des  tria  nomina  sur  les  tombes 
des  fidMes ,  tout  marbre ,  d'attribution  d'ailleurs  douteuse ,  qui  pr^sente , 
dans  Tordre  r^gulier  du  syst^me  romain,  le  prcenomen,  le  nomen  et  le 
cognonien,  appartient  selon  toute  probabilit^  a  T^pigraphie  paienne^ 


'  Ce  nom  triple,  qui  appartenait  au  ci- 
toyen  n^  libre ,  pouvait  etre  acquis  et  par 
l'esclave  affranchi  et  par  i'etranger  qui  rece- 
vait  le  droit  de  cit^, 

Je  dois,  en  quelques  mot§,  et  h  titre  de 
simple  renseignement ,  mettre  sous  les  yeux 
du  lecteur  la  facon  dont  s'op^rait  l'adjonction 
de  nonis  pour  i'aflranchissement  conune  pour 
\a  dafcion  de  la  civitas.  Dans  ces  deux  cas ,  le 
prwnomen  et  le  nomen  du  patron  se  pla<;aient 
devant  le  nom  unique  que  portait  rindividu 
noricitOyen  6u  resclave,  et  cette  adjonction 
t^moighait  d'un  patronage  dont  le  client  tirait 
g^oirjBi  ■  Ainsig,  .pour  iciter  un  exemple  entre 
dix  mille ,  npu?  trpuvons ,  sm-  le  celebre  mo- 
nument  de  M.  GAELlVS ,  centurion  tu^  dans 
le  massacre  des  iegions  de^arus,  lesbustes 
de  ses  deux  alfranchis,  ayant  ajout^  a  leur 
simple  mmen  servile  de  PRIVATVS  et  de 
THIAMINVS ,  le  prcenomen  et  le  mmen  du 
maitre  qui  leur  avait  donne  la  libert^,  et 
s'appelant  d^s  lors  :  M.  GAELIVS  PRIVA- 
fVS\''l^.'yAELlVS  THiAMINVS.  (Lersch, 
Cenirfl/mMyeMM/fasc.  II,  n°  i.)  Gette  r^gle 
ne  souffre  que  peu  d'exceptions.  ( Voir  Lupi , 


Epit.  Sev.  p.  96 ,  n'  /10 ;  Mar.  Arv.  p.  1 43  A 
et  635  B;  Jahn,  Specim.  epigraphic.  p.  96; 
Gruter,  1 1 1  /t ,  1 ,  etc. )  Le  livre  De  hello 
gallico  (I,  47),  va  nous  foumir  un  cas  de 
civitas  conf^ree  a  un  barbare  :  frCommodis- 
ffsimum  visum  est  C.  Valerium  Procillmn, 

ffC.  Valerii  Gaburi  filium cujus  pater  a 

ffC.  Valerio  Flacco  civitate  donatus  erat. 

frad  eum  (xirioAistum)  mittere.n  On  le  voit, 
le  gaulois  Gaburus,  fait  citoyen  romain  par 
C.  Valerius  Flaccus,  avait  re^u  et  transmis, 
suivant  Tusage ,  le  prcemmen  et  le  mmen  de 
celui  qui  etait  devenu  son  patron  *. 

Le  syst^me  r^guher  des  noms  romains, 
deja  gravement  troubl^  anterieurement  a 
Tavenement  des  empereurs  chretiens  (Can- 
negieter,  De  mutata  mminum  ratione,  cap.  n , 
cf.  p.  978),  s'alt^re  davantage  a  mesure 
que  nous  arrivons  a  T^poque  ou  les  marbres 
des  fideles  deviennent  le  plus  nombreux. 

La  pr^sence  du  nom  triple  sur  ces 
marbres  constitue  donc  un  signe  d'antiquit^ 
d'autant  plus  important ,  que  les  dates  sont 
plus  rares  dans  les  premi^res  inscriptions 
chr^tiennes. 


*  C.  Vaieriu?  Flaccus  est  encore  nomme  dans  Ciceron.  [Pro  ^Mmt.  VIII,  28.)  En  jetant  les  yeux  sur 
les  inscriptions  de  la  Gaule ,  je  trouve  quelques  individus  dont  les  anc^tres  lui  devaient  peut-etre  leur  nom. 

Tels  sont :  C.  VALERIVS  DIDYMIO  (Dumont,  Inscriptions  d'Arles,  n°  121);  C.  VALERIVS  INA- 
Cn\S  {ibid.  n'  178). 

Ty  ajouterailes  deux  suivants  :  G.  VAL.  PHILOCRATES  {ibid.  n"  107);  G.  VAL.  DIDIMVS  {ibid. 
n"  1  ao) ,  malgre  la  difference  d'orthographe  du  prwnomen,  CAIVS  s'ecrivant  tantot  par  un  C ,  tanlot  par 
nn  G,  ainsi  que  le  cardinal  Noris  IVHablit  par  des  preuves  nombreuses.  {Cenotaph.  Pisan.  p.  ^76.) 


134  INSCRIPTIONS  CHRETIENNES 

58. 
De  Boissieu,  p.  6^7;  —  voir  mes  planches,  n"  87. 

AMYl,A'DEI' 
A'TERRA'AD  MARTYRE; 

Gette  belle  formule  d'un  monument  du  iv^  siecle,  conserve  dans  ia 
chapelle  souterraine  de  Saint-Ir^nee ,  me  parait  indiquer  que  i'Ame 
de  la  chretienne  a  quitte  la  terre  pour  rejoindre  au  ciel  les  saints 
confesseurs.  Telle  n'est  pas  Topinion  de  M.  De  Boissieu,  qui  voit  ici  la 
mention  d'un  ensevelissement  a  cote  des  martyrs.  Bien  que,  dans  un 
titulus  de  Rome,  la  forme  AT  IPPOyTY,  semblable  a  celie  de  i'inscrip- 
tion  de  PROCY^A,  annonce  qu'une  tombe  a  ete  pr^par^e  aupr^s  de 
ceiie  de  saint  Hippoiyte^  et  qu'a  Lyon  meme  AD  yANCTOi"  ait  une 
signification  anaiogue^,  je  ne  peux  partager  i'avis  du  savant  epigra- 
phiste.  S'ii  s'agissait  d'une  mention  reiative  au  iieu  de  ia  s^puiture. 
ies  mots  IN  TERRA  seraient  assur^ment  pius  appropri^s  que  ceux  de 
A  TERRA.  L'id^e  chr^tienne  dont  je  crois  reconnaitre  ici  i'expressio!> 
figure  sur  d'autres  tombes  avec  une  ieg^re  variante^. 


59. 

Spon,  Recherche,  p.  /19;  —  Maivasia,  Marmora  Felsinea,  p.  9i3;  — •  Fieetwood , 
p.  /178,  n"  2;  —  Peliicia,  Politia,  t.  II,  p,  aii ;  —  Montfalcon,  Hist.  de  Lyon, 
1.S59,  1;  — DeBoissieu,  p.  597. 

t  HOC  TYMOI^O 

'  Marchi,  Archit.  p.  i5o.  TOS,  Bold.  p.  58;  MeiA  TCON  AridJN. 

■  Dissertation  n°  4i.  March.  Archit.  p.  lo/i;  MGTA  AIKeCJN, 

'  APVT  DEVM,  Bosio,  p.  io5;  CVM  Bold.  p.  ^20,  elc.  etc.  Voirraa  Dissertatiojv 

SANCTIS ,  Mar.  Arv.  636  B ;  INTER  SANC-  n°  54 1 . 
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lACET  BONOM 
MEMORIOM 

RAP;0  CYI 

YIXIT  ANN 
XXXY 

Ce  titulus  me  permet  de  constater  Texistence  d'une  forme  de  mot 
non  signal^e  jusqua  pr^sent.  L'apposition  BONAE  MEMORIAE,  si 
commune  dans  Tepigraphie  chr^tienne,  devient  ici  une  locution  ad- 
jective  dont  les  deux  termes  s'accordent  d'une  meme  mani^re  avec  ie 
sujet  RAPyO,  non  poifr  le  cas,  mais  pour  le  genre. 

Sur  d'autres  inscriptions ,  le  mot  BONAE  reste  invariable  et  MEMO- 
RIAE  devient  un  adjectif  qui  suit  le  genre  du  sujet. 

Ainsi  nous  verrons  a  Vienne,  BONEMEMORW  fl^YRINY;;  BONB- 
MEMORIA    yVERIA;   a   Arles,    BENENENORIY;    YITAyX;    a   Vaison. 

bonaememoriy;  amicyx;  a  coudes,  bonememoriy;  iohanni;: 

a  TruiHas,  BONEMEMORIOJ ;  a  Toulouse,  BONEMEMORIA  MA- 

S\\\k;  et  nous  lisonsa  Lyon  m^me,  BONEMEMORIY;  CEJARIY;,  BONE- 
MEMORIO  rEI,OCAI,Y;,  BONEMEMORIYX  YRW,  et  sur  d'autres  mo- 
numents  de  notre  sol,  posterieurs  a  i'^poque  dont  je  m'occupe. 
BENEMEMORIVS  SVLINVS,  BONEMEMORIVS  ARRICHO^ 

L'in8cription  de  RAPXO  n'existe  plus.  Spon  I'a  vue  k  la  place  de 
Saint-Just,  encastree  dans  le  mur  de  face  dune  maison. 


60. 

Artaud,  a'  j\otice,  p.  3q;  —  Miilin,  Voyage,  t.  I,  p.  5i2;  —  Mem.  de  la  Soc.  arch. 
dumidi,  t.  II,  p.  180;  —  De  Caumont,  Cours  d'ant.  mon.  VP  partie,  p.  288 
et  pl.  9^  bis;  —  Bull.  mon.  t.  IX,  p.  65;  —  Abecedaire  d^archeol.  p.  5i;  — 
Montfalcon,  Hist.  de  Lyon,   i358,  7;  —  Dictionn.  d'epigr.  t.  I,  p.  780;  —  De 

'  Mem.  de  la  Societe  arch.  du  midi  de  la  SEVIVVS ,  SEVIVA ,  se  deciinant  et saccor- 
France,  t.  IV,  p.  266.  Orelli  a  constat^  dant  avec  le  sujet.  (4851,  cf.  Gmt.  4io,  8; 
Texistence  dune  fomie  adjective  analogfue,        Bold.  87;  Perret,  Cat.  t.  V,  pi.  7.'),  elo 


136  INSCRIPTIONS  CHRETIENNES 

Boissieu,  p.  5 80;  —  L'abbd  Cochet,  Normandie  souterraine,  p.  3/i5;  —  Comar- 
mond,  p.  i3i ;  —  voir  mes  planches,  n"  3Zi. 

IN  H°C  lYM-\o 
REClYirKIT  B^NAE 
MEM°RIAE  R«MANY; 
PRE^BITER  TO  YIXIT 
IN  PACE  ANNi;  I,XIII 
oBIIT  N°NYM  t  m 

'    raria; 

Sous  rinscription ,  deux  paons  et  le  vase. 

Le  paon ,  symboie  d'apoth^ose  chez  les  paiens ,  repr^sentait  pour 
les  fidMes  1'id^e  de  la  resurrection  ^  Get  emM^me,  qui  se  voit  dans  les 
peintures  des  Gatacombes^,  n'est  pas  fr^quent  sur  ies  monuments 
chr^tiens.  Je  ne  l'ai  encore  rencontr^,  en  Gauie,  que  sur  ie  tombeau 
de  saint  Leonien,  restitu^  d'apr^s  ie  pian  antique  par  Louis  XI, 
encore  dauphin^,  sur  un  tituius  d'Amiens*,  et  dans  ies  fresques  d'une 
crypte  dont  je  parierai  plus  ioin^.  Le  paon  est  encore  figure  sur  quei- 
ques  inscriptions  de  i'Itaiie'^,  et  sur  une  pierre  d'^poque  basse,  trouvee 
a  Ath^nes  et  conserv^e  au  musee  de  Narbonne''. 

On  remarquera  ici  ia  forme  particuiiere  de  ia  iettre  T,  dont  ia 
partie  ronde  est  entierement  d^tach^e,  et  de  i'I^,  1;  cette  derniere 
forme  se  retrouve  sur  un  autre  tituius  de  Lyon^,  dat^  du  consuiat 
d'Avienus,  et  qui  parait*  contemporain  de  ceiui-ci. 

'  Acad.  des  inscr.  2°  s^rie,  t.  XIII,  p.  908.  ^  Dissertation  n°  336  A. 

Gavedoni,  Ragguagl.  de'  momm.  p.  ^y.  °  Fabr.IV, '466;Passion./scr.  awf.  p.  117, 

■  Bottari,  t.  I,  52,  II,  121 ,  III,  1/16.  n°  38;  Mar.  Arv.  p.  35;  Gazzera,  App.  aW 

"  Chorier,  Recherches  sur  les  antiquites  de  iscr.  crist.  del  Piem.  p.  8 ,  etc. 
la  ville  de  Vienne,  ^d.  in-8°,  p.  286.  Saint  '  Tournal,  Descr.  du  musee  deNarhonne, 

Leonien  ^tait  contemporain  de  saint  Avit.  n°  45 7. 

Son  sarcophage  est  plac^  aujourd'hui  a  Ten-  ^  Voir  la  planche   de   ma   Dissertation 

tr^e  de  Tdglise  cath^drale.  n°  67;  Gruter,  43,  h\  i3o,  7,  et  Furla- 

"  Voir  ma  Dissertation  n°  326.  netto,  Museo  di  Este,  p.  i63 ,  i64. 
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La  disposition  des  paons  et  du  vase  montre  que  cette  pierre  ^tait 
pos^e  k  plat  sur  la  tombe  ou  dans  son  int^rieur. 


61. 

Artaud,  a'  Notice,  p.  19;  —  Montfalcon,  Hist.  de  Lyon,  t.  II,  p.  1367,  n°  9;  — 
De  Boissieu,  p.  678;  —  Comarmond,  p.  97;  —  voir  mes  planches,  n°  38. 

HIC  CYIY. .  IN  HoC 

CONDYN MBRA  XEPYl^CHRO 

XARAC^A y;  e;t  NOMINE  CtYI  C 

YM  °M. ....... 

ET  APYT  0....O  YIXIT  A.... 

YT  N0MIN....YoCAB01^. ... 

YITAE  MER.  .  li;  COMMENDAREl .  .  . 
CIYI  YIXIT  ANNO;  XI,  °BIIT 

nii  nona;  decembri; 
p°;t  con;oi,at°  imp^r 

TYNo  YY  C  CI,E 

Cette  6pitaphe  mutilee  a  ^te  trouvee  .a  Saint-Just,  en  1816,  dans 
une  tombe  de  pierre  d'un  travaii  grossier. 

On  reconnait  un  essai  de  versification  dans  le  d^but  : 

HIC  CYIY[;]  IN  HOC  CONDYNiTYR  ME]MBRA  ;EPYI,CHR0  ' 

'  D'apr6slesystemeprosodiquedespoetes  gues.   (Voir  ForlTm.  IV,   v,  x,  xiv,  etc. 

de  la  ddcadence ,  le  vei"s  ne  contient  qu'une  Juvencus,  I,  336,  et  la  note  d'Arevalo. ) 

seule  faute  de  quantit^,  CVIVS  IN,  ia  der-  L'H  peut  de  m6me  se  refiiser  a  i'elision. 

ni^re  syliabe  de  ce  mot  devenant,  k  volont^,  (Fortun.  IV,  ix,  xvn,  etc. ;  Barthius,  Adver- 

longue  devant  HOC.  Chez  eux,  en  effet,  la  saria,  p.  1067;  cf.  Burmann,  Anthol.  t.  II, 

lettre  H  est  parfois  consider^e  comme  une  p.   296.)  Bede  explique  ainsi  cette  r^gle 

consonne  ferme,  devant  iaquelle  ies  br^ves  {Dearte  metrica,  ^d.  Colon.  1. 1,  p.  35  A) : 

termin^es  par  une  consonne  deviennent  ion-  ffQuaecumque  ergo  verba  in  m  terminantur, 
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H  est  assez  difficile  de  trouver  un  sens  dans  ies  iignes  qui  suivent : 

on  y  voit  ie  commencement  d'un  nom  propre  SkKkC\k  ^ dicNS 

E;T.  La  formule  mutil^e  YT  NOMINts  YoCABOI^o  VITAE  MERm;  COM- 
MENDARETwr?.  .  .,  parait  indiquer  que  les  vertus  du  defunt  ^taient 
telles  que  devait  ie  faire  attendre  le  nom  quii  portait^.  Le  chr^tien 
de  Lyon  est  mort  ie  iv  des  nones  de  d^cembre,  l'annee  qui  a  suivi 
ie  consuiat  d'Importunus,  c'est-^-dire  en  5io. 

Le  monument,  conserve  au  musee  de  Saint-Pierre ,  est  couvert 
d'une  gravure  compiiqu^e,  dontles  principaux  motifs  sont  ia  coiombe 
et  ie  vase. 


62. 

Joumal  de  Trevoux ,  1781,  p.  1619;  —  Maifei ,  GaUia;  antiquitates ,  p.  91;  —  Mura- 
tori,  375,  9;  —  Clinton,  Fasti  Romani,  t.  11,  p.  196;  —  De  Boissieu,  p.  569. 

OPTATO  ET  PAYI^INO  CON 

SY\mS  l^k\ 

fEBRARi;  DEPO; 

;ei,entio;e; 

Si  j'en  excepte  T^criteau  qui,  dans  ie  grand  martyre  de  i'an  177^ 
fut  porte,  dans  1'amphithegitre  de  Lyon,  devant  le  chr^tien  Attale,  et 
sur  lequel  on  lisait  en  lettres  latines  : 

frnisi  positione  cujuscumque  consonantis  de-  •        '  Ce  nom  est  difficiie  a  completer.  Le  sa- 

(ffendantur,  synaieplia  irrumpente  lyliabam  vant  M.  Renan  incline  a  y  reconnattre  une 

ffuitimam  aut  perdunt  aut  minuunt,  excepto  forme  orientale. 

ffcum  ab  ftiiterasequens  sermo  inclioaverit;  ^  Cest  ainsi  qtt'on  iit  sur  d'autres  ^pi- 

fftunc  et  enim  in  arbitrio  poetarum  est,  taphes  :  PRESBYTER    HIC    SITVS  EST 

ffutrumhfficinstarfortiorumconsonantium,  MERITIS    ET    NOMINE    CLARVS ;    QVI 

ffsynaiepham  arceat,  an  pro  modo  suae  ira-  MERITIS  TITVLVM  NOMINIS  AEQVIPA- 

ffgiiitatis  nihil  vaieat,  etc»  On  trouve  dans  RAS.  (Paui.  Noi.  Epist.  XXXII,  ad  Severum. 

Virgiie,  Egl.  VI,  53,  un  exempie  de  i'H  '     Cf.  Bosio,p.  i5i ;  Bonada,  j4n<Ao/.  XI.  99, 

faisant  position;  cf.  Veiius  Longus.  p.  9.«?i7  et  ma  Dissertation  n°  19). 

et  sea..  <^d.  Putsch.  ^  Euseb.  Hist.  ecel.  V.  i. 
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HIC  EST  ATTALVS  CHRISTIANVS 
ce  monument,  malheureusement  perdu,  est  le  plus  antique  de  tous 
ies  tituli  a  date  certaine  relatifs  aux  chr^tiens  de  la  Gaule.  H  est 
contemporain  de  Gonstantin  ie  Grand  et  remonte  au  i^^f^vrier  33/i'. 
Le  second  en  anciennete,  celui  de  CtYIETA  d'Autun,  iui  est  posterieur 
de  quarante-quatre  ans. 

Le  marbre  de  Lyon  nous  montre  que,  sur  notre  soi,  comme  dans 
ies  catacombes  romaines,  la  simpiicit^,  ia  brievete  des  epitaphes 
chretiennes,  est  un  signe  d'antiquite. 

On  remarquera  la  forme  grecque  du  genitif  yEl^ENTIOyEX^,  nom 
que  je  n'ai  rencontre  dans  aucun  des  grands  recueils  d'^pigraphie. 

D'apres  le  Joumal  de  Trevoux,  dont  j'ai  suivi  ia  ie^pn,  i'inscription 
de  yily^EHTIOyA  a  ^t^  trouvee  avec  queiques  autres  sur  ia  montagne 
de  Saint-Ir^n^e ;  ies  caracteres  en  etaient,  dit  ce  recueii,  rrmal  formes 
rr  et  peu  compasses.  r) 


'  Cette  date  parait  celle  de  i'inhumation 
de  SILENTIOSA.  Sur  ies  inscriptions,  comme 
dans  ies  auteurs ,  ii  faut  distinguer  ia  men- 
tion  de  ia  mort  de  ceiie  de  ia  DEPOS  [ITIO] , 
que  nous  voyons  ici,  et  qui  est,  eneffet, 
l'inliumation.  (Voir  ma  Dissertation  n"  k  1 5.) 

'  On  trouve  de  m^me  dans  ie  P.  Lupi 
{Epit.  Sev.  Mart.  p.  1 3 1 ) ,  ie  g^nitif  RESTI- 
TVTES.  du'nom  iatin  RESTITVTA;  dans 
Bosio,  TVRTVRES,  AGRIGOLES  (p.  /io8); 
sur  des  marques  de  figulins,  AEMILIAES 
SEVERAES,  TITIANAES  RVFINAES  (Fabr. 
c.  vu ,  n"  I ,  II ,  8 ) ;  sur  une  pierre  gravde , 
ANTHYSAES  MEMORIA  (Panofka.  Gem^ 
men  mit  Imchriften,  taf.  I,  8  et  p.  lo);  sur 
une  inscription  reiev^e  par  Keiiermann, 
EVPORIAES  (Jalm,  Specim.  epigr.  p.  27 
et  62 ;  cf.  Osann.  Sylhge,  p.  443,  etc,  etc.) 


Bien  que  cette  forme  du  g^nitif  se  trouve 
particulierement  dans  ies  noms  propres,  on 
en  rencontre  pourtant  queiques  exempies 
dans  ies  substantifs;  c'est  ainsi  que  j'ai  vu 
PARTIS  DIMIDIAES  (Oreili,  437G),  SIRI- 
CES  BIDVES  (Perret,  Cat.  t.  V,  pl.  33, 
n^Q),  COMPARI  MEES  (Passion.  Iscr.  ant. 
1 1 3 ,  11),  sur  une  toucliante  inscription  de 
Pesaro,  qui  m'est  communiqu^e  par  mon* 
savant  ami  M.  Noei  Des  Vergers,  lANVA- 
RIVS  VIBIE  ADI  I  VTRICI  CONIVGI  DVL 
CISS  I  IME  FECI  QVE  VIXIT  ANN  |  IS- 
XVm  DIEBVSXHEC  |  FVIT  EIVS  SE- 
NECTVS  VI- 1  TES,  et  sur  un  autre  titulus. 
que  le  P.  Marclii  m'a  permis  de  copier  au 
coil^ge  romain,  D-M  |  EROTIS  ALVMNO 
I  DVLCISSIMO  ET  PAMMVSO  |  GYM- 
NICO  VALENTINES  1  FILIES  MEES.  etc. 


18. 
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Artaud,  f  Notice,  p.  82.;  —  a'  Notice,  p.  26;  —  De  Caumont,  Cours  d'ant.  mon. 
VP  partie,  p.  288;  Btill.  mon.  t.  IX,  p.  66;  —  De  Boissieu,  p.  667; —  Gomar- 
mond,  p.  110;  —  voir  mes  planches,  n"  3o. 

IN  HOC  TYMYl,»  REOtYIi; 
CET  BONAE  MEM°RIAE 
5"iaYANA  GlYAE  YIXIT 
ANNO;  XXX  OBIIT  IN 

PACE  xf  i^k\  iynia; 

ABIENO  Y  CON; 

Le  nom  de  XIClYANA  rentre,  seion  toute  probabilite,  dans  la  classe 
si  nombreuse  des  ethniques.  Toutefois,  la  grande  quantit^  de  noms 
de  fleuves  adopt^s  par  les  Romains  ne  permet  pas  d'affirmer  que 
celui  de  la  chr^tienne  de  Lyon  ne  soit  pas  emprunt^  au  nom  antique 
de  notre  Seine. 

En  renvoyant  a  Fabretti,  qui  a  traite  de  cette  derniere  sorte  d'ap- 
pellations  \  je  me  contenterai  de  rapporter  ici  une  c^lebre  inscription 
de  Naples,  citee  par  Mommsen^  : 

D  M  I  POMPONIS  I  CRESCENTI  |  RHENO .  DANVVIO  | 
.NEPOTIBVS  I  ET  .  EVPHRATE  .  PATRI  |  EORVMv  FILIO  . 
HOMINI  I  SIMPLICISSIMO.POMP  |  RHENVS   PATER.FE- 
CIT,  etc^ 

■  Fabretti,  V,  xxxm.  (Orelli,  /169,  FLVM.RHENO;  i65i,  I.O. 

'  I.  R.  N.  333.  M.ET  DANVVIO),  et  dans  les  nombreux 

^  Pour  Tantiquite  paienne ,  ces  appeHa-^  ex-voto  trouv^s  aux  sources  des  grands  coui*s 

tions  paraissent  rentrer  dans  la  cat^gorie  des  d'eau,  et  notaniment  a  ceiles  de  la  Seine. 

noms  deriv^s  de  ceux  des  divinites.  Ilsrap-  (H.  Baudot,  Rapport  sur  les  decouvertes  ar- 

pelient,  en  effet,  le  culte  des  fleuves,  culte  cheologiques  faites  aua;  sources  de  la  Seim, 

dont  ies  preuves  existent  dans  T^pigraphie  i8A5,  in-4°.) 
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J'indiquerai  encore,  parmi  les  chr^tiens,  RODANYP,  NH^Y^^  lOR- 
DANi;^ 

Le  signe  f  (vi)  oii  M.  Artaud^,  adoptant  Topinion  de  Reinesius^ 
a  vu  ie  chifFre  v,  n'est  autre  que  YsTzicrvfJ^ov  ^olv,  dont  la  vaieur  a  ^t^ 
si  ing^nieusement  d^montr^e  par  MafTei*^  et  ie  docteur  Labus''. 

li  serait  difTiciie  de  determiner  ia  date  de  cette  inscription,  ie  nom 
d'Avienus  figurant  trois  fois  dans  ies  Fastes,  en/i5o,  5oi  et  5o2; 
l'embarras  est  d'autant  pius  grand,  qu'ii  est  impossibie  de  proceder  ici 
par  exciusion  en  s'appuyant  sur  cette  donnee,  que  ie  dernier  Avienus 
^tant  Avienus  Junior,  cette  mention  doit  exister  sur  ies  mopuments 
de  i'an  5o2.  En  elTet,  une  inscription  qui,  d'apres  ie  chiffre  de  i'in- 
diction  et  ia  date  DIE  III  I^A  APRI^^^,  appartient  necessairement  a  ce 
consui,  porte  simpiement  AVIENO  YC^  comme  ceiie  que  nous  avons 
sous  ies  yeux. 

Ij'^pitaphe  de  XICtYANA  a  ete  trouvee  dans  ie  quartier  Saint-Just. 


U. 
De  Boissieu,  p.  696;  —  voir  mes  pianches,  n°  89. 

/O^RONIAE  DH,ECTi;;iMAE 
CONIYCJ  ^VVRi^ICINY;  MA 

rity;  cym  ciYO  yixit  anni; 

Y^MEN;  Yn^DIEy^lHhPOyYIT 
IN  XPO  CtYIEKENTI  IN  PACE 


'  A.  Mai,  Coll.vat.  t.  V,  ioi,  8. 
■  Murat.  1979,  8. 
'  Murat.  1979,  10. 
*  a'  Nottce,  p.  96. 
"  XX,  11 ,  p.  900. 


"  Mus.  Veron.  i8o,  /i. 

'  Momment.  di  santo  Ambr.  p.  d-i. 
Gf.  Codex  Theodosiamis ,  ^dition  Ritler,  t.  I, 
p.  ccxii. 

^  Murat.  4i5,  6. 
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Ge  marbre  a  ^t^  trouv^,  en  i8/n  ,  sur  un  sarcophage  de  pierre, 
dans  la  propri^te  de  M.  de  Ghazournes,  k  Ghoulans.  Sa  bonne  ex^- 
cution  et  la  r^gularite  de  Torthographe  et  de  la  formule  le  forit  re- 
monter  au  iv*  si^cie. 

Je  rencontre  ici,  pour  ia  premiere  fois,  en  Gauie,  ie  symboie  de 
i'agneau,  si  frequent  sur  nos  bas-reiiefs  chr^tiens^ 

Par  une  disposition  dont  nous  retrouverons  un  exempie  a  Treves  ^, 
la  face  gravee  de  l'inscription  4tait  tournee  vers  i'interieur  du  sarco- 
phage^. 


65. 

Spon,  Recherche ,  etc,  p.  66  bis,  manuscrite;  Miscell.  p.  3iZi;  —  Georg.  De  liturg. 
Rom.  pontific.  t.  II;  —  Baronius,  Annales,  una  cum  crit.  Pagii,  t.  IX,  p.  68;  — 
Donati,  Suppl.  ad  Nov.  Thes.  20 3,  3;  —  Fleetwood,  /i83,  1;  —  Marini,  Pap. 
dipl.  p.  96iAet3AoB;  —  L'abbe  Greppo,  Revue  du  Lyonnais,  XIII,  p.  i85; 
—  De  Boissieu,  p.  582;  —  voir  mes  planches,  n°  2  3. 

IN  HOC  1,0(0  RECIYIEKIT 

^kmxs^  ^^  HEfANY;  primiciriy; 

KO\kl  I,ECTORYM  XERYIET  IN  S  K\ 

i,yCxDynin;i_yixit  anno;  rxiY 
obiit  yiiii  m,  decembri; 
dyodecie;  P'C'Iy;tini 
indictione  xy 

Jai  trouve,  pour  ce titulus  disparu,  deux  copies  de  ia  main  de  Spon, 
dans  i'exemplaire  de  ia  Recherche  dont  j'ai  d^ja  parie^,  et  dans  ia 

'  Voir, sur ce symbole,  Munter,  Smn^tWer^  marque  extdrieure  aurait  pu  attirer.  {Hist. 

1,81.  .  de  Vahh.  de  S.  Denys,  p.  S/iy.)  Cf.,  ci-apr^s. 

*  Dissertation  n'  977.  ma  note  sur  les  inscriptions  de  la  chapelle 

'  Felibien  voit  dans  cette  disposition  une  Saint-Eloi. 
precaution  prise  contre  les  violateurs  qu'une  *  Dissertation  d°  /i5. 
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correspondance  de  l'abb6  Nicaise^  Ces  copies,  dont  je  reproduis  la 
premi^re ,  m'ont  servi  a  corriger  la  transcription  des  Miscellanea. 

L'abbe  Greppo  a  ing^nieusement  expliqu^  les  mots  IN  S  ECl^  l^YC^DY- 
NINH,  que  n'avaientpas  compris  les  autres  editeurs.  M.  De  Boissieu, 
compl^tant  la  le^on  du  savant  eccl^siastique,  Jit  IN  Sancta  lCc\J.S\k 
i^YC\DYNIN5^I,  restitution  d'autant  plus  heureuse^,  que  repith^te  de  sancta 
est  d^ja  donn^e  a  TEglise  de  Lyon  dans  l'inscription  de  flv^AYIYX 
fly^ORInws,  ant^rieure  k  celle  qui  nous  occupe. 

Je  vois  dans  le  mot  XERYIET  pour  yERYIIT  un  pr^t^rit  se  rappor- 
tant  au  sujet  Sll^hMS\ 

Les  Primiceri  Scliolce  clarissimce  militiceque  lectorum  sont  souvent 
nomm^s  dans  les  textes*.  On  consultera  avec  fruit,  sur  cette  fonction 
ecclesiastique  et  sur  Timportance  que  presente  ici  sa  mention  pour  This- 
toire  de  TEglise  de  Lyon,  les  pages  int^ressantes  que  MM.  Greppo  et 
De  Boissieu  ont  consacr^es  k  Tepitaphe  de  ^TEl^ANYy  ^. 

Le  mot  KHOl^A,  qui  d^signe  spc^cialement  ici  la  reunion  des  lec- 
teurs,  s'appliquait  ^galement,  et  d'une  facon  collective,  k  tout  le  per- 
sonnel  de  TEglise;  c'est  dans  ce  sens  que  Gregoire  de  Tours  ^crit*^  : 

rr Isque ,   accepto  episcopatu ,   omnem  scholam   decessoris  sui 

X  abjiciens -n 


'  T.  U,  p.  1 1 4.  Bibl.  imp.  ddp.  des  mss. 
Suppl.  fr.  n"  1968.  A  la  troisi^me  ligne, 
SERVIET. 

'  Cf.  Mommsen,  /.  R.  N.  1 299,  LECTOR 
SANCTAE  AECLESIiE  AECLANENSIS. 

^  •Cette  acception  du  mot  SERVIRE  se 
rencontre  fr^quemment  dans  les  textes  chr^- 
tiens ;  on  lit  sur  une  in«ription  du  x'  si^cle 
trouv^e  a  Saint-Samson-sur-Rille,  et  que 
j'ai  copi^e  a  la  biblioth^que  d'Evreux  :  HIC* 
REQVIESCVNT  CORPORA  SACERIDOTIS- 
BENEDICTIQVIOBIIT-VII  KL  MAI  |  ET 
RODVLFI  •  III^L  AG  01  {qui)  IN  HOC 
LOCO  SERVIER,  etc.  Une  epitaphe de  Mar- 
seille  (Dissertation  n°  5i4)  porte  aussi  IN 
MONASTERIO    SCS    GYRICI  SERVIVET 


ANNVS  QVINQVAGENTA.  Le  mot  servi- 
tium  figure  avec  le  m^me  sens  dans  un  testa- 
ment  de  Ravenne,  date  de  Tan  552,  et  donne 
par  Marini  {Pap.  dipl.i^.  1 1 3,  col.  V,  lin.  xi) , 
iequel  a  r^uni  dans  une  note  (p.  368  A.B.) 
de  nombreuses  citations  dtablissant  que  ser- 
vire,  empioyd  seul,  indique  toujours  le  ser- 
vice  de  Dieu.  Cf.  Spangenberg,  Tabuke^ 
p.  90 ,  Ducange,  V"SERVITOR  et  TALLIA. 
Paul.  Nol.  DeS.  Felice,  Poem.  XV,  v,  108. 
Luc.  II,  37. 

^  Du  Cange,  v"  Lector. 

^  On  trouvera  encore  dans  Marini,  Pap. 
dipl.  p.  295  B,  ime  bibliographie  ^tendue 
relativemenl  a  la  fonction  de  lector. 

**  Hist.  Franc.  X.  xxvi. 
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La  date  du  monument  de  Sll^kWYS  a  et^  diversement  fix^e;  Ma- 
rini  me  parait  etre  dans  le  vrai  en  1'attribuant  a  l'an  5  5 1  ^ 

Justin  le  Jeune  ayant  et^  consul  en  5/io,  la  xn*^  ann^e  apres  son 
consulat  devrait  etre  552;  mais  Tindication  de  la  xv*'  indiction ,  dont 
la  partie  comprise  entre  septembre  et  janvier  correspond  a  55 1, 
inontre  que  Ton  a  supput^  ici  suivant  le  modus  Victorianus,  c'est-a-dire 
que  les  douze  annees  qui  ont  suivi  le  consulat  ont  ete  comptees  a 
partir  de  Tentr^e  en  charge. 

Ij'epitaphe  de  i^TEfANYy  a  ete  trouvee  a  Saint-Irenee  en  1678'^ 


66. 
De  Boissieu,  p.  678;  —  Comarmond,  p.  189;  —  voir  mes  planches,  n°  35. 

IN  HOC  TYMYO  REGlYlEKlT  BONE  MEMO 

RiAE  ;y;ane  wae  yixit  anny; 

XX  PENETENTIA  CON^ECYT-ANI? 

e;t  obiet  in  pace  m  diki  c  oc 
toms  p  c  con;  iterym  me;ai,e 
Y  c  con; 

Je  n'ai  pas  vu  cette  inscription  recemment  apportee  au  musee  de 
Lyon.  M.  De  Boissieu ,  dont  je  reproduis  la  copie ,  sauf  une  legere  correc- 
tion  que  M.  Allmer  m'indique  au  mot  PENETENTIA,  annonce  qu'elle  est 
gravee  sur  une  pierre  tendre  et  que  les  caracteres  en  sont  tr^s-^teints. 
Les  mots  PC  CON;  ITERYM  MEXA^^E,  qui  la  terminent,  ne  sont  quune 
variante  de  la  formule  ITERYM  POH  CON^YI^ATYM  ^ue  i'on  rencontre 
souvent  sur  les  marbres,  et  en  particulier  sur  ceux  qui  portent  les 
noms  de  Lampadius  et  de  Paullinus.  Le  meme  renversement  existe 
dans  deux  inscriptions  datees  d^Armatus^  et  d^Agapitus'^  qui,  comnie 

'  Pap.  dipl.  p.  961  A  et  34o  B.  io5i_^.  A"  478. 

'  Correspondance  de  i'abbe  Nicajse,  l.  c.  *  P  C  ITERVM  AGAPITI  V  C  CONSS. 

'  P  •  C  •  ITER  •  ARMATI  •  V  •  G  •  V.  Grut.        A«  5 1 9.  Voir  ma  Dissertation  n"  A89. 
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Messala,  n'ont  ^t^  consuls  qu'une  seule  fois;  on  ne  peut  donc,  sur 
l'^pitaphe  de  S^Sh^k  comme  sur  celles  auxquelles  je  renvoie,  voir 
autre  chose  que  Tindication  de  la  seconde  ann^e  apr^s  le  consulat 
de  ce  dernier.  Gette  date  correspond  a  l'an  5 08. 

Les  noms  d'origine  hebraique  sont  d'une  excessive  raret^  sur  les 
marbres  des  fidMes  de  TOccident^;  le  plus  r^pandu  de  tous  est  celui  de 
la  chr^tienne  de  Lyon,  5^Y5^ANNA.  J'en  puis  citer  neuf  exemples^.  On 
trouvera  dans  ce  recueil  deux  MARTHA^  une  lACOBA  dansMuratori*; 
un  yAMJON  dans  le  livre  de  M.  Perret^  et  une  REYICCA  (Rehecca)  dans 
les  Osservazioni  de  Boldetti*^.  Si  Ton  peut  juger  d'un  fait  par  un  mo- 
nument  unique  et  bien  ^trange,  Tinscription  de  BETYRIA  PAYl^I^A,  qui 
prend  le  nom  de  SKKk  en  se  faisant  isra^lite'',  nous  montrerait  qu'a 
Rome  Tadoption  des  noms  h^braiques  ^tait  pour  ainsi  dire  une  profes- 
sion  de  foi.  L'abstention  des  chretiens,  trop  souvent  confondus  avec 
les  Juifs,  n'aurait  pas  besoin  d'autre  explication. 

H  m'est  difficile  de  me  rendre  compte  des  lettres  ANI  qui  semblent  ter- 
miner  la  troisi^me  ligne;  je  crois,  toutefois,  reconnaitre  ici  la  formule 
PENETENTIAm  CONJECYTA  EH,  formule  que  me  semble  reclamer  la 
construction ,  et  dont  la  comparaison  des  autres  monuments  chretiens 
viendrait  d'ailleurs  expliquer  et  justifier  la  pr^sence.  Trois  mots, 
dans.  les  textes  antiques,  servent  k  indiquer  qu'un  sacrement  a  et^ 

'  Les  icto smcera  (p.33o)  etProcopede  *  P,  545.  Je  ne  parie  pas  ici  du  petit 

Gaza  (/n  Esaiam,  c.  xliv,  p,  ^96)  nous  mon-  nombre  d'exemples  connus  du  nom  de  MA- 

trent  pksieurs  n^ophytes  de  i'Orient  adop-  RIA ;  ce  nom  ayant  ^t^  dgaiement  en  usage 

tant  des  noms  hdbraiques,  H  peut ,  de  mSme,  chez  les  Romains  et  chez  les  Isra^lites ,  il  est 

y  dvoir  eu  parmi  eux  un  nombre  notable  de  parfois  difficile  de  d^cider  entre  les  deux 

fidMes  nds  isra^ites ,  et  ayant ,  comme  tant  de  origines.  Peut-^tre ,  parmi  les  fideles  a  noms 

paiens  convertis,  conserv^  leur  premier  nom.  h^raiques  que  je  viens  de  citer,  en  est-il 

Rein,  XX,  196,  Sgi;  Fabr,  IV,  120,  V,  plus  d'un  originaire  de  l'Orient  et  que  j'au- 

9  94,  VIII,  cix;  Gori,  Etr.  III,  358;  Bold.  rais  pu  ^carter,  comme  tel,  de  ma  liste, 

489,  699;  Mur.  1854,  9.  C^tait  aussi  ie  ainsi  que  la   SOSANNA  DE  PROVINCIA 

nom  de  la  femme  de  saint  Priscus,  ^v^que  SYRIAE  (Dissertation  n"  995),  si,  comme 

de  Lyon.  (Greg.  Tur,  Hist.  Franc.  IV,  xxxvi.)  je  l'ai  montr^  pius  haut ,  Tindication  de  la 

^  Dissertations  n"  5^3  et  619.  patrie  n^tait  pas  d'une  grande  raret^  sur  les 

1899,3.  ^pitaphes  chr^tiennes.  (Dissertation  n°  57,) 

'  T.  V,  pl,  VIII,  '  Orelli,  25 29. 
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regu  par  le  fidMe,  ACCIPERE,  PERCIPERE,  CONXEClYI;  ces  mots,  duiie 
valeur  egaie,  sont  employ^s  indistinctement,  et  souvent  d'une  fagon 
elliptique,  c'est-a-dire  sans  que  le  regime  soit  exprim^.  Cest  ainsi 
que  nous  iisons  sur  ies  marbres  :  EYf^ROHIA .  .  .    PERCEPIT.  .  .i,  ?kS- 

CHAnY; . . .  PERCEPiT  XI  tAi,  maia;^  po;tymiy;  . . .  qratia 
;ancta  con;ecyty;  e;t^  ^ortynia...  conxecyta  ui\  may- 
ry;.  . .  con;ecyty;  e^t^  crekentine.  . .  ciye.  . .  accepit^ 

INCxENIOXAE...  flDE  PERCEPIT^  MMPANO  ClYI...  EX  DIE  ACCEP- 
TIONE;  ;YE.  .  .  ^  Les  textes  reiatifs,  comme  me  sembie  i'Mre  i'ins- 
cription  de  Lyon,  k  ia  penitence  administr^e  aux  mourants,  presen- 
tent  encore  ies  m^mes  expressions.  li  me  suffira  de  citer  a  ce  sujet 

ies  paroies  de  Gr^goire  de  Tours  :  cr  Marcus subito  iateris  doiore 

rc  detentus,  caput  totondit,  atque  poenitentiam  accipiens  spiritum  exha- 
ffiavit^^^  et  ia  c^iebre  inscription  d'Aix  :  .  .  .ADIYTOR  ClYI  POH 
ACCEPTAM  PAENITENTIAM  MIQRAYIT  AD  DOMINYM. .  .^».  L'6pitaphe 
d'ADIYTOR  est,  jusqu'^  pr^sent,  ie  seui  monument  ^pigraphique  reia- 
tant  ia  penitence  reguem  extremis.  Si  mon  opinion  etait  admise,  i'ins- 
cription  de  XY^ANA  viendrait  prendre  piace  k  c6t^  d'eiie  et  donner 
une  nouveiie  preuve  de  i'antiquite  des  saintes  pratiques  de  ia  rehgion. 


67.  • 

Spon,  Becherche,  p.  65-66;  — Malvasia,  Marm.  Fels.  p.  21/i;  —  Maffei,  Gall.  ant. 

p.  98;  —  Fieetw.  696,  1 ;  —  Murat.  ii6,  U;  —  Relandus,  Fast.  cons.  p.  5oi 

'  Voir  ma  Dissertalion  n"  5,  '  Passion.  Iscr.  ant.  180,  5. 

^  Lupi,  Ep.  Sev.  p.  18.  '^  Mar.  Acta  S.  Vict.  p.  91.  Marangoni  n'a 

^  Bold.  p.  58.  Je  lis  de  m^me  :  ffQui  gra-  pas  compris  ia  valeur  mystique  de  ce  mot, 

fftiam  accepit  Domini  nostrin  dans  une  au-  qu'il  prend  pour  un  synonyme  de  DEGES- 

tre  inscription  de  Boldetti,  p.  80,  portant  SIT.  Voir  son  Index,  p.  177. 

les  mots  QVI  CR^ . . .  H  AGCEPIT  D  N,  que  '  Mur.  117/1,6. 

Zaccaria  interprete  par  ffQui  crucem  accepit  "  Fabr.  VIII,  xxxix. 

ffDomini  nostri.n  (De  Inscr.  christ.  usu,  dans  ^  Hist.  Franc.  VI,  xxviii. 

le  t,  V  du  Theol  curs.  de  Migne,  p.  377.  '^Dissertationn^GaS.  Cf.Fleetw.  34i,  2, 

*  Mur.  1998,  6.  et  Du  Gange.  v"  Poenitentia  momentonea. 
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et  678;  —  Menestrier,  Hist.  cons.  de  Lyon,  p.  206;  —  Artaud,  2'  Notice,  p.  3o, 
n°  XVII  D;  —  MSm.  de  h  Soc.  arch.  du  midi  de  la  France,  l.  II,  p.  196;  — 
De  Caumont,  Bull.  mon.  i.  IX,  p.  66;  Cours  d'ant.  mon.  VP  parti^  p.  288;  — 
Montfaicon ,  Hist.  de  Lyon,  p.  iSS^,  n°  5;  —  Clinton,  Fasti  Homani,  t.  U, 
p.  2o5;  —  De  Boissieu,  p.  56^;  —  Comarmond,  p.  12&;  —  voir  mes  plan- 
ches,  n"  /19. 

IN  HOC  TYMYI^ON  ClY 
NKET  BONAE  MEM° 
RIAE  THAI,A;IA  CIYI  YI 

xiiT  anny;  XI 

°BIIT  IN  PACE  nil 

ji;eptem 

BRi;  AYIEN 
0  C  Y  CON^ 

A  la  gauche  du  texte,  une  sorte  de  rinceau  compos^  de  pampres, 
de  raisins,  de  colombes,  etc. 

cf  Cette  inscription ,  dit  J.  Spon ,  en  parlant  de  Saint-Irenee ,  se  voyait 
ff  dans  le  pave  de  i'eglise  basse ,  pres  du  puys  ou  furent  recueillis  les 
ffos  de  la  pluspart  des  martyrs^. -i^ 

Bien  que  Tusage  des  noms,  des  emblemes  marins,  ait  ete  fort  r^- 
pandu  chez  ies  Gentiis*,  toutes  ies  appeliations*,  tous  ies  symboies 


*  J'emprunte  k  Maffei  cette  demi^re  ligne, 
qui  n'existe  plus  aujourd'hui ;  eile  contient , 
cotome  on  le  voit ,  ies  quahfications  de  cla- 
rissime  et  de  consul. 

^  Recherche,  p.  65, 

'  Voir,  sm"  ce  point,  le  memoire  de 
M.  Raoul-Rochette,  Mem.  de  1'Acad.  des 
inscr.  t.  XIII ,  p.  918,  etc.  Une  inscription 
fun^raire  latine ,  que  rapporte  le  savant  aca- 
d^micien,  est  terminde  par  l'acclamation 
grecque  ETIIAOI...,  souhait  d'heureuse  na- 
vigation ,  faisant  allusion  a  la  fin  de  la  vie. 
Une  ^pitaphe  grecque  des  envu-ons  de  Rome 


porte  ia  meme  acclamation  :  ETIIAOEITE. 
(Muiier,  Memorie  numismatiche ,  p.  55.) 
M.  Raoul-Rochette  a  r^uni  dans  son  tra- 
vaii  de  nombreux  documents  sur  les  iddes 
que  ies  paiens  attachaient  aux  symboles 
marins. 

*  Outre  ies  confesseurs,  Marinus,  Pe- 
iagia  et  les  autres  fid^les,  qui  ont  illustr^ 
des  noms  de  i'esp^ce ,  je  citerai ,  d'apres  ies 
recueils  d'dpigraphie  chrdtienne  :  TALAS- 
SVS ,  Rein.  XX ,  SgS ;  THALASSIAE ,  Spon , 
Miscell  282;  TALASSORE,  Rosio,  p.  288; 
PELAGIA ,  Rosio .  p.  9 1 3 ;  PELAGIO ,  Rosio, 


i9- 
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se  rattachant  a  la  navigation  ont  ^t^  adopt^s  sans  reserve  par  ies  pre- 
raiers  fideles.  Ces  emblemes  jouent,  pour  leur  part,  un  role  important 
dans  la  pattie  figur^e  de  Tantiquite  chr(5tienne.  Des  les  premiers 
ages  de  la  foi,  ce  symbohsme,  qui  prend  sa  source  dans  le  Nouveau 
Testament,  se  developpe  et  grandit.  L'Eglise  est  un  vaisseau  dont  tout 
fidele  est  \e  passager;  la  tempete,  c'est  le  d^mon.  Ecoutons  Tertulhen^ : 

fflnter  hos  scopulos  et  sinus,  inter  haec  vada  et  freta  idololatriae 
frvelificata  spiritu  Dei  fides  navigat,  tuta  si  cauta,  secura  si  attenta. 
ffCeterum  inenatabile  excussis  profundum  est,  inextricabile  impactis 
rrnaafragium  est,  inrespirabile  devoratis  hypobrychium  in  idololatria  : 
frquicumque  fluctus  ejus  offocant,  omnis  vortex  ejus  ad  inferos  de- 
ff  sorbet.  i^ 

Une  m^me  inspiration  dicte  a  saint  Symphorien  ses  r^ponses  au 
juge  H^raclius^  : 

ffDeusnoster  ut  novit  remunerare  merita,  ita  novit  punire  peccata. 
ffNomini  suo  obedientes  vivificat,  rebelles  interficit;  in  cujus  confes- 
ffsione  firma  stabilitate  duranti,  tutum  mihi  est  sempiterni  regis  te- 
ffuere  portum,  quam  mortiferum  diaboli  saevientis  intrare  naufra- 
ff  gium ,  n  et  plus  bas  :  ff  Si  periculosum  est  non  quotidie  ad  profectum 
ff  animse  aliquid  addere ,  quanto  periculosius  est  a  salute  discedentem 
ff  in  scopulis  peccatorum  naufragio  collidi !  v 

Je  trouve  encore  dans  une  hom^he  de  saint  Maxime,  de  Turin  : 

ff Qui  (Eusebius)  gubernaculum  fidei  viriliter  tenens,  anchoram 

ff  spei  tranquiila  jam  in  statione  composuit  et  plenam  coeiestibus  divi- 
fftiis  et  aeternis  mercibus  navem  optato  in  iittore  coiiocavit^.  n 

Au  ni''  siecie,  Ci^ment  d'Aiexandrie ,  enum^rant  ies  sujets  qu'ii  est 

p.   507;    PELAGIVS,  Boldetti,  p.   607;  TICO,  Besio,  p.  5o6;  NAVICIVS,  Donius, 

PELAGIAE,  Murat.  i838,  7;  MARINVS,  XX,  64,  etc,  etc. 

Bosio,  p.  564;  MARINVS ,  voir  ma  Disser-  '  De  idolol.    c.  xxv,   Cf.  De  baptismo, 

tationn" 973 ;  MARINA,  Mus.  Veron.  p.  208 ;  c.  xii ,  etc,  etc 

M  ARITIMVS ,  Fabr.  VIII,  5;MAPITIMA,  '  Acta  sincera ,  p.  8 1 . 

Bold.  p.  370  ;   MARITIMA,  Reines.  XX,  '  Hom.  78.  De  S.  Euseb.  Ed.  Rom.  178/i, 

m-,  NABIRA,Bold.p.  373;  NAVCELIO,  coI.25i.  Gf.PauLNol.  dd.  de  i685.  Append. 

p.  485 ;  NAVIGIAE.  Murat.  1 997.  8 ;  NAV-  p.  8 1 ,  etc. 
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permis  aux  fidMes  de  faire  graver  sur  leurs  anneaux,  cite  en  pre- 
mi^re  ligne  1'ancre,  le  vaisseau  voguant  k  pleinies  voiles^  Avant  lui, 
la  Discipline  du  secret  avait  d^ja  fait  adopter  les  symboles  marins; 
les  poissons,  l'eau  elle-meme,  dont  Tertullien  fait  ressortir  le  r61e 
important  dans  TAncien  Testament  comme  dans  la  vie  du  Ghrist^, 
prennent  une  signification  mystique.  Une  foule  d'embl^mes  analogues 
se  reproduisent  sur  les  inscriptions ,  sur  les  mosaiques,  sur  les  lampes, 
,  sur  les  gemmes,  sur  les  tesseres,  en  meme  temps  que  se  multiplient 
les  nodis  propres  qui  les  rappellent,  la  barque',  rancre^,  signe  fre- 
quent  sur  les  marbres  des  premiers  fid^les,  le  phare^,  dans  la  forme 
que  d^crit  H^rodien°. 

Ges  symboles ,  si  repandus  en  Italie ,  sont  fort  rares  dans  les  inscrip- 
tions  chretiennes  de  la  Gaule ;  la  barque  et  le  phare  n'y  sont  jamais 
figures. 

Je  voudrais  pouvoir  affirmer,  sur  la  foi  de  son  nom,  que  THAIvAJlA 
^tait  grecque  d'origine  sinon  de  naissance.  II  ne  faut  toutefois  pas  se 
hdter  de  tirer  des  inductions  absolues  de  la  forme  d'un  nom  propre, 
ainsi  que  nous  Tapprend  entre  autres  une  inscription  chr^tienne  datee 
du  consulat  de  Fl.  Dioscorus''.  Gonsacree  a  Remus  et  Arcontia,  elle 
nous  avertit,  en  eff^et,  que  Ton  n'a  pas  sous  les  yeux  la  tombe  d'un 
Romain  et  d'une  Grecque,  comme  les  noms  pourraient  le  faire  sup- 
poser,  mais  bien  celle  de  deux  jeunes  Gaulois. 

Relandus^  fixe  a  5oi,  Maffei^  k  5oa,  la  date  de  rinscription  de 
THAIyAXIA;  Muratori^"  se  demande  s'il  faut  l'attribuer  k  cette  annee  ou 


'  Pcedagog.  lib.  III,  c.  xi,  p.  989,  ^d.  "  Lupi,  Epit.  Sev.  p.  i36;  Bold.  870; 

Potter.  Munter,  Sinnb.  I,  28;  cf.  ma  Diss.  n°  533. 

'  De  haptismo,  c.  ix.  ^  Fabretti,  VIII,  xlii;  Boldetti,  p.  372; 

'  Grut.  6^2,   1;  Bold.    p.  3 60,  362,  Munter,  Sinnbild.  1. 1,  p.  100;  Perret.  Cat. 

372 ,  etc;  Borgia ,  De  cruce  Velit.  in frontisp ;  t.  V,  pl.  6 1  et  7 1 . 

Murat.  1933,  1 ;  Passionei,  Iscriz.  antiche,  *  Lib.  IV.  c.  n. 

p.  125,  n"  88;  MafFei,  Mus.  Veron,  Epist.  '  Bosio,p.  438. 

dedic.  p.  1 ;  Munter,  Sinnbilder,  t.  I ,  p.99;  '  Fast.  cons.  p.  673. 

Perret,  Catacombes,  T.  V,  pl.  liii;  Mem.  de  '  Gall.  ant.  p.  93. 

1'Acad.  des  inscr.  t.  XIII,  p.  7^9,  etc.  '"/«15,6. 
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a  rannee  suivante.  La  place  est  plus  large  pour  le  doute,  car  les 
Fastes  nomment  enc^upe  un  autre  Avienus,  consul  en  /i5o  avec  l'em- 
pereur  Valentinien. 


68. 

MiHin,  Voyage,  t.  I,  p.  5i2;  —  Artaud,  a*  Notice,  p.  12; —  Mem.  de  laSoc,  arch. 
du  midi  de  la  France,  t.  II,  p.  i8o;  —  De  Boissieu,  p.  569;  —  Comarmond, 
p.  60;  —  voir  mes  planches,  n°  36. 

t 

hic  RECIYIIKIT  INNO 
cens  YRyv;  ClYI  YIX 
it  anmS  CIYATTYO 

r  men;e;  hoct 

0  obiit  die  YENERi;  ^EPTE 
mo  deCmO  tAl^END 

as  februmks_Mimm 

0  et  ZenOni  YYCC 

Par  un  defaut  d'habiiete  trop  commun  a  l'^poque  de  la  decadence, 
le  lapicide,  manquant  ici  d'espace,  a  grave  la  derni^re  ligne  de  l'ins- 
cription  en  surcharge  au-dessus  de  ceile  qui  aurait  du  Mre  l'avant- 
derni^re.  J'ai  restitue,  comme  i'exigeait  le  sens,  POXTEMIAN®  et  ZenOWl 

YYCC. 

Je  ne  connais  pas  d'autre  inscription  qui  porte  les  noms  r^unis  de 
ces  deux  personnages,  consuls  en  tikS. 

M.  De  Boissieu  r^tablit  justement  ici  le  mot  FebruKKlkS ,  en  faisant 
observer  que  l'annee  668  ayant  commenc^  par  un  jeudi,  le  vendredi 
note  sur  Tepitaphe  d'YKS^S  ne  peut  correspondre  qu'au  17  des  ca- 
lendes  de  fevrier. 


DE  LA  GAULE.  151 

Gette  pierre  provient  de  la  coHection  des  G^nov^fains ;  eile  est  con- 
serv^e  au  mus^e  de  Lyon. 


69. 

Miilin,  Voyage,  1. 1,  p.  ^78;  —  Artaud,  1''  Notice,  p.  58;  a'  Notice,  p.  34;  —  De 
Caumont,  Bull  mon.  t.  IX,  p.  66;  —  Mem.  de  la  Soc.  arch.  du  midi  de  la  France, 
t.  II,  p.  179;  —  Montfaicon,  Hist.  de  Lyon,  p.  i358,  9;  —  Dict.  d^Spigr.  t.  I, 
p.  780;  —  De  Boissieu,  p.  571 ;  —  Comarmond,  p.  1^9;  —  voir  mes  pian- 
clies ,  n°  Zii . 


IN  HOC  TYMYI,0  REClYIEKIT 
BONE  MEMORIAE  YRW 
CIYI  YIXIT  IN  PACE  ANNY; 
Xf  oBIET  II  NON  MARCIA; 


P^C'ANA;TA;I'ET  RYl^hYY  cc 


En  tMe  et  au  bas  de  imscription ,  des  symboies  chr^tiens,  colombes, 
vase,  raisin^  etc. 

Le  chiffre  qui  suit  i'X  de  ia  quatri^me  ligne  n^est  autre  qu'un  ren- 
versement  de  YsTTicrvp-ov  jSav,  dont  ies  formes  sont  si  variees^. 

La  date  consulaire  P^C-ANAmXhET  RYl^hYY  CC  correspond  k 
i'an  U^3.  Nous  ia  retrouverons  encore  k  Lyon. 

Gette  pierre,  d^couverte  dans  le  quartier  Saint-Just,  a  fait  partie 
de  ia  coilection  de  M.  Artaud ;  elle  est  conserv^e  au  musee. 

La  disposition  des  ornements  montre  que,  comme  ceiie  de  ROMA- 


'  Voyez,  sur  la  signification  mystique        p.  97,  et  Munter,  5tnnie7</er^  t.  I,page3i. 
de  ce  demier  symi)oIe,  Boidetti,  Osservaz.  *  Dissertation  n'  34. 


« 
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NYi*,  l'epitaphe  d^YRyYX  ^tait  posee  k  plat  sur  la  tombe  ou  dans  son 
int^rieur^ 


70. 
Voirmes  pianches,  n"  ho. 

t  IN  HOC  TYMYl^O  RE     , 
mUQT  BONEME 

moriy;  yr;y;  ciyi  vi 

XIT  IN  PACE  ANNY;  XI,Y 


OBIIT  Y  lAN  PC  ABIENI  lYN  Y  CON 

Je  tiens  de  la  complaisance  de  M.  De  Boissieu  la  communication  de 
ce  marbre  decouvert,  en  juillet  dernier,  dans  les  fondations  d'une 
maison  appartenant  a  M.  Teste  et  situee  pres  de  l'^glise  de  Saint- 
Iren^e.  J'ai  d^ja  parl^  de  ia  forme  adjective  BONEMEMORIYi",  assez 
frequente  en  Gaule^.  YR5^YX  est  mort  le  jour  des  calendes  de  janvier, 
apres  le  consulat  d'Avienus  le  jeune,  Clarissime^,  c'est-a-dire  le  pre- 
mier  janvier  de  l'an  5o3.  A  la  difference  d'autres  monuments  provin- 
ciaux  qui  relatent  des  noms  de  consuls  remplac^s,  cette  inscription 
dun  fidMe  mort  ie  jour  m^me  oti  cessaient  les  fonctions  d'Avienxis 
ne  pouvait  ^tre  datee  que  d'un  post-consulat. 


71. 

Journalde  Trevoux,  1781,  p.  1620;  —  Murat.  1969,  8;  —  De  Boissieu,  p.  698; 
Comarmond,  p.  io5;  —  voir  mes  planches,  n"  /19. 

. . .  .  <  TYM°I,°  RECIYI 


'  Voir  ma  Dissertation  n°  61.  '  Le  texte  devrait  porter  VG  CON. 

'  Dissertation  n*  69. 
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IKIT  B°NE  NEM°R1AE 
YAI^ENTINA  Cll  (ou  "{')  YXIT  ANY^ 
°CTYCyENTA  ClIClE  +' 

On  remarquera  ici  la  forme  particuliere  donnee  a  la  lettre  Y. 
Ce  monument  est  conserv^  au  mus^e  de  Lyon;  nous  apprenons  par 
ie  Journal  dc  Trevoux  qu^il  a  ^t^  trouv^  sur  ia  montagne  de  Saint-Ir^n^e. 


72. 

De  Boissieu,  p.  563;  —  voir  mes  planches,  n°  hU. 

HIC  RECIYIEKIT  B°NE  MEM- 

RiAE  ya;;i°  CYM  PACE  ciyi 

YIXIT  ANNi;Xl,-5>  _ 

ET  °BIIT  YII  1^\  niJkS  DOM 

N»;  l,E°NE  YY  C  C°N 

La  formuie  CYM  PACE,  pour  IN  PACE,  se  rencontre  parfois  sur  ies 
tituii  chr^tiens^. 

II  ne  me  parait  pas  douteux  que  i'empereur  dont  ie  nom  se  trouve 
ici  soit  Leon  I^'  et  non  L^on  ie  Jeune,  ce  dernier  etant  distingu^, 
sur  ies  marbres,  par  TepitliMe  de  lYNIOR^.  Cest  donc  en  /i58,  ann^e 
du  premier  consulat  de  Leon,  quest  mort  ie  chr^tien  YAJXIO^. 


'  Nous  avons  ddja  vu  a  Lyon  (planche 
de  la  Dissertation  n°  6o)  la  lettre  ^  form^e 
d'une  haste  et  d'un  cercle  d^tach^. 

*  ff  In  hoc  tumulo  requiescit  bonae  memo- 
ffriae  Vaientina  quae  vixit  annos  octoginta 
ffquinquc^.n 

'  VERE  QVIEVIT  CVM  PACE  (Grut. 
io58,  i),  SALLYSTIVS  CVM  PACE  (Boid. 
li 8 1  )^VM  IREN  (Murat.  i833,  1 2 ). 

'  DN  LEONE  IVNRE  V.C.SS.  (Giof- 


fredo,  Storia delleAlpi  maritime,  1. 1,  p.  4 1 8.) 
LEONE  IVNIORE  AVG^  PRIMVM  CONSS: 
(Bosio,  p.  25i.) 

^  Par  une  erreur  assez  fr^quente ,  le  qua- 
dratarius  a  grav^  ici  VV  C  GON,  comme 
si  la  formuie  eut  enonc^  deux  consuls.  Ce 
fait  a  ^t^  souvent  relev^  (Bimard,  Dissert. 
p.  126,  12;  Orelli,  ii/i5;  Labus,  Mon.  di 
S.  Ambr.  p.  27);  nous  en  avons  un  exempie 
k  Lyon  mSme.  (Voir  ma  Dissertation  n"  61.) 
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On  remarquera  ici,  k  la  fin  du  titulus,  un  nouveau  signe  abr^viatif 
que  nous  avons  d^ja  vu  sur  l'inscription  d'Anse. 

U^pitaphe  de  YA^^XIO  fait  partie  des  monuments  conserves  k  Saint- 
Ir^nee. 


73. 

Artaud,  2'  Notice,  p.  33;  —  Montfalcon,  Hist.  ^  Lyon,  p.  i358,  n"  8 ;  —  De 
Boissieu,  p.  5^6 ;  —  Comarmond,  p.  i^g;  —  voir  mes  planches,  n°  46. 


rie  yincenty 
;  monicy; 

m  DIE  YIIII 

cai^enda; 

DECEMBRi; 

aYI  YIXIT  AN 
N  ClYADRAC,^ 


Les  lettres  RIE,  qui  precedent  le  nom  propre,  indiquent  la  fin  de 
la  formuie  BONE  MEMORIE;  MONICY;  est  ^crit  ici  pour  MONACHY;. 
comme  MONIXTIRIYM  pour  MONAHERIYM  sur  l'inscription  du  Ham^. 

Fabretti^  fait  observer  que  le  nom  de  YINCENTIY^"  parait  presque 
exclusivement  chretien,  et  que  Ton  n'en  trouve  qu'un  seul  exemple 
paien  dans  Gruter.  Bien  que  Ton  en  puisse  rencontrer  d'autres  dans 
Gori*  et  dans  le  recueil  meme  de  Fabretti^,  on  doit  reconnaitre  que 
ce  nom  a  ete  affectionn^  par  les  fideles^,  comme  ceux  de  YICTOR'', 

'  Je  complfete,  a  Taide  de  la  Notice,  le  ^  III,  n°  187. 

texte  de  ce  momiment,  plus  mutii^  aujour-  "  Reines,  XX,  621;  Aringhi,  lib.  111. 

d'hui  qu'au  temps  de  M.  Artaud.  p.  344;  Gori,  Etr.  III,  962 ;  Mar.  A.  S.  V. 

'  Diss.  n°  91 ;  cf.  Mar.  Pap.  dipl  p.  296.  jS;  Bold.  p.  476,  477,  etc. ,  etc. 

^  III ,  XIX.  '  Bosio,  p.  283 ;  Aringhi ,  lib.  III,  p.  332  ; 

'  Inscr.  Etr.  t.  III,  praef.  p.  xxx.  Bold.  p.  54,  491 ;  Fahr.  IV.  46,  VIII.  xcit. 


DE  LA  GAULE.  155 

NICE^  CvAYDENTIVy,  CyAYDIOW^  HH,ARi;,  HH,ARITA;^  et  g^n^raie- 
ment  tous  ceux  qui  rappellent  une  id^e  de  joie  et  de  victoire. 

Gette  id^e  de  parfaite  aH^gresse  tenait,  si  je  ne  me  trompe,  une 
large  place  dans  la  vie  de  la  premiere  soci^te  chr^tienne ;  c'etait  la 
mise  en  pratique  de  la  recommandation  de  saint  Paul  aux  fideles  de 
Thessalonique  :  fcSoyez  toujours  dans  la  joie^.  n  Gette  joie  eclate  sur- 
tout  dans  les  ceremonies  du  cuite;  nous  iisons  dans  saint  Jerome  : 
fT  Accenduntur  luminaria,  jam  sole  rutiiante,  non  utique  ad  fugandum 
frtenebras,  sed  ad  signum  laetitiae  demonstrandum  ^ ;  t^  et  noas  appre- 
nons  par  Severus  d'Aiexandrie  que,  dans  i'Egiise  d'Ethiopie,  ies  nou- 
veaux  baptis^s  etaient  couronnes  en  signe  de  victoire^.  Saint  Gregoire 
de  Nysse  nous  dit  encore  que,  pour  contrebaiancer  ies  pompes  brii- 
lantes  des  paiens,  saint  Gregoire  ie  Thaumaturge  avait  autorise  des 
rejouissances  auxjours  des  fetes  des  saints  martyrs,  esperant  que  i'es- 
prit  chretien  ramenerait  toutes  ces  joies  mat^rielies  aux  justes  bornes 
d'une  all^gresse  spirituelle''. 


etc. ,  etc.  J'insisterai  sor  ia  signification  chre- 
tienne  de  ce  vocable ,  en  «rappelant  im  fait 
consigne  par  saint  Paulin  de  Nole.  Sauv^ 
d'une  tempete  par  l'intervention  divine ,  Val- 
gius  changea  de  nom  et  re^ut  du  Seigneur, 
c'est-a-dire ,  sans  doute ,  au  bapt^me ,  celui 
de  Victor,  comme  attestant ,  dit  le  saint  dv^- 
que ,  ia  doubie  victoire  accord^e  par  le  Ghrist 
sur  les  elements  et  sm"  ie  peche.  (Paul.  Noi. 
Ep.  XLIX,  ad  Macar.  S  9,  cf.  8  3  et  i4.) 
La  fr^quence  de  ce  nom ,  de  celui  de  VIN- 
CENTFVS,  ne  serait  donc  pas,  selon  moi, 
sans  quelque  relation  avec  ies  nombreux 
passages  du  Nouveau  Testament,  qui  par- 
ient  de  la  victoire  mystique  du  chr^tien ,  et 
en  particulier  avec  les  paroles  de  J^sus-Ghrist, 
qui  promettent  au  vainqueur  le  royaume 
des  cieux.  {Apoc.  II,  7,  11;  III,  19,  91.) 
'  Reines.  XX,  991,  929,  ^07;  Gon,Etr. 
III,96i;Fabr.Vm,3i;Boid.p.435,494; 
Mur.  1916,  9 ;  Greg.  Tur.  Vit.  Patr.  VIII  n. 


'  Murat.  1878;  Gud.  3^0,  6;  Bosio. 
p.  106;  Aringhi,  lib.  III,  339;  Fabr.  IV, 
/j6,  X,  6/.3;  Reines.  XX,  87,  88;  Momnv 
sen,  /.  R.N.  1296,  etc,  etc. 

^  Bosio,  p.  9i3,  91 5, /107,  436;Marang. 
Anf.  Flav.  p.  78;  Gud.  368,  9;  Boldetti, 
p.  397,  407,  672,  etc. ,  etc. 

"  Thess.  V,  16;  cf.  Rom.  XII,  19,  XIV. 
17,  etc,  etc. 

°  Contra  Vigilantinm,  ^d.  des  Bened.  t.  V, 
coi.  98A. 

*  De  ritibus  haptismi,  p.  xx,  xxi  et  97- 
100.  Geci  est  d'accord  avec  ie  fait  de  chan- 
gement  de  nom  atteste,  pouri'EgUse  d'Occi- 
dent,  par  saintPaulin  de  Nole.  (Voir  ci-dessus. 
p.  i54,  note  7.) 

'  Opp.  ed.  de  Paris,  i6i5,  t.  II,  p.  1006. 
Une  inscription  de  basse  ^poque ,  grav^e  a 
i'entree  d'une  ^glise ,  porte  ces  mots  que  cite 
Morai^s  (hb.XIII,  c  lii)  :  INTROEVNTIBVS 
CVM  PAX  EXEVNTIBVS  CVM  LETITIA. 
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Si,  dans  l'histoire  d'une  societ^  ou  ia  s^v^rit^  des  pratiques  reli- 
gieuses ,  Tabn^gation ,  le  d^tachement  des  biens  du  monde ,  ^laient  les 
premieres  iois,  le  sentiment  que  je  crois  reconnaitre  a  laiss^  peu  de 
traces  saisissables,  au  moins  peut-on  en  constater  l'existence  par  la 
compiete  disparition  de  toutes  ies  idees  de  tristesse  phiiosophique  si 
r^pandues  chez  les  paiens  de  race  italique. 

J'ai  deja  montre  dans  ce  travail  le  chr^tien  plac^  au  ciei  dans  un 
lieu  de  iumiere,  tandis  que  ie  trepas  plonge  ie  Romain  dans  ies 
tenebres;  la  mort  se  depouillant  pour  les  fid^les  de  son  caractere 
d'4ternit^  iugubre.  J'ai  fait  voir  ies  scenes  de  conclamations ,  ia  tete  de 
mort,  ie  squelette,  disparus  de  leurs  monuments^ 

L'idee  d'all^gresse  en  bannit  encore  les  tortures  des  martyrs^,  le 
crucifix  que  remplace  une  croix  couverte  de  fleurs  et  de  pierres  pre- 
cieuses^,  les  scenes  de  la  Passion  evitees  avec  un  soin  remarquable 
au  milieu  des  reproductions  si  multipliees  de  tous  les  actes  de  la  vie 


de  Notre-Seigneur*. 

'  Dissert.  n"'  /i  et  46. 

"  Raoul-Rochette,  Discours  sur  les  types 
imitatifs  du  christianisnie ,  p.  53.  Les  excep- 
tions  a  cette  r^gle  sont  peu  nombreuses;  je 
n'en  ai  encore  rencontr^  que  dans  les  Actes 
de  saint  Th^odote  et  de  sainte  Euphemie. 
(Actasinc^.  /i8o,  690,  691.) 

^  R.  Roch.  Op,  cit.  p.  59 ;  Euseb.  De  vtt. 
Const.  \.  III,  c.  IV. 

*  Dans  Tantiquite  chi'^tienne,  ia  repre- 
sentation  des  ^cenes  du  Nouveau  Testament 
relatives  a  ia  vie  de  Notre-Seigneur  s'arr6- 
tent  a  la  comparution  devant  Pilate.  Telle 
est  ia  regie  g^nerale;  ies  exceptions  sont 
faciles  a  compter,  encore  peut-on  dire  avec 
raison  quelles  viennent  ici  confirmer  ia 
r^gle.  Sur  un  sarcophage  du  musee  de 
Saint-Jean-de-Latran ,  dont  ie  P.  Marchi  a 
bien  voulu  me  communiquer  im  dessin, 
sont  figm'^es  deux  scenes  insolites  et  nou- 
velles ,   ie  Portement  de  croix  et  ie  Cou- 


ronnement  d'epines.  Dans  le  premier  sujet , 
ie  personnage  qui  porte  la  ci^oix  n'est  pas 
le  Christ,  car  sa  tunique  est  courte;  c'est 
Simon,  et  Tartiste  a  dvitd  ainsi  de  repre- 
senter  i'humiiiation  et  la  souffrance  aux- 
quelles  s'est  soumis  leR^dempteur.  Le  meme 
sentiment  a  mspu'^  ia  seconde  scene.  Un 
^oidat  pose  avec  respect  sur  ia  t^te  de  Notre- 
Seigneur,  v6tu  de  iong  et  ies  mains  libres , 
non  pas  une  couronne  d'dpines ,  mais  une 
coiu-onne  de  fleurs.  Dans  une  tres-antique 
peinture  du  cimeti^re  de  Pr^textat ,  le  m^me 
sujet  est  figure  dans  des  conditions  analo- 
gues.  (Voir  ci-aprfes ,  dans  ies  monuments  de 
la  Sdnonie,  ma  note  sur  le  sarcophage  de 
samt  Piat.)  Une  sardoine  du  iv°  si^cle,  qui  fait 
partie  de  ma  collection,  et  dont  on  trouvera 
ie  dessin  dans  le  BuUetin  archeologique  de 
Y Athenceum  francais ,  me  parait  montrer  No- 
tre-Seigneur  mort ,  ie  buste  entoure  de  ban- 
deiettes ;  mais  ia  palme  plac^e  aupres  de  iui , 
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Ges  observations  bien  incompl^tes,  sans  doute,  suffiront  a  faire 
ressortir  un  point  de  difference  capitale  qui  me  parait  exister  entre 
les  moeurs  de  ia  societ<5  paienne  et  celles  de  TEglise  primitive. 

L'inscription  de  YINCENTIY5"  vient  de  la  coHection  des  G^novefains. 


7/1. 
De  Boissieu,  p.  569;  — voir  mes  planches,  n°  45. 

....i,iYnMEy;iANY;? 

....YIXIT  ANNO;  Y 

^ii;  x\s  tran;iit 
dii  nona;  martia; 

DOM  N  I,EONE  III 

Ge  monument  fait  partie  de  la  s^rie  conservee  k  Saint-Iren^e. 

Sous  l'inscription ,  une  sorte  de  paime  entre  deux  aigies  voiant. 

La  premiere  iigne  parait  contenir  ia  fin  d'un  nom  propre  et  peut- 
etre  aussi  un  nom  ethnique. 

On  s'etonnera  peut-^tre  de  trouver  sur  ce  marbre  ia  mention  \>\\S 
XIJ,  au  iieu  de  ia  formuie  iogique  et  reguiiere  MENJEM  DIE5"  XY; 
c'est  ia  cependant  un  fait  dont  on  rencontre  de  nombreux  exempies^ 


et  rinscription  SALVS  RESTITVTA  qui  i'ac- 
compagne ,  prouvent  que ,  ia  encore ,  Tartiste 
a  moins  vouiu  retracer  un  objet  de  deuil  que 
Timage  de  la  redemption  et  de  la  victoire. 
Une  i^gende  semblable  se  trouve,  avec  une 
palme ,  sur  une  pierre  grav^e ,  ou  Ficoroni 
n'avait  vu  qu'une  mention  relative  a  la  sant^ 
recouvrde.  (Gemmce  Utteratce,  tab.  III,  n°  i 
et  p.  17.)  L'intaiUe  que  je  possMe  montre 
qu'il  s'agit  la  d'une  pierre  chretienne  d'au- 


tant  plus  precieuse ,  que ,  par  un  niotif  qui 
m'echappe,  le  mot  SALVS  et  ses  analogues 
sont  de  la  plus  grande  rarete  sur  les  inscrip- 
tions  chr^tiennes  des  premiers  si^cles. 

'  ANN  •  V  ET  •  D  •  XXXVIII ,  Mus.  Veron. 
p.  279,  n°  8;  AN-II-D-LVI,  p.  28/.,  n"  6; 
MENSIBVS  DEGEM  DIEBVS  QVINQVA- 
GINTA  I  ET  VNVM,  Fabretti.  V,  889;  cf. 
Boldetti,  p.  398,  /n9,  682,  /177,  478, 
555,  807,  etc. 
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Le  troisieme  consulat  de  Leon  ^^  note  sur  ce  titulus,  correspond 
a  fan  466;  une  inscription  de  meme  date  est  rapport^e  par  Bosio^ 

Je  ne  puis  considerer  ni  comme  purement  ornementales,  ni  comme 
symboliques  au  point  de  vue  chr^tien,  les  aigles  gravees  sur  cette 
epitaplie^;  je  ne  pense  pas  non  plus  qu'elles  figurent  ici  comme 
accompagnant  le  nom  du  consul  empereur,  bien  qu'elles  apparaissent 
sur  quelques  monnaies  de  T^poque^,  type  nouveau,  dit  Banduri,  dans 
la  numismatique  romaine. 

Elles  me  semblent  plutot  avoir  ^te  Tembleme  du  nom  d^AquilJMS 
quaurait  port^  le  d^funt,  et  dont  les  quatre  dernieres  lettres  sont 
encore  reconnaissables  au  d^but  de  Tepitaphe. 

Ces  sortes  d'armes  parlantes  avaient  ete,  comme  on  le  sait,  em- 
ploy^es  longtemps  avant  notre  ^re;  les  monnaies  de  Rhodes  portent 
une  rose,  celles  (i'Agrigente ,  un  crabe,  allusion  au  nom  grec  de  ces 
villes.  Les  Romains,  du  temps  m^me  de  la  Republique,  se  plaisaient 
a  ces  emblemes,  ainsi  que  Ton  peut  s'en  assurer  dans  Buonarotti*; 
leurs  marbres  en  offreht  plusieurs  exemples,  dont  Fabretti^  a  r^uni 
les  principaux. 

Le  gout  de  ces  jeux  d'esprit,  qui  rappellent  les  concetti  dont  j'ai  d^ja 
parle^,  se  retrouve  encore  a  r^poque  chr^tienne.  Dans  le  recueil  de 
Boldetti,  le  nom  de  NABIRA  est  accompagne  d'une  figure  de  navire"'; 
celui  de  PORCEI^I^A,  d'une  laie»;  celui  de  DRACONTIY;,  d'un  serpent^ 
un  onagre  est  grave  sur  la  tombe  d^ONACvER^";  un  tonneau,  dolium, 


'  P.  i5i.  '  Eckel,  D.  V.  N.  t.  VIII,  p.  2i3  (Tib. 

^  M.Cavedoniafaitobserverque,pouries  Constantin);  Randuri,  Num.  imp.  tom.  II, 

chr^tiens,  Taigle  ^tait  im  symbole  de  r^sur-  p.  601  (Z^non). 
rection.  {Bagguaglio  critico  de'  monumenti  *   Vetri,  P-  7^* 

delle  arti  cristiane,  p.  By.)  Je  n'hdsiterais  pas  '  III,  xxxvii  €t  ^22  a  627. 

a  considerer  comme  tell^s  celles  de  1'inscrip-  *  Dissertation  n°  12. 

tiondeLyon,s'ilnes'agissaitpasicid'unere-  '  P.  878. 

pr^sentation  dont  je  ne  connais  aucun  autre  *  P.  876. 

exemplecertain,  tandisquelessymbolesbien  '  P.  386. 

caract^ris^ssontordinairementrep^t^sarin-  '"  P.  698. 

fmi  sur  les  monuments  des  premiers  fid^les. 
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sur  un  titulus  qui  porte  la  mention  PATER  DO^ENi^,  probablement 
^crit  pour  DOI^ENi'^;  a  Anagni,  une  chevre  est  figuree  sur  Tepitaphe 
d'une  chr^tienne  nommc^e  CAPRIOl^A^ 

Peut-etre  Taigle  etait-elie  de  meme  repr^sent^e  sur  l'inscription 
suivante^ :  AClYII,INA  |  ClYE  YIXIT  |  ANNi;  X.I,.  Y  |  CEWET  |  IN  PACE 
a  la  droite  de  iaquelle  est  figur^  un  oiseau  volant. 

Par  malheur,  en  publiant  cette  ^pitaphe,  Boldetti  s'est  servi,  pour 
reproduire  foiseau,  d'un  cliche  qui  reparait  encore  aux  pages  ^09, 
/iSa,  etc,  et  qui,  par  cons^quent,  ne  peut  presenter  nulle  part  aucune 
garantie  d'exactitude ;  une  copie  fidele  aurait  fait  autorite  et  peut-etre 
rendu  certaine  fexistence  du  nom  d'ACtYiyY5^  sur  le  marbre  de  Saint- 
Irenee. 


75. 
De  Boissieu,  p.  695;  —  voir  mes  pianches,  n°  /18. 

....ENERARi;  MENTETRIHY.... 
.  . .  .  CIYE  ^YNDE  PRECi; 

....;ymmo  dic^ny;hono.... 

Fragment  d'une  inscription  en  distiques.  En  tete  est  figur^  un  rin- 
ceau  avec  raisin  et  coiombes.  Ge  marbre  est  conserv^  dans  la  chapelie 
souterraine  de  Saint-Irenee. 


76. 
De  Boissieu,  p.  5^^;  —  voir  mes  pianclies,  n°  /17. 

....I^ATIAE  P0I,I,EN;.... 
....DERA;  NYI,l,ADOC.... 
....NYNC  PRAECIPYY.... 

'  P.  370.  Gf.  Mem.  de  VAcad.  dcs  inscr.  '  Gf.  Jahn,  Specim.  epigr.  p.  81 ,  82. 

2'  s^rie,  t.  XIIT,  p.  a/ia,  ikZ.  ''  Boldetti.  p.  897. 
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....ERATTANTAE  INDO.  .  .  . 
....;iTENERAM  riRMA.  .  .  . 
...\l  DIKENT.... 

En  classant  ici  ce  fragment,  que  la  forme  de  ses  lettres  rapporte 
a  l'epoque  chr^tienne,  je  ne  fais  que  suivre  et  accepter  la  tradition 
qui  lui  a  donn^  place  parmi  les  inscriptions  de  la  crypte  de  Saint- 
Irenee. 

Le  marbre  portait  des  eloges  fun^bres^  en  Thonneur  d'un  person- 
nage  dont  le  nom  a  disparu.  Le  dernier  mot  DIXCENT .  .  . ,  bien  connu 
dans  les  inscriptions^,  permet  de  supposer  qu'il  s'agissait  d'un  jeune 
homme. 


77. 

Artaud,  a^  Notke,  p.  3i;  —  Montfaicon,  Hist.  de  Lyon,  p.  i358,  n°  ii;  —  De 
Boissieu,  p.  672;  —  Comarmond,  p.  i3o;  —  voir  mes  planches,  n°  55. 

Hic  requiescU  IN  PACE  BONE  ME 
.      moriw ClYI  YIXITANNO; 

de^yncty;  e;t 

p  c  ana;ta;i  et  ry 


On  remarquera  les  surcharges  auxquelles  le  graveur  a  eu  recours 
pour  faire  tenir  ses  lignes  dans  la  largeur  du  marbre. 

'  ERAT  TANTAE  INDOLIS.  Ges  mots  '  Buonarotti,  Vetri,  pref.  p.  xxiv;  Fa- 

rappellent  un  passage  deTite-Live:  nTantis-  bretti,  VIII,  xlvh  seqq.;  Collectaneaantiquit. 

rper  tutela  muliebri  (tanta  indoles  in  La-  in  domo  Octavii  Archinti,  f  ni;  Muratori. 

ffvinia  erat)  res  Latina  et  regnum  avitum  9/10,  3;  9/10,  h;g^S,  7;  cf.  Oliva,  De an- 

ffpatemumque  puero  stetit.  n  {H.  R.  Hb.  I,  tiqua  grammaticorum  disciplina,  OEuvres  di- 

c.  III.)  verses,  p.  /17. 
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Notre  inscription  est  dat^e  de  Tan  /198,  qui  a  suivi  immediatenient 
le  consulat  d'Anastasius  et  de  Rufus ,  si  toutefois  le  fragment  perdu  ne 
portait  pas  a  la  quatri^me  ligne  le  mot  ITERYM  ou  quelque  mention 
analogue. 

Ce  marbie  fait  partie  du  musee  de  Lyon. 


78. 
De  Boissieu,  p.  5/i3; — 'Comarmond,  p.  119;  —  voir  mesplanches,  n°  63. 


.  EDERE  NECEM 
.ORi;  CYRA  REDEMTI 
.fl^ENDANMANY? 


....ytheoyccon; 

Ce  fragment  d'^pitaphe  m^trique  est  conserve  au  mus^e  Saint- 
Pierre;  M.  Gomarmond  nous  apprend  qu'il  a  et^  trouve  a  Champ- 
vert,  pres  Lyon.  Bien  que  d'une  gravure  tres-nette,  la  troisi^me 
ligne,  remplie  de  lettres  li^es,  est  d'une  lecon  fort  diflficile,  dans  T^tat 
de  mutilation  ou  se  trouve  le  marbre. 

On  ne  voit,  dans  ies  tabies  des  consuls  ordinaires  ou  suffecti  de 
repoque  chr^tienne,  aucun  nom  se  terminant  en  YTHEYX,  et  r^pon- 
dant  par  consequent  a  ceiui  dont  nous  lisons  ia  fm  sur  ce  fragment. 
M.  Borghesi,  qui  a  bien  voulu  me  donner  son  avis  k  cet  ^gard,  pense 
qu'il  peut  s'agir  ici  de  Flavius  Arintheus,  consul  en  872  avec  Flavius 
Domitius  Modestus. 

Je  n'ai  encore  rencontr^  que  deux  inscriptions  chr^tiennes  portant 
cette  date,  la  premi^re  dans  les  FratelU  Arvali\  la  seconde  dans  le 
recueii  de  M.  Perret^. 


P.  3ooA.  •  '  Cotac.  t.  V,  pl.  XXVI. 
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79. 


Journal  de  Trhotix,  1781,  p.  i6i3;  —  Maff.  Gall.  ant.  p.  92;  —  Murat.  610,  5; 
—  Corsini,  Dissert.  p.  8,  a  la  suite  des  Notce  GrcBcorum;  —  Zaccaria,  Istituz.  lapid. 
p.  169;  —  Oreili,  ii45,  note  1;  —  De  Boissieu,  p.  662. 


xxyrece;;!!  Yii 

Yk\  OCTOB  DN  N 

;eyero^jord 

ANE  YY  CC 

Ge  fragment,  date  de  Tan  /170,  a  servi  de  texte  a  une  poi^mique 
engag^e  par  Muratori,  qui  s'^tait  demand^  s'il  ne  fallait  pas  voir, 
dans  ie  nom  de  .TEYERYy,  celui  d'un  empereur  quaiifi^  DomiNws  Nosfer. 

La  discussion  a  ^tabli  que  cette  quaiification ,  exprim^e  ici  par  ies 
sigles  DN  N,  avait  ^t^  donn^e  non-seuiement  aux  souverains,  mais 
m^me  aux  simpies  particuiiers  devenus  consuls^ 

D'apr^s  ie  Journal  de  Trevoux,  dont  j'ai  suivi  ia  copie,  cette  inscrip- 
tion,  aujourd'iiui  disparue,  a  ^te  trouv^e  sur  ia  montagne  de  Saint- 
Ir^n^e. 

La  ie^on  de  Maffei  pr^sente  queiques  dilf^rences  insignifiantes. 


80. 

Montfalcon,  Hist.  de  Lyon,  1869,  18;  —  De  Boissieu,  p.  596;  —  Comarmond, 
p.  58;  —  voir  mes  planclies,  n°  5i. 

tHIC  CONTE 

bra;epyvr.... 

DE  YITA  PERPETYA 


'  Corsini  et  Zaccaria.  loc.  cit.  Cf.  ma  Dissertation  n"  909. 
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RADiYM^oyyo : 

YT_INTER  El,ECT\ 

an;yiet    die; 

A  en  juger  par  les  deux  premieres  lignes,  cette  inscription  conte- 
nait  un  essai  de  versification ;  la  fin  d'hexamMre  mmBRA  XEPYI^CRo, 
qui  n'est  pas  douteuse,  se  retrouve  ailleurs' dans  ce  recueil^  Le  reste 
de  l'epitaphe  parle  de  la  vie  ^ternelle  et  probablement  du  lieu  de 
lumi^re  ou  sont  plac^s  les  6lus,  id^e  exprimee  encore  dans  des  ins- 
criptions  d'Autun  et  de  Vaison^.  La  formule  INTER  El^^ECTYs  (pour 
Ely^ECTos)  est,de  la  plus  grande  raret^  sur  ies  inscriptions  chr^tiennes. 

Ge  fragment  in^dit  vient  du  cabinet  de  M.  Artaud. 


81. 
De  Boissieu,  p.  6oq;  —  Comarmond,  p.  i/io;  —  voir  mes  planches,  n°  53. 

....l,ORIA  NON  MOR.... 
....0  CONIYXTO.... 
....lYCvi;  III... 

La  premiere  ligne  pr^sente  probabiement  ie  reste  d'une  formuie 
laudative,  teiie  que  cujus  ^I^^ORIA  NON  MORte^Mr^. 

Queiques  grains  de  raisin,  i'indication  d'une  couronne,  symboles 
chr^tiens  encore  visibies  au  bas  de  i'inscription,  en  rendent  i'attribu- 
tion  certaine. 

On  voit,  par  ie  mot  CONIYX  et  ies  cinq  iettres  IYC\I5",  quii  s'agissait 
ici  de  deux  ^poux  s^par^s  par  ia  mort. 


'  Dissertation  n°  6i.  '  NAM  DVRAT  TITVLI  NESCIA  FAMA 

'  Dissertations  n"  k  et  /199.  MORI.  (Rein.  XX,  336.) 
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82. 

Artaud,  a'  Notice,  p.  3o;  —  Montfalcon,  Hist.  de  Lyon,  p.   i36o,  n"  ao;  —  De 
Boissieu,  p.  69/1;  —  Comarmond ,  p.  122;  —  voir  mes  planches,  n°  57. 

IN  HOC  TOMYI,0  Kequiescit 

BONAE  MEMORIAE 

CIYI  YIXITINPACE 

DIAE  Ms  lANYARIAs 

lYNIORE  YYCON.... 

On  reconnait,  a  la  quatrieme  ligne,  un  fragment  de  la  formule  die 
ou  pridie  idus  januarias  ^ 

La  qualification  de  lYNIOR  accompagnant  le  nom  de  plusieurs 
consuls,  il  est  impossible  de  d^terminer  k  quelle  annee  appartient  ce 
titulus. 


83. 
De  Boissieu,  p.  609  ;  —  Comarmond,  p.  112;  —  voir  mes  planches,  n"  5o. 

...ENIC^IIA...... 

....INDICCIO.  ... 

Fragment  de  tres-basse  epoque,  qui  ne  presente  plus  que  ie  reste  du 
mot  BENIC\NA  et  d'une  date.  Ge  marbre,  conserv^  au  mus^e  Saint- 
Pierre,  a  et^  trouv^,  dit  M.  Comarmond,  dans  les  fondations  d'une 
maison  de  la  rue  des  Boucheries-Saint-Georges. 


'  OBIIT  DIAE  ou  DIAE  PRIDIAE;  on  PRIDIAE.    IDVS  |  IV.  .  .S.  {Inscr.  Bas. 

trouve  cette  derni^re  formule ,  avecla  mSme  S.  P.  XV,  2o3;  cf.  Bosio,  i53,  i54;  Bold. 

orthographe,  dansu«e  inscription  de  Samt-  hii;  Greg.  Tur.  4d.  Ruinart,  p.  i3o8,  in 

Paul  hors  les  murs deposCTyS  DIAE  fine. ) 
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8A. 
De  Boissieu,  p.  609;  —  Comarmond,  p.  119;  —  voir  mes  pianches,  u"  56, 

HICIAC 

OCIYIYIX 

.YNO  DIE 

N^IET 

Ge  fragment  pr^sente  les  restes  de  la  formule  HIC  lACET,  d'un  nom 
termin^  en  0  comme  ceux  de  VAyXIO,  MERCAJTO,  qui  se  trouvent 
dans  ce  recueil ,  une  partie  de  l'indication  de  V^ge  du  defunt  et  les 
derni^res  lettres  du  mot  fmNIIET  pour  fmNyilT. 


85. 
Comarmond,  p.  /ii2; —  voir  mes  planches,  n°  59. 

....;yb.... 

....lANY.... 

Fragment  qui ,  par  la  forme  de  ses  caracteres ,  semble  appartenir  k 
l'epoque  chretienne;  j'y  retrouve  les  restes  de  ia  formule  obiit  /YB 
die...  kal?  lANYanas.  Ge  debris,  d^couvert  k  Lyon  sur  ie  versant  de 
Fourvi^re,  est  conserve  au  mus^e  de  la  viHe. 


86. 
Comarmond,  p.  1 1 1 ;  —  voir  mes  planches,  n°  56. 

Ge  marbre,  orne  de  symboies,  a  fait  partie  d'une  epitaphe,  ou  servi, 
comme  tant  d'autres  pierres  non  inscrites,  a  marquer  la  sepulture 
d'un  fidMe;  H  est  conserv^  au  musee  de  Saiht-Pierre. 
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En  terminant  ici  i'examen  des  inscriptions  chretiennes  de  Lyon,  je 
dois  rappeler  celles  dont  l'existence  ne  nous  est  signalee  que  par  d'an- 
ciennes  mentions.  Telles  sont  les  epitaphes  que  devaient  porter  les 
tombeaux  de  saint  Just,  de  Syagrius^  ie  premier  monument  d'Apoi- 
iinaris^  et  ceux  de  ia  famiiie  de  saint  Ennemond,  enseveiie  dans  i'^giise 
du  monast^re  de  Saint-Pierre  ^.  Je  citerai  encore  ie  tituius  fun^raire 
du  sarcophage  de  saint  H^iius  et  ia  i^gende  "que  Gr^goire  de  Tours 
iut  sur  ia  porte  de  ia  chapeiie  de  ce  saint*.  Nous  avons  enfm  perdu 
ies  inscriptions  m^triques  compos^es  par  Gonstantius  et  Secundinus, 
et  qui,  suivant  i'expression  de  Sidoine  Apoilinaire,  briiiaient  aupr^s 
de  i'autei  de  ia  basiiique  construite  par  saint  Patiens^. 

Artaud  cite,  au  mus^e  de  Lyon,  ies  d^bris  d'un  sarcophage  chr^tien 
qui  porte,  sur  i'une  de  ses  faces  iaterales,  ie  monogramme  du  Ghrist 
entre  i'A  et  i'lU^.  ccOn  apergoit,  dit-ii,  dans  ie  fond  du  tombeau, 
rrdeux  trous  dont  nous  ne  garantissons  ,pas  i'antiquit^.  Gependant 
ff  i'abb^  Lebeuf  a  observ6  ie  premier  une  particuiarit^  sembiabie  dans 
cf  des  cercueiis  antiques  d^couverts  aux  environs  d'Auxerre.  -n  M.  i'abbe 
Gochet  signaie  ie  m^me  fait  dans  ies  tombes  antiques  de  ia  Nor- 
mandie ''. 

Je  crois  reconnaitre  un  monument  chr^tien  dans  un  fragment  de 
bas-reiief  pubiie  par  M.  Gomarmond^,  et  repr^sentant  une  de  ces 
scenes  pastoraies  que  ies  fideies  ont  si  souvent  reproduites  ^. 


*  Sid.  Apoll.  Ep.  V,  XVII.  Cest  par  ime 
distraction  ^vidente  que  M.  Phiiar^te  Chasles 
place  ces  deux  monuments  h  Clermont. 
[Etudes  sur  les  premiers  temps  du  christia- 
nisme,  p.  i34,  i35,  i36,  ^d.  de  18/17.) 

'  Sid.  ApoU.  Ep.  III,  xn. 
^  Colonia,  Hist.  litt.  I"  partie,  p.  367, 
358. 

*  De  glor.  Conf.  c.  lxii. 
'  %II,x. 

'  r  Notice,  p.  79. 

^  Normandie souterraine ,  p.  35,  36,  607. 

'  Musee  lapidaire  de  Lyon,  pl.  vi ,  n°  44i . 


®  Bosio,  Rom.  sott.  p.  59,  91,  io3, 
4 1 1 ,  etc.  J'ai  observ^  des  sujets  semblabies 
a  Toulouse  sur  ime  tombe  antique  du  cime- 
ti^re  de  Saint-Saturnin  et  sur  un  fragment 
encastr^prfesdeiaporteiatdrale  de  ia  cath^- 
drale.  Un  passage  des  Actes  de  sainte  Per- 
p^tue  vient  nous  expliquer  comment  cette 
reprdsentation ,  qui  figure  de  m^me  sur  les 
monuments  paiens  (Miliin,  Voy.  pi.  lxxvi, 
n°  9 ;  Visconti,  Museo  Pio-Clementino ,  t.  IV, 
tav.  XVI  a ,  XVI  b ;  Lacour,  Antiquites  borde- 
laises,  planche  iii,  etc.) ,  a  pu  ^tre  employee 
par  les  fidMes.  wVidi  spatium  horti  immen- 
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M.  Failiy,  ancien  inspecteur  des  douanes  a  Lyon,  poss^de  trois 
lampes  chr^tiennes,  qu'ii  m'a  dit  avoir  ^t^  trouv^es  a  Saint-Just.  La 
premi^re  porte  le  monogramme ,  la  seconde  le  lievre;  la  troisi^me 
pr^sente  un  sujet  plus  rare,  la  colombe  posee  sur  la  colonne^. 


S^  A. 

Gruter,  83i.6;  —  Gilb.  Burnettus,  Itin.  eptst.  Ep.  P;  —  Spon,  Recherche,  p.  86; 

—  Manni,  Princijy  della  religione  cristiana  in  Firenze,  p.  2;  —  Coionia,  Hist. 
litteraire  de  Lyon,  t.  I,  Antiquites,  p.  266;  —  Zaccaria,  Stor.  litt.  d^Ital.  t.  II, 
p.  878;  —  Fleetwood,  291.1 ;  —  Mazochi,  Epist.  de  dedicat.  sub  ascia,  p.  3o3; 

—  Walch,  Marmor  hisp.  ant.  p.  82,  et  dans  le  Supplem.  de  Donati,  p.  128  B; 

—  Havercamp,  In  not.  ad  Oros.  p.  122;  —  Maffei,  Ars  crit.  lap.  p.  366;  — 
Artaud,  1'''  Notice,  p.  55,  2^  Notice,  p.  17;  —  Oreili,  465 1  (citation  d'une 


frsura ,  n  dit  la  samte  en  rapportant  sa  vision , 
tret  in  medio  horti  sedentem  hominem  ca- 
,frnum,  in  habitu  pastoris,  grandem,  oves 
ffmulgentem;  et  circumstantes  candidatos 
frmilha  multa.  Et  levavit  caput  et  adspexit 
frme,  et  dixit  mihi  :  bene  venisti,  tegnon. 
ffEt  clamavit  me  et  de  caseo  quod  mulgebat 
ffdedit  mihi  quasi  buccellam  et  ego  accepi 
ff  junctis  manibus  et  manducavi :  et  universf 
trcircumstantes  dixerunt,  amen.»  (Acta  sin- 
cera,  p.  9^,  95.) 

*  Si  j'hesite  h  ddterminer  d'une  maniere 
exacte  le  sens  de  cette  repr^sentation ,  je  ne 
puis,  toutefois,  m'emp^cher  de  reconnaitre 
que  les  chr^tiens  y  attachaient  une  valeur 
symbolique.  Nous  retrouvons,  *en  efFet,  le 
mot  Columna  parmi  les  noms  du  Christ  qu'a 
r^unis  saint  Damase.  {Carmen  VI).  rrVirga, 


ffColumna,  Manus,  Petra,  Fihus,  Emma- 
frnuelque.»  Une  peinture  des  catacombes, 
pubhee  par  Bosio,  p.  167,  montre  la  cobnne 
plac^e  entre  deux  cohmbes  qui  toument  la 
t^te  pour  la  regarder,  comme  font  les  bre- 
bis  dans  les  repr^sentations  du  Bon  Pasteur. 
Je  citerai  encore ,  pour  m^moire ,  un  chapi- 
teau  grav^  sur  une  inscription  des  cata- 
combes  ( Bosio ,  p.  5 1 8 ) ,  et  une  colonne 
servant  de  support  au  monogramme  sur  un 
verre  chr^tien  (Buonar.  Vetri,  p.  92).  D'a- 
pres  le  Codex palatinus ,  p.  35  (Grut.  11 65, 
3),  une  autre  colonne  plac^e  ou  figur^e, 
sans  nul  doute,  dans  une  eghse,  portait 
l'inscription  suivante  :  ISTA  COLVMNA 
REFEBT  PRISCAM  QVAE  IN  GVRGITE 
BVBRO  I  FAX  FVIT  ALMA  BONIS  NOX 
TENEBBOSA  MALIS*. 


*  Je  dois  faire  observer  ici  que ,  par  une  particularite  encore  non  signalee ,  trois  sarcophages  d'Arie8 , 
executes  sur  un  m^me  patron  a  des  epoques  differentes,  presentent,  en  avant  du  groupe  des  Israeiites 
qui  viennent  de  passer  la  Mer  rouge ,  la  coloune  lumineuse ,  reconnaissable  aux  Qammes  qui  couron- 
nent  son  chapiteau.  Le  premier  de  ces  monuments  sert  d'autei  a  saint  Trophime ;  un  autre  figure  au 
mus^e  d'Aries  (Ghapelle  3 ,  n*  87 ) ;  j'ai  vu  ie  troisi^me  au  musee  d'Aix. 
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nole  d'Hageubuch); —  Greppo,  Lettre  a  M.  ledocteur  Labus  sur  une  inscription  du 
musee  de  Lyon,  Lyon,  i838,  in-8°;  —  Kellermann,  dans  Jahn,  Specimen  epi- 
graphicum,  p.  85;  —  Zeli,  Delectus,  n°  617;  —  De  Boissieu,  Inscript.  ant.  <fc 
fjyon,  p.  '196;  —  Comarmond,  p-  77. 

MERVLA  ET  C A 

D    K   M 

ET  MEMORIAE 

AETERNAE 

SVTIAE^ANTHIDIS 

QVAE^VIXIT^rANNIS  XX^ 

MyIX^D  VrQVE  DVM 

NIMIA^PIA^FVITvFACTA 

EST^rlNPIA^ET  ATTIO^PRO 

BATIOLO  CERIALIVS  CA 

.  .  LISTIO ^CONIVXr ET 

PATER  ET  SIBI 

VIV.  .  .    PONENDVM 

CVRAVIT^ETySVB  AS 

.     CIA  DEDICAVIT 

La  formule  mysterieuse  ^  de  ce  titulus  a  fait  penser  a  plus  d'un  anti- 
quaire  que  SVTIA  ANTHIS  avait  ete  edairc^e  par  la  foi;  je  dois 
donc  donner  place  a  un  monument  si  souvent  ^tudi^,  et  dire,  moins 
brievement  que  je  ne  i'eusse  voulu,  pourquoi  il  me  paratt  devoir  ^tre 
class^  parmi  les  tombes  paiennes. 

Cest  dans  la  singuliere  antith^se  QVE  DVM  |  NIMIA>rPIA>^ 
FVIT  r  FACTA  |  EST  ^  INPIA ,  que  Manni ,  Golonia  ,  Zaccaria , 
Burnet,  Fleetwood,  Waich,  et,  seui  parmi  les  erudits  de  nos  jours, 
ie  savant  abb^  Greppo,  ont  cherch^  a  decouvrir  i'indication  d'une 

'  Comme  pour  compl^ter  l'enigme,  ie  on  ne  s'est  pas  encore  expliqud  ie  sens, 

scuipteur  a  repr^sent^  en  t^te  du  cippe  deux  est  exactement  reproduit  dans  ia  copie  de 

animaux  couch^s  h  c6td  d'un  objet  difficile  M.  De  Boissieu. 
a  reconnaitre.  Ce  singulier  bas-reiief,  dont 
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s^pulture  chr^tienne  \  Bien  que  Taccusation  d'impiet6  ait  H^  souvent 
jet(5e aux chr^tiens par leurs pers^cuteurs ,  ainsi  que Ta montr^ M.  labb^ 
Greppo  dans  son  curieux  travail,  je  ne  puis  trouver,  avec  le  savant 
antiquaire,  dans  la  seule  pr^sence  du  mot  INPIA  une  raison  de  de- 
cider  suffisante. 

Cest  a  la  fin  du  n*  si^cle  ou  au  commencement  du  m^  qu'appar- 
tient,  sans  aucun  doute,  le  monument  qui  nous  occupe.  A  ce  moment 
eclataient  a  Lyon  les  persecutions  de  Marc-Aurele,  de  Septime- 
Sev^re,  qui  virent  p^rir  saint  Pothin,  sainte  Blandine,  saint  Iren^e, 
avec  un  grand  nombre  de  martyrs.  Or,  si  le  mot  impius  n'eiit  Iaiss6 
alors  aucun  vague  dans  Pesprit  des  paiens,  si,  dans  le  langage  de 
Tepoque,  ce  mot  eut  clairement  d^sign^  les  fidMes,  la  formule 
FACTA  EST  INPIA  aurait  appris  a  tous  qu'il  s'agissait  d'une  femme 
chretienne.  Dans  un  temps  ou  1'esprit  d'intoIerance  et  de  delation'^ 
etait  si  ardemment  eveille ,  ce  fait  seul  eut  appele  la  violation  sur  la 
sepulture  de  SVTIA  ANTHIS  et  de  son  jeune  enfant^;  et,  qu'on 
le  remarque  bien,  il  ne  s'agit  pas  ici  de  Phumble  pierre  d'un  loculus 
cache  dans  les  profondeurs  des  catacombes,  mais  bien  d'un  cippe  ele- 
gant,  orn^  de  sculptures ,  d'un  tombeau  de  famille  *  plac^  soit  dans 


^  Gruter,*  Spon ,  Artaud ,  dans  la  2"  ^di- 
tion  de  sa  Notice^  Hagenbuch,  Kellermann, 
Zeil ,  De  Boissieu ,  ont  dt^  d'une  opinion  con- 
traire;  Mazochi  et  Havercamp  n'ont  pas 
abord^  la  question.  Maffei  reste  fidele  a  son 
syst^me  de  scepticisme,  et  d^ciare  faux  le 
monument  de  SVTIA  ANTHIS;  cest 
prouver  qu'il  ne  i'a  pas  vu.  Fait  avec  plus  de 
soin ,  ie  voyage  dont  il  rend  compte  dans  ses 
GdUice  antiquitates  Feut  mis  a  rabri  de  cette 
erreur  et-d'autres  que  je  signale  encore  dans 
ce  travail.  (Cf.  mes  Dissert.  n"  19  et  59  5.) 

*  Plm,  Epist.  X,  xcvii;  Eus.  Hist.  eccl. 
V.  I ;  Concilium  Arelatense  I,  can.  xiii ,  dans 
Labbe,  CoUectio  maxima  conciUorum,  t.  I, 
col.  i/iaS. 


^  Voir,  entre  autres ,  sur  ces  violations , 
Tertullien,  Apologeticus ,  c.  xxxvii,  Ad  Sca- 
pulam,  c.  m. 

'  Outre  les  noms  de  SVTI A  ANTHIS, 
de  son  fils  et  de  son  mari ,  on  voit  inscrits ,  sm- 
ie  bandeau  du  cippe,  ceux  de  MERVLA 
ET  CA....,qui  me  paraissent  d^signer  d'au- 
tres  personnes ,  des  affranchis  ou  des  esclaves 
peut-6tre ,  puisque  ici  les  noms  sont  uniques , 
d^posds  post^rieurement  dans  la  m^me  sd- 
pulture.  (Cf.  Fabretti,  p.  710,  n°  89.)  Le 
nom  de  MER.VLA  se  trouve  dans  les  re- 
cueils  epigraphiques  (Grut.  Index  nom.)  et 
sm*  une  inscription  de  Lyon  que  j'ai  rap- 
port^e  pius  haut.  (Voir  ma  Dissertation 
n"  5o.) 
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un  jardin,  soit  sur  le  bord  d'une  voie,  suivant  la  coutume  antique, 
et  destin^  evidemment  a  appeler  le  regard.  Je  viens  maintenant  au 
sens  que  \e  mot  INPIA  me  parait  pr^senter  ici. 

Si  j'en  excepte  un  titulus  ou  la  formule  CRVDELIS  IMPIA 
MATER  ^  est  employee  comme  Test  quelquefois  Texpression  SCELE- 
RATA-,  c'est-a-dire  dans  l'acception  d^infortunee,  sur  tous  les  mo- 
numents  epigraphiques  qui  me  sont  connus,  les  mots  PIVS,  IMPIVS, 
d^signent  le  devouement,  le  defaut  de  devouement^. 

Cest  dans  ce  sens  que  figurent  PIVS,  PIETAS,  sur  une  ins- 
cription  rapportee  par  Su^tone^  PIETATIS  IMMOBILIS  ERGA 
PRINCIPEM,  sur  une  autre  qu'enregistre  Pline  le  jeune^  PIE- 
TATEMQVE  ERGA  PATRONOS,  et  sur  les  marbres  :  EXI- 
MIAE  PIETATIS  ERGA  LIBEROS^  CVIVS  PIETAS  LAESIT 
NEMINEM^  PIA  IN  SVOS»,  PIISSIMVS  ERGA  PARENTES 
SVOSS  IVLIA  PAVLA^H^^S^E^/iERes  PRO  PIETATE^ 
PIA  FVIT  SVIS  ^^  Si,  dans  quelques  monuments  officiels  des 
paiens,  les  mots  PIVS ,  PIETAS,  designent  la  pi^t^  envers  les 
dieux,  il  faut  reconnaitre  que,  le  plus  souvent,  sur  ces  monuments, 
la  signification  de  ces  mots  est  tout  autre,  et  qu'ils  rappellent,  soit 


'  Fabretti,IlI,62  8;  cf.  n°  687. 

^  III,  63 1,  sqq. ;  Rein.  XII,  laa;  Gori, 
Etr.  III,  33;  OreHi,  /1609;  Mommsen, 
/.  R.  N.  7184.  On  trouve  de  m^me  des 
exemples  d'INFELIX  pris  dans  le  sens  de 
coupable.  (Grut.  1176,  U.) 

^  Je  ne  corinais  pas  encore  d'exemples  de 
Temploi  de  ces  mots  pour  caract^riser  la 
d^votion  ou  liiTeligion.  Gette  acception  est, 
dans  la  langue  ^pigraphique  du  moins,  si 
peu  celle  de  PIVS  ,  que ,  sur  les  inscriptions 
de  vestales,  on  ajoute  ou  Ton  substitue  a 
PIISSIMA,  qui  ne  contient  qu'un  ^loge 
commun  a  tous  les  morts  paiens,  T^pithete 
de  RELIGIOSA  ou  RELIGIOSISSIMA 
(Grut.  3 1 1 ,  1 .  Mar.  Arv.  663  A).  Je  ferai  re- 


marquer,  a  ce  sujet.  que  les  formides  des  ins- 
criptions  romaines  consacrees  a  des  individus 
n^exer^ant  pas  de  fonctions  reiigieuses  n'ad- 
mettent  guere  dans  les  mentions  iaudatives , 
et  c'est  ia  un  caract^re  de  diffi^rence  bien  tran- 
chee  avec  ies  inscriptions  chr^tiennes,  Jes 
sentiraents  de  religion  qui  pouvaient  distin- 
guer  le  defunt.  (Cf.  ci-dessous,  Diss.  n°  207.) 

'  In  Vitell.  III. 

^  Epist.  VIII,  6. 

^  Boissard,  pars  III.  n"  76. 

'  Mar.  An.  /191. 

^  Orelli,  9726. 

'  Fabretti,  III,  446. 

'°  Steiner,  Corp.  inscr.  Rhetii,  n°  878. 

"  Mns.  Veron.  3  63.  4. 
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des  sentiments  de  famiHcS  soit  i'attachement  a  la  patrie^,  soit  enfin, 
et  c'est  la  leur  principale  acception,  la  bienfaisance  des  souverains^ 
Quant  aux  expressions  IMPIVS,  IMPIETAS,  on  ne  peut  s'attendre 
k  ies  rencontrer  souvent  dans  les  inscriptions  fun^raires,  destin^es 
avant  tout  a  enregistrer  des  ^loges.  J'en  signalerai  cependant  un 
exemple  sur  une  sepulture  paienne;  la  encore,  il  ne  s'agit  pas  de 
Timpi^t^  envers  les  dieux,  mais  de  l'ingratitude  d'une  affranchie  exclue 
de  la  sepulture  de  famiHe  :  EXCEPTA  SECVNDINA  LIBERTA 
IMPIA  ADVERSVS  PATRONVM  SVVM^ 

Je  me  resumerai  donc  en  disant  que,  dans  ia  langue  de  i'epigra- 
phie,  les  mots  PIA  et  INPIA,  qui  ont  fait  considerer  SVTIA 
ANTHIS  comme  chretienne,  ne  designent  jamais  ia  devotion  ou  ie 
defaut  de  d^votion,  et  que,  daiiieurs,  ia  presence  de  i'ascia  et  de  i'in- 
vocation  aux  mdnes  sur  ie  monument  de  Lyon  exigeraient,  pour  ie 
faire  sortir  des  ciasses  paiennes  oii  ii  se  range  natureiiement,  des 
preuves  qui  rendissent  ie  doute  impossibie  ^. 

Hagenbuch  et  M.  De  Boissieu  arrivent  par  une  autre  voie  a  une 
conciusion  identique. 


86  B. 

Bellievre,  Lugdmuni priscum ,  ^dit.  des  biblioph.  p.  92;  —  Spon,  Recheiche,  p.  69; 
—  Symeoni,  VOrigine  e  le  antwhita  di  Lione,  ms.  copie  de  M.  Bregot  du  Lut, 


'  Eckhei,  D.  N.  t.  VI,  i5o,  167,  623; 
t.  VII,  3o6;  cf.  J.  Capitol.  Antonin.  c.  11. 

'  Eckhel,  t.  VI,  98. 
T.VI,3/i5,4oi,47i;t.VII,99,96. 
69.  339,  409;  t,  VII,  34,  99. 

*  Mar.  Arv.  p.  696,  B. 

'  Mon  observation  s'^tend  egalement  a 
une  autre  inscription  lyonnaise  (De  Boissieu. 
p.  1^9  et  549),  qui  porte  de  m^me Tascia , 
et  d^ute  par  un  g^nitif  sans  doute  regi  par 
une  invocation  de  style  paien  autrefois  grave 
en  t^e  de  ce  monument  mutii^.  Je  trouve 


encore  sur  cette  pierre ,  outre  ie  nom  triple 
si  rare  sm'  les  tituli  des  fideles,  une  men- 
tion  de  dignit^  peu  en  rapport  avec  ies  usages 
de  l'^pigrapliie  clir^tienne.  (Cf.  ma  Disserta- 
tion  n°  57.)  La  diffi^rence  des  sdpuitures 
des  deux  cultes,  si  nettement  tranchee  a 
Rome,  se  serait-eile  effacee  a  ce  point  dans 
ia  Gauie .  que  ies  fid^ies  y  eussent  adopt^ . 
avec  la  forme  des  tombes ,  et  i'ascia  et  les 
formuies  des  Gentiis?  Lunit^  constante  dv 
laction  de  i'Egiise  ne  me  permet  pas  de  le 
croire. 
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p.  55;  —  Paradin,  MSmoires  sur  Vhistoire  de  Lyon,  p.  ^96;  —  Coioiiia,  Hist. 
litter.  P*  partie,  p.  io3;  —  Menestrier,  Hist.  cons.  p.  82;  —  Dissertation  sur 
la  double  fond.  de  Lyon,  p.  525;  —  Boldoni,  Epigraphica,  45/i;  —  Breval, 
Remarks  on  severalparts  o/Europe,  1. 1,  p.  2ii5 ;  —  Labbe,  Thesaur.  Epit.  5 1  o ;  — 
Cainpegius,  Trophceum  Gallorum  et  Gallice  celticce  antiq.  in  fine;  —  A.  Golnitz, 
Itinerarium,  p,  299;  —  De  Rubys,  1.  I,  c.  xi;  —  Gruter,  /12/1,  5;  —  Mur. 
1112,  2  ;  —  Fleetw.  176,  /i ;  —  Mazochi ,  De  dedicat.  sub  ascia ,  p.  2 9 ;  —  Fabri- 
cius ,  Antiq.  monum.  p.  2 06 ;  —  Greppo,  Lettre  a  M,  Labus,  i^.  Uk;  —  De  Boissieu , 
p.  i5i  et  534;  —  Comarmond,  p.  hSS. 

BONAE  MEMORIAE  ET  SPEI  AETERNAE 
SPIRITV  QyOQVE  INCOMPARABILI  FE 
LICIAE  MINAE  FEMINAE  RARISSIMAE 
CASTITATIS  EXEMPLI  ADFECTIONIS  PLE 

neNTAAi  NAE  ERGA  OMNES  HOMiNES  ivLivs  PRi  YreiAiNe  Aorroroz 

MITIVS  DEC  C  C  C  AVG  LVG  CONIVGI  INCOM 
PARABILI  QVAE  VIXIT  ANN  XXXIII  MENS  V 
DIES  IIII  SINE  VLLA  QVERELLA  SIBIQVE 
VIVVS  FECIT  ET  SVB  ASCIA  DEDICAVIT  ^ 

J'ai  ici  le  double  regret  d'^tre  en  d^saccord  avec  deux  hommes 
qui  ont  largement  fait  leurs  preuves,  M.  l'abbe  Greppo  et  M.  De 
Boissieu.  La  formule  g^n^rale  de  notre  inscription,  et,  en  particulier, 
ies  mots  si  remarquabies  :  ADFECTIONIS  PLENAE  ERGA 
OMNES  HOMINES  \  ont  fait  penser  a  ces  deux  erudits  que 
FELICIA  MINA  etait  une  chr^tienne,  epouse  d'un  homme  demeure 
attach^  a  Tancien  cuite^.  On  ne  peut  certes  revoquer  en  doute 
l'existence  de  semblables  unions,  contre  lesquelies  Tertuiiien^  et 
saint  Ambroise^  se  sont  ^ieves  avec  tant  d'eloquence,  et  l'on  doit, 
des  iors,  penser  que,  sous  ies  invocations  antiques,  telie  inscription 
dictee  par  un  ^poux  paien  nous  cache  la  sepuiture  d'une  fid^ie.  II 
faut  toutefois,  a  mon  avis,  attribuei'  a  une  autre  cause  qu'a  i'adop- 

'  Voyez,  sur  remploi  du  mot  omnes  par  Arelat.  I,  can.  xi;  Concil.  Eliberit.  can.  xv; 

les  chr^tiens ,  ma  Dissertation  n"  17.  Acta  SS.  t.  I  Maii,   p.  53.  Les  hommes 

*  C^tait  aussi  l'opinion  de  Goionia.  n'dtaient  pas  pius  a  rabri  d'un  semblabie 

Ad  Miporem,  II,  vm.  reproche;  cf.  Cypr.  De  lapsis,  VI;  Concil. 

"  Edition  de  1 662, 1. 1,  p.  989.  Cf.  Concil.  Carth.  UI,  can.  xii. 
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tion  de  la  vraie  foi  les  sentiments  de  charit^  qui  animaient  Ja  com- 
pagne  de  PRIMITIVS. 

Si  rare  que  soit  la  formule  qui  vient  rappeler  ici  les  douces  vertus 
de  la  morte ,  il  n'est  pas  impossible  de  la  retrouver  sur  les  marbres  des 
Gentils.  Cest  ainsi  que  les  mots  MATRI  OMNIVM  temoignent  de 
Tesprit  de  charit^  d'une  ^pouse  paienne^  et  que  le  bel  ^loge  OB^ 
EGREGI AM  v  AD  ^  OMNES  ^  HOMINES  ^  M  ANS  VET  VDINEM 
se  lit  sur  un  titulus  honorifique  de  Gimiez^. 

En  presence  de  ce  double  exemple,  auquei  ii  faut  ajouter  Tepitaphe 
d'un  Romain,  HOMINIS^rBONIvMISERICORDIS^AMANTIS^ 
PAVPERIS^  je  ne  puis  voir  dans  i'inscription  de  FELICIA  MINA 
qu'un  precieux  monument  de  la  transformation  subie,  a  ieur  insu 
meme,  par  ies  dmes  paiennes,  a  compter  de  ia  captivite  de  saint 
Paui*. 


86  C. 


li  me  faut  encore  exciure  du  nombre  des  chretiens  de  ia  Gauie, 
contrairement  a  i'avis  de  Spon  et  de  mon  savant  ami  M.  De  Boissieu, 


'  Boldetti,p.  M,3. 

*  Gioflredo,  Storia  delle  Alpi  maritime, 
1. 1,  p.  ii/i. 

'  Egger,  Journal  de  1'instructionpuhlique , 
96  f(^vrier  i853.  Aux  nombreuses  preuves 
des  sentiments  de  commis^ration  signaldes 
chez  les  Gentils  dans  l'important  travail  de 
M.  Egger,  on  me  permettra  d'ajouter  qu'une 
inscription  romaine  parle  de  3oo  vases  de 
medicaments  et  d'une  somme  d'argent  laiss^s 
par  un  habitant  de  Gaere  pour  distribuer 
des  secours  gratuits  a  ses  concitoyens  ma- 
lades  et  pauvres.  ( Orelii ,  n"  xxk.) 

*  Lamprid.  Alex.  Sev.  li;  Greppo,  Me- 
moires  relatifs  a  rhist.  ecclesiastique ,  ch.  i, 
X  et  passim.  etc.,  etc.  Pour  mettre  le  lec- 


tem-  en  garde  contre  la  confusion  que  pour- 
raient  faire  naitre  dans  son  esprit  certaines 
formules  inusit^es  que  pr^entent  les  ins- 
criptions  paiennes,  je  rappellerai  que  ies 
mots  d'un  titidus  de  Saint-Loup  de  Va- 
rennes,  conserve  au  mus^e  de  Chalon-sur- 
Saone,  VICTVRI  QVAMDIV  DEVS 
DEDERIT,  sont  signal^s  expressement  par 
Tertuliien  (De  testimonio  anima;,  c.  11),  et  par 
Minucius  Felix  (Octavius,  c.  xviii),  comme  fa- 
miUers  aux  Gentils.  Une  ^pitaphe  antique  du 
musee  de  Fiorence  presente  une  forme  ana- 
logue  :  M.  CVRTIVS  |  VICTORINVS- 
I  ET  •  PLOTI A  I MARCELLA  |  VIVEN- 
TES-FECERVNT  |  SI  DEVS  PERMI- 
SERIT  I  SIBI  (Gori ,  Inscr.  Etr.  1. 1,  p.  20). 


ilh  INSCRIPTIONS  CHRETIENNES 

iine  famiHe  romaine  dont  je  transcrirai  les  deux  inscriptions  tumu- 
laires. 

NOBILIS  TIB 

CAESARIS  AVG^ 

SERvAEQjMONET 

HIC  ADQVIESCIT 

IVLIA  ADEPTA  CONIVX 

ET  PERPETVA  FILIA  D^SvD^ 

IVLIA  ADEPTA 
HIC  ADQVIESCIT 
L^IVLIVS  CVPITVS 
MATRI  ET  SODALES 
DE  SVO  ET  PERPETVA 
FIL^ 

.  M.  de  Boissieu  a  reconnu,  avec  son  jugement  ordinaire,  que  ie 
prince  nomme  dans  rinscription  de  NOBILIS  est  le  fds  de  Livie,  et 
non  pas  Tibere-Constantin.  Tout  vient  concourir  a  demontrer  ce  fait, 
et  le  dessin  du  monument  reproduit  par  Symeoni  et  fantique  regu- 
Jarit^  des  noms  de  NOBILIS,  de  IVLIA  ADEPTA  et  de  L.  IV- 
LIVS  CVPITVS^ 


'  Belli^vre ,  p.  118;  Symeoni ,  ms.  cit^ , 
. p.  ho\  Paradin,  p.  44i;  Gruter,  583,  8; 
Aicher,  Theatr.fun.  p.  2, 8;  Spon,  Recherche, 
p.  99;  Menestrier,  Hist.  cons.  p.  98;  Colo- 
nia,  Hist.  litt.  \"  partie,  p.  36;  Golnitz, 
Itinerarium,  p.  3^0;  De  Boissieu,  p.  981 
et  534  ;  Comarmond,  p.  44 1 ,  n"  52. 

"  Gruter,  583,  8;  Spon,  Recherche, 
p.  23i ,  Miscellanea,  p.  171 ;  Fabretti,  II, 
48;  M^nestrier,  Hist.  cons.  p.  98;  De  Bois- 
sieu,  p.  981  et  534;  Comarmond,  p.  44 1 , 
^"53. 

'  Gr&ce  a  la  regularite  du  syst^me  ro- 


main ,  ces  trois  noms  viennenl ,  a  eux  seuls , 
dire  l'etat  des  personnes  quils  d^ignenl. 
NOBILIS,  esclave,  comme  le  montre,  avec 
son  nom  unique,  Tabr^viation  SER»m«,. 
epouse.  dans  IVLIA  ADEPTA,  ime  af- 
franchie ,  puisque  cette  derni^re  porte ,  avec 
son  cognomen,  le  nomen  de  rilkxstre  famille 
Julia.  Aujourde  sa  mort,  NOBILIS  laisse 
ime  fille,  PERPETVA.  A  ce  moment. 
IVLIA  ADEPTA  est  enceinte  d'un  fils 
qui  vient  au  monde  seidement  apr^s  le  de- 
c^s  de  son  p^re ,  car  il  ne  figure  pas  sur  la 
premifere   ^pitaphe.  Bien   que    ce   marbrc 
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Les  deux  premi^res  inscriptions  chretiennes  a  dates  certaines  qui 
me  soient  connues  ne  remontent  quaux  annees  102  et  111',  et  il 
me  faut  passer  ensuite  au  ni''  si^cie  pour  leur  trouver  des  sceurs^. 
Ce  serait  donc,  a  mon  sens,  un  admirable  prodige  que  d'en  ren- 
contrer  deux  autres  a  signe  chretien  non  arcane,  et,  pour  ainsi  dire, 
contemporaines  du  Christ.  Bien  que  TEpitre  aux  Philippiens  nous 
montre  saint  Paul  gagnant  des  coeurs  ^  la  vraie  foi  jusque  dans  le 
palais  des  C^sars^,  je  ne  puis  me  declarer  convaincu,  et  je  n'ose 
croire  qu'un  semblable  bonheur  r^compense  jamais  les  recherches  de 
l'^pigraphie. 

J'ai  parle  du  signe  chretien  qu'aurait  porte  }'inscription  de  NOBI- 
LIS,  malheureusement  disparue  a  cette  heure.  Ce  signe,  donne  par  la 
seule  copie  de  Symeoni ,  consiste  dans  un  T  a  forme  de  croix  place  a 
la  fin  du  mot  MONETfe,  c'est-a-dire  I^  oii  le  prolongement  de  Thasta 
du  T,  si  commun  sur  les  marbres  romains  pour  reunir  le  T  et  I'I 
dans  un  seul  caractere,  naurait  graphiquement  aucune  raison  d'etre. 
Prendre  en  compte  serieux  sur  ce  point  la  transcription  faite  au 
xvi^  siecle  par  le  voyageur  florentin,  et  en  tirer,  comme  d'une  chose 
certaine,  un  argument  en  faveur  du  christianisme  de  NOBILIS  et 
des  sieiis,  c'est,  selon  moi,  apporter  bien  hardiment  peut-etre  un 
element  decisif  dans  la  question  encore  vierge  de  Tepoque  a  laquelle 
la  Croix  a  commence  a  paraitre  sur  les  monuments,  et  reculer  plus 
que  de  raison  Tage  oii  les  signes  non   arcanes  ont  ete  employes  par 


(loiine  a  la  femmele  titrede  CONIVX,  H 
n'y  a  pas  eu  mariage ,  mais  seuiement  contu- 
hemmm ;  Ulpien  nous  le  dit  :  Cnm  servis 
nullum  conmbium  est.  [Fragm.  tit.  V,  8  5); 
aussi,  suivant  la  loi  du  monde,  lex  naturw, 
comme  parle  le  Digeste  (lib.  I,  tit.  V,  1.  aZi) , 
le  fils  suit  la  condition  d'ADEPTA;  il  est 
affranchi ,  et  prend ,  avec  le  cognomen  de 
CVPITVS,  qui  semble  rappeler  sa  nais- 
sance  tardive,  \epr(Bnomen  etle  nomen  du  pa- 
tron  de  sa  m^rc,  L.  I VLI VS  (cf.  Uip.  Fragm. 
tit.  V.  ?  8).  S'il  n'est  pas  rare  de  trouver 


sm-  les  tituli  ia  mention  dunions  d'affran- 
ehies  a  esclaves,  il  est  moins  frequent  d'y  iire. 
comme  ici,  ie  nom  d'un  fils,  et  de  pouvoir 
constater  ainsi  ia  condition  suivie  par  ce  der- 
nier.  Cest  seulement  a  ce  titre  que  j'appeile 
Tattention  du  lecteur  sm'  la  question  d'^tat 
que  prdsentent  les  deux  inscriptions  de  Lyon. 

'  Boldetti,p.  78,  79. 

•  Perret,  Catac.  t.  V,  pl.  xxx;  Bold. 
p.  79;  Murat.  358,  1 ;  Athenceum  francais . 
i85Z.,p.  633. 

'  IV.  99. 
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les  fid^les;  je  ne  puis,  pour  ma  part,  attribuer  cette  importance  au 
t^moignage  de  Symeoni. 

M.  De  Boissieu ,  dont  les  opinions  valent  si  bien  qu'on  s'y  arrete ,  et 
qui  m'excusera  en  cons^quence  de  le  discuter  ainsi,  voit  dans  les 
mots  HIC  ADQVIESCIT  un  argument  de  plus  en  faveur  de  son 
systeme.  Que  si  Ton  voulait  tirer  de  cette  simpie  formule  un  el^ment 
de  classification ,  on  augmenterait  la  serie  de  nos  inscriptions  chre- 
tiennes  de  quatre  monuments  au  moins,  I'un  conserv^  dans  une  note 
manuscrite  de  Spon^  ies  trois  autres  existant  encore  a  Vienne^  et 
a  Arles^;  tous  quatre  portent,  en  effet,  ies  mots  ADQVIESCIT 
ou  QVIESCIT  ^*.  Je  demanderais,  au  m^me  titre,  ie  droit  de  cite 

chraienne  pour   GEMINA  TVLLA MATER   SACRO- 

RVM,  dont  parie  M.  Raoui-Rochette^,  pour  un  certain  mime  du 
nom  de  HELLAS,  dont  ia  tombe  a  et^  retrouv^e  k  Lyon^,  pour  ie 
h^ros  du  Satyricon,  qui  veut  que  i'on  inscrive  sur  .son  sepuicre  : 
C  .  POMPEIVS  TRIMALCHIO  MAECENATIVS  HIC  RE- 
QVIESCIT^ 

La  pr^sence  des  mots  HIC  ADQVIESCIT  sur  ies  monuments 
de  ia  famiiie  iyonnaise  ne  prouve  donc  rien,  a  mon  avis,  si  ce  n'est 
i'empioi  frequent  de  cette  formuie  et  de  ses  anaiogues  ^  dans  ies  ins- 
criptions  romaines  de  notre  soi. 


'  IVLIA  CLARA  |  PILAGVRI  FIL. 
1  HIC  ADQVIESCIT  |  SECVNDVM 
SVOS.  Recherche,  p.  287  (exemplaire  in- 
terfolid  de  la  Biblioth^que  impdriale ;  cf.  ci- 
dessus,  Dissertation  n°  hS.) 

'  D.  VALER  I  GEMINVS  |  HIC 
CVIESC.  Voir,  sur  le  nom  triple,  ma  Dis- 
sertation  n"  67,  p.  i33. 

'  LICINIA  I  SEX-  F-     SECVNDA 
HIC-ADQ^..;   OTEIAC-FPIA    | 
TERTVLLA-HIC    |    ADQVIESCIT. 

'  J'y  ajouterai  l'inscription  suivante,  que 
M.  De  Boissieu,  p.  4^4 ,  ne  serait  pas  eloi- 
gnd    de    considerer    comme   chretienne  : 


CLAVDIA  I  SVAVIS  COLONOR  | 
LIB-HIC  ADQ^...  I  ANN  XXIIX 
FLACCVS  CONI  |  PIISSVMAE.  Le 
style  du  monument  qui  porte  ce  titulus ,  et . 
en  particulier,  la  mention  de  LIBerto  (cf. 
ma  Dissertation  n°  67)  ne  me  permettent 
pas  d'adopter  i'avis  du  savant  iyonnais. 

^  Mem.  de  VAc.  des  inscr.  t.  XIII,  p.  igS. 

**  Spon,  Recherche,  p,  933. 

'  C.  LXXI. 

'  BAEBIVS  Q_  I  L-TERTIVS  FA- 
BEK  LIMARIVS  |  IN  SVO  HIC  RE- 
QVIESCIT;  VIVIT  I  Q^VAARIVS 
C-C-L  I  NICEPOR-PECCIO  1  VIVIT 
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L'oii  m'excusera  de  me  citer  moi-m^me  en  rappeiant  que  le  mot 
SERvt^s,  inscrit  sur  la  tombe  de  NOBILIS,  est  a  lui  seul  un  indice 
important  de  paganisme^ 


V 


GRIGNY. 

,      87. 

HIC  RECIYIEKET  IN  PACE 
YENERABiy;  CONTYMEyOW 
CtYI  YIXIT  ANNO;  XXXI  D-XI 

OBiiT  XY  i=i^ebraria; 

MARCIANO  YY  CC 

Cest  dans  une  iettre  adress^e  par  Spon,  en  janvier  1678,  k  Yahh^ 
Nicaise,  que  j'ai  retrouve  cette  inscription  inedite,  d^couverte  a  Grigny 
pres  Lyon,  et  aujourd'hui  disparue^. 


CL.VAARIA-C-CL  |  PAAPILA  | 
HIC  REQVIESCENT.  A  Narbonne.  (Ms. 
de  Tabb^  Bousquet,  t.  II,  p.  217,  ett.  III, 
p.  338,  bibiioth.  (i'Avignon.)  Orelii,  Uk^i, 
constate  le  frdquent  usage  de  cette  formule 
sur  les  marbres  de  Pise;  cf.  n"  9726;  Caye- 
doni,  Marm,  moden.  p.  976. 

'  Voir  ma  Dissertation  n°  67. 

*  Corresp.  de  l'abbe  Nicaise,  t.  II,  pi^ce 
iil8.  BibL  imp.  ddp.  des  mss.  Suppl.  fran- 
^ais,  n"  1968. 

Ge  recueil  se  compose  de  soixante-six  let- 
tres  pleines  de  details  attachants  et  dont 
plus  d'une  m^riterait  certes  i'honnem'  de  ia 
pubiication.  Dans  son  beau  travail  sur  Ath^ 
nes ,  M.  ie  comte  de  Laborde  rei^ve  ie  savoir 
et  ia  critique  de  Spon  a  ia  piace  qui  ieur  est 

'  Ath^s  au  xv',  XV j'  et  xvit'  sieck,  t.  II,  p.  21. 
pondance,  t.  II,  piece  160. 


i^gitimement  due\  La  correspondance  de 
Tabb^  Nicaise  nous  montre  en  iui  i'homme 
de  bien ,  travailiant  avec  courage  maigr^  ses 
souffrances,  qui  ie  preoccupent  moins  que 
ia  sante  de  ses  amis ''. 

Sa  beile  ame  parait  tout  enti^re  dans  une 
lettre  ecrite  a  i'abbe  Nicaise,  ie  9  4  f^vrier 
i684^ 

ffMonsieur,  je  vous  remercie  des  empres- 
ffsements  que  vous  avez  eu  de  ia  sante  de 
rrmon  p^re  que  Dieu  a  a  la  fin  retird  des 
rrmis^res  de  la  vie,  ie  91  de  ce  mois,  a  trois 
ff  heures  aprfes  midy,  universeilement  regrette 
ffdes  honnestes  gens,  et  pieur^  par  tous  ies 
(rpauvres  a  qui  ii  ne  reftisa  jamais  ses  soins... 
ff  Dieu  iui  a  conservd  i'esprit  fort  iibre  jus- 
rrqu'au  demier  soupir,  avec  une  enti^re  r^ 

—  **  Correspondance ,  t.  II,  passini.  —  '  Corres- 


3.3 


178  '  ^NSCRIPTIONS  GHRETIENNES 

On  peut  consulter,  sur  la  qualification  de  YENERABiy^^  dans  ianti- 
(juite  chretienne,  les  Papiri  diplomatici  de  Marini^  Deux  consuls  du 
nom  de  Marcianus  figurent  dans  les  Fastes.  H  serait  difficile  de  d^ter- 
miner  s'il  s'agit  ici  du  Marcianus  de  l'an  /169  ou  de  celui  de  /172. 

Je  reviendrai  plus  loin  sur  le  nom  que  porte  le  chr^tien  de  Grigny  ^. 


ffsignation  a  sa  voiont^.  II  nous  laisse  h^ri- 
fftier  de  son  exempie  et  de  sa  vertu,  si  nous 
ffvoulons  en  profiter.  Pour  ies  biens  de  la 
rf  fortune ,  a  peine  ma  m^re  y  trouvera-t-elie 
ffses  droits  de  mariage,  n'ayant  jamais  rien 
ffmis  de  reste  outre  rentrelien  de  sa  famiHe. 
ffDieu  nous  face  la  grace  d'estre  comme  luy 
(Tsansinterest  et  sans  ambition.n 

Spon ,  c'est  Tami  plein  d'abn^gation ,  n^ 
gligeant  ses  travaux  pour  conduire  a  Turin , 
pr^s  de  ieur  p^re,  qu'il  obligeait  de  sa 
bom'se*,  les  deux  filles  de  Patin  exild'';  sur- 
menant  ses  forces  pour  corriger,  fatigue  con- 
sid^rable ,  les  ^preuves  du  giossaire  grec  de 
Du  Gange";  c'est  rhomrae  bienveiliant  qui 
pardonne  de  tout  coeur  h  GuiHet  la  deloyaut^ 
de  sa  poi^mique*;  c'est  ie  savant  d^vou^, 
entreprenant  de  iongs  et  difficiles  voyages 
pour  voir,  ^tudier  et  sauver  les  monuments ; 
ne  plaignant  ni  sa  sante  ni  son  modique 
avoir,  lui  qu'attendait  la  mort  des  plus  pau- 
vres ;  continuant  ses  etudes  malgr^  un  cra- 


dit-ii*;publiant  a  sesfrais,  et  sans  espoird'en 
vendre  un  seul  exemplaire  a  Paris',  la  belle 
et  couteuse  edition  de  ses  Miscellanea;  c'est 
r^crivain  d^sint^ressd  et  modeste ,  ddchnant 
rhonneur  d'etre  nomme  garde  des  antiques 
du  roi  ^ ;  c'est  le  m^decin  ami  des  pauvres "" ; 
c'est  par-dessus  tout  Thomme  de  bien,  disant : 
ffS'il  s'agit  de  r^putation,  j'aimerois  mieux 
ffavoir  celle  de  bon,  d'honneste  homme,  que 
ffcelle  de  sfavant  et  d'homme  d'esprit'.r> 

Lire  les  ouvrages  de  Spon ,  c'est  connaitre 
Tdrudit  qui,  le  premier  parmi  nous,  sut 
driger  en  science  s^rieuse  Tetude  des  anti- 
quit^s,  engagee  avant  lui  dans  des  voies  obs- 
cures  et  perdues ;  c'est  voir  a  l'oeuvre ,  comme 
r^crit  M.  le  comte  de  Laborde,  crcet  esprit 
ffd'initiative  que  notre  patrie  porte  au  -loin 
ffet  en  toutes  choses^;»  lire  ses  lettres,  c'est 
connaitre  l'homme ,  le  charme  de  son  esprit 
et  la  bont^  de  son  coeur ;  c'e8t  apprendre  a 
l'estimer  et  h  l'aimer. 

'  P.  112  et  180. 

*  Dissertation  n°  4 1 2 . 


chement  de  sang  auquel  il  s'accoutume, 

"  P.  171.  —  ^*  P.  120. —  "  P;  157  et  i65.  —  ^  Guiliet,  qui,  sous  le  pseudonyme  de  ia  Guiiletiere, 
avait  ecrit  sur  Atli^nes  sans  sortir  de  son  cabinet,  soutenait  avoir  vu  les  lieux  et  accusait  Spon 
d'avpir  pubiie  ia  relation  d'un  voyage  imaginaire.  cJe  suis  fort  oblige,  ecrit  le  savant  auteur  des  Miscel- 
itlanea,  a  la  bonte  de  M.  i'abbe  Huet  qui  veut  me  procurer  la  paix  avec  M.  de  ia  Guilletiere.  Elie  est 
«deja  faite  dans  mon  coeur,  ou  je  ne  scay  mesme  s'il  y  a  jamais  eu  de  guerre  a  ce  sujel  :  neammoins  je 
«souhaite  fort  qu'entre  ies  articles  de  paix,  il  y  en  ait  un  qui  nous  ohiige  i'un  et  l'autre  a  nous  eritiquer 
«aussi  severement  qu'auparavant,  si  ce  n'est  en  public,  du  moins  en  particuUer. n  (P.  1 25 ,  2  4  fevrier 
1680.)  —  '  «Pour  ce  qui  est  de  ma  sante  a  iaquelie  vous  prenes  aussi  part  :  elie  est  toujours  la 
«mesme.  Je  n'en  dois  pas  attendre  de  plus  forte,  mais  pourveu  queiie  soit  toujours  de  mesme,  je  ne 
«laisseray  pas  de  travailler  moderement,  sans  imiter  l'exemple  de  F"'  Paolo  qui  n'entreprenoit  rien 
«parce  qu'il  croyoit  tous  les  ans  de  mourir.»  (P.  160,  cf.  p.  169. )  —  '  «Je  n'en  envoyeray  pas  a 
«Paris  oii  Ton  ne  se  soucie  pas  trop  de  ces  anliquitez.)5  (P.  120.)  —  °  Biographie  universelle,  article 
SPON.  — '•  P.  160.  —  '  P.  i58.  —  ^  Ath^e8,i.U,^.  21. 
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SEGONDE  LYONNAISE. 


88. 

De  Gerville,  I\otice  sur  quelques  antiquites  merovingiennes  decouvertes  pres  de  Valognes, 
p.  9;  Etudes  geograph.  et  hist.  sur  le  depart.  de  la  Manche,  p.  i56;  —  voir  mes 
planches,  n"  58, 

OtllT-hERMER  ; 

;acerdo;' 

t  YIIhFI^MAh 
OtIIT^fRYI,E' 
ORA'PRO  Ei;-  t 

Cette  inscription,  grav^e  sur  pierre ,  a  ete  trouv^e  a  Lieusaint, 
commune  du  d^partement  de  la  Manclie,  dont  ie  nom  antique, 
Loco  sancto,  nous  a  et^  conserv^  par  des  monnaies  d'or  m^rovin- 
giennes^.  Je  n'ai  rencontre  en  France,  sur  aucun  monument  lapi- 
daire  anterieur  au  yuf  si^cle,  i'abreviation  du  mot  PRO  que  i'on  re- 
marque  ici.  J'en  dirai  autant  du  sigie  T  pour  PER,  que  donne  l'autel 
du  Ham^.  Ge  sont  la  des  faits  graphiques  isol^s,  et  qui  tiennent  a  des 
habitudes  iocales  dont  j'aurai  a  parler  pius  ioin^ 

L'inscription  de  Lieusaint  est  encastree  dans  ia  muraiiie  meridio- 
naie  de  i'egiise. 


De  Gervilie,  Nolice,  p.  i3  et  aS.  '  Dissertation  n°  667. 

Dissertation  n'  91. 


23, 
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/ 

89. 

De  Gervilie,  Notice  sur  quelques  antiquites  merovingiemes ,  p.  6  et  7;  — 
voir  mes  planches,  n'"  69  et  69  A. 

;ynnoyira 

On  conserve  a  la  biblioth^que  de  Valognes  ie  monument  sur  lequel 
est  grav^  ce  nom.  Cest  un  demi-cylindre  en  pierre  calcaire ,  trouv^  dans 
le  cimetiere  de  Lieusaint,  en  i833,  avec  des  debris  de  tuiles  romaines, 
et  pr^s  d'un  sarcophage  a  la  tete  duquel  ses  dimensions  indiquent  qu'il 
a  dA  etre  adapt^.  Le  nom  de  JYNNOVIRA^  et  la  forme  des  caract^res 
permettent  de  classer  ce  titulus  a  l'^poque  m^rovingienne. 


00. 

L.  Delisie,  Notice  sur  la  vie  et  les  ouvrages  de  M.  de  Gerville,  p.  2/» ;  — 
voir  mes  pianches,  n"  60. 

LERTOVVI 

ny;  K  R 

Gette  inscription,  gravee  sur  ardoise,  a  et^  trouvee  dans  un  sarco- 
phage  a  Gouviile,  pres  Goutances.  Elle  parait  devoir  etre  lue  ainsi  : 
BERTOWINV^^  hlC  Kequiescit.  Son  caractere  barbare  la  place  a  Tepoque 
m^rovingienne.  Deux  villages  du  Maine,  appeles  Saint-Berthevin ,  nous 
fournissent  un  nom  analogue  a  celui  du  chr^tien  de  Gouviile. 

Gette  inscription  a  passe  de  la  coilection  de  M.  de  Gerville  dans 
celle  de  M.  Feuardent,  libraire  a  Gherbourg. 


'  Un  nom  analogue  se  trouve  dans  le        ffquam  captivam  redemi.»  Pardessus,  Di- 
testament   de  saint  Remi  :   ffSunnoveiiam       j)/owi.  1. 1,  p.  83. 
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Mabillon,  Ann.  Bened.  t.  I,  p.  538  et  697  A,  d'apre8  une  lettre  de  Tabbe  Raguet 
(v.  la  Corresp.  de  Montfaucon,  t.  XI,  p.  9o3,  BibL  imp.  d^p' des  mss.);  —  Nouv. 
tr.  de  dipl.  t.  II,  pl.  XXV,  vi,  2 ,  et  p.  58i;  —  Gallia  christ.  t.  XI,  col.  886, 
n"  XII ;  —  le  P.  Longueval,  Hist.  gallicane,  t.  IV,  p.  80,  note  a;  —  Trigan, 
Hist.  eccles.  de  Normandie,  t.  I,  p.  63^;  —  A.  Mai,  Coll.  vat.  t.  V,  p.  96;  — 
De  Gerville,  Notice  sur  quelques  antiquith  merovingiennes ,  p.  iZi  et  suiv.  —  lA- 
chaude  d'Anisy,  Mem.  de  la  soc.  des  ant.  de  Norm.  2®  serie,  t.  VII,  p.  217;  — 
Dictionnavre  d^epigraphie,  t.  I,  col.  5i4,  5i5;  —  voir  mes  planches,  n°  61. 

Le  monument  que  nous  avons  sous  les  yeux  a  ^te  trouv^,  en  1698, 
a  i'^glise  de  Saint-Pierre  du  Ham,  pres  de  Valognes.  Cest  une  table 
d'autel  carr^e ,  de  1 4  centimetres  5  millim^tres  d'epaisseur,  et  portant 
des  inscriptions  sur  sa  partie  sup^rieure  et  sur  ses  faces  laterales. 

Les  quatre  lignes  qui  composent  la  premiere  de  ces  l^gendes  for- 
ment  un  sens  independant,  et  ne  pr^sentent  aucune  difficulte.  Nous 
y  voyons  que  saint  Fromond,  ^veque  de  Goutances,  a  fait  ^lever  un 
temple  et  un  autel  en  Thonneur  de  la  sainte  mere  de  Dieu,  qu'il  les 
a  dedi^s  le  1 5  aoAt ,  et  qu'il  a  institue  une  fete  anniversaire  en  me- 
moire  de  cette  d^dicace. 

+  con;tantinih;i;  yrbi;  r^ctyr  domny;  f  rodomyndy;  poNTif  a 

IN  HONOR^  k\M^  MARIA  Cx^H^TRICi;  DHI  HOC  TCMPI^YM  HOC 
mC  Al^TARC  COH;TRYX;iTfIDiyTCRADmC  DICyNC  DCDICAYIT  MIN;t 

aCxY;to  mcdio  et  hic  rt;TY;  cei^cbraty;  die;  ;it  f  ahhy  ;ihCvOi,y; 

La  le^on  dfes  inscriptions  lat^rales  semble,  au  premier  coup  d'oeil, 
pouvoir  se  preter  k  des  combinaisons  diverses.  J'ai  cependant  cru  re- 
connaitre  que  Tordre  dans  lequel  elles  devaient  etre  lues  etait  simple  et 
regulier. 

Ainsi  qu'on  peut  le  voir,  leurs  caract^res  presentent  des  dispositions 
differentes.  Apr^s  avoir  suivi  la  direction  horizontale ,  chacune  des  pre- 
mieres  lignes  descend  verticalement  a  son  extr^mit^;  de  m^me,  les 
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secondes  lignes  ne  sont  que  ia  continuation  d'autres  lignes  verticales 
montant  de  la  gauche  vers  le  sommet  de  la  pierre;  pr^s  des  angles, 
du  meme  c6t^  et  parallelement  a  ces  dernieres,  sont  encore  graves 
d'autres  caract^res  descendant  vers  la  base ,  qui  ne  se  relient  en  rien 
aux  parties  de  l'inscription  pr^sentant  un  sens  suivi.  Aucune  des  lignes 
verticales  ne  contient  un  mot  complet. 

Gomme  Ta  observ^  M.  L.  Delisle,  ce  fait  d^montre  que  les  inscrip- 
tions  laterales  se  continuaient  ^  sur  quatre  piliers  quiportaient  TauteJ^. 
Ges  piliers  n'ont  pu  Mre  retrouves;  nous  avons  donc  perdu  avec  eux 
neuf  lignes  descendantes  et  trois  lignes  ascendantes,  c'est-^-dire  une 
partie  tres-notable  de  notre  texte ,  dont  il  ne  nous  reste  plus ,  d^s  lors , 
que  des  fragments  interrompus. 

Je  crois  satisfaire  aux  exigences  du  sens  et  de  la  disposition  mat^- 
rielle  en  proposant,  pour  la  lecture  de  l'inscription  lateraie,  l'ordre 
que  je  vais  indiquer.  Suivant  d'abord,  sur  la  premiere  face,  la  ligne 
initiale  dans  sa  double  direction,  je  prends  la  ligne  descendante  de 
gauche,  et,  marquant  par  des  points  les  parties  perdues,  j'arrive  k 
la  seconde  ligne  ABEN^  CYRAM,  et  je  passe  a  la  seconde  face;  ici,  la 
phrase  dont  la  syllabe  C\ANT  est  un  fragment  me  parait,  apr^s  Mre 
descendue  jusqu'au  bas  du  pilier,  avoir  pris  la  direction  horizontale 
pour  remonter  ensuite  jusqu'aux  lettres  YR,  que  continuent  les  mots 
PAi^CYA  PERPETYA.  Gette  derni^re  ligne  ne  se  prolonge  pas  vers  le 
bas,  et  le  sens  indique  qu'elle  se  relie  directement  a  la  tete  de  la 
troisi^me  face.  Je  continue  en  suivant  le  meme  systeme,  et  je  dispose 
ainsi  les  fragments  de  notre  inscription  : 

i'*  face. 

t  ANNO  IIIIII  lAM  RCCyNANTE  THEODORICO  RCC^E  IN  fRANCIA  HOC 

CINYBIYM  CHINCvXIT  MYR^s >/tCITCR. 

.....  ABCN;  CYRAM  PAmRAl,EM  IN  AMORE  DNI  XYARYM  OYIYM 

'  Dans  sa  lettre  a  Montfaucon ,   Tabb^        c6t^s  n'^tait  pas  suivie. 
Raguet  avait  reconnu  que  Finscription  des  ^  Thiers.  Diss.  sur  les  autels,  p.  s/i. 
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2"  face. 


PATRAYIT  CAYI,A;  ClYAM  PYI,CH6RR^ME  NCC  A  MORJEBYs  l^YpRYM 

It  "^OKKcitate' CvANT 

YR  PAJCYA  PERPCTYA  CHORO  NCXA/  YIRCxCNAI^C  CYM  MA 

3^  face. 

RiA  Ai,Mi;;cMA  ip;a  yiyant  ct  exyi^tcnt  in  etcrna  ;ccoi,a. 

DOMmws N 

iTEM  i,ocYM  Rcx  conce;;it  ad  ihym  cenybiym  ip;i  CTCNCM 2 

4*  face. 

primy;  cipit  ;trycr6  hic  moni;tiriym  dcmym  ponti^cx  crec- 

ty;  R ;cMj9^ 

pi^yrcmy;'  ad^ye  citera;'^  pardiWss?  sEptinari  nomcro  t 
t  ;iC  BA 


'  Gette  partie  de  l'inscription  rappelle 
deux  vers  de  Fortunat  sur  saint  Germain 
{Miscelt.  II,  xni): 

SoUicitus,  quemquam  ne  devoret  iraluporum, 
Cofligit  ad  caulas  pastor  optimus  oves. 

'  ETENIM. 

'   PLVRIMOS. 

*  CETERAS. 

'  II  parait  certain  qu'ii  s'agit  ici  d'une 
^num^ration  de  biens  fonds  donnds  au  mo- 
nast^re  du  Ham.  Le  mot  PARDINA ,  que  je 
propose  de  lire  ici,  est  ddrive  deprada,  par 
un  renversement  analogue  k  celui  que  pr^ 
sente  le  moi  padules,  qui,  lui  aussi,  figure  si 
souvent  dans  les  listes  de  biens  fonds.  (V.  Du 
Cange,  h.  v°.  et  Marini,  Pap.  dipl.  p.  .349  ^- 


note  hZ.)  Je  n'ignore  pas  que  les  exemples 
connus  de  pardina  sont  posterieiu-s  au  mo- 
nument  du  Ham,  et  quiis  appartiennenl  k 
l'Espagne ;  mais  cette  lefon ,  qui  s'accorde  si 
bien  avec  ie  sens  de  la  phrase  et  l'espace 
quoccupait  le  mot  disparu,  me  parait,  d'ail- 
leurs,  appelee  par  la  forme  du  D  encore 
reconnaissable  apres  ia  syilabe  PAR. .  .  J'a- 
jouterai  que  le  monast^re  du  Ham  ^tait  en- 
tourd  de  plaines ,  fait  mat^riel  qui  vient  don- 
ner  un  degr^  de  probabilit^  de  phis  k  ma 
restitution.  On  trouvera,  dans  deux  chartes 
antiques  pubh^es  par  Marini ,  Paprri  diplom. 
p.  1 38 ,  n°  89 ,  et  p.  1 53 ,  n*  99 ,  et  dans  un 
grand  nombre  de  textes  du  moyen  Sge ,  des 
dnumerations  de  fonds  semblables  h  celle  que 
je  croi?  reconnaitre  dans  notre  inscription. 
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Voici  maintenant  la  traduction  de  notre  texte  : 

tr^jh  Le  seigneur  Fromond,  pontife,  rector  de  ia  ville  de  Goutances, 
cra,  en  Thonneur  de  ia  bienfaisante  Marie,  mere  de  IN.  S.,  ^iev^  ce 
fftempie  et  cet  autei,  et  ies  a  pieusement  et  dignement  d^di^s  au 
crmiiieu  du  mois  d'aout;  que  cet  anniversaire  soit  c^iebre  tous  ies  ans 
rr  par  une  fete. 

rrih  L'ann^e  sixieme^?  du  regne  de  Thierry,  roi  de  France,  ii  en- 

rr  toura  ce  monastere  de  murs heureusement accom- 

rrpiissant  ses  fonctions  de  pasteur,  en  i'amour  de  N.  S.,  ii  etabiit  ia 
rrbergerie  de  ses  ouaiiies  avec  ia  pius  grande  soiiicitude.  Ni  ies  mor- 

rrsures  des  ioups,  ni  ia  voracit^ eternels  pMurages unies 

rrau   choeur  des  vierges  avec  ia  bienfaisante  Marie,  puissent  vivre 
tr  et  jouir  avec  eiie  du  bonheur  c^este  dans  i'6ternite  des  si^cies.  Le 

rrseigneur De  pius,  ie  roi  a  conced^  ie  terrain  de  ce  monas- 

rrtere;  en  effet (Fromond)  a  commence  ie  premier  a  eiever 

rrce  monastere;  enfm  nomme  pontife toujours 

rrplusieurs et  d'autres  prairies?  au  nombre  de  sept.  "f 

(^"f  Ainsi 

Les  inscriptions  que  je  viens  de  transcrire  netaient  pas  ies  seuies 
que  portat  i'autei  du  Ham.  Les  caracteres  XPE  t.  .  .  nous  ont  conserve 
ie  debut  d'une  invocation  a  N.  S.,  gravee  sur  ia  tabie  de  lautei  en 
meme  temps  que  ie  texte  principai^.  Une  circonstance  qu'ii  importe 

*  En  pr^sence  d'une  fa^on  de  chiffrer  ni^res  lettres,  ies  signes  d'une  indication 

tout  exceptionnelle ,  il  serait  difficile  de  ne  chronoiogique  (Ante  Martinum,  Mem.  de  la 

pas  ^prouver  quelques  doutes  sur  ia  date  Soc.  des  ant.  de  Norm.  loc.  cit. ;  Ante  MiUe- 

r^elle  de  i'inscription  du  Ham.  De  nombreux  simum,  lettre  de  l'abbd  Raguet).  On  a  pro- 

systemes  sont  n^s  de  cette  singularite.  Rien  pose  de  reconnaitre  ici  la  iv\  ia  \f,  ia  vii* 

qu'un  passage  peu  connu  du  moine  Theo-  et  m^me  la  ix"  annde  du  r^gne  de  ThieiTy  III. 

doricus  :  J'ai  cru  Stre  plus  pres  de  la  v^rit^  en  voyant 

Anno  jam  sexto  decimo  pie  Theodorico,  six  unites  dans  ies  six  barres  nettement  tra- 

Sceptra  gubernante  cum  regina  Clodohiide.  cees  que  porte  la  pierre.  L'autel  du  Ham 

(Henschen,  De  tribus  Dagobertis,  p.  2ii;  appartiendrait  ainsi  a  Tannee  676. 

cf.  Acta  SS.  t.  IV.  Aug.  p.  796),  contienne  *  Un  monument  dddicatoire  du  viii°siecle 

une  formule  analogue,  on  a  d^compose  le  presente  im  semblable  d^but.  Gori,  Inscr. 

mot  lAM  pour  chercher,  dans  ses  deux  der-  Etr.  t.  II,  p.  622. 
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di^tudier  a  fait  disparaitrc  cette  l^gende.  On  sait  qu'en  visitant  un 
lieu,  un  monument  c^i^bre  ou  v^n^r^,  les  paiens  y  laissaient  souvent 
la  trace  ^crite  de  leur  passage.  Ces  actes  d'adoration  ou  de  visite, 
ces  proscynemes,  comme  ils  se  nomment  eux-m^mes,  se  retrouvent 
particulierement  en  Egypte,  sur  les  pyramides,  sur  ie  colosse  de 
Memnon  et  dans  les  syringes  de  Thebes^  Aux  premiers  siecles  de 
l'Eglise,  les  pelerins  chr^tiens,  continuant Tusage  antique,  ont  grav^  sur 
des  monuments  sacr^s  leurs  noms,  et,  parfois  aussi,  quelques  lignes 
empreintes  d'un  pieux  respect.  La  chapelle  centrale  du  cimetiere  de 
Saint-Calliste ,  recemment  decouverte  par  le  savant  M.  de  Rossi,  pre- 
sente  plus  de  trois  cents  inscriptions  tracees  ainsi  par  les  visiteurs^.  La 
Gaule  me  parait  apporter  de  m^me  plus  dune  preuve  de  l'antiquite 
des  pelerinages^.  Nous  verrons  bientot,  a  la  chapelle  Saint-Eloi,  les 
proscyn^mes  de  Germanus  et  de  Childebert^;  j'indiquerai  encore  a 
Montmartre  des  inscriptions  auxquelles  j'assigne  une  semblable  ori- 
gine^.  A  Minerve,  un  autre  autel,  ^ieve  par  T^veque  Rusticus,  est 
couvert  d'antiques  signatures  ou  mentions  tracees  dans  tous  les  sens 
a  des  epoques  tr^s-diverses ,  et  dues  ^videmment  k  des  visiteurs^'. 

L'autel  du  Ham  me  parait  avoir  ^te  Tobjet  des  m^mes  actes  de 
veneration. 

Ainsi  que  je  viens  de  le  dire,  de  toute  l'inscription  grav^e  sur  le 
plat  de  cet  autel,  il  ne  reste  plus  aujourdhui  que  quatre  lettres  qui 
touchent  le  rebord  ext^rieur.  Lorsqu'on  examine  avec  soin  la  table  de 
la  pierre,  on  reconnait  qu'un  grattage,  de  plus  en  plus  profond  a 
mesure  qu'il  arrive  vers  le  centre,  en  a  enlev^  la  surface  et  ruine 
rornement  en  forme  de  croix  qui  occupait  le  milieu.  Si  maintenant 
on  ^tudie  les  parties  de  cette  table  qui,  en  quelque  sorte  protegees 
par  la  moulure  saillante  du  cadre,  ont  ete  moins  vivement  atteintes, 

'  hetronne,  Inscripttons  (le  VEgypte,  t.  II,  '  Dissertations  n"  97  et  98. 

passim;  Boeckli,  C.  I.  G.  t.  III.  '"  Dissertation  n"  201. 

'  Voir  ma  Dissertation  n°  i?oi.  ^  Dissertation  n"  609. 

^  Voir  ci-dessus,  p.  hk,  et  Xltinerarmm 
a  Burdigala  Hienisalem  vsque. 

I.  ..'1 
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011  y  retrouvera,  particulierement  vers  les  angies,  des  traces  visibles 

d'anciens  caract^res;  au  bas,  Episqoppus  pr ,   ecrit  en  minus- 

cules  au-dessous  de  XPE  t  .  .  .  . ;  et  pius  haut,  ies  iettres  Egudu? .  .  .  . , 
tjui  sembient  le  debut  d'un  nom  propre.  Ges  restes  d'inscriptions 
viennent  nous  dire  comment  i'invocation  k  N.  S.  a  disparu  de  i'autei 
du  Ham.  Suivant  une  antique  coutume,  que  ie  marbre  de  Minerve  ne 
me  permet  pas  de  revoquer  en  doute,  de  devots  pMerins,  parmi  ies- 
queis  on  comptait  ici  un  eveque,  sont  venus  s'inscrire  sur  ia  tabie 
sainte.  Les  signatures,  pius  nombreuses  de  jour  en  jour,  et  s'enche- 
vetrant  dans  ia  i^gende  principale,  ont  d^figur^  ia  table  de  i'autei  et 
n^cessit^  ie  grattage,  heureusement  imparfait,  dont  la  trace  mat^rieiie 
est  sous  nos  yeux.  Les  debris  de  ces  signatures,  vraisembiabiement 
anterieures  a  i'invasion  normande  \  attestent  une  fois  de  pius  i'inipor- 
tance  de  l'abbaye,  en  montrant  ia  veneration  dont  son  egiise  a  ete 
i'objet  pendant  de  iongues  ann^es.  Tout  incompiet  qu'ii  soit  a  cette 
heure,  etmaigre  la  mutiiation  qu'ii  a  subie,  i'autei  du  Ham  est  encore 
un  precieux  monument  pai^ographique ;  ies  diverses  formes  quune 
iettre  y  affecte  parfois  dans  un  meme  mot  serviront  d'enseignement  et 
de  guide  pour  i'etude  de  i'ecriture  iapidaire  a  ia  fin  du  vii^  siecie^. 


LA  CHAPELLE  SAINT-ELOI. 


Alfred  Maury,  Athenceum  francais ,  7  octobre  i85/i,  p.  987;  —  Ch.  Lenormant, 
Moniteur  universel  du    7    novembre    i854;  le  Correspondant ,  i854,   p.    116; 


♦  '  Liham  aveit  riche  abeie, 
E  bien  asise  e  bien  garnie : 
Hastainz  li  terres  essiila , 
L'aveir  emprist,  poiz  raluma. 
Roman  deRou,  v.  Sgo-SgS,  1. 1 ,  p.  ao. 

^  On  remarquera ,  entre  autres ,  sur  cet 
autel ,  la  forme  de  l'E  qui  termine  la  troi- 
sieme  ligne  de  i'inscription  principale ,  forrae 
rare  et  dont  je  ne  connais  d'exemples  que 
sur  tles  monuments  de  basse  «^poque.  (Bis- 


cari,  Iscrizione  del  teatro  di  Catana,  p,  xiv; 
cf.  la  planche  de  ma  Dissertation  n"  961.) 
Je  signalerai  encore  la  ligature  [  pour  PER, 
ligature  d'une  insigne  rarete  sur  les  marbres 
chr^tiens  des  premiers  si^cles.  Je  ne  l'ai  en- 
core  rencontree  que  dans  la  c^lebre  inscrip- 
tion  de  BONVSA  et  MENNA  (Jacutius, 
Christian.  antiq.  specimina).  II  n'est  pas  sans 
interet  d'eii  constater  Texistence  sur  un  mo- 
nument  date.  Gf.  ma  Dissertation  n"  88. 
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Dccouverte  d'un  cimetiere  mSrovingien;  —  J.  Grimm,  Monatsbericht  der  Konigl. 
Preuss.  Akademie  der  Wissenschaften  zu  Berlin,  i85/i,  p.  827;  —  Liliencron, 
Gazette  dJAugshourg,  22  decembre  i85/i;  —  Fr.  Lenormanl,  Memoire  sur  Vins- 
cription  d'Autun,  passim;  —  Ch.  Roach  Smith,  Notes  on  some  of  the  antiquities  of 
France;  —  J.  Desnoyers,  Bulletin  de  la  Societe  de  Vhistoire  de  France,  i855, 
p.  Ub. 

L'Institut  et  le  public  ont  deja  ete  entretenus  d'une  importante  de- 
couverte ,  faite  par  le  savant  M.  Charles  Lenormant  a  deux  cents  metres 
de  la  maison  qu'il  possede  a  la  chapelle  Saint-Eloi ,  sur  ia  rive  gauche 
de  la  Rille,  entre  Serquigny  et  Fontaine-la-Sorel.  Dans  la  cour  meme 
de  cette  habitation,  au  pied  du  coteau  qui  domine  la  riviere,  s'eleve 
une  chapelle  du  xn®  siecle,  qui  fut  autrefois  l'abside  d'une  eglise. 
Dedi^  a  saint  Eloi,  redifice  a  donne  son  nom  au  groupe  de  cons- 
tructions  qui  Tavoisine ;  chaque  jour,  de  nombreux  pelerins  viennent 
y  faire  leur  priere,  et  ses  murailles  se  couvrent  des  noms  de  pieux 
visiteurs. 

Une  d^couverte  inattendue  est  venue  montrer  que ,  depuis  de  longs 
siecles,  ce  lieu  avait  toujours  ^t6,  pour  les  chr^tiens,  robjet  d'une  v^- 
n^ration  particuliere.  Sur  le  m^me  bord  de  la  Rille,  un  paysan,  vou- 
lant  adosser  une  petite  construction  a  la  colline ,  d^couvrit  une  tete 
d'Hercule,  qui  fut  apport^e  k  M.  Lenormant;  aid^  de  son  fils,  le  sa- 
vant  acad^micien  trouva  bientot,  dans  les  d^bris  de  la  fouille,  les 
restes  d'une  belle  colonne  romaine  en  pierre,  ornee  de  feuilles  d'eau, 
et  six  fragments  d'une  inscription  d'ex^cution  tres-barbare ,  fragments 
qiii,  rapproch^s,  donnerent  les  mots  HERCV .  .1  MERCVRIO 
.  .  .  ERQVINI ...  V  S  L.  .  .  ^  Pr^s  de  ce  lieu  s'^l^ve,  comme  je  Tai 
dit,  le  village  de  Serquigny^,  d'apr^s  le  nom  duquel  M.  Ch.  Lenor- 
mant  placa  dans  sa  restitution  le  nomen  nouveau  de  Serquinius. 

On  retrouvait  ainsi,  dans  ce  monument  votif,  le  Serquinius  dont 
le  village  voisin  aurait  conserv^  le  nom,  ou,  du  moins,  un  personnage 

'  HERCV/I  MERCVRIO   sERQVI-  *  Sarquigniacum ,   dans   une   charte  de 

NIus  Votum  Solvit  Libens  merito.  (Ch.  Le-        1281.  (A.  Le  Prdvost,  Dict.  des  anc.  noms 
normant,  Decouverte,  etc.  p.  64.)  de  lieudu  depart.  de  VEure,  p.  ^Sa.) 

2/1. 
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de  sa  famille.  On  mit  encore  au  jour,  avec  une  medaille  inedite  de 
Septime-Severe,  qui  venait  donner  une  date  approximative  a  ces  debris, 
]a  base  de  la  statue  du  dieu,  son  epaule  et  une  portion  du  thorax^ 
avec  le  fragment  d'une  figure  de  moindre  grandeur.  Une  restitution, 
proposee  a  M.  Lenormant  par  M.  Lambert,  architecte,  et  appuy^e  de 
plans  et  de  dessins,  placa  THercule  et  1'inscription  sur  ia  colonne  qui 
devint  le  centre  d'un  exhedre  termine  a  ses  deux  bouts  par  une  statue 
engainee. 

Dans  les  terres  remuees  sur  le  flanc  de  la  colhne,  on  rencontra, 
de  plus,  quelques  portions  lisses  d'une  seconde  colonne  en  pierre  et 
des  d^bris  d'autres  bases;  presque  tous  ces  fragments  sont  couverts 
d'inscriptions  chretiennes.  Ce  fut  alors  que  M.  Lenormant  me  fit  l'hon- 
neur  de  m'appeler,  et  me  permit  de  copier  sur  place  et  de  pubiier 
tout  ce  qui  devait  entrer  dans  mon  recueil.  Des  mon  arriv^e,  on  me 
fit  voir  les  debris  d'une  longue  i^gende ,  une  signature  royale ,  et  l'acte 
de  visite  d'un  pelerin  du  nom  de  Germanus;  M.  Fran^ois  Lenormant 
me  presenta  une  tuile  a  rebord ,  fabriquee  suivant  la  tradition  romaine 
et  portant  une  date  m^rovingienne ,  et  d'autres  tuiles  plus  antiques, 
avec  des  noms  romains;  il  n'y  avait  pas  de  voyage  a  la  fouille  dont 
on  ne  rapportat  quelque  fragment;  j'y  trouvai -moi-meme  les  debris 
d'un  charmant  vase  de  terre  rouge  avec  les  mots  VIVAX  IN  DEO  '"'^^^ 
et  le  commencement  d'une  longue  inscription  sur  marbre^.  J'aurais  pu 
me  croire  dans  ma  chere  ville  de  Rome.  Aussitot  apres  mon  d^part, 
deux  ouvriers ,  travaillant  a  d^blayer  cette  place  si  feconde ,  mirent  a 
decouvert,  avec  desfragments  analogues  a  ceux  qui  avaient  dej^  paru, 
les  fondations  d'une  enceinte  elliptique  mesurant  deux  metres  et  demi 
dans  sa  longueur,  et  entourant  une  cavit^  conchoide  de  meme  forme. 
Un  petit  passage,  large  de  quarante  centimetres  et  pave  de  briques, 
s'ouvrait  obliquement  sur  la  droite  de  Tenceinte^.  M.  Lambert 
neprouva  pas  d'hesitation  pour  une  restitution  nouvelle;  il  vit  dans 

'  Voir,  sur  cette  statue,  Ch.  Lenonnant,  '  Ces  mesures  ont  ^td  prises  par  M.  Lam- 

Decouverte  d'un  cimetiere  tnerov.  p.  5.  bert. 

■  Dissertations  n"  i55  et  189. 
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ces  d^bris  la  trace  d'un  baptistere  elev^  sur  le  lieu  m^me  que  Ser- 
quinius  avait  consacr^  a  Hercule.  Au  centre,  et  dans  la  cavite  int^- 
rieure,  il  pla^a  une  vasque  baptismale,  dont  les  fragments  n°*  62  et 
65  de  mes  planches  lui  parurent  avoir  compos«i  la  base;  il  vit,  dans 
le  n°  7^,  une  portion  du  couronnement  de  cette  vasque.  Relevant  dans 
ses  dessins,  jusqu'a  hauteur  d'appui,  Tenceinte  environnante,  il  y 
plaga ,  comme  margelle ,  les  restes  de  la  demi-colonne  retrouv(5e  ou  il 
crut  reconnaitre  la  colonne  k  feuilles  d'eau,  divisee  dans  sa  iongueur 
par  un  trait  de  scie ,  grossierement  rasee  au  ciseau  et  coupee  par  tron- 
Qons  lors  de  la  destruction  du  monument  paien.  M.  Lenormant  voulut 
bien  m'appeler  une  fois  encore  pour  ^tudier  ces  resultats,  et  copier 
un  nombre  considerable  d'epitaphes  trouvees  sur  le  lieu  meme  et  dans 
les  haies  des  prairies  environnantes  ^  Examinee  aiors  avec  plus  de 
soin,  ia  maison  de  i'ouvrier,  placee  a  vingt  pas  de  la  ruine,  parut 
elie-meme  form^e  de  materiaux  antiques^.  L'abondance  de  materiaux, 
superieure  k  ceux  quaurait  pu  fournir  i'enceinte  restituee,  rev^iait 
i'existence  d'un  ^difice  important,  une  (^glise  sans  doute,  aux  depens 
et  sur  ia  place  duquei  aurait  ^t^  elevee  la  chaumiere^. 

J'ai  dit  que  du  cimetiere  de  Saint-Eloi  etaient  sorties  des  ^pitaphes 
romaines  et  m^rovingiennes ;  une  bonne  fortune  plus  grande  encore 
etait  reserv^e  a  M.  Lenormant.  Les  tuiies  recueillies  avaient  donne  de 
pius  des  inscriptions  rUniques,  datees  de  la  seconde  race,  et  pr^sen- 
tant  ainsi  les  plus  antiques  echantiHons  des  runes  germaniques  qui 
aient  ^te  trouves  jusqu'^  ce  jour*. 

Je  vais  examiner,  ies  uns  apres  ies  autres,  les  monuments  ecrits  du 
cimetiere  de  Saint-EIoi,  mais  je  dois,  des  a  present,  dire  queiques 
mots  sur  i'execution  materielie  des  tituii  qui  vont  passer  sous  nos  yeux. 

A  chaque  fois  qu'on  etudie  une  locahte  nouveiie,  on  voit  changer 
d'une  maniere  complete  ie  caract^re  des  monuments.  Ge  fait,  si  re- 

^  H  seraita  d^sirerqu'onpratiqu£lt,  dans  ^  Voir  ci-dessous  p.  196,  197. 

ces  prairies,  des  fouilles  qui  me  paraissent  *  Cf.  sur  Talphabet  de  ces  runes,  Ch. 

devoir  ^trc  f^condes.  Lenormant,  Decouverte  d'un  ctmetiere  mero- 

'  Voir  ma  Dissertation  n'  loA.  vtngien,  p.  19  et  71. 
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marquable  pour  rarchitecture ,  ne  i'est  pas  moins  en  ce  qui  touclie  les 
inscriptions  \  Ghaque  lieu  presente,  avec  des  formules  et  une  paleo- 
graphie  speciales,  un  systeme  particulier  d'ornementation  ou  de  gra- 
vure.  A  Saint-Eloi,  oii  la  pierre  n'est  pas  commune,  oii  ie  marbre 
ne  pouvait  s'apporter  qu'^  grands  frais,  ies  epitaphes  s'ecrivaient  sur 
des  tuiles  romaines,  form^es  de  Targile  du  pays  m^me^.  Ainsi  que 
semble  le  demontrer  un  titulus  qui  porte  encore  des  traces  visibles  de 
peinture^,  Touvrier  passait  sur  la  teguia  une  teinte  blanche  dans  la- 
queiie  ii  tracait  a  ia  pointe*  les  caract^res  de  i'inscription ,  qu'ii  rehaus- 
sait  ensuite  au  pinceau^.  Teiies  que  nous  ies  retrouvons  aujourd'hui, 

*  La  r^glure  faite  a  la  pointe  s^che  sur  un 
si  grand  nombre  de  marbres  montre  que  ce 
proc^dd  de  trac^  ^tait  gdndralementenusage. 
On  en  trouvera  une  preuve  plus  compl^te 
encore  dans  la  planche  de  ma  Dissertation 
n°  612. 

^  Ge  travail  est  visible  dans  le  fragment 
d'inscriptionmurale  n°  1 6 1 .  La  tuile  n°  1  Ag, 
qui  porte  deux  ^pitaphes  superposees,  montre 
aussi  qu'avant  d'exdcuter  ia  seconde,  on 
avait  du  faire  disparaitre,  sous  une  couche 
de  couleur,  le  premier  titulus. 

II  est  encore  un  point  que  je  dois  signa- 
ler,  et  qui  a  aussi  son  importance  pour  bien 
faire  comprendre  T^tat  r^el  des  originaux  a 
ceux  qui  ne  les  auront  pas  vus  et  etudies 
par  eux-m^mes.  Cest  sur  des  tuiles  cuites  et 
achevdes  que  sont  grav^es  les  inscriptions 
de  Saint-Eloi.  Dans  ces  produits,  comme 
dans  les  autres  ouvrages  d'argile  (Bron- 
gniart,  Traite  des  arts  ceramiques,  t  I. 
passim),  nous  pouvons  suivre  la  d^g^n^- 
rescence  croissante  de  Tart  mecanique.  Lors- 
quelle  porte  un  nom  romain ,  ia  tegula  du 
cimeti^re  est  presque  toujours  unie,  bien 
pr^parde,  d'une  pate  iongue  et  d'une  belle 
couleur  rouge ;  lorsque ,  au  contraire ,  nous  y 
trouvons  un  nom  m^rovingien ,  elle  devient 
aigre ,  cassante ,  tirant  sur  le  jaune  et  comme' 


"  Voir  ma  Dissertation  n°  467. 

^  On  trouve ,  en  Gaule  et  en  Italie ,  des 
epitaphes  grav^es  de  Yneme,  apr^s  la  cuis- 
son ,  sur  des  tuiles  romaines ,  dont  quelques- 
unes  portent  encore  le  cachet  du  figulin. 
(Voir  ma  Dissertation  n"  3/i5 ;  Bosio,  p.  288 ; 
Bold.  436,  /179;  A  Mai,  Coll  vat.  V,  377, 
8 ,  4 1 1 ,  5 ) ;  un  titulus  du  cimeti^re  de  Pris- 
cilla  est  trac^  au  charbon  sur  la  m^me 
mati^re.  (Mai,  377,  6.)  Dans  sa  Chronique 
de  Saint-Pierre-Ie-Vif,  Glarius  mentionne 
une  epitaphe  d'dpoque  basse,  ecrite  sur 
une  tuile  ffin  quodam  lidorio.fl  (D'Ach^ry, 
Spicileg.  t.  II,  p.  A76.)  M.  J.  Desnoyers 
poss^de  une  tegula  romaine  qui  porte  une 
inscription  du  xi°  si^cle.  Au  Pezeau  (Gher) , 
M.  de  Vogud  a  trouve,  dans  sa  propri^te, 
un  certain  nombre  de  corps  ayant  sous  les 
reins ,  ou  sous  la  t^te ,  des  tuiles  romaines 
prdsentant  des  traces  de  caract^res.  Faite 
avant  celle  de  la  chapelle  Saint-Eioi,  cette 
ddcouverte  n'a  malheureusement  pas  attir^ 
Tattention,  et  les  objets  sortis  de  la  fouille 
n'ont  pas  ^t^  conservds.  Sous  ces  tombes, 
qui  ont  donnd  des  monnaies  des  fils  de  Gons- 
tantin ,  on  a  reconnu  des  ruines  d'habitations 
romaines. 

Voir  la  planche  de   ma   Dissertation 
n"  128. 
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les  tuiles,  noy(^es  dans  rhumidite  du  terrain,  ont  perdu,  pour  la  plu- 
part,  tout  vestige  de  couleur,  et  ne  pr^sentent  plus  que  le  trac^  pri- 
mitif. 

Ges  epitaphes,  fragiles^  et  d'aiiieurs  trop  petites  pour  appeier  ie 
regard,  devaient,  k  mon  avis  et  suivant  un  usage  assez  repandu  d'ail- 
leurs,  etre  placees  a  Tinterieur  de  ia  sepulture^. 

Les  monuments  de  ia  chapelle  Saint-Eloi  se  divisent  en  quatre 
classes  :  i"  iegende  acclamatoire ;  2°  actes  de  visite  des  pelerins; 
3°  inscriptions  funeraires ;  /i"  vases  et  fragments  divers  k  inscriptions 
ou  a  signes  chretiens. 


S  1". 

LEGENDE  ACCLAMATOIRE. 


92  A  96. 
Voir  mes  planchds,  n°'  67,  70,  72,  66  et  69. 

D'apres  la  restitution  de  M.  Lambert,  ies  d^bris  de  colonne  qui 
portent  cette  iegende  auraient  servi  de  margelle  au  petit  mur  qui  en- 
tourait  l'espace  elliptique  dont  j'ai  d^ja  parle.  Get  espace  mesure  inte- 
rieurement,  et  sur  sa  plus  grande  largeur,  1  m.  80  cent.  Outre  la 
difficulte  ^vidente  de  faire  des  fragments  d'une  colomie  ie  couronne- 
ment  d'une  enceinte  d'une  courbe  aussi  rapide,  je  trouve  dans  la  le- 
gende  meme  des  raisons  de  douter  de  cette  restitution.  Je  vois  en 
effet  sur  ces  debris  : 

ecaillee  a  la  cuisson.   Aussi  ies  tuiies  de  ^  Je  puis  citer,  panni  les  monuments 

quelques  dpitaphes,  apparemment  neuves  de  la  Gauie,  des  dpitaphes  ainsi  placees. 

iorsqu'elles  ont  ^t^  employfe,  pr^sentent-  Voir  mes  Dissertations  n"  6 1 ,  6/1,  69,  207, 

elies  des  cavites  assez  profondes ,  dont i'ins-  289,  277,  821,  36i,  464;  cf.  Boidetti. 

cription  a  du  suivre  tous  les  plis.  p.  689;  D.  Martene,  De  antiq.  monach.  ri- 

'  Voir,  sur  les  inscriptions  peintes.  ma  tibus,  p.  822;  Eginhard,  Historia  transla- 

Dissertation  n'  207.  tionis,  c.  i,  S  8. 
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W OR...ONE 


ou,  d'apres  la  comparaison  des  textes  chretiens,  je  crois  pouvoir  lire, 
avec  quelque  certitude  pour  les  premiers  mots  :  ^E  [Chrisle)  S?\ritum 
SNScipe  defimctorum  et  ORa^iOHEm  nostram  ^. 

Quant  a  la  formule  I^IAT  ?kx,  qui  faisait  partie  de  la  meme  l^gende, 
on  peut  y  voir  soit  le  commencement  d'une  acclamation  relative  aux 
fidMes  morts,  soit  le  reste  des  mots  flAT  PA^  introeuntibus ,  qu'on 
retrouve  sur  une  inscription  de  TEspagne  ^. 

Si  ma  ie^on  est  admise,  ces  fragments  proviendraient  non  d'un 


'  On  remarquera,  en  se  reportant  a  mes 
planches  (n"  67)  que,  dans  ce  monogramme, 
l'A  et  l'(ji)  sont  reli^s  a  la  traverse  par  une 
petite  ligne  representant  la  chainette  qui 
servait  a  suspendre  ces  caract^res  aux  bran- 
ches  des  croix  stationnaires.  (Bosio,  R.  S. 
p.  i3i ;  Yoir  ma  Dissertation  n°  667. )  Au- 
tant  qu'on  en  peut  juger  dans  l'^tat  de  d^- 
gradation  de  la  pierre ,  Textr^mit^  droite  de 
ia  traverse  aurait  4t6  terminee  par  un  S , 
lettre  finale  du  nom  de  N.  S.  Cette  particu- 
larite  ne  serait  pas  sans  exemples  dans  les 
monogrammes  du  Christ.  (Cf.  Torremuzza, 
Sicil.  inscr.  p.  267,  n"  8.)  Une  pierre  gravee, 
chargee  de  symboles  chr^tiens ,  que  j'ai  vue 
dans  la  coUection  de  M.  Hamilton ,  porte  un 
chiffre  analogue  : 

"  ff  Et  lapidabant  Stephanum  invocantem 
tfct  dicentem  :  Domine  Jesu,  suscipe  spiri- 
f  tum  meum .y>  (Act.  \ll,  58). 

GAVDENTIA 
SVSCIPEATVR 


IN  PACE. 


(Fabretti,  p.  571 ,  n"  xlix.) 

QVEM  DOMINVS  SVSCEPIT  IN  PACE. 

(Gazzera,  Iscr.  del  Piem.  p.  35.) 

ffTum  sacro-sanctus  Christi  martyr  Dio- 
ffnysius  :  Domine  Deus  omnipotens,  Fili, 
ffinquit,  unigenite  et  Sancte  Spiritus. . .  sus- 
«fcipe  servorum  in  pace  animas,  quoniam 
ffpropter  te  morte  afficimur."  Surius,  9  oct. 
t.  V,  p.  7 1 5 ;  voir,  pour  les  analogues  acci- 
pere  et  recipere,  Fabr.  p.  891,  n"  954; 
Bosio,  io5;  Boid.  3ii,  398,  /102. 

'  f  INTROEVNTIBVS  CVM  PAX  EX- 
EVNTIBVS  CVM  LETITIA  AMEN  FIAT 
FIAT.  (Mai'ini,  dans  la  CoU.  vat.  d'A.  Mai. 
t.  V,  p.  88,  n»  1.) 

Saint  Padin  de  Nole  avait  fait  inscrire  sur 
la  porte  de  la  basihque  de  Saint-Felix  : 

PAX  TIBI  SIT  QVICVMQUE  DEI  PE- 
NETRALIA  CHRISTI|PECTORE  PACIFICO 
CANDIDVS  INGREDERIS.  {Epist.  xxxn  ad 
Severum. ) 
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baplist^re,  mais  d'une  enceinte  du  cimetiere  dont  j'examinerai  bient6t 
les  monuments.  Les  actes  de  visite  qui  suivent  paraissent  avoir  ^t^ 
inscrits  sur  la  m^me  margelle. 


8  II. 
ACTiiS   D£   VISITE  DES  PELERINS. 


97. 


Voir  mes  pianches,  n°  68. 

Les  debris  du  couronnement  nous  donnent  ici  le  monogramme  cru- 
ciforme  Childebertus  rex,  o\x  le  savant  M.  Lenormant  reconnait  celui 
de  Chiidebert  I".  En  constatant  ici  l'existence  du  plus  ancien  mono- 
gramme  merovingien  dont  i'originai  nous  soit  connu  \  je  dois  rappeler 
que  des  monuments  antiques  pr^sentent  de  sembiabies  groupes.  Je 
citerai,  sur  ies  marbres,  ies  chiffres  d'/rewe  ^,  de  Petrus^,  d'Aurelia'\  et 
ceiui  de  i'epitaphe  de  Valentina  ^ ;  sur  la  cassette  d'argent  de  M.  ie  duc 
de  Blacas,  les  monogrammes  de  Pelegrina  et  de  Turcius'^;  sur  un  dip- 
tyque,  celui  d^Areobindus^ ,  etc.  Parmi  ies  nombreuses  signatures  que 
j'aurai  a  ^tudier  plus  ioin,  i'autei  de  Minerve  presente  un  mono- 
gramme^. 


'  Ch.  Lenormaiit,  Decouverte  d'un  cimet. 
merov.  p.  33. 

'  Fabr.  p.  584,cf.  p.  585. 

'  Mur.  1993,  1. 

^  Perret,  Catac.  t.  V,  pl.  xlix,  n"  23. 

^  Bold.  p.  36 1,  cf,  Bosio,  p.  108. 

'  \'isconti,  Lettera  intorno  ad  un  antica 
sHpelletile  d'argento,  tav.  xini,  pag.  10 
et  11.  iiC  savant  Visconti  iit  dans  ie  chiffre 


de  la  fenune  le  nom  de  Projecta.  J'y  trouve 
piut6t  les  di^ments  de  celui  de  Pelegrina,  qui 
figure  en  toutes  iettres  sur  un  vase  de  la 
m^me  cassette,  tav.  xv. 

'  Gori ,  Thes.  Diptych.  t.  i ,  tab.  viii.  Les 
chartes ,  et  surtout  les  m^dailles ,  donnent  des 
exemples  nombreux  de  chilii-es  monogram- 
matiques.  Cf.  Du  Cange,  v"  Monogratnma, 

"  Voir  ma  Dissertation  n"  609. 
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98. 
Voir  mes  planches,  n"  71. 

Le  second  proscyneme  ^  appartient  a  un  personnage  du  noni  de  Ger- 
manus,  dans  lequel  M.  Lenormant  reconnait  saint  Germain  de  Paris. 
Voici  ce  quecrit  ci  ce  sujet  le  savant  acad^micien  : 

rrLe  mc^morial  de  saint  Germain  est  en  quatre  lignes,  d'un  caract^re 
frcursif,  remarquablement  ferme,  et  el^gant  pour  l'^poque,  qui  tient  a 
ff  la  fois  de  Tecriture  employee  sur  les  tablettes  par  les  Romains  du  haut 
ff  empire,  et  de  celle  dont  les  plus  anciennes  chartes  sur  papyrus  ofTrent 
ff  le  modele.  On  lit :  Germanus .  .  .  fui  anno  f  M  regnante  Childeberto.  — 
^Moi,  Germain,  je  suis  venu  ici  Van  li6  du  regne  de  Childebert.  La  date 
rrest  en  grec,  comme  il  convenait  ^  un  homme  6leve  dans  les  ecoles 
rrd'Autun,  oii  toute  tradition  des  etudes  helleniques  n'etait  pas  encore 
rreffac^e.  L'an  ti6  de  Childebert,  BBy  de  notre  ^re,  repond  k  Tepoque 
ffou  saint  Germain,  elev^  sur  le  si^ge  episcopal  de  Paris,  ne  quittait 
rrplus  le  souverain  qui  Tavait  adopte,  et  exercait,  sur  les  derniers  jours 
ffdu  fds  de  Clotilde,  une  influence  salutaire.  Si,  comme  il  parait  cer- 
rrtain,  nous  avons  sous  les  yeux  un  specimen  authentique  de  T^criture 
cr  de  saint  Germain ,  nul  doute  qu'il  n'ait  aussi  grave  le  nom  du  prince 
ffqu'il  accompagnait^.Ti 

Quelque  seduisant  que  m'ait  paru  cet  ingenieux  systeme,  j'ai  du  me 
souvenir  que,  si  le  f  est  frequent  sur  les  inscriptions  chretiennes  latines, 
on  n'y  rencontre  jamais  de  nombre  compos^  de  plusieurs  chiffres 
grecs^  et  j'ai  pris  la  liberte  de  soumettre,  surce  point,  mes  doutes  a 
M.  Ch.  Lenormant. 


'  Le  fragment  sur  lequei  il  est  grave  est 
ie  seul  dont  mi  bord  ait  ete  conserve;  ce 
bord  est  coup^  a  angle  droit.  li  est  donc 
diflicile  d'admettre,  avec  M.  Lambert,  que 
ces  demi-cylindres  aient  pu  servir  de  cou- 
ronnement  a  une  enceinte  elliptique  de  court 
diam^tre.  (Cf,  ci-dessus,  p,  188.) 

'  M.  Lenonnant  rappelle  autre  part  les 


voyages  faits  par  saint  Germain  a  Epone ,  a 
Mantes  et  a  Tassilly  pr^s  Faiaise, 

'  J'ai  vainement  cherchd,  dans  T^pigra- 
phie  paienne  et  dans  ies  chartes ,  des  exem- 
ples  de  cette  fafon  de  chifTrer,  Voir,  toutefois. 
a  ce  sujet,  l'int^ressant  mdmoire  de  M.  Fr. 
Lenormantsur  finscription  d'Autun,  p,  28. 
et  ie  grajito  de  Pompei  auqnel  il  rcnvoie. 
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Mon  observation  aurait  pour  r^sultat  de  modifier  la  transcription  de 
la  date,  ou  je  vois,  non  pas  Yannee  ^6%  mais  seulement  Yannee  6^  du 
r^gne  de  Ghildebert,  ce  qui  rendrait  moins  probabie  Tattribution  a  saint 
Germain  du  proscyneme  de  la  chapelle  Saint-Eloi.  Maintenant,  ie  carac- 
t^re  ou  ie  savant  M.  Lenormant  voit  ia  moitie  d'un  M  grec,  et  qui  est 
si  parfaitement  semblabie  aux  R  de  cette  inscription  et  de  la  prece- 
dente,  est-ii  ou  n'est-ii  pas  ia  premiere  lettre  du  mot  rEC\NANTE  ^  :  c'est 
une  question  que  i'etat  de  ia  pierre  ne  me  permet  pas  de  decider, 
et  que  j'abandonne  a  de  pius  habiies. 

Ce  curieux  acte  de  visite  me  parait  devoir  Mre  iu  ainsi  : 

CvERMANY;  hic  fYP  ANNO  f?  rEC^NANTE  CHIMERTO 

J'ai  signaie,  dans  ma  note  sur  i'autel  du  Ham,  ies  autres  proscy- 
n^mes  chr^tiens  qui  me  paraissent  avoir  existe  en  Gauie^. 


99,  100,  101,  95. 
Voir  mes  planches,  n"'  63,  6^,  62  et  66. 

Les  noms  de  l^AETYs  et  de  SIXl^S ,  graves  sur  ie  travers  de  ia  co- 
lonne,  me  semblent  avoir  ete  egaiement  traces  par  des  visiteurs.  J'en 
dirai  autant  de  ceux  de  Klodoald,  ecrit  en  runes  sur  ie  fragment  n"  96, 
du  Franc  Herman,  qui  a  sign^  en  memes  caracteres  sous  ia  mouiure 
d'un  couronnement. 


'  II  est,  en  effet,  difficile  de  savoir  si  la  et  kU^.  Cf.  Le  Bas,  Inscr.  de  la  grotte  de  la 

cassure  que  i'on  remarque  au  commence-  Vipere,  p.  12;  De  Boissieu,  p.  A8^,  etc.) 
ment  des  deux  derniferes  lignes  existait  ou  *  Voir,  sur  ia  formule  HIC  FVI,  et,  par 

non  lorsque  Tinscription  a  dt^  tracde.  On  contraction ,  FVI ,  les  Inscripttons  de  VEgypte 

trouvera,  dans  ce  recueil  m^me,  quelques  de  M.  Letronne,  t.  U,  p.  169,  et  les  Ins- 

monuments  011  les  defauts  de  la  pierre  ont  criptions  gravees  sur  les  murs  de  Pompei,  dii 

forc^  les  graveurs  a  diviser  les  mots.  (Voir  P.  Garrucci,  pl.  xix,  n°  7. 
Ies"planches  de  mes  Dissertations  n"  80,  /iqS  ^  Voir  ma  Dissertation  n°  91. 

95. 
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s  m. 

INSCRIPTIONS  FLNERAIRES. 


101  A,  102,  103,  lO/i. 

Voir  mes  planches,  n°'  78,  65,  76,  79. 

Les  bases  de  colonnes  qui  portent  les  noms  mutiles  de  flRMYs, 
tK^Mentius^  et  YINCENftws^,  accusent  Texistence  d'un  monument  de 
l'^poque  chretienne.  Ainsi  que  la  chaumiere  dont  j'ai  parle  plus  haut', 
la  chapeile  Saint-Eloi  a  sans  doute  ^te  elevee  aux  depens  de  cet  edifice, 
car,  independamment  des  'tuiles  romaines  employees  dans  la  macon- 
nerie,  M.  F.  Lenormant  y  a  remarqu^  une  colombe  sculptee  sur  pierre 
et  d'un  travail  antique,  placee  au  hasard  dans  le  mur  exterieur  de 
Tabside.  Les  trois  tituli  que  je  viens  de  transcrire  nous  aideront  a 
d^terminer  la  nature  et  la  destination  de  la  construction  primitive. 

Les  bases  de  colonnes  a  inscriptions  que  nous  a  leguees  l'anliquite 
chretienne  portent  lindication  de  sepultures  faites  dans  les  ^glises. 
Pour  citer  ici  les  premiers  exemples  qui  se  presentent  a  ma  memoire, 
je  rappellerai  que  Bosio  donne  le  dessin  d'un  raonument  semblable 
portant,  avec  la  date  de  Tan  U3b ,  l'epitaphe  d'un  diacre  du  nom  de 
fElJX*,  et  qu'a  Saint-Pierre  de  Rome,  sur  le  cordon  d'une  autre  base 
provenant  de  la  basilique  primitive  et  placee  aujourd'hui  sous  la  co- 
lonne  de  gauche  de  la  chapelle  Saint-Jerome,  se  lisent  ces  mots,  que 
j'y  ai  copies  moi-m^me  :  .  .  .05^AE  ET  YITAy^^  y^,  et  qui  marquaient 
la  place  ou  deux  fideles  avaient  voulu  Mre  inhum^s^.  D'autres  colonnes 
servent  ^galement  de  point  de  rep^re  a  des  s^pultures  dans  les  tituli 
suivants  : 

'  Ou  FKVminius,  comnie  dans  ie  testa-  '  P.  i8g. 

ment  de  saint  Remi.  (Pardessiis,i)«j»/om.  1. 1,  *  P.  106. 

p.  82.)  ^  Torrigio  lit  :   ^  VENERIOSA  ET.VI- 

^  Voir,  sm:'  ce  nom,  ma  Dissertation  n"  78.  TALIS  Y  en  faisant  a  Ja  fois  une  restitution 
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AD  yANCTYM  PETRYM  AP0;T0I,YM  AHTE  KlQk 
m  PORTKY  COl^YMNA  ^ECYNDA  ClYOMODO  INTRAMY; 

;ini;tra  parte  yirorym 

\\Q\\yS  ET  lANYARIA  HONEm  fEMINA 


HIC  lACET  NOMINE  MATRONA  C^HN  PACE 

INCONTRA 

COI^YMNA  YH '' 

D'apres  ces  moniiments,  j'incline  a  penser  que  les  bases  de  Saint- 
Gloi  portent  des  noms  de  d^funts  ensevelis  dans  une  eglise.  Ceux  de 
HRMws,  ^KYmentius  et  VINCEN^ms,  sont  tous  tronques  vers  la  fin;  rien 
ne  nous  montre  donc  quils  ne  fussent  pas  au  genitif^  ou  suivis  des 
mots  IN  PACE ,  circonstances  qui  viendraient  lever  tous  les  doutes. 

Quant  au  nom  de  BAYDYl^rYs,  que  j'ai  copie  dans  la  cliaumiere, 
sur  une  pierre  retaillee  et  employee  dans  le  montant  de  droite  de  la 
cheminee,  est-ce  un  debris  de  titulus  funeraire,  est-ce  un  nom  de 
visiteur?  c'est  ce  dont  je  ne  saurais  juger.  La  surface  plane  qui  porte 
Tinscription  montre  toutefois  qu'il  faut  chercher  hors  de  1'enceinte 
courbe  reconnue  par  M.  Lambert  ie  lieu  ou  cette  pierre  etait  placee. 

Je  passe  maintenant  aux  ^pitaphes  sur  tuiles,  dont  le  cimetiere  de 
Saint-Eloi  parait  devoir  fournir  encore  un  si  grand  nombre  lorsque 
des  fouilles  regulieres  y  pourront  ^tre  pratiquees. 


et  une  correction  fautives.  {Grotte  vaticane,  tenant  des  indications  du  lieu  occupe  par  ies 

p.   Uko.)  Le  marbre  portait  :  Locus  (ex-  sepultures  dans  ies  dglises.  (Cf.  ma  Disser- 

prime  ou  sous-entendu)  Fenm70SAE  ET  tation  n°  ^92.) 

VITALIS  Y.  '  Bosio,  p.  276,  /to3,  etc.  Les  niarbres 

'  Bosio,  p.  107.  des  catacombes  presentent  souvent  aussi, 

*  Bosio,   p.    i5o.    Voir  encore  Marini,  d'ailleurs,  le  nom  du  defunt,  employe  seul 

Iscr.  Alb.  p.  195.  Doni,  XX,  84 ,  et  Murat,  et  au  nominatif.  (Bosio,  p.  276 ;  Bold.  A83, 

1 970 ,  s ,  donnent  d'autres  inscriptions  con-  /i85 ,  etc.) 
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105. 
Voir  mes  planches,  n"  77. 

BARBARA 
IN  PACE 


106. 
Voir  mes  planches,  n°  78. 

CI^EMENs.? 


107. 
Voir  mes  planches,  n"  80. 

DYi,ci;;iMA 

IN  ?kce 


108. 
Voir  mes  pianches,  n°  82. 

EYC\Emws  ou  EYC\Em'a 


108  A. 
Voir  mes  planches ,  n°  81. 

ENIPIN... 
EYTYXI... 

Cette  ^pitaphe  est  h  seul  monument  grec  quait  encore  fourni  ia 
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fouiHe;  elle  porte  ia  forniule  chr^tienne  ^N  6IPHNH,  defigur^e  par 
riotacisme,  et  probablement  un  nom  propre^ 


109. 
*■  Voir  mes  planches,  n"  76. 

RECv 

I^ORT 

IN  PA 

On  retrouve  ici  ies  mots  KY.C\nante.  .  .  ^OKlunatus? .  .  .  IN  PAce. 
L'inscription  debutait  donc  par  une  date  royaie  analogue  a  ceHes  que 
nous  verrons  plus  loin. 


110. 
Voir  mes  pianches,  n°  86. 

(yk.. 

m<\ 

;eryat 

;pirity;  a 

Fragment  d'un  distique  formant  epitaphe.  La  syilabe  C\k.  .  .  parait 
avoir  fait  partie  du  nom  du  d^funt.  Les  trois  derni^res  lignes  peuvent 
se  restituer  ainsi  : 

C\k S^^^Cl^ave  sepulchri- 

i^ERYATwr  corpus  JPIRITYJ  kstra  colit^ 


'  Voir  Pape,  Worterhuch  der  Griechts-  *  J'ai  copie,   au  nius^e  de  Nevers,  ce 

chen  Eigennamen,  p.  187.  Peut-6tre  ne  s'a-  fragnient  d'une  inscription  du  x'  si^cle  : 

git-il  ici  que  dune  acclamation  qui  se  lit  .... BRISABISTA  ►^ 

sur  d'autres  inscriptions  iundraires.  Grut.  . .  .  .B  CLAVE  SEPVLCHR... 

84 1 ,  A ;  Mur.  1 889 ,  9 ;  De  Boissieu ,  5 1 5 ,  ....  VSTINET  HORA. 

69?;  Muller,  Memorie  numismatiche ,  p.  55.  '  Fortimat,  Misc.  IV,  v,  ou  Astra  tenei. 


• 
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111. 
Voir  mes  planches,  n"  76. 

C^ENTIA.... 
ANNOR.... 
INPA.... 

Cxmmnus'  ou  c;entiaw«2  ANNORwm  in  pac^ 


112. 

Voir  mes  pianches,  n°  8.3. 

INCxE.... 
AN.... 

Nom  cl'INC\EwwMs  ou  dTNC^ETiwa,  avec  la  meme  formule. 


113. 
Voir  mes  planches,  n°  85. 

iy;ty. . . . 

IN  PA.... 


iy;tys in  pa 


ce 


IV,  vni.  Cette  opposition  est  tr^s-commune.  Anthol.  t.  II,  p.   101;  Gruler,    1175.   1, 
Fortun.  IV,  xn;  IV,  xxv;  Fabretti,  p.  287;  '  Mar.  Arv.  362. 

Sirm.  m  notis  ad  Std.  Apoll.  p.  80;  Roul-  ^  ColJ.  vat.  t  V,  p.  /i35,  n"  5;  Roldetti 

liard,  Pnrthenie,  II'partie,  p.  8;  Riu*mann,  879. 
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Voir  mes  planches,  n°  86. 

\kNK. . . . 
IHPA.... 

{k^^Kentius?  IN  ?kce 


115. 
Voir  mes  planches,  n°  87. 

UBE...'. 
IN  P.... 

l^Mrius?  IN  ?ace 


116. 
Voir  mes  planches,  n°  88. 

NIC... 
Commencement  d'un  nom  d^rive  de  N/xt;^ 


117. 
Voir  mes  planches,  n"  89. 

OPT... 
IN... 

OPTa^ws  ou  OPTato  IN  pace 


'  Cf.  ci-dessus,  Dissertation  n"  73. 


36 
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118. 

Voir 

mes  planches, 

PR... 
IN... 

n°  90. 

PR. 

IN 

pace 

^    119. 

Voir 

mes  planches, 

Rvnic.... 

IN  PA.... 

t 

n°96. 

120.  ^ 

Voir  mes  pianches,  n°  91 .   ' 

m.... 

fAM 

DE.... 

S^K\.  .  .  ^kMulus  ou  ^kMula  DEi.  .  .  J'ai  d^ja  parle  de  la  formule 

'  Nom  difficiie  a  completer.  Je  trouve,  noms  de  Syrus,   Syringis,   (jui  s'ecrivent 

dans  ie  seui  recueii  de  Muratori:  Sura,  Sur-  aussi  par  un  V  sur  ies  marbres,  etc. ,  etc. 

dinrn,  Surenus,  Surica,  Surilla,  Surinus ,  Le  savant  M.  Lenormant  a  rappeid  qu'un 

Surtia,  Surus,  Surinia,  Surula.  (Index  no-  saint  nomm^  Suro  ^tait  ven^r^  dans  ie  pays. 

minum,  p.  i848  et  1888),  sans  compter  ies  (Decouverte ,  etc. ,  p.  67.) 
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fAMYI^YX  DEI,  de  son  emploi  chez  les  chretiens,  et  de  sa  signification 
reelle^  aux  premiers  si^cles  de  TEglise. 


121. 
Voir  mes  planches,  n°  92. 

TEYDYt  .  . 

ANORO  XXI 

IN  PArr 
lHtUDYl,wsou  THEODYI^a^?  ANNORYM^  XXI  IN  PACE.  Gette  inscrip- 
tion  est,  jusqua  pr^sent,  la  seule  de  tout  le  cimeti^re  qui  pr^sente 
une  orthographe  barbare. 


122. 
Voir  mes  planches,  n°  100. 

THEOD... 
Nom  de  meme  racine. 


123. 
Voir  mes  planches,  n"  96. 

CORPY;  IN  H..^.... 

TYTi  ;eryaty 

aYEMM..TRI 

MOR 

Fragment  d'epitaphe  metrique;  on  peut  y  lire  : 

•  Dissertation  n»  57.  p.  128. n.  6.  '  ]Ecritdem6meAlS0R0:Lupi,£/>U.Se«. 

:  Vlur.  .397.  1 .  p.  1 3 ;  Bold.  633 ;  Perret,  Cat,  l.  V,  pl  xxvi. 

a6. 
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CORPY;  IN  Hoc  tumulo  TYTI  ^  ^ERYATYr  amati? 
CtYEM  MaTRI  rapuit  MORs  inimica^  pi(B\ 


12/1,  125. 
Voir  mes  planches,  n"'  98  et  98. 

Deux  monuments  de  ia  chapelle  Saint-Eloi  portent  un  meme  nom 
^S^-b-  1'  •  X  -  Tp  Dremier,  qui  vient  nous  apprendre  pourquoi  tant 
de  ven^ration  sattachaii  au  x.v.^  a.  1.  Jx.^„verte,  pr^sente  un  int^ret 
tout  particulier,  et  dont  le  savant  M.  Lenormant  a  eie  fi«pp<s  tont 
d'ahord.  Cest  un  fragment  d'inscription  m^trique  oii  Ton  retrouve  les 
mots  suivants  : 

HIC  YBI  IKNrinus 
YIRCyARYM  Vlrbere  ca>sus 

e;t  CxI^aci 

CaMPO;Gl.  .R 

HIC  YBI  yCINI.... 

..eRAT 

...YNERE 

Quelque  difficile  qu'il  soit  de  reconstruire  entierement  le  sens  de 
ce  titulus  mutile,  nous  retrouvons  ici,  par  un  fait  que  je  crois  unique, 
les  noms  et  ies  circonstances  reiates  dans  ies  Actes,  jusqu'a  pr^sent 
suspects,  de  saint  Taurin,  apotre  d'Evreux.  On  iit  en  effet  dans  ces 
Actes  que  ie  saint  ev^ue,  appeie  par  un  magistrat  paien  du  nom 
de  Licinius  in  Gysaico  villa,  y  fut  interroge  et  frappe  de  verges*. 

'  Mur.  ioi5,  8;  1088,  7.  Le  nom  de  '  Fortun.  IV,  u.  SVR  PEDIRVS  IVSTI 

TVTVS  se  lit  sur  plusieurs  des  objets  d'ar-  MORS  INIMIGA  lACES. 
gent  trouv^s  dans  le  m^me  arrondissement.  '  Rold.  p.  36i.  A.  CONSTANTIVS  PIVS 

A.  Le  Prevost,  Mem.  sur  les  vases  de  Ber-  POSVIT. 

thouville,  dans  les  Mem.  de  la  Soc.  des  ant.  *  Rolland.  t.  II  Aug.  p.  64 1.  M.  Ch.  Le- 

deNorm.  i"  s^rie,  t.  VII,  p.  100.  normant  vient  de  donner,  avec  des  notps 


DE  LA  GAULE.  205 

M.  Auguste  Le  Prevost,  s'appuyant  sur  une  tradition  encore  vivacc, 
avait  plac^  ce  lieu  a  Gisai-la-Coudre,  village  de  rarrondissement  de 
Bernay^  Or  I'inscription  de  Saint-Eloi  parait  condamner  ce  syst^me 
en  faisant  du  lieu  m^me  des  nouvelles  d^couvertes  celui  ou  a  souffert 
le  saint  apotre.  Cest  ce  que  M.  Lenormant  n'a  pas  manque  de  faire 
ressortir. 

Si  la  position  de  la  villa  Gysaicus  des  Actes  semble  se  trouver  ainsi 
nettement  determinee,  il  n'en  serait  pas  de  m^me,  a  mon  avis,  du 
Gisacus  Aulercorum.  J'en  vois  la  preuve  dans  un  autre  fragment  sorti 
du  fecond  cimetiere  de  Saint-Eloi  : 

YIRIODY 

;yry;  h 

EX  YICO  QSaco 
kY\lKCoiiim 
IN  pace 

et  dont  ia  formule  £X  YIC\0  QSaco  AYI^ERCofMm^  montre  que  le  defunt 
etait  d'une  locaiite  ^trangere  k  celle  ou  ii  a  re^u  la  s^puiture;  ii  me 
suffira,  pour  etablir  ce  fait,  de  reunir  ici  quelques  inscriptions  de 
meme  teneur,  en  indiquant  le  lieu  ou  elies  ont  et6  trouvees. 

Rome.  Grut.  689,  7  :  EX  PROVINCIA  GERMANIA  INFE- 
RIORE;  5/i5,  9  :  EX  PANNONIA.INFERIORE;  558,  9  :  EX 
PROVINCIA  GERMANIA  INFERIORE.  Spon,  Miscell.  p.  188  : 
EX  GERMANIA  SVPERIORE;  ibid.  :  EX  HISPANIA  CITE- 
RIORE.  Nicolai,  Basil.  S.  Pauli,  p.  126  :  EX  PROVINCIA  LVSI- 
TANIA.  Copiee  a  Saint-Paul  hors  les  murs  :  EX  YICO  KkYNnenO 
(voir  ma  Dissert.  n°  2  2  5).  OreHi,  USI12  :  EX  PROVINCIA  BEL- 
GICA. 

interessantes  et  etendues,  une  nouvelle  Mi-  de  Normandie,  1"  s^rie,  t.  IV,  11°  partie, 

tion  de  la  Vie  de  saint  Taurin,  Decouverte,  p.  3o4. 

etc. ,  p.  99  etsuiv.  *  Une  inscription  sur  bronze  trouv^e  au 

*  Memoires  de  la  Societe  des  antiquaires  Vieil-Evreux  parle  d'un  GISACI  CIVIS. 
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Catane.  Mur.  2028,  5  :  EX  CIVITATE  FOROIVLIENSIVM. 

Antibes.  Torremuzza,  Sicil.  et  obj.  ins.  inscr.  p.  5^  :  EX  PRO- 
VINCIA  SICILIAE. 

Marseilie.  N«  5i  du  musee  :  EXyHISPAN  BAET. 

Tarragone.  Grut.  82/1,  10  :  EX  GENTE  CANTABRO..  .  EX 
GENTE  VACCAEOR;  82^,  12  :  EX  ^  C AESARAVG  v  KA- 
RENSI;  354,  [i  :  EX^GENTEyCANTABRORVM  ;  882,  9: 
EX  CONVEN  CAESAR^ERCAVIC;  5^2,  9  :  EX  PROVIN- 
CIA  BAETICA  ALICENSI. 

Carlisle.  Grut.  1007,  3  :  EX  PANNON  INFERIORE. 

Castel.  Steiner,  Cod.  inscr.  Rom.  Rh.  n°  /169  :  EX^^PROVINCIA^ 
PONTO^^BITHYNIA.  - 

Mainhard.  Op.  cit.  n"  i/i  :  EX  MVNICIPIO  MAGAB.  .  .  EX 
MVNICIPIO  SALVIO. 

Thorda:  Neigebaur,  Dacien,  p.  206,  n°  kS  :  EX  MOESIA  SVPE- 
RIORE^ 

La  forme  grecque  ATlO,  qui  correspond  exactement  au  latin  EX, 
nous  donne  un  resultat  identique;  c'est  ainsi  que  nous  trouvons  :  a 

Rome,  Airo  KdJMHC  AAT.  .  .OPUJN  k^KR^c^v^  AlTO  mmC 
KOBPO^OC^  ATTO  KUIBPHOCUJ^  AtTO  CrYTTTOY  KUJJlIHC  JL^CfAAHC^; 
ZYPIHI  AnO  rAIHZ^;  a  Messine,  ATTO  PUJJUIHC^;  aMilan,  AltO. 

K.4>ciNAKujN«;  a  Tr^ves,  atTo  kuj;j.hc  AAAANUJN^  ATTO  kuj 

AAAANUJN^O;  aArles,  ATTO  KUJ  CTTIKIOY^^ 

Je  borne  ici  une  s^rie  de  preuves  qu'il  serait  facile  d'^tendre  da- 
vantage,  et  j'ajoute  que,  lorsque  le  d^funt  est  ne  dans  ie  iieu  ou  ii  a 
recu  la  s^puiture,  ies  formuies  sont  enti^rement  differentes;  on  trouve 

'  Nous  lisons  de  mSme,  dans  T^renee,  "^  Jacobs,  Anthol.  t  II,  p.  8i3,  n"  179, 

Eun.  act.  I,  vers.  i65.  Ex  jEthiopta  anciUula,  Boeckh,  6277. 

et  dans  Cic^ron,  De  N.D.l,  21.  Epicures  e  '  Sicil.  et  obj.  ins.  inscr.  p.  199. 

Grcecia.  ^  Labus,  Mon.  di  S.  Ambr.  p.  20. 

^  Gopi^e  h  Saint-Paul  hors  les  murs.  '  Voir  ma  Dissertation  n°  268. 

^  Cors.  Not.  gr.  p.  87.  ^"  Dissertation  n"  267. 

*  Nicol.  Bas.  S.  P.  p.  i5o.  "  Dissertation  n"  52 1.  Cf.  sur  Tadjectif 

^  Bold.  355.  i.Trios  d4rvf6  d^aird,  le  schohaste  de  Venise. 
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aiors  les  mots  naty;  in  yrbe  roma^  hk  naty;^  xujpioy 

TOYTOY^ 

De  ceia,  je  crois  pouvoir  conclure  que  le  villa  Gysaicus  des  Actes  de 
saint  Taurin  et  le  Gisacus  Aulercorum  du  titulus  en  prose  forment  deux 
iocalit^s  parfaitement  distinctes.  Le  g^nitif  CxI^ACI  de  i'inscription  m^- 
trique  ne  pourrait  donc  etre  rapport^  au  iieu  m^me  de  ia  d^couverte 
qu'^  ia  condition  d'avoir  ^t^  accompagn^  du  mot  villa,  assez  difliciie  a 
repiacer  dans  le  vers.  La  formuie  EX  indiquant,  comme  ie  montrent 
ies  marbres,  une  iocaiite  doign^e,  i'attribution  faite  par  M.  Le  Pre- 
vost  du  nom  de  Gisacus  Aulercorum  a  Gisai-ia-Coudre  me  parait  ainsi 
devoir  etre  maintenue  jusqu'^  d^monstration  contraire. 

Le  savant  M.  Gh.  Lenormant  pense  que  ie  mot  XYRYi",  de  i'inscrip- 
tion  en  prose ,  contient  une  mention  de  profession ,  ceiie  de  porteur  de 
iitiere.  Si  je  puis  me  permettre  d'opposer  ici  mes  modestes  observa- 
tions  a  sa  iongue  experience,  je  rappeiierai  que,  dans  ies  epitaphes 
chretiennes,  ia  mention  d'une  condition  serviie  est  d'une  excessive 
rarete*,  et  que,  d'aiiieurs,  ie  mot  JYRYJ  n'y  est  jamais  employe  que 
comme  ethnique^  Pour  moi,  ie  tituius  contient  une  doubie  indication 
de  patrie  :  ceiie  de  SX^S  appiiqu^e  k  YIRIODYrws,  probabiement 
originaire  de  ia  Gaiatie,  a  en  juger  par  son  nom  gauiois^,  et  ceiie 
d'EX  YICO  CiSaco  AY^Rcorwm  appartenant  h  un  autre  chretien  dont  ie 
nom  se  trouvait  apr^s  le  mot  ET,  sur  ia  partie  bris^e  de  i'inscription''. 


Hiad.  A,  270,  et  ie  Lexicon  Homericmn  de 
Dammius,  t.  I,  p.  178. 

'■  Boid.  Ixoli. 

'^  Grut.  56 1 ,  2 .  Voir aussi ma  Dissertation 
n'  461. 

'  Doni,  XX,  38. 

"  Voir  ma  Dissertation  n°  67. 

^  Voir  ma  Dissertation  n°  226. 

°  On  trouve,  dans  les  auteurs  et  sur  les 
marbres ,  un  grand  nombre  de  noms  galates 
a  forme  gauloise.  Je  citerai,  entre  autres. 
dans  Plutarque  :  Synorix ,  Deiotarus .  Chio- 
mara,  Ortiagon  (Tvvaix.  dpsT.  c.  x\.  \xi. 


XXIII );  dans  Tite-Live,  Colombomar  et  Gau- 
lotus  ( XXXVIII,  19);  dans  Cicdron ,  Brogitar 
(De  Arusp.  resp.  S  i3),  etc.  Les  inscrip- 
tions  de  la  Galatie  nous  donnent  encore  les 
noms  de  Bocchus,  Albiorix,  Ateporix,  Bro- 
gorix,etc.  (Boeckh,n"4o2  7,  Uodg,  4ii8). 
On  sait  que,  dans  cette  contree,  les  noms 
de  tribus  avaient  dgalement  retenu  la  forme 
gauloise.  (Cf.  Le  Bas,  Commentaire  sur  Tite- 
Live,  p.  836.) 

'  Voir,  sur  la  raret^  de  la  mention  de  Ja 
patrie  dans  les  inscriptions  chr^tiennes ,  ma 
Dissertation  ^"57. 
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Le  dieu  Gisacus,  dont  Gisai-la-Goudre  et  une  autre  localite  de 
TEure  ont  conserve  le  nom,  figure  sur  une  inscription  du  Vieil-Evreux^ 
et  sur  une  tablette  de  bronze  trouv^e  k  Amiens^. 


126. 

Voir 

mes  planches, 

YR. . . . 

n"  97. 

Commencement  du 

nom 

d'YRsws  ou 

de  l'un 

de 

ses 

d^riv^s. 

127. 

Voir 

mes  pianches 

DIE.... 

RECv... 

DEBE.... 

.  n"  99- 

Fragment  d'une  inscription  qui  portait  les  mots  DIE .  .  .  KlC\nante 
C^t/DEBErto.  II  s'agit  ici,  sans  doute,  de  Ghildebert  I",  roi  de  Paris  en 
5i  1,  et  sous  la  domination  duquei  etait  plac^e  Ja  Normandie. 


128. 
Voir  mes  planches,  n°  ^li. 

t  REC;N.... 

G.  DEO  GISACO  '  GESACO.AVG 

.VRICIVS  AGRI  SATVRNINVS 

LA  DE  SVO  PO  SECCI.FIL 

SVIT  V.S.L.M 

Catal.  du  mutee  d'Amiens ,  n"  1 53. 
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CHI,0.... 

ANNO  X.... 

+  KlCyWante  CHI^O ANNO  X.  .  .  A  en  juger  par  la  forme  des 

caract^res  que  terminent  des  apices,  cette  inscription  serait  post^rieure  a 
la  pr^cedente.  Le  roi  dont  le  nom  figure  ici  semble  etre  Clotaire  II, 
qui,  en  61 3,  r^gna  sur  toute  la  France.  Un  marbre  dat^  du  r^gne  de 
Th^odoric  presente  un  meme  d^but  ^  Cette  tuile  a  conserve  Tenduit 
blanc  qui  servait  a  faire  ressortir  ie  titulus^. 


129. 
Voir  mes  pianches ,  n°  101. 

ANY 

ACE 

Restes  d'un  nom  propre  et  de  ia  formuie  inpkCl. 


130. 
Voir  mes  planches,  n°  116. 

INTTA.... 

TTAP.... 
1X0..... 

BA 

Ce  fragment  de  tuile  romaine  a  et^  trouv^  dans  une  s^pulture  atte- 
nante  au  monument  principal.  Suivant  un  usage  dont  ies  tombes  chr^- 
tiennes  de  ia  Gaule  fournissent  queiques  exempies,  ii  parait  avoir  ^te 
piace  sous  ia  t^te  du  cadavre  ^  La  m^me  fouiiie  a  donn^  deux  anneaux 

'  Grut.  1089,  lU;  Coll.  vat.  t.  V,  p.  98,  ^  Voir  ci-dessus,  p.  190. 

n°  9.  ^  Cf.  ma  Dissertation  n°  Sa  1 . 

,7 
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d'or\  un  miroir  (i'argent,  un  anneau  de  bronze  et  un  grand  bronz^i 
tr^s-fruste  appartenant  au  haut  empire. 

Autant  qu'on  en  peut  juger,  ce  titulus  aurait  ^t^  m^lang^  de  grec 
et  de  iatin^;  son  debut  aurait  port^  ia  formule  IN  TfAK^^,  et  i'on  re- 
trouverait  en  m^me  temps,  a  la  troisi^me  iigne,  ies  premieres  iettres 
du  mot  IX6YC^.  Le  B  de  ia  quatri^me  iigne  affecte  ia  forme  anguieuse 
particuiiere  ci  ia  pal^ographie  iocaie. 


131. 
Voir  mes  pianches,  n"  io3. 

AN 


un 


132,  133,  13A,  135,  136. 
Voir  mes  pianches,  n°' io8,  io9,  iii,  io6,  107. 

Quatre  fragments  portant  ia   syiiabe  IN;  un  cinquieme   portant 
N. 


137. 
Voir  mes  pianches,  n"  109. 

HIC  IN  PA 
...EKIT 


'  L'un  de  ces  anneaux  a  ^t^  acquis  par  rrferri   milii ,  quaecumque  sepulturee   meae 

M.  Lenormant,  ie  second  par  une  commis-  «causa  feram  ex  omamentis,  iineas  duasex 

sion  de  ia  Soci^te  iibre  de  i'Eure ,  rdcemment  frmargaritis  et  virioias  ex  smaragdis. "  Cf. 

venue  sur  ies  iieux.  On  trouve,  dans  une  Vettori,  Diss.  glyptogr.  c.  vi. 
positio  du Digeste  (XXXIV,  n,  /lo) ,  ce  curieux  *  Gf.  Lupi ,  Ep.  Sev.  p.  1 9 ;  Fabr.  V,  9  53 , 

passage  relatif  aux  bijoux  enseveiis  avec  ies  VIII,  cvi. 
corps :  ffMulier....  testamento  ita  scripserat:  '  Cf.  Bold.  p.  /joo. 

ffFunerari  me  arbitrio  viri  mei  volo  et  in-  "  Voir  mes  Dissertations  n°"  li  el  a6i. 
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138. 
Voir  mes  planches,  n"  io5. 

....CIT.... 


139. 
Voir  mes  planches ,  n°  1 1  /i . 

BENEM 

miny;.... 

YIRTYTE 

.rai  trouve  moi-m^me  ce  fragment  d'une  inscription  trop  iegere- 
ment  tracee  sur  marbre  pour  ne  pas  avoir  ete  rehaussee  en  couleur  ^ 
Le  texte  devait  etre  assez  ^tendu,  puisque  sa  restitution  la  plus  res- 
treinte  donne  n^cessairement  : 

BENEMerewft  N .  .  .  .   qiii  vixit  annis  plm 
MINY;,  etc. 

Si  mes  releves  sont  exacts,  le  mot  virtus  ne  figure  pas  parmi  les 
eloges  sur  les  monuments  des  fideles^.  Dans  les  textes  chretiens,  virtus 
et  yirtutes  prennent  souvent  ie  sens  de  miracles^  et  de  reliques*. 

On  voit  au  bas  du  titulus  un  objet  grossierement  trace,  qui  semble 
^tre  la  queue  d'un  poisson  ou  d'une  colombe. 


'  Lepilaphe  de  Severa,  iilustree  par  le  paiens,  ce  mot  d^signe  le  com^age  militaii'e. 

beau  travail  du  P.  Lupi,  nous  donne  un  Gf.  Mur.  807,  9;869.  4;Donati,  189, 5,  etc. 
exemple   de   ces  inscriptions    peintes   sur  '  Acta,  xk,  1 1 ,  etc.  Cf.  Gregor,  Turon. 

marbre.  Gf.  ma  Dissertation  n"  907.  p.  1 181 ;  Du  Cange,  v"  Virtus. 

"  Employ^   au   singulier  sur   les    tituli  *  Du  Cange .  v"  Virtules. 

• 

97. 
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UO. 
Voir  mes  planches,  n°  106. 

lOC... 
Petit  fragment  d'une  autre  inscription  sur  marbre. 


INSCRIPTIONS  RUNIQUES. 

Si  merveilleuse  qu'eUe  ait  pu  paraitre  d'abord,  ia  decouverte  des 
runes  de  la  chapelle  Saint-Eloi  etait  cependant  un  fait  annonce  h 
l'avance  par  les  monuments  pal^ographiques  ant^rieurement  recueilhs 
dans  le  nord  de  la  Gaule.  Au  si^cle  dernier,  le  P.  Daire  publiait,  dans 
VHistoire  d'Amiens\  une  ^pitaphe  latine  du  vi^  si^cle,  oij,  sans  paHer 
des  lettres  communes  aux  deux  alphabets,  Tr ,  \\  et  VS,  d'une  forme 
absolument  etrangere  a  la  majuscule  romaine ,  procedent  evidemment 
de  r^criture  runique.  Le  meme  f ,  le  meme  ly^  et  le  D  ^galement  ru- 
nique  se  retrouvent  a  Mayence  sur  deux  pierres  chretiennes  du  musee^. 
Dans  son  Histoire  de  Mayence^,  Joseph  Fuchs  donne  encore  ia  copie 
figur^e  d'une  inscription  latine  d'Ebersheim,  dont  Je  D,  i'f  et  V\  ac- 
cusent  une  m^me  origine.  Gertes,  rien  ne  pouvait  mieux  que  ia  per- 
sistance  des  vieux  caracteres  germaniques  sur  des  tituii  de  iangue  et 
d'^criture  iatine,  faire  pressentir  i'heureuse  decouverte  qui  viendrait 


'  T.  II,  p.  96/1;  cf.  la  planche  de  ma 
Dissertation  n"  SaS. 

^  Voir  ies  planches  de  mes  Dissertations 
n"'  339  et  340. 

^  Alte  Gesch.  von Mainz,  II'  partie,  p.  1 63. 
En  se  reportant  a  ces  inscriptions  qu'il  aurait 
pu  coimaitre,  M.  Liliencron  se  fut  epargne 
d'^mettre,  dans  la  Gazette  d'Augsbourg[^fi 
dec.  1 854,  p.  5690)  desdoutes  sur  Tauthen- 


ticit^  de  monuments  pour  lesqueis  le  nom 
de  M.  Lenormant  est  la  premiere  et  la  meii- 
leure  des  garanties.  Ce  n'est  pas  d'aujour- 
d'hui  que  date  le  scepticisme  en  mati^re  d'ar- 
chdologie.  Longtemps  avant  M.  Liliencron . 
Muratori  avait  signal^  comme  suspect  ie 
titulus  de  Cecilia  Mdtella  (1799,  a).  Maffei 
avait  fait  de  m^me  pour  d'autres  marbres 
d'une  ^gale  valeur  (V.  ci-dessus,  p.  1 70.  n.  3). 
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mettre  au  jour  une  s^rie  (l'inscriptions  runiques.  Le  cimeti^re  de  la 
chapelle  Saint-Eloi  n'a  fait  que  r^aliser  cette  attente. 

Pour  la  premiere  fois,  Tantiquaire  peut  ^tudier  les  formules  fun^- 
raires  des  compagnons  de  Glovis,  soldats  terribles  et  rapides,  qui,  re- 
gener^s  par  le  bapteme,  catholiques  et  purs  de  toute  h6r^sie,  avaient, 
comme  parle  la  Loi  salique,  plac^  ieur  royaume  sous  la  garde  du 
Ghrist^  Nous  voici  bien  loin  de  Rome,  et,  plus  encore  que  par  la  dis- 
tance,  s^par^s  de  la  cite  chretienne  par  \a  diversit^  des  moeurs.  L'ex- 
pression  de  la  foi  reste  la  meme,  et,  dans  le  fond  de  ia  Normandie, 
nous  pourrions  nous  croire  aux  catacombes.  Gette  brievete,  cette  so- 
bri^te  de  formule,  qui  forment  ie  caract^re  dominant  des  premiers 
marbres  chretiens,  nous  les  retrouvons  sur  les  tombes  de  la  chapehe 
Saint-Eloi.  Un  nom,  les  mots  Ih  :  FRIt>,  enpaix,  rarement  une  date, 
voiia  toute  Tepitaphe  du  nouveau  conquerant. 

Deux  Fran^ais  seuiement,  Oberhn^  et  M.  Du  M^ril^,  ont  ^crit 
queiques  mots  sur  les  runes.  Dans  une  mati^re  a  laqueiie  je  suis  abso- 
lument  ^tranger,  je  n'ai  qu'a  laisser  parier  nos  savants  confreres 
d'outre-Rhin ,  et  je  me  bornerai  a  transcrire,  d'apres  ies  lecons  de 
M.  Gh.  Lenormant,  les  neuf  inscriptions  ou  fragments  qu'a,  jusqu'a 
present,  fournis  la  decouverte. 


Ul. 
Voir  mes  planches ,  n"  1 1 5 . 

VK¥¥ 

'  Pardessus,  Loi  saUque ,  i^.  344,  345.  rfnembaptismisanctorummartyrum  corpora 

Le  prologue  de  \a  c^^bre  loi  seterminepar  (rquae  Romani  igne  cremaverant,  vel  ferro 

ces  dloquentes  paroles,  qui  temoignent  de  la  frtnmcaverant,  vel  bestiis  lacerandum  pro- 

foi  ardente  des  Francs  :  «Haec  est  enim  gens  trjecerant,  Franci  super  eas  amTmi  et  lapides 

rrquae  fortis  dum  esset  et  valida  Romanorum  trprastiosos  bornaverunt. » 
«fjugum  durissimum  de  suis  cervicibus  ex-  ^  Museum  Sclmpjlini,  p.  i55. 

ffcusserunt  pugnandum,  atque  post  agnitio-  '  Essai  sur  Vorigine  des  runes. 
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Krem.  .  .  Gommencement  d'un  nom  propre.  En  t^te ,  une  croix  dont 
on  retrouve  l'extremit^  gauche. 


U2. 
Voir  mes  plaiiches,  n°  117. 

I^:I>.... 

Rroutkhild  :  in  :  d.  .  .  Tuile  de  tres-mauvaise  fabrication,  portant  \e 
nom  que  Gregoire  de  Tours  transcrit  ChrotechiMis  ^  Les  lettres  in  :  d... 
paraissent  avoir  fait  partie  de  la  formuie  in  dem  Friede  ^,  contenant 
Tarticie  sous-entendu  dans  l'IN  PACE  DOMINI  des  inscriptions  chre- 
tiennes  ^. 


U3. 
Voir  mes  planches ,  n°  199 

CvAYD.... 

vnp 


Fragment  tres-mutile.  M.  Gh.  Lenormant  retrouve,  sous  le  nom  de 
Gaudentitis  ou  Gaudomarus,  que  parait  avoir  porte  cette  epitaphe,  la 
transcription  de  ce  meme  nom  en  caracteres  runiques. 


IM. 
Voir  mes  planches,  n°  110. 

HERMA.... 

'  H.  Fr.  IV,  I.  '  Oderici,  Sylloge,  p.  264.  Buon.  Vetri, 

^  Gh.  Lenormant,  Decouverte,  etc.  p.  76.        p.  166,  etc. 
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et;iCvEB.... 

Jnscription  bilingue;  les  caract^res  runiques  donnent,  comme  les 
lettres  latines,  /TeRMAN  It.  .  .  . 


145. 
Voir  mes  planches ,  n°  1 1  a . 

I^:FRII^: 
FFLnKF:F*^ni^FniF: 

Ingomtr  sen  Hagens  |  in  Friede  |  Konoung  Chloudoouig  |  consoul;  cr  Ingo- 
rrmir,  fils  de  Hagen,  en  paix.  Regnant  Gloudowig,  consul.  ii 

Nous  lisons  dans  Gr^goire  de  Tours  :  cclgitur  Ghlodovechus  ab 
ftAnastasio  imperatore  codicillos  de  consulatu  accepit  et  in  basiiica 
cf  beati  Martini  tunica  blatea  indutus  est  et  chlamyde ,  imponens  vertici 
cr  diadema.  Tunc  ascenso  equite ,  aurum  argentumque  in  itinere  iHo , 
cc  quod  inter  portam  atrii  basiiicae  beati  Martini  et  ecclesiam  civitatis  est, 
cc  praesentibus  populis  manu  propria  spargens,  voluntate  benignissima 
ccerogavit,  et  ab  ea  die  tanquam  consul  aut  Augustus  est  vocitatus'.Ti 
Le  d^faut  d'inscription  de  Giovis  dans  les  Fastes  a  fait  elever,  sur  im- 
terpr^tation  de  ce  passage,  queiques  doutes  auxquels  ies  ^crivains  se 
sont  associ^s  dans  une  mesure  difl'^rente  ^.  Notre  tituius  vient  montrer 
que,  parmi  les  Francs,  Giovis  ^tait  saiu^  du  nom  de  consui,  comme 
ie  dit  Gr^goire  de  Tours.  On  sait  que,  sur  ies  marbres,  Justin  et  Jus- 

'  H.  Fr.  II,  xxxviu.  Cf.  Tabbe  Dubos,  puariorutn,  p.  3;  Gibbon,  Decline  andFalt, 

Etabl.  de  ia  monarch.  franc.  t.  II,  p.  223,  ch.  xxxvni,   ann^e  5io;  Gr^g.  de  Toui-s, 

923,  ^d.  de  1742.  traduction  de  MM.  Guadet  et  Taranne,  t.  I, 

*  Eccard,  Leges  Francorum  salicce  ei  Ri-  p.  ^»/»9,  etc. 
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tinien  regoivent  a  la  fois,  comme  ici  Clovis,  le  titre  de  souverain  et 
celui  de  consul^ 


1/16. 
Voir  iiles  planches,  n°  1 13. 

....FI^ni^F:F*I> 

.  .  onoung  :  Chil .  .  . ,  fc  .  .  .  R^gnant  Childebert v 


U7. 
Voir  mes  planches,  n°  120. 

MK-t-F.... 
I^:F 

Nantk.  .  .  in  :/.  .  •  cf  Nantechilde  en  paix. -n 


U8. 
Voir  mes  planches ,  n°  121, 

hWWBiR.'t:H 


Sigobert  ;  s .  .  .  cr  Sigobert  fiis  de .  .  .  r 


U9. 
Voir  mes  planches,  n°  118. 

yiCxE^RiDvym.... 

MFFFRIt:!... 

Bold.  86;  Mur.  Aag,  3;  43o,  2;^oo4,  1;  Fabr.  X,  463. 
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Epitaphe  bilingue,  portant  en  lettres  runiques  Sigofrid  i[nfriede], 
transcription  de JICvEfRIDY;  IN  [PACE].  Le  nom  de  iTEnV;  est  grav^ 
eh  surcharge^ 

S  IV. 

VASES  ET  FRAGMENTS  DIVERS  A  INSCRIPTIONS   OU  A   SIGNES  CHRETIENS. 


Au  milieu  des  debris  d'inscriptions  sortis  de  la  fouille  ou  epars 
dans  ies  champs  d'alentour,  on  a  encore  d^couvert  des  fragments  de 
vases  evidemment  places  autrefois  dans  les  tombes^,  et  qui  pr^sentent, 
commeles tuiles,  des  noms  de  fideles  defunts.  Gelui  qui porte  \en°  i^li 
a  ^t^  trouve  a  fleur  de  terre  avec  des  ossements  humains,  T^pitaphe 
n°  111  et  un  petit  bronze  de  Gonstantin. 


150. 
Voir  mes  planches,  b.°  126, 

I,AYR.... 


151. 
Voir  mes  planches,  n°  197. 

I,EO 


'  Cf.  ci-dessus,  p.  190,  note  5^ 

*  Ces   fragments   proviennent,  pour  la 

plupart,  de  vases  trop  volumineux  pour  avoir 

dt^  ddpos^s  entiers  dans  les  s^pidtures.  D  me 

paralt  donc  8'agir  ici  de  ddbris  de  poteries 


ayant  re?u  des  inscriptions.  Voir,  sur  Tanti- 
quitd  de  cet  usage,  Com.  Nep.  Cim.  III;  Plut. 
Aristid. ;  Boeckh,  n"  4863  B  et  suiv. ,  et  ies 
nombreuses  pri^res  coptes  ^crites  sur  des 

s8 
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152. 
Voir  mes  planches,  n"  128. 

yr;e 


153. 
Voir  mes  planches,  n"  i9  3. 

y;inp.... 

Fragments  de  noms  propres;  le  dernier  (^tait  suivi  de  ia  formule 
IN  ?ace  et  accompagne  du  poisson  symbolique^ 


15A. 
Voir  mes  pianches,  n°  119. 

....y;. f  et;pir.... 


Reste  d'une  l^gende  dans  iaquelle  i'dme  du  d^funt  sembie  avoir  ete 
recommand^e  a  ia  sainte  Trinite  ^. 


155. 
Voir  mes  planches,  n"'  i3o  et  i3i. 

■     yiya;  in  deo  -^^^ 

Ges  mots,  d'un  usage  si  fr^quent  chez  ies  fideies,  sont  graves  a  ia 

^  VoirmaDissertationn°  261.  SPIRITA*VESTRA  DEVS   REFRIGERET. 

'  Je  trouve,  sur  d'autres  inscriptions  :  Roldetti,  /117.  KALEMERE  DEVS  REFRI- 

CERVONIA  SILVANA  REFRIGERA  CVM  GERET  SPIRITVM  TVVM.  Lupi,  Ep.  Sev. 

SPIRITA  SANCTA.  Rold.  p.  87.  VICTORIA  tab.  xvn. 


m 
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pointe  sur  les  d^bris  d'un  beau  vase  de  terre  rouge  verniss^e,  qui, 
par  sa  fabrication,  remonte  a  i'epoque  paienne.  La  conservation  de 
cette  piece  et  son  emploi  par  les  chr^tiens  montrent  le  prix  que  les 
Romains  attachaient  k  ces  charmants  produits.  Au  revers  sont  trac^es 
des  croix.  La  l^gende  me  parait  appartenir  k  la  fm  du  iv^  si^cie. 

Le  mus^e  du  Louvre  possede  deux  fragments  anaiogues  trouv^s 
en  Gihcie,  et  portant  de  meme  des  inscriptions  grav^es  a  la  pointe'. 


ze 


156. 
Voir  mes  pianches,  n°  126. 

lU 

Fragment  de  poterie  qui  semble  avoir  porte  l'acciamation  sepulcrale 
IU\ 


157. 
Voir  mes  pianches,  n"  i32. 
Croix  patt^e. 


158. 
Voir  mes  pianches,  n°  129. 

Reunion    de  ia   paime,    du  monogramme   et  d'une  autre  figure 
difFicile  a  d^terminer  exactement. 


On  iit  sur  ces  d^bris  :  lETEr.  Le  mot  ZEZES  se  rencontre  egale- 

MNHCOH   FA  ^^^^  ^^^  ^^^   coupes   de   verre   antiques 

N  (blAFTAIP^L)  (Buon.  Vetri,  passim),  mais  notrefragment 

me  parait  trop  grand  pour  avoir  appartenu 

Boldetti,  417.  BIKTCOPIA  ZHCHC        ^  im  vase  a  boire. 


eN  eeco;  4i8.  restvta  in  pace 


a8. 
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159. 
Voir  mes  planches,  n°  12/1. 

Fond  d'un  vase  lag^ne,  portant  le  monogramme  cruciforme. 


160. 
Voir  mes  planches,  n°  i33. 

YR|;Y|;l|t 

Ge  nom,  la  palme  et  le  monogramme,  sont  graves  sur  ies  quatre 
faces  d'un  de  ces  poids  de  romaine  en  terre  cuite  dont  ies  exempiaires 
sont  si  communs  en  Italie^  Le  nom  d^YRi^YX  ne  me  parait  pas  designer 
ici  ie  possesseur,  mais  bien  ie  magistrat  v^rificateur. 

Gette  apposition  d'un  nom  destin^  a  certifier  i'exactitude  d'un  poids 
ou  d'une  mesure  est  un  fait  assez  ordinaire^. 

La  Noveiie  de  Majorien  De  Curialibus  parle  ainsi  des  contrefa^ons 
frauduieuses  des  anciennes  marques,  et  de  i'adoption  de  nouveiies  : 
fflilis  quoque  fraudil)us  obviandum  est,  quas  in  varietate  ponderum 
rr  exactorum  caliiditas  facere  consuevit :  qui  vetustis  caliginibus  abuten- 
frtes,  Faustinae  aiiorumque  nominum  nescientibus  faciant  mentionem. 
fc  Quibus  penitus  amotis  atque  in  perpetuum  hac  iege  damnatis,  a  prae- 
fftoriana  sede  ad  singuias  non  soium  provincias,  sed  etiam  civitates 
fcpondera  examinata  mittantur.  n  Aux  noms  d^ja  signai^s  sur  ies  mo- 
numents  de  fesp^ce,  j'ajouterai  l'inscription 

f/^/cHVIto 

*  On  a  trouv^  des  poids  de  meme  mati^re  a  reproduit  deux  poids  de  romaineenbronze. 

et  de  m^me  forme  pres  de  la  Fontaine,  k  — ^  Grut.  p.  221.  Spon,  Miscell.  p.  3o3. 

Nimes. Caylus,  t.V,  pl.  xcvin,n°5,etp.  276,  Gori,  Inscr.  etr.  i.  262,  263.  Oberiin,  Mus. 

277.  Gori,  Inscr.  etr.  III,  p.  xlvi,  tab.  u,  Schcepjl.  tab.  xui,  etc,  etc. 
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(l'une  jolie  tMe  de  bronze,  dispos^e  pour  servir  de  poids  de  romaine; 
ce  nom  est  grav^  sur  le  plomb  introduit  comme  appoint  k  l'int^rieur 
du  cou^.  Je  signalerai  encore  celui  du  Corrector  Sl?l\M.WS  THEO- 
DOl^Yi',  inscrit  sur  un  vase  k  signes  chr^tiens  que  je  consid^re  comme 
une  mesure  ^. 


161. 
Voir  mes  planclies,  n°  i34. 

Fragment  d'une  inscription  murale,  ex^cut^e  en  couleur;  le  contour 
de  ia  lettre  est  trac^  a  ia  pointe.  Je  ne  sache  pas  qu'on  ait  rencontr^ 
d'autres  sp^cimens  de  ces  i^gendes  peintes ,  si  souvent  employ^es  dans 
l'ornementation  des  basiliques  aux  premiers  si^cies  de  rEgHse^.  Ge 
d^bris-,  une  jolie  rosace  de  stuc  et  une  portion  de  rev^tement  en 
br^che  d'Afrique ,  viennent  attester  une  fois  de  plus  qu'un  ^difice  im- 
portant  s'elevait  autrefois  sur  le  lieu  de  la  d^couverte. 


l&VREUX. 

162. 
Voir  mes  planches,  n°  i35. 

NINO 

yhn;p... 


Cest  en  renouvelant,  il  y  a  quelques  annees,  le  pavage  de  1'^gHse 

'  J'ai  vu  ce  petit  monument  h  Paris ,  chez  ^  Voir  ma  Dissertation  n"  8 ,  mes  loscrip- 

un  marchand  d'antiquit^s  duquai  Voltaire.        tions  de  Tours,  de  Primulliacum ,  etc. 
*  Voir  ma  Dissertation  n°  35 1 . 
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de  Saint-Taurin  d'Evreux,  que  l'on  a  d^couvert  ce  fragment  d'une 
inscription  chretienne  de  dimensions  monumentales.  M.  de  Chassan, 
qui  a  bien  voulu  me  donner  quelques  d^tails  k  ce  sujet,  pense  que 
l'incurie  des  ouvriers  aura  fait  employer,  dans  le  dallage ,  les  autres 
d^bris  de  ce  titulus.  On  retrouve  ici,  avec  une  iegere  variante,  ia 
formule  que  nous  a  conservee  une  inscription  de  Rome  :  [In]  no- 
mine  Dei  Patris  omnipotentis  et  DomiWl  HOstri  Jesu  %  fil}\  ET  S^iritus 
sancti^. 

Par  son  caractere  irr^guher  et  charg^  d^apices,  aussi  bien  que  par 
sa  formule,  ce  fragment  parait  appartenir  au  v^  ou  au  vi^  siecle.  La 
comparaison  des  monuments  analogues  montre  qu'il  a  du  faire  partie 
d'une  inscription  d^dicatoire. 


163. 

Bonnin,  Atlas  du  Vieil-Evreux ,  pl.  xlii,  fig.  7,  8  et  9;  —  Ch.  Lenormant,  Decouverte 
d'un  cimetiere  merovingien,  p.  77  a  81 ;  —  voir  mes  pl.  n°  i36. 

Dans  son  important  travail  sur  les  inscriptions  de  la  chapelle  Saint- 
Eloi ,  M.  Charles  Lenormant  rattache  k  Thistoire  de  la  mission  de 
saint  Taurin  un  fragment  de  colonne  a  feuilles  d'eau,  oubH^  dans  un 
coin  du  Jardin  des  plantes,  a  Evreux.  D'apr^s  un  dessin  execute 
par  M.  Muret,  il  y  a  plus  de  quinze  ans  d^j^,  alors  que  ce  monument 
navait  pas  encore  trop  soufFert,  les  trois  monogrammes  sculptes  sur 
ses  faces  auraient  repos^,  le  premier  sur  une  main,  le  second  sur  un 
objet  peu  reconnaissable ,  mais  qui  figurerait  assez  bien  un  serpent 
enroul^,  le  troisieme  sur  une  t^te-  humaine  k  oreilles  bestiales.  De  ces 
trois  objets,  le  dernier  pr^sente  seul,  a  cette  heure,  une  sorte  d'ap- 
parence  saisissable.  Interpretant  ies  trois  chiffres  par  Ay/a  Map/a, 
Ayta  Map/a  lloLpdivos,  et  kyioL  MoLpiaL  TsvsTsipa,  ie  savant  acad^mi- 
cien  reconnatt,  dans  ie  fragment  d'Evreux,*  une  coionne  du  temple  de 

'  Bosio,  p.  i48.  Dans  cette  inscription,  le  Saint-Esprit  est  nomm^  Sanctus  Paracletus. 
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Diane,  purifi^  et  consacr^  a  la  Vierge  par  saint  Taurin  vers  Tan  2/12, 
colonne  dans  l'(5paisseur  de  laquelle  le  saint  ^v^que  aurait  fait  alors 
champlever  les  monogrammes  de  la  M^re  de  N.  S.,  avec  la  main  de 
Dieu,  la  tMe  du  demon  vaincu,  et  peut-Mre  aussi  un  serpent  symbo- 
iisant  encore  une  fois  le  mauvais  esprit.  Reprenant  ies  Actes  de  saint 
Taurin,  vivifi^s  par  sa  premiere  d^couverte,  M.  Ch.  Lenormant  y 
montre  un  fait  dont  les  deux  derniers  sujets  lui  paraissent  la  figura- 
tion  :  le  d^mon  hideux  s'^chappant,  a  la  voix  du  saint,  de  la  statue 
de  la  deesse. 

Quelque  ingenieux  que  soit  le  systeme  qui  vient  ranimer  un  obscur 
debris  et  le  rattacher  k  Thistoire  de  nos  origines  chretiennes,  je  dois 
mettre  sous  les  yeux  du  lecteur  certaines  raisons  de  douter  dont  j'ai 
peine  a  me  d^fendre.  Les  imbrications  en  feuilies  d'eau,  dans  lesquelies 
le  savantM.  Gh.  Lenormant  voit  un  signe  de  construction  paienne,  se 
sont  conservees  longtemps  apres  ia  chute  du  vieux  cuite ;  eiles  se  re- 
trouvent  fr^quemment,  en  Gaule,  sur  toutes  ies  parties  de  sarco- 
phages  chretiens  qui  ne  presentent  ni  sujets  ni  symboies.  H  me  parait 
donc  difficiie  de  tirer  de  ce  seul  ornement  la  preuve  de  l'emploi  de  la 
colonne  dans  un  temple  paien.  Si  les  monogrammes  de  saint  Sergius 
et  saint  Bacchus,  a  Gonstantinople ,  ceux  d'Euphrasius  a  Parenzo,  de 
N^on  a  Saint-Vitai  de  Ravenne,  ceux  des  pilastres  apportes,  suivant  la 
tradition,  d'une  basihque  de  Tyr,  et  plac^s,  a  cette  heure,  pres  de 
Saint-Marc,  a  Venise,  viennent,  au  miheu  de  tant  d'autres,  mettre 
hors  de  doute  l'usage  de  ces  chiffres  dans  les  monuments  religieux  des 
premiers  si^cles,  il  n'est  pas  moins  certain  que  des  constructions  privees 
en  offrent  ^galement  des  exemples.  G'est  ainsi  quune colonne  antique, 
la  seuie  ci  monogramme  que  je  connaisse,  autrefois  ^levee,  comme 
nous  Tapprend  son  inscription ,  dans  un  fonds  appartenant  a  une  femme 
chr^tienne,  porte,  avec  ie  chrisme  et  les  mots  : 

VINEAE  I  IRENIANAE 
le  chiffre  de  la  propri^taire ,  Ir^ne^ 

'  Fabretti,  VIII,  i83.  Cf.  Marini,  dans  Mai,  Coll.  vat.  t.  V,  p.  353,  n"  h. 
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L'dge  auquei  il  faut  attribuer  cette  colonne,  chr^tienne  selon  toute 
apparence,  ie  iieu  oii  eiie  a  pu  trouver  place,  demeurent  pour  moi 
deux  points  douteux  que  je  soumets  au  iecteur  en  ie  renvoyant  aux 
ing^nieux  d^veioppements  qui  donnent  k  ia  conjecture  de  M.  Lenor- 
mant  une  forme  si  vive  et  si  s^duisante. 


DE  LA  GAULE.  225 


TROISIEME  LYONNAISE. 


BLOIS. 


16L 
Revue  archeologique ,  vf  annee,  P'  partie,  p.  35o;  —  voir  mes  planches,  n"  187. 

t  rachethramny; 

Ce  nom  est  inscrit  sur  le  chaton  d'une  bague  d'or,  autour  d'une  tete 
de  style  barbare.  Trouv^  a  Blois,  dans  ies  sables  de  ia  Loire,  ce 
bijou,  d'epoque  merovingienne ,  fait  partie  des  coiiections  de  ia  Bibiio- 
theque  imperiaie. 


TOURS. 

165. 
Fortunat,  Miscell.  1.  I,  c.  v. 

On  sait,  par  Gregoire  de  Tours  \  par  Paulin  de  P^rigueux^,  avec 
queile  devotion  les  fideles  visitaient  ies  iieux  qu'avait  habites  saint 
Martin  de  Tours,  comment  on  venait  y  chercher  ia  gu^rison  de  ses 
maux,  et  comment,  ie  matin  de  PAques,  le  peupie  se  portait  en  fouie 
k  ia  cella  du  saint.  Nous  avons  conserv^  ies  inscriptions  qui  appeiaient 
ie  regard  du  pMerin  et  iui  disaient  ia  saintet^  du  iieu.  La  premi^re 
de  ces  iegendes  est  due  a  Fortunat,  qui  i'a  ^crite  a  ia  demande  de 
Gr^goire  de  Tours;  eiie  ^tait  sans  doute  trac^e  sur  ia  porte  de  ia 
cella,   puisque,   comme  ies  marbres   antiques   piac^s   au   bord   des 

'  De  mirac.  S.   Mart.  lib  I,  c.   11,  et  *  De  vita  S.  Mart.  lib.  VI,  vers.  35o  et 

lib.  II,  c  XLV.  sqq. 

1-  29 


226  INSGRIPTIONS  CHRfiTIENNES 

routes,  elle  invite  le  passant  a  s'arreter^  Les  miracles  que  relate  cette 
piece  sont  trop  presents  au  souvenir  de  tous  pour  que  j'aie  k  les  rap- 
peler  ici. 

In  cellulam  saticti  Martini,  ubi  pauperem  vestivit,  rogante  Gregorio 

episcopo. 

m  CEi^ERARE  para;  iter  hyc  m\iai  yiator 

Hic  i,ocy;  orantem  caytiy;  ire  docet 
ex;yi,  enim  in  terri;  coei,i  incoi^a  ^aepe  ;oi,ebat 

ci,ay;y;  martiny;  hinc  aperire  poi,o; 
AEDE  ;yb  hac  habitan;  eremi  ;ecreta  tenebat 

per  medio;  popyi^o;  anachoreta  poten; 
hic  ;e  nydato  tynica  ye;tiyit  ec^enym 

DYM  TECJT  Al^C^ENTEM  PI,Y;  CAI,ET  IP;E  ^DE 

TYM  Yiy  TYNicA  ye;tityr  et  ip;e  ;acerdo; 

proce;;itciye  inopi  tec^mine  ;ymmy;  honor 
ciYi  TAMEN  Ai^TARi;  ;acra  dym  my;teria  tractat 

;iC^NANDO  CAyCEM  ;iC^NA  BEATA  DEDIT 


'  Voir  ci-dessus ,  Dissertation  n"  26 ;  Mai, 
Coll  Vat.  t.  V,  p.  84,  4;  Grat.  1176,  9; 
Torrigio,  Grotte  Vaticane,  p,  Uoh\  Sicil.  et 
objac.  ins.  inscr.  p.  162,  n"  k;  Orelli,  4836; 
Le  Bas,  Inscr.  de  la  grotte  de  la  Vipere,  p.  5 ; 
Egger,  Joumal  de  Vlnstr.  publ.  26  fevrier 
i853,  etc.  Gette  pi^ce  nayant  jamais  ^t^ 
pr^sentee  comme  une  inscription  par  les  ^di- 
teurs  de  Fortunat,  je  dois  insister  encore 
pour  montrer  qu'eUe  prdsente  tous  les  ca- 
ract^res  des  compositions  ^pigraphiques. 
Outre  le  point  important  que  je  viens  d'in- 
diquer,  je  ferai  observer  que  Tinvocation  de 
ravant-demier  distique,  oii  l'auteur  se  re- 
commande  aux  pri^res  du  saint ,  se  retrouve 


dans  un  des  tituii  plac^s  pr^s  de  la  tombe 
de  saint  Martin  (Dissertation  n°  180),  dans 
des  ^pitaphes  composees  par  Fortunat  (IV, 
7,  27),  par  Paul  Diacre  (Mabill.  Ann.  Ben. 
1. 1,  p.  957),  surlemarbredeFLORENTIVS 
d'ArIes  (Dissertation  n°  612),  sur  cekii  du 
jeuneAIONYCIOC(Marchi,irc^«Y.p.io/i), 
et  sur  linscription  damasienne  de  sainte 
Agn^s.  (Mai,  Coll.  Vat.  t.  V,  p.  33,  9).  J'ajou- 
terai  que  ce  petit  poeme  a  ^t^  ^cfit  sur  la 
demande  de  Gre'goire  de  Tours ,  comme  Tont 
^td,  pour  d'autres  saints  lieux,  des  inscriptions 
m^tiiques  de  Sidoine  ApoUinaire  {Ep.  II,  1  o), 
de  Pauhn  de  P^rigueux  {Epist.ad  Perpet.) ,  de 
Paulin  de  Noie  {Ep.  XXXII,  adSev.),  etc. 
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NAMCIYE  YIRI  SkCKO  DE  YERTICE  fl^AMMA  REfYI,;iT 
ICyNi;  ET  INNOCYI  ^YRC^IT  AD  A^TRA  CI.OBY; 

AC  breyiby;  manici;  ^ieret  ne  iniyria  dextrae 

TEXERYNT  QEMMAE  ClYAE  CARO  NYDA  fYIT 
BRACHIA  NOBII^IYM  I^APIDYM  ^YVxORE  CORYXCANT 

INClYE  I,OCO  TYNICAE  PYl^CHRA  ^MARACxDY;  ERAT 
CIYAM  BENE  MERCATYR  ClYI  DYM  YEXTIYIT  E^ENYM 

TECvMINE  PRO  TYNICAE  BRACHIA  C^EMMA  TECJT 

i|  TY  ciYOCiYE  ciYi  coEi^i;  habita;  MARTINE  PRECATOR 

PRO  fORTYNATO  ^ER  PIA  YERBA  DEO 
IMPERIi;  PARERE  TYi;  PIE  CHARE  ^ACERDOX 

QYANTYM  P0;;E  YAl,ET  PI,Y;  MIHI  YEI,l,E  Pl^ACET 


Eckard,  Codices  manmcripti  Quedlinburgenses ,  p.  71,  72  ;  —  Hieron.  De  Prato,  notes 
du  t.  I  de  Sulpice  Severe,  p.  889; — Marini,  dans  la  Collectio  Vaticana  d'A.  Mai, 
t.  V,  p.  i38,  189;  — Miller  et  Aubenas,  Revue  de  bibliogi^aphie  analytique,  t.  VI, 
p.  978,  97^;  —  Dictionnaire  d! epigraphie ,  t.  II,  col.  1 126. 

Les  quatre  pi^ces  suivantes,  jointes  aux  l^gendes  de  la  basilique 
de  Saint-Martin  de  Tours  par  d'anciens  manuscrits  contenant  les 
ouvrages  relatifs  k  la  vie  du  saint  apotre  de  la  Gaule,  compl^tent 
les  inscriptions  de  la  cella. 

.  Reprenant  le  texte  donn^  par  De  Prato  dans  son  ^dition  de  Sulpice 
S^vere,  Marini  Ta  rectifi^  a  Taide  d'un  nouveau  document^  Sa  lecon, 
la  derniere  publi^e,  m'a  servi  de  point  de  depart.  Je  me  suis  efforc^ 
de  Tam^liorer  en  etudiant,  a  la  Bibliotheque  imperiale,  six  codices^ 

*  Cf.  A.  Mai,  Coll.  Vat.  t.  V,  p.  i/i3,  Ph.  Loyaut^  [Vitce  et  Acta  sanclomm,  i.Vk. 

note  1 .  fol.  939  et  933 ,  au  m^me  ddpartement  de  la 

'  Ce  sont  les  mss.  latins  n"  3788,  5395,  Biblioth^que  imp^riale).  M.  Andr^  Salmon, 

558o,  5583,  5584,  ie   ms.   n°  1819  du  qui  connait  si  bien  tout  ce  qui  se  rattache 

suppl.  latin,  le  n°  9  85  S.  Germ,,  ie  n°  48i  h  Thistoire  de  ia  Touraine,  a  vu,  dans  la  col- 

S.  Victor,  et  i'extrait  tir^  d'un  manuscrit  de  iection  de  M.  Grill,  d'Angers.  im  autre  manus- 

29- 
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et  une  copie  autographe,  ou  D.  Martene  a  ins^r^  des  variantes  d'apr^s 
ses  propres  coUations^  A  Texception  du  n°  8788,  qui  date  du  xn^  si^- 
cle,  et  du  manuscrit  de  Saint-Germain  n°  2  85,  qui  remonte  aux  pre- 
mi^res  ann^es  du  xni*',  ces  textes  appartiennent  au  ix^  ou  x^.  Par 
malheur,  iis  procedent  tous  d'un  originai  d^fectueux,  dont  iis  repro- 
duisent  invariablement  ies  fautes^.  Bien  que  notabiement  amend^e, 
ia  copie  que  je  publie  a  mon  tour  est  loin  d'etre  irreprochabie.  Quei- 
que  manuscrit  d'une  autre  familie  viendra,  je  Tesp^re,  nous  aider  k 
reconstituer  enfin  une  lecjon  pure  et  complete. 


166. 
Incipiunt  versus  inforibus  primce  cellce  Sci  Marlini  episcopi  ac  confes'' 

yenimy;  en  i;thyc  hic  nemo  per;onat  ehey 
yenimy;  en  ixthyc  et  cryci;  arma  ;h,ent 
yere  be1,i,at0r  domini  dormit  xonat  ehey' 

BEI,I,ATOR  DOMINI  DE/IDERANDY;  HOMO 
INTREMY;  TAMEN  ET  fI,ETY  PRECIBYJCIYE  PRECEMYR 
lANCTORYM  DOMINYM  MARTINIClYE  DEYM 


crit  du  X*  si^cle,  oii  se  trouvent  ^galement 
les  vers  de  la  cella  et  de  la  basilique.  Ce  ma- 
nuscrit ,  qui  m'est  inconnu ,  a ,  depuis ,  passd 
a  Nantes,  dans  une  collection  particuli^re. 

'  Hist.  de  Vabh.  de  Marmoutiers.  Part.  II , 
t.  I",  9'  pi^ce.  Resid.  de  S.  Germ. ,  paquet 
96,  n"  5.  D.  Martene  cite,  entre  autres, 
deux  mss.  de  Colhert,  que  je  crois  recon- 
naitre  dans  ceux  dont  Antelmi  donne  les 
num^ros  (De  cetate  S.  Martini,  p.  lo). 

^  Cest  ainsi  qu'on  y  lit  invariablement , 
k  ia  piece  n"  96  de  mon  recueil,  QVALIA 
0  ISTHIC,  au  iieu  de  QVALIA  SINT  IS- 
THIC;  a  l^  99^  VAGGILLARE,  au  iieu  de 


TITVBARE;  a  ia  loS',  EAT  QVISQUE 
SOLO,  au  lieu  de  QVISQVE  SOLO;  a  ia 
108',  MARTINI  CORPVS  HIC  CONDITVM 
TOTIS,  au  iieu  de  MARTINI  CORPVS  TO- 
TIS,  etc.  J'ajouterai  que,  dans  tous  ces 
mss. ,  ia  pi^ce  n°  99  est  uniformement  in- 
compi^te.  Les  textes  coilationn^s  par  Eclcard 
et  D.  Martene  contenaient  ies  m^mes  er- 
reurs.  Le  ms.  de  Saint-Germain  n"  286,  fait 
par  un  copiste  moins  ininteiiigent ,  est  seul 
un  peu  pius  pur  que  les  autres. 

^  Mss.  de  Paris. 

*  S.  Germ.  n"  286  :  VERE  BELLATOR 
lAM  DORMIT  IN  IPSO. 
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;ternamyrciye  i,oco  oym  ;ancty;  ^i,im  riCvAbat 
AYXiyYM^  NOBi;  jpirity;  eiy;  erit 

BEl,l,ATOR  DORMIT  ;ED  TY  NO;  PROTECyE  XPE 

ciYi  NON  dormita;  proteCxE'  i;raei,em 


167. 
Item  in  cella  alia^. 

HIC  INHABITAYIT  DOMINI  YEXTICJA  I^AMBEN; 

HIC  INHABITAYIT  YIR  CRYCIX  ARMA  CvERENX 
HIC  INHABITAYIT  ;ANCTY;  PYRYXClYE  XACERDO; 

HIC  INHABITAYIT  CORPORE  CORDE  PROBY; 
HIC  INHABITAYIT  KYTYM  CYI  ;ANCTA  ^IDE;  EH 

YMBO  CRYCi;  YERBO  ;pi,endidy;  ATCiYE  mican; 

HIC  INHABITAYIT  ^E^X  EREMITA  ;YB  ANTRO 
HIC  INHABITAYIT  ClYEM  PARADIW  HABET 


168. 
Item  in  cellula  interiore  *. 

;ancte  dey;  mi;erere  i,oci  ciyem  ;emper  ama;ti 

DiyCxE  MYI^TIPyCA  PROTEC^E  ^EMPER  AMA 
GtYANDO  COMPI^ETO '  PAXTOREM  TEMPORE  ^OHRYM 

AD  I,OCA  MICvRAHI  I^YCIDA  ^ANCTA  BONA 
NO;  CIYOCIYE  YAl,I,ATY  AI^ARYM  XANCTE  TYARYM 

'  S.  Germ.  n"  285  :  AVXILIO.  '  Mss.  de  Paris. 

*  Ibid.  PROTEGIS.  '  S.  Germ.  285,  S.  Victor,  48 1,  etc,  et 

'  Mss.  de  Paris.  Eckard  :  COMPLETO  QVONIAM. 
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PROTECyE  con;erya  Diyc^E  ;emper  ama 

XYPPyCITER  PETIMY;  DONEX  TRIBYA;CIYE  BENICiNY; 

YT  no;met  ;ancty;  ac  ;imyi,  h,i,e  iyyet 


169. 
Item  illic  super  locum  ejus  lecti^. 

CIYAUA  ;iNT  IXTHIC  BEI^I^ANTi;  TEI,A  rREClYENTER 

yidimy;  ab;entem  cym  ^yit  e;;e  yirym 
carbone;  atro;  cinere;'  horrentia  ciyaeciye 

PYI^YERi;  YT  NEBYI^A;  ;ClYAyDA  CYNCTA  NIMi; 
CiyCIYM  XYBTER  CAPITI  I,APi;  ET  CINi;  AI,TY; 

exe;i;  membri;  hic  yidebare  tory; 
;edyi,a'  NAMCiYE  fYiT  reciyie;  in  nocte  ;ii,ente 

PRO  ;CAMNO  AYT  CATHEDRA  HlC  HAEC  CIYOQYE  XEI^I^A  DIE 


La  basilique  de  Saint-Martin  de  Tours  est  cel^bre  entre  tous  ies 
edifices  sacr^s  de  la  Gaule.  On  sait  Thistoire  des  premiers  £iges  de  ce 
ven^rable  monument.  Saint  Brice  fit  d'abord  ^lever,  sur  le  iieu  de  ia 
s^puiture  de  saint  Martin ,  un  petit  temple  ^,  que  saint  Perp^tue  rem- 
placa  par  une  grande  basilique^.  Un  incendie  ayant  devaste  cet  edifice, 
Euphronius,  dix-huitieme  ^veque  de  Tours,  pourvut  a  son  retablis- 
semenf.  ^ 

'  Mss.  de  Paris  et  Eckard.  tempSj  i'A  de  CATHEDRA  peut  ne  pas  s'e- 

'  Ibid.  lider  avec  VE  de  HAEC.  Cf.  ma  Diss.  n°  6 1 . 
'  Eckard,  SELLVLA.  '  H.  Fr.  l  H,  c.  xiv,  p.  68;  cf.  p.  629 

HIC  ne  se  trouve  pas  dans  nos  mss.  11  y  et  1 008. 

a  lieu,  suivant  moi,  de  le  suppriraer,  puis-  "  P.  68  et  53o. 

que,  dans  ie  syst^me  prosodique  des  bas  '  X,  xxxi,  p.  536. 
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Queiques  lambeaux  de  descriptions  nous  ont  conserv^  le  souvenir 
des  magnificences  de  la  basilique.  Un  passage  de  VHistoria  Francorum 
en  donne  les  dimensions,  en  ^num^re  ies  fen^tres,  les  portes  et  les 
colonnes^  Nous  trouvons  dans  le  Semio  de  combustione  sanctce  basilicw", 
compos6  par  Odon,  abb^  de  Cluny,  de  brillants  d^tails  sur  les  marbres 
et  les  mosaiques  qui  ornaient  le  temple,  ainsi  que  la  mention  de  son 
toit  de  lames  d'^tain,  du  a  la  pi^t^  de  Glotaire  P'^.  Les  manuscrits 
que  je  viens  de  citer  *  reproduisent  les  vers  inscrits  autrefois  dans  la 
basilique  de  Tours^ 


170. 

Eckard,  Codices  manuscripti  Quedlinburgenses ,  p.  72;  —  Sulpice  S^v^re,  ^d.  de 
De  Prato,  t.  I,  p.  388;  —  Mousnyer,  S.  Martini  Turon.  eccles.  histor.  p.  5;  — 
Marini,  dans  la  Collectio  Vaticana  d'A.  Mai,  t.  V,  p.  iSg; —  Miller  et  Aubenas, 
Revtie  de  bibliographie  analytique,  t.  VI,  p.  97^;  —  Dictionnaire  d^epigraphie,  t.  II, 
col.  1 196. 

Incipiunt  versus  basilicw. 
Item  primi  in  turre  a  parte  orientis  ^. 


'  P.  68.  Gette  description  est  assez  com- 
pl^te  pour  que  M.  Albert  Lenoir  ait  pu,  sans 
autre  guide ,  restituer  avec  son  talent  habi- 
tuel  le  plan  de  la  basilique.  Voir,  dans  ia 
traduction  de  Grdgoire  de  Tours  publide  par 
la  Socidt^  de  THistoire  de  France,  ie  dessin 
donn^  par  ce  savant  architecte,  et  les  notes 
que  M.  Ch.  Lenormant  a  jointes  h  cette  res- 
titution.  T.  I,  p.  377. 

*  Bibltotheca  Cluniacensis ,  p.  166. 

'  Gr.  Tor. H. Fr.  IV,  xx;  X,  xxxi,  S  18; 
Epitom.  c.  nv. 

'  P.  927,  note  9. 

^  On  trouvera,  dans  la  Coll.  Vatic.  d'A. 
Mai,  p.  io5  et  127,  des  inscriptions  ana- 
logues,  tir^es  des  eglises  de  Rome  et  de 
Nola.  Ces  demieres  sont  empruntdes  h  une 


lettre  de  saint  Paulin ,  qui  nous  a  dgalement 
conserv^  les  l^gendes  murales  d'une  dghse 
de  la  Gaule.  (Voir  ma  Dissertation  n°  Sgi.) 
Mai  enregistre  encore  d'autres  inscriptions 
tirdes  de  vieux  temples  chrdtiens,  inscrip- 
tions  a  cot^  desquelles  je  rappelierai ,  entre 
tant  d'autres ,  celie  que  signale  saint  Am- 
broise  dans  ia  partie  d'une  dghse  r^serv^e 
aux  vierges  [De  vvrginis  lapsu,  c.  vi,  ddit. 
de  Paris,  t.  III,  p.  459 ),  et  les  nombreux 
tituii  que  R.  Giaber  fut  appel^  k  restituer 
dans  le  temple  de  Saint-Germain  d'Auxerre. 
(Giabri  Rodulfi,  Hist.  sui  temporis,  hb.  V, 
c.  I,  Duchesne,  Script.  t.  IV,  p.  52.)  Cf. 
Greg.  Tur.  De  glor.  confess.  c.  lxh  .  ma  Dis- 
sertation  n°  54,  etc. 
*  Mss.  de  Paris. 
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INCvREDIEN;^  TEMPIJM  U^lV  ad  myMiA  yyi^tym 

EXCEi,;o;  adity;  wpicit  ai,ta  ^de; 
EXTO  HYMiy;  ;en;y  ;ed  ;pe  ;ectare'  yocantem 

martiny;  re;erat  ciya;  yenerare  ^ore; 
HAEC  TYTA  e;t  tyrri;  trepidi;  obiecta  xyperbi; 

Ey^TA'  exci^yden;  mitia  corda  tec,en; 

CEyiOR  II,I,A  TAMEN  ClYAE  COEI,!  YEXIT  AD  ARCEM 

MARTiNYM  a;triCxEri;'  ambitio;a  yii;' 

YNDE  YOCAT  POPYI^O;'  ClYI  PRAEYIY;  AD  BONA  XPP 
;iDEREYM  INCxRE;;y;  ;ANCTIfICAYIT  ITER 

Le  premier  hexametre  de  cette  piece  et  celui  qui  sert  de  d^but  a 
la  suivante  ont  ^t^  grav^s,  au  xi^  si^cle,  sur  i'archivolte  de  la  porte 
septentrionale  de  l'^glise  de  Mozac ,  pres  Riom  ^. 

INGREDIENS  TEMPLVM  REFER  AD  SVRLIMIA  WLTVM 
INTRATVRI  AVLAM  VENERANSQ  LIMINA  XPpo 

Cet  emprunt  de  deux  vers  isol^s  qui,  ainsi  reunis,  ne  presentent  au- 
cun  sens,  montre  du  moins  la  c4l^brit6  quavaient  encore,  au  xi^  siecle, 
ies  legendes  de  la  basilique  de  Tours  ". 


'  Nous  possedons  un  certain  nombre  de 
l^gendes  inscrites  a  i'entr^e  de  lieux  vdn^- 
rables ,  et  invitant ,  comme  cette  pifece  et  la 
suivante ,  ies  fidMes  au  recueiiiement  et  a  ia 
pri^re.  {Inscr.  Bas.  S.  Pauli,  p.  a ;  Piaden- 
tinius,  Epitome  grcecce  faleographics ,  p.  3i ; 
Nicoiai,  Bas.  S.  P.  n°  343;  De  Boissieu, 
Inscr.  de  Lyon,  p.  549 ,  n"  i ,  etc.) 

'  Mss.  deParis  etEcliard.  Marini ,  FERTO. 

^  Mss.  de  Paris,  Ecliard  et  De  Prato. 

*  Copie  de  D.  Martene  et  Eckard. 

'  Mss.  de  Paris  et  De  Prato. 

"^  Mss.  de  Paris. 


'  Mss.  de  Paris  et  Ecltard. 

*  Mss.  de  Paris. 

®  Mdrimde,  Voyage  en  Auvergne,  p.  869. 

'"  Cette  copie  a  et^  prise  sur  piace  par 
M.  Franfois  Lenormant;  une  autre  copie, 
que  M.  Faure ,  cur^  de  Mozac ,  a  bien  vouiu 
m'adresser,  porte  au  sebond  vers  ie  mot 
VENERANDO.  Le  texte  originai  donne  VE- 
NERANTES,  queMM.  Faure  et  Lenormant 
m'ont  aflu-md  navoir  pu  exister  sur  cette 
partie  tr^s-mutiiee  de  i'inscription  de  Mozac. 

"  Cf.  sur  ces  emprunts,  mes  Dissertations 
n"'  198  et  208. 
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171. 


Eckard,  p.  72;  —  Sulp,  Sdvere,  M.  de  De  Prato,  t.  I,  p.  388;  —  Mousnyer, 
p.  6;  —  Mai,  p.  i/io;  —  Miller,  loc.  cit.  —  Dictionnaire  d^epigraphie,  t.  II, 
col.  1 126. 

A  parte  alia  ^ 
INTRATYRI  AYI,AM  YENERANTE;  UMINA  XPI 

PEi^yTE  myndana;  toto  de  pectore  cyra; 

EI  DEXIDERIi;  ANIMYM  YACYATE  PRO^ANIJ 
YOTORYM  COMPO;  REMEAT  QYI  lYXTA  PRECATYR 


172. 

Eckard,  loc.  cit.  —  Sulp.  Sev.  ed.  cit.  t.  I,  p.  388;  —  Mousnyer,  p.  6;  — 
Mai,  p.  160;  —  Miiier,  loc.  cit.  —  Diction.  d'epigr.  t.  II,  col.  1126. 

ctYi;ciYi;  TEMPi^A  DEi  petityry;  mente  ;erena 

INC^REDERi;  YENIAM  CYI,Pi;  DEPO;CERE  ;ERI; 
NON  ANIMO  DEBE;  NON  TITYBARE  flDE 

ciYAE  PETi;  impetra;  ;i  pyro  pectore  po;ca; 
riDE;  YT  ip;e  ait'  ;ic  tya  ;ai,y;  erit' 

•  J'ai  separe  ces  vers  de  la  pi^ce  prec^dente,  parce  qu'ils  ont  une 
autre  forme  prosodique.  A  cette  raison,  qu'a  dej^  donn^e  De  Prato  ^, 
vient  pour  moi  sen  joindre  une  autre,  c'est  que  le  prernier  vers  con- 

'  Mss.  de  Paris,  Item  alii.  sur  ies  marbras.  (Gruter,  1169,  1;  Bosio. 

*  Si  notre  texte  n'est  pas  alt^r^ ,  Tauteur  ioo;  Reines.  XX,  900;  Bonada,  X,  18; 

a  probablement ,  au  m^pris  de  toutes  les  Burmann,  Anthol.  II,  129.) 

regles  de  ia  quantit^,  scand^  ainsi :  ffFides  ^  J'ai  d^ja  appel^  l'attention  du  iecteur 

ff  iit  ipse  ait.  n  La  ndgligence  de  r^iision  siu'  rafTectation  de  consonnance  i^onine  que 

existe  de  m^me  dans  les  pi^ces  n"   166,  i'onvoitdanscedernierdistique.  (Diss.  n°9.) 

1 68  et  i84.  On  en  trouve  d'autres  exemples  *  Op.  cit.  t.  I,  p.  3^3. 

I.  3o 
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tient  une  formule  de  debut  tout  ^pigraphique  ^  Gette  inscription  com- 
mence,  dans  tous  les  manuscrits,  par  deux  hexamMres^. 

Gr^goire  de  Tours  ^crit,  en  parlant  de  saint  Martin  de  Bragues  : 
ff  Versiculos  qui  sunt  super  ostium  a  parte  meridiana  de  basilica  Sancti 
fcMartini  ipse  composuit^.  n  De  Prato^  pense  que  si,  contrairement  a 
son  avis,  les  vers  de  saint  Martin  de  Bragues  font  partie  de  la  coliec- 
tion  que  ies  manuscrits  nous  ont  conservee,  on  doit  les  reconnaitre 
dans  1'avant-derni^re  piece  :  QYINCtYE  BEATORYM,  etc^  J'attribuerais 
plutot  a  ce  P^re  ie  fragment  qu'on  vient  de  lire,  et  qui,  k  en  juger 
par  son  d^but,  devait  etre  inscrit  au-dessus  d'une  des  entrees  de 
r^glise,  super  ostium,  comme  ie  dit  Gregoire  de  Tours. 

Sirmond  a  publi^  des  vers  compos^s  par  saint  Martin  de  Bragues 
pour  une  basihque  construite  en  Espagne  en  l'honneur  de  saint  Martin 
de  Tours  ^. 


173. 

Eckard,  p.  ^3;  —  Sulp.  S^v.  Sd.  cit.  ibid.  —  Mousnyer,  p.  7;  —  Mai,  p.  i4o; 
—  Miller,  p.  978;  —  Dictionnaire  d^Spigraphie,  col.  1126. 

In  introitu  a  parte  occidentis. 
Super  ostium  historia  picta  viduce  \ 

DIKAT  EYANQEyCO  XPM  XERMONE  fATERI 

aYi;ClYE  YENIT  XYMMO  YOTA  RE^ERRE  DEO 
ClYAMYi;  CORDE  TREMENI  XYPPl^EX  C^ENY  CERNYY;  ORE*^ 

'  Mui'.  i864,  6;  1907,  6;  Inscr.  Bas.  '^  Opp.  t.  II,  p.  907,  908,  ^d.  de  Paris. 

S.  Paul.6-,  Grut.  ii64,   i3;   1169,  11 ;  '  Mss.  de  Paris  et  Eckard. 

Mai,  Coll  Vat.  t.  V,  p.  84,  2;  88,  3;  343,  '  Mai,  loc.  cit.  ORET.  Les  mss.  de  Paris 

1,  etc.  et  celui  d'Eckard  donnent  ORE,  qui  conti- 

^  Gf.  ma  Dissertation  n°  9 49.  nue  mieux  la  forme  de  la  phrase.  On  lit, 

^  H.  Fr.  V,  xxxvni.  dans  Prudence,  Cathemerin.  VII,  43  : 

1.  1,  p.  094  et  090.  Nam  flendo  pernox,  irrigatum  pulverem 

Voir  ma  Dissertation  n°  189.  Humi  madentis  pressit  ore  cernuo. 
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;i  CUmi '  OPERAE  NEMPE  mu  YACYA  Ul 

KK^i  ;yb  hac  pariter  i,ocypi,e;  payper^ye  tenetyr 
CYi  cen;y;  de;it  mente  probayit  '  opy; 

NEC  CIYEMCIYAM  EXCY;AT'  TENYI;  ATCIYE  ARTA  fACYI^TA; 

AOTCTY  C0N;TAT  Cyl^ORIA  NON  PRETIO 
QYI  TRIBYIT  ClYAECYMClYE  OPY;  E;T  I;  PI^YRIMA  CONfERT 

PARYA  yCET  DEDERIT  MAXIMA  QYAECIYE  CAPIT 

iNTER  OPYM  CYMYi^o;  ;cimy;  YEI,  DONA  POTENTYM  ^ 

PRAEI^ATAM  YIDYAE  PAYPERi;  E;;E  l^IDEM 
MERCANTEM  NYMMi;  COEI^ORYM  REC^NA  DYOBY; 

;YByMEM  YEXiT  iy;ty;  in  a;tra  pater 

NON  QYAE  MYI,TA  DEDIT  ;ED  GlYAE  ;iBI  NYI,I,A  RE^aYIT 
VAYDARI  MERYIT  lYDICi;  ORE  DEI 
Le  titre  que  nos  manuscrits  et  celui  d'Eckard  m'ont  donn^  pour 
cette  pi^ce  a  le  double  avantage  de  la  faire  mieux  comprendre  et  de 
nous  fournir  un  d^tail  nouveau  sur  l'ornementation  de  la  basilique  ^. 
Le  sujet  de  cette  peinture  ne  figure  pas  parmi  ies  repr^sentations 
chr^tiennes  des  premiers  si^cles. 


174. 


Eckard,  p,  'jU;  —  Sulp.  Sev.  ed.  cit.  1.  I,  p.  889;  —  Mai,  p.  1/10; 
MiHer,  loc.  cit.  —  Dictionnaire  depigraphie,  coL  1126. 

A  parte  Ligeris  super  ostium. 


Di;ciPYy;  praecipiente  dno  in  mari  nayiCxAntiby; 

Mss.  de  Paris.  "  On  trouvera,  dans  Gr^goire  de  Tours, 

Ibid.  et  Eckard.  une  mentiou  des  peintures  qui  ornaient  ce 

'  Ibid.  Eckard  et  De  Pralo.  saint  lieu,  H.  Fr.  VII,  xxii.  p,  dhj. 

.3o, 
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YENTi;  fI,ANTIBY5"  ^I.YCTIBY;  EXCITATI;  DOMINY;  yYPER  MARE 

pediby;  ambyi^at^ 

ET  ;ANCT0  PETRO  MERCyENTI  MANYM  PORRIC^IT  ET  IPXYM'  DE  PE- 
RICYI^O  UBERAT' 

Le  titre  donne  par  nos  manuscrits  pour  ia  piece  precedente  montre 
que  cette  legende  a  ^galement  ^te  inscrite  sous  une  peinture.  Une 
pierre  gravee  c^lebre*  et  une  fresque  r^cemment  trouvee  dans  les 
catacombes^  portent  ce  rare  sujet. 


175. 

Eckard,  p.  7^;  —  Suip.  S6\.  ed.  cit.  ibid.  —  Mai,  p.  i/io;  —  Miiier,  loc.  cit. 
—  Dictionnaire  d^epigraphie,  coi.  1126. 

yANCTII^IMA  XPI  ECCI,E;IA  CIYAE  Ul  MATER  OMNIYM  ECCI,E;IARYM 
CIYAM  ^YNDAYERANT  APOHOy  IN  ClYA  DEXCENDIT  XPIRITYX  ;ANCTY; 

mm  apo;toi,o; 

IN  XPECIE  ICxNi;  yNCvYARYM  IN  EA  POXITY;  E^TJTHRONY;  IACOBI 
APOXTOy  ET  COl^YMNA  IN  ClYA  YERBERATYX  EH  Ws 

Pour  montrer  que  cette  inscription  etait  de  meme  Yargumentum 
d'une  peinture,  je  n'ai  ici  qu'a  citer  De  Prato  :  rrDebuit  nimirum  picta 
rr  hoc  loco  repraesentari  basilica  Hierosoiomytana.  Ibidem  sane  thronus 
rr  Jacobi  apostoli,  primi  ejus  urbis  episcopi,  servabatur  teste  Eusebio 
^Hist.  eccl.  iib.  VII,  cap.  xix.  Tum  de  columna  haec  habet  Hieronymus 
rrEp.  GVill,  n°  9.  Ostendebatur  illi  (num  illic?)  columna,  ecclesiw  porti- 


Mss.  de  Paris  et  Eckard. 

Ibid. 

Jbid. 

IVlamaehi,  Origin.  t.  I,  p.  961, 


^  Annali  delle  scienze  religiose,  i853. 
p.  987. 

*  Cet  intitul^  manque  dans  nos  manus- 
crits. 
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(Tcum  sustinens,  infecta  cruore  Domini,  ad  quam  vinctus  dicitur  Jlagellatus. 
f^  Monstrabatur  locus  ubi  super  centum  viginti  credentium  animas  Spiritus 
fr  sanctus  descendisset  K  t) 

La  ville  sainte  est  souvent  repr^sent^e  dans  les  mosaiques  des  ^glises 
de  ritalie^;  on  la  voit  aussi  sur  un  verre  publi^  par  Buonarotti', 
mais  toujours  plac^e  en  regard  de  Bethl^em  et  figur^e  a  i'ext^rieur. 
Le  sujet  d^crit  par  notre  inscription  me  paratt  donc  devoir  etre  enre- 
gistr^  comme  nouveau. 


176.  -: 

Pauilinus  Petrocorii,  cura  et  studio  Daunii,  p.  127,  cf.  p.  233;  —  Sulp.  S^v.  ed. 
cit.  t.  I,  p.  393,  et  trad.  Panckouke,  t.  II,  p.  910; —  Sirmond,  Not.  ad.  Sid. 
Apoll.  p.  U^;  —  Bibl.  PP.  t.  VI,  p.  3^3;  —  Eckard,  p-  7^;  —  Mousnyer,  p.  5; 
A.  Mai,  p.  1^1 ;  —  Milier,  loc.  cit.  —  Dictiomaire  d' epigraphie ,  col.  1127. 

ciYi;ciYE  ;oi,o  adc^ni;  mer;i;ti  in  pyi^yere  yy^tym 

HYMIDACIYE  ll^SkV  mSSXSll  I^YMINA  TERRAE 

attoi,i,en;  ocYi,o;  trepido  miracy;a  yi;y' 

CONCIPE  ET  EXIMIO  CKYSSm  COMMITTE  PATRONO 

NYi,i,A  pote;t  tanta;  compi^ecti  PACyiNA  yire; 

ClYAMClYAM  IP^A'  Hi;  TITYy;  COEMENTA  ET  XAXA  NOTENTYR 
TERRENYM  NON  Cl^AYDIT  OPYX  ClYOD  REQIA  COEI^I 


*  Sulp.  S^v.  dd.  citee,  1. 1,  p.  SgS.  Dans 
la  suite  de  sa  note ,  De  Prato  rapproche  en- 
core  de  notre  texte  un  passage  de  Theodoret 
oii  J^rusalem  est  nommde,  comme  ici,  la 
mfere  de  toutes  les  Eglises. 

*  Giampini ,  Vet.  mon.  1. 1 ,  pl.  xlvu  ,  xlix  ; 
t.  II,  pl.  xvi,xivin,  XXX,  xxxvu,  xlvu,  li, 
m ;  t.  III ,  pl.  XIII.  Gf.  t.  I ,  p.  1 89 ;  Mai ,  Coll. 
Vat.  t.  V,p.  123;  Bottari,  t.  I,p.  85,  86. 

'   Vetri,  tav.  vi,  fig.  1.  Cf  p.  ^7. 


*  INLISA.  Mss.  cit^s.  Voir  la  note  de  De 
Prato,  t.  I,  p.  395. 

^  Mss.  de  Paris  et  Eckard. 

°  IPSA  manque  dans  les  inss.  5325, 
538o,  Saint-Germain  985  et  dans  Eckard; 
ce  mot  n'est  pas  utile  pour  ia  regularit^  du 
vers;  dans  le  systfeme  prosodique  de  la  d^ 
cadence,  l'H  peut  compter  pour  une  con- 
sonne  ferme,  et  se  refuser  ainsi  h  l'^iision. 
Gf  ma  Dissertation  n°  61. 
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WCIPIT  ET  RYTiy;  INKRIBYNT  HDERA  C^EMMi; 
MARTINI  yi  ClYAERi;  OPEM  TRAN;  AHRA  REXYRC^EN; 
KANDE^  POI,YM  ANCxE^CYM  KRYTATY;  IN  AETHERA  COETYM 
H,I,IC  CONIYNCTYM  DOMINO  PERClYIRE  PATRONYM 
XECTANTEM  AETERNI  JEMPER  YE^TIC^IA  REC^i; 

;i  dybita;  inCxE;ta  ocymx  miracyi^a  cerne 

QYEi;  fAMYy  MERITYM  YERYX  ;AI,YAT0R  HONORAT 

ACCEDi;  REyaYo;'  inter  tot  mh,i,ia  te;te; 
.  DYM  NARRANDA  yide;  ;oi,i,er;  et  yi;a  retexi; 
iN  ;an^ti;  ciyidciyid  ^ic^nayit  pac^ina  ^bri; 
in;tayrante  deo  aYO  ;ancti  mynere  c^aydent 
coecy;  ci^aydy;  inop;  ^yrio^y;  et  anxiy;  aec^er 
DEBiy;  oppre;;y;  captiyy;  moe;ty;  ec^eny; 
OMNi;  APo;Toyci;  c^aydet  cyratio  ;iCxNi; 

GIYI  ri,EN;  ADfYERIT  I,AETY;  REDIT  OMNIA  CEDYNT 
NYBH,A  CIYOD  MERITYM  TYRBAT  MEDICINA  ;ERENAT 

EXPETE  prae;idiym  non  ^ry^tra  haec  yMiNA  pyi,;a; 

IN  CYNCTYM  PERCJT  PIETA;  TAM  PRODIC^A  MYNDYM 

Gette  pi^ce  est  due  k  Paulin  de  Perigueux.  Compos^e  sur  la  de- 
mande  de  Perpetuus ,  elle  fut  envoy^e  au  saint  eveque  avec  une  lettre 
qui  nous  a  ^te  conservee,  et  qui  en  explique  la  destination.  Dans  tous 
les  manuscrits,  ce  petit  poeme  est  reuni  a  la  description  prec^dente, 
et  ne  porte  aucun  titre  sp^cial.  On  pense  que,  comme  cette  legende, 
il  ^tait  inscrit  du  c6t^  de  la  Loire;  le  treizieme  vers  et  les  suivants 
montrent  que  la  basilique  ^tait  decor^e  de  peintures  ou  de  mosaiques 
repr^sentant  les  miracles  operes  par  saint  Martin ;  le  seizi^me  et  le 
dix-septi^me  font  allusion  aux  ecrits  ou  ont  et^  consign^s  ces  miracles. 


'  TANGE.  Mss.  cit^s,D.Martene,Eckard  '  Manuscrit  558o,  Eckard  et  D.  Mar- 

et  De  Prato.  tene. 
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Pauliii  termine  en  exhortant  le  fid^le  a  attendre  le  secours  de  saint 
Martin. 


Les  tituli  suivants  appartiennent  a  ia  tombe  de  saint  Martin  et  a 
l'abside  dans  laqueile  cette  tombe  etait  plac^e.  L'une  et  i'autre  sont 
mentionn^es  a  diff^rentes  epoques.  Nous  voyons  d'abord  dans  Gre- 
goire  de  Tours  que  le  marbre  dont  saint  Perpetue  fit  recouvrir  le 
s^pulcre  avait  ^t^  donne  par  Euphronius,  ^v^que  d'Autun^.  Un  ^crit, 
faussement  attribu^  a  Herbern^,  contient  une  description  ^tendue  de 
l'abside^;  nous  apprenons  enfin  par  Audoenus,  que,  sur  ies  ordres  de 
Dagobert,  saint  Eioi  enrichit  d'or  et  de  pierres  pr^cieuses  le  tombeau 
de  saint  Martin*. 


177. 

Eckard,  p.  76;  —  Mousnyer,  p.  6;  —  Gervaise,  Vie  de  saint  Martin,  p.  289;  — 
Suip.  Sev,  ed.  cit.  t.  I,  p.  889;  —  A.  Mai,  p.  i/ii ;  —  Milier,  vol.  cit.  p.  976; 
Dictionnaire  d^epigraphie,  coi.  1127. 

Item  super  arcum  absidis  altaris  ^. 

avAM  metyendy;  e;t  i,ocy;  i;te  yere  tempi^ym 

DEI  EH  ET  PORTA  C0EI,P 


*  H.  Fr.  II,  XV.  Cf.  Tili.  Hist.  eccl.  XVI,  '  D'Acliery,  Spicil.  t.  11,  p.  87. 

cxxxv.  '"  Item  super  arcum  absidce  in  altare.  Mss. 

*  Hist.  litt.  de  la  Fr.  t.  VI,  p.  xxii  et  xxiii.  de  Paris. 

*  Ce  passage  a  ete  reproduit ,  avec  quei-  '^  Ge  sont  ies  paroies  de  Jacob ,  apr^  le 
ques  variantes ,  par  Baluze ,  Miscell.  t.  VII ,  songe  qui  lui  avait  fait  voir  i'^chelie  ce- 
p.  169,  8°,  D'Acliery,  Spicil.  1. 111,  p,  9  43,  \este.{Gen.  xxvni,  17.)  Cf.  Vita  S.  Genovefce 
f"  et  Ruinart,  dans  ses  notes  sur  ie  ch.  xiv  virginis,  c.  xix,  ^dit.  de  i'abb^  Saint-Yves. 
du  iiv.  n  de  VHist.  Francor.  p.  lxii. 
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178. 

Eckard,  Mousnyer,  Gervaise,  A.  Mai,  Miiler  et  Dictionnaire  d'epigraphie,  ibid. 

Suip.  S^v.  p.  «390. 

Item  circa  tumulum  ab  uno  latere. 

HK  condity;  e;t  ;anctae  memoriae  martiny;  epiicopy; 
cyiy;  anima  in  many  dei  e;t  ^ed  hic  toty;  e;t 
prae;en;  MANirtnY;  omni  cratia  yirtytym' 


179. 

Eckard,  Mousnyer,  Gervaise,  Sulp.  S^v.,  A.  Mai,  Miiler  et  Dictionnaire 

d^epigraphie,  ihid. 

Item  in  alio  latere. 

CERTAMEN  BONYM  CERTAYIT  CYRXYM  CON^YMAYIT 
l^IDEM  ;ERYAYIT  DE  CETERO  REPOriTA  E;T  H,y  CORONA 

iy;titiae  ciYAM  reddet  n,y  dny;  in  ii,i,a  die  iy;ty;  iydex 


180. 

Gervaise,  p.  288  Eckard,  Sulp.  Sev. ,  Miiler  et  Dictionnaire  d' epigraphie ,  i 

A.  Mai,  p.  i/i2. 

Item  desuper. 

CONfE;;OR  MERITi;  MARTYR  CRYCE  AP0;T0I,Y;  ACTY 

martiny;  C0EI,0  praeminet  hic  tymyi^o 
m  MEMOR  ET  mf;erae  pyrcan;  peccamina  yitae 

OCCYI^TET  MERITi;  CRIMINA  NO^TRA  SW 


'  Gf.  ma  Dissertation  n"  189.  '  Cf.  ma  Dissertation  n"  296. 
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181. 
/  ird ,  p.  7  5 ;  —  Acia  eruditorum  ( Lipsiae ) ,  1 7  2  4 , 

ithelmi,  De  oetate  S.  Martini,  p.  69;  —  Gallia 


-^  )usnyer,  p.  4  et  7;  —  Gervaise,  p.  282;  — 

"^  —  Sulp.  Sev.  ed.  cit.  t.  I,  p.  187  etS^o,  et 

/^  299;  —  Acia  SS.  t.  I,  april.  p.  7^8;  —  Mai, 

chrisilichen  Kunst-Geschichte  und  Liturgik,  t.  II, 
r,  tot  —  Dictionnaire  d'epigraphie,  t.  II,  col.  1 129. 

n  in  abside. 

r  YENERABH,E  TERRi; 
TEMPORA  VIYIT  HONOR 

PI,EBEIO  MACHINA  CYI,TY  • 

CIYAE  C0N?E570RI  NON  ERAT  AEClYA  XYO 

NEC  de;i;tebat  ciye;  onerare  pydore 
cxi^oria  macyna  yiri  c^ratia  parya  i,oci 

anti;te;  ;ed  ciyi  nymeratyr  ;exty;  ab  ip;o 
i^ONC^AM  perpetyy;  ;Y;TYyT  inyidiam 

INTERNYM  REMOYEN;  MODICI  PENETRAl^E  SkCllXl 

AMPI^AClYE  TECTA  1,EYAN;  EXTERIORE  DOMO 
CREYERYNTCtYE  ;iMYI,  YAI^IDO  TRIBYENTE  PATRONO 

IN  ;pATii;  aede;  conditor  in  meriti; 

CIYAE  ;AI,0M0NIAC0  POTI;  E;T  CONfyC^ERE  TEMPVO 
;EPTIMA  CIYAE  MYNDO  ^ABRICA  MIRA  ^YIT 

NAM  CvEMMi;  AYRO  ARCyENTO  S\  ;Pl,ENDYIT  H,I,YD 
I;TYD  TRAN;CxREDITYR  CYNCTA  METAI,I,A  flDE 

l,IYOR  ABI  MORDAX  AB^Ol^YANTYRaYE  PRIORE; 
NII,  NOYET  AYT  ADDAT  CyARRYI^A  P0;TERITA; 

DYMCiYE  YENiT  xp;  poPYi^o;  ctYi  ;y;citet  omne; 

PERPETYO  DYRENT  CYI^MINA  PERPETYI 

3i 
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DEPo;iTio ;  MARTiNi  III  idy;  noyembri;  pay;ayit  in  pace  dni^ 

NOCTE  MEDIA 

Les  vers  que  je  viens  de  transcrire  sont  dus  a  Sidoine  ApoHinaire, 
qui  les  composa,  sur  la  demande  de  saint  Perpetuus,  pour  etre  inscrits 
dans  la  nouvelle  basilique,  ainsi  qu'il  nous  i'apprend  lui-meme  dans 
la  xvni^  lettre  de  son  IV^  iivre.  II  me  parait  difficiie  de  ne  pas  voir  une 
aliusion  k  cette  piece  dans  le  passage  suivant  de  Tecrit  attribue  a 
Herbern  :  cr  Absida .  .  .  erat  fusilis  ex  auro  et  argento ,  quod  dicitur 
rr  electrum,  spissitudine  duorum  digitorum,  auctoremque  operis  beatum 
ffPerpetuum  designarat  suffragio  litterarum  et  versuum^.ii 

Une  ligne  de  prose  qui  termine  Tinscription ,  suivant  Tusage  adopt^ 
pour  les  epitaphes  metriques,  donne  ia  date  de  la  Depositio  de  saint 
Martin^  Je  reviendrai  plus  loin  sur  le  mot  PAYXAYIT,  que  contient 
cette  i^gende*. 


182. 

Eckard,  p.  76;  —  Sulp.  Sev.  ed.  cit.  t.  I,  p.  891 ;  —  Mai,  p.  1/12; 
Miller,  p.  977;  —  Dictionnaire  (Tepigraphie,  coi.  1128. 

HYINCIYE  BEATORYM  RETINET  DOMY;  IHA  CORONA; 


'  Mss.  de  Paris,  Eckard,  De  Prato  et  coi- 
lation  de  Martene.  LeP.  De  Prato,  p.  896, 
pense  qu'il  faut  lire  ici  IN  PAGE  Dom/NIc« 
NOGTE  MEDIA ,  et  rapproche  le  texte  ainsi 
modifie  du  passage  ou  Grdgoire  de  Tours 
dit  que  saint  Martin  mourut  media  nocte 
qiue  dominica  habebatur  (H.  Fr.  I,  xlui).  II 
ajoute ,  pour  donner  de  la  force  a  cette  opi- 
nion ,  que  la  formule  IN  PAGE  DowtNI  ne 
se  trouve  pas  dans  les  inscriptions  chr^- 
tiennes.  G'est  ia  ime  erreur,  ainsi  que  i'on 
peut  s'en  assurer  dans  ie  recueiis  d'Oderici 
( Syll.  p.  2 64 ),  de  Buonarotti  ( Vetri,  p.  1 66 ), 


etc.  Quant  a  ia  correction  de  la  ie^on  DNl , 
donn^e  par  tous  ies  manuscrits,  une  seule 
observation  suffira  pour  en  demontrer 
l'inadmissibilitd ;  c'est  que ,  sur  les  marbres , 
jamais  les  noms  des  jours  ne  figurent  avec 
la  forme  ablative  sans  6tre  pr^C(^de's  du  mot 
DIE ,  qui  manquerait  ici  a  c6te  de  DowiNIca. 
(Voir  ma  Dissertation  n"  a/iS.) 

^  D'Achery,  Spicil.  t.  III,  p.  2^3;  Ba- 
iuze,  Miscell.  t.  VII,  p.  169. 

^  Cf.  sur  r^poque  de  la  mort  du  saint, 
Dubos,  Etabliss.  de  la  mon.fr.  liv.  VI,  ch.  ix. 

'  Dissertation  n"  qSo. 
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ciYORYM  ;i  TiTYi,YM  rei^eCvA;  et  nomina  no;ca;  ' 

m  COEy;  GIYAE  KRIPTA  MANENT  ^EMPERClYE  MANEBYNT 
HIC  OYAT  EX  YTERO  ^ANCTY;  BAPTI^TA  IOHANNEJ 
HIC  n\[X  YICTORCtYE  PII  C^ERYAyiY;  AI,MY; 

PROTA;iY;aYE  ^acer^  ;ynt  hic  per  ;aecyi,a  te^te; 

CIYI  YERAM  DOCYERE  flDEM  CRYCE  JANC^YINE  MORTE 
lYNCTI  ClYINCtYE  ^IMYl,  DICxITI  DE  CORPORE  XPI 
EfnciYNT  cei,;am  MAC^NO  CERTAMINE  PAI^MAM 
PERPETYi;  DICxNIIClYE  DEO  QYAM  fl^ORIBY;  ORNANT 

Les  divers  titres  que  cette  piece  porte  dans  les  copies  sont  teile- 
ment  alteres,  qu'il  semble  difFicile  d'en  tenter  la  restitution.  Je  lis  dans 
le  manuscrit  1012  du  suppl^ment  latin  :  It  in  memoria  scli  rememor; 
dans  les  if^  5325,  558o,  5583,  5584,  et  dans  le  texte  de  Loyaute  : 
It  incp  in  memoria  securi  rem  ou  re;  dans  une  variante  -consignee  par 
D.  Martene ,  d'apr^s  un  manuscrit  de  Colbert,  et  dans  ie  n°  285  de  Saint- 
Germain  :  Item  incipit  memoria  securi  Remigii.  1]  y  a  ^videmment  ici  une 
erreur  de  copiste,  qu'il  est  pius  faciie  de  reconnaitre  que  de  rectifier^ 
Marini  inscrit  en  t^te  de  ces  vers  :  In  memoria  secus  ramum.  De  Prato 
ne  donne  pas  de  titre  et  ne  dit  pas  en  avoir  trouv^*.  II  consacre  une 
note  etendue  aux  saints  dont  notre  inscription  mentionne  ies  reiiques  ^ 
Le  debut  de  cette  iegende  rappeiie  ceiui  d'une  piece  de  Fortunat''. 


183. 

Eckard,  p.  76;  —  Sulp.  Sev.  ed.  cit.  t.  I,  p.  891 ;  —  Anteimi,  p.  5o;  — 
Mai,  p.  iZi2;  —  Miller,  loc.  cit.  —  Dict.  d'epigr.  coi.  1 128. 

;i  TiBi  ;ancta  hde;  ;i  xpo  dedita  men;  e;t 

'•  Mss.  de  Paris  et  Eclord.  •  Op.  cit.  p.  896. 

^  Ibid.  et  De  Prato.  '  Voir  ma  Diss.  n°  2o3.  p.  283,  n.  q. 

^  Voir  ma  Dissertation  n'  i83.  '  Voir  ci-apr^s,  n.  196. 

3i. 
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poNTifici;  ;acri  meritorym  et^  moi^e  perenhi; 
Hic  ;tydio;e  pote;  martini  di;cere  i^ector 

ORTYM  MiyTIAM  NATAI^E;  CxUlk  PARENTEX 
DOCTRINAM  MORE;  PRAECONIA  BEl,l,A  TRIYMPHO; 

;yppi,icia  patriam  di;crimina  dicta  i^abore; 
PRAEMiA  yirtyte;  aeyym  praeconia  i,ayde; 

Uri  seul  manuscrit  s^pare  ces  vers  de  ceux  qu'on  vient  de  lire  ^,  et 
les  fait  pr6c6der  d'un  titre  special  :  Titulus  libri  vitce  sci  Martini  episcopi. 
Get  important  argumentum  viendrait  donner  k  la  piece  un  caractere 
tout  special  et  Tecarter  purement  et  simpiement  de  la  collection,  car 
elle  deviendrait  des  lors,  au  lieu  d'une  inscription  de  la  basilique,  le 
titre  du  celebre  Liher  vitce  de  saint  Martin,  dont  Gr^goire  de  Tours 
parle  h  trois  reprises  difT^rentes,  et  qui  fut  miraculeusement  preserv^ 
des  flammes^.  L'apostrophe  l^ECTOR,  que  i'on  remarquera  au  troisieme 
vers,  et  ie  sens  meme  du  morceau,  me  paraissent  donner  de  la  force 
a  cette  opinion*. 

Avant  meme  de  connaitre  ie  manuscrit  de  Saint-Germain,  j'avais 
d^ja  class^  separ^ment  la  pi^ce  qu'on  vient  de  lire,  et  je  dois  mettre 
sous  ies  yeux  du  iecteur  ie  motif  qui  m'avait  fait  agir  ainsi.  Tous  ies 
itianuscrits  que  j'avais  consult^s,  ceux  dont  s'^taient  servis  De  Prato 
et  D.  Martene,  donnent,  en  tete  du  premier  de  ces  vers,  et  dans  son 
texte  meme,  le  nom  EY^EBII^,  evidemment  en  surcroit,  et  dont  la 
suppression  satisfait  a  la  fois  et  le  sens  et  la  prosodie.  La  presence  de 
ce  nom  propre  ne  pouvait  guere,  selon  moi,  s'expliquer,que  par  i'in- 
sertion  fautive,  dans  le  texte,  d'une  note  mise  autrefois  en  marge  a 
1'endroit  meme  ou  ies  vers  changent  de  sens^;  j'inclinais  d^s  lors  a 

'  ET  manque  dans  quelques  mss.  de  petite  collection  de  textes  conservee  dans 
Paris.  les  manuscrits  ne  contient  pas  uniquement 

^  S.  Germ.  n"  286.  des  inscriptions. 

^  De  miracul  S.  Martini,  III,  xlii.  Gf.  ^  Marini  enregistre  la  m^me  le^on,  a  I'ex- 

De  glor.  conf.  xx;  Epist.  in  IV  lib.  de  ception  du  mot  SI,  que  son  ms.  retranche. 
virtut.  S.  Mart.  (Mai,  /.  c.) 

^  On  verra  par  I'article  suivant  que  la  *  J'ai  dit  plus  haut  que  ies  textes  de  la 
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voir,  dans  cette  annotation,  le  nom  de  l'auteur  d'une  I^gende  dis- 
tincte,  peut-Mre  celui  du  pretre  Eus^be,  auquel  est  adressee  la  lettre 
Contra  wmulos  virtutum  B.  Martini.  Mon  explication,  maintenant  mieux 
appuy^e,  viendrait  ^clairer  en  m^me  temps  l'intitul^  de  la  pi^ce  pr^c^- 
dente  item  incipit  in  memoria  Securi  Remigii,  qui  donnerait,  ^galement 
au  genitif,  le  nom  d'un  auteur  inconnu^  mentionnd  autrefois  en 
marge,  comme  EVyEBlI^,  et  soude  ici,  par  rinintelligence  des  co- 
pistes,  a  la  fin  du  titre  meme^.  II  nous  resterait  alors,  pour  ce  titre, 
les  mots  item  incipit  in  memoria,  argumentum  r^gulier  de  Tinscription 
d'un  lieu  consacr^  par  des  reliques^. 


Sauf  Tacclamation  finale,  qui  me  parait  avoir  et^  ajout^e  par  un 
copiste,  les  lignes  suivantes  appartiennent  a  Gr^goire  de  Tours^.  Je 
ne  puis  voir  des  inscriptions  dans  ces  deux  phrases  evidemment  em- 
pruntees  a  rhistorien  pour  clore  la  s^rie  des  legendes  de  la  basilique'^. 
On  lit  dans  Gr^goire  de  Tours''  et  dans  Evagrius^  des  descriptions 
analogues. 

frBasilica  S.  Martini  abest  a  civitate  passus  quingentos  fere  et  quin- 
frquaginta.  Habet  in  longum  pedes  clx,  in  latum  pedes  lx  :  habet  in 
rraltum  usque  ad  cameram  pedes  xlv;  fenestras  in  altario  xxxn;  co- 


Biblioth.  imp.  donnaient  tous,  au  premier 
vers  de  la  piece  de  Sidoine  Apollinaire  : 
Martmi  corpus  hic  conditum  totis  venerahile 
terris,  mots  dans  lesquels  on  ne  peut  m4- 
connattre  l'insertion  d'une  note  mai*ginale, 
Cf.  sur  ces  insertions ,  Ritschel ,  Philologus , 
Zeitschrift,  etc. ,  von  Schneidewin,  i846, 
p.  3oo  et  suiv. 

'  Au  lieu  de  securi  le  ms.  i  o  1 9  du  suppl. 
latin  donne  scli,  qui  n'est  peut-^tre  que 
l'abrdviation  du  mot  sancti.  S'agirait-il  de 
saint  Remi  de  Reims?  Cf.  ma  Dissertation 
n°  206. 

^  Le  nom  de  Tauteur  de  l'une  des  ins- 


criptions  gravdes  sur  ie  colosse  de  Memnon 
est  de  meme  enoncd  au  gdnitif.  Welcker, 
Sylloge  epigrammatum ,  ^.  9/I9. 

^  Le  manuscrit  de  Loyaute  donne  le  nom 
de  Sidoine  Apollinaire  en  t^te  de  la  pi^ce 
due  a  ce  saint  ^v^que. 

*  Du  Cange ,  v°  Memoria. 
'  H.  Fr.  II,  XIV. 

^  Dans  le  mss.  pubh^  par  Eckard,  ces 
descriptions  ne  font  pas  partie  de  la  s^rie  des 
l^gendes  murales ;  elles  en  sont  s^par^es  par 
cinq  petites  pi^ces  relatives  a  saint  Martin. 

'    II,  XVI. 

*  H.  Eccl.  IV.  XXX. 
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frlumnas  xli^  In  toto  aedificio  fenestras  lxxii,  columnas  cxx,  ostia  vm, 
fctria  in  altariis,  quinque  in  capso.i' 

Item  solemnitates  hasilicce  S.  Martini. 

frlll.  idus  novembris  depositionem  S.  Martini  esse  noveris  .xi.  die 
rrmensis  missam  celebrabis  .iv.  nonas  juHas  ordinationem  episcopatus, 
rr  translationem  corporis  dedicationem  basiiicae  esse  cognosces.  Quarta 
rr  die  ipsius  mensis  missam  devotissime  ceiebrabis.  Hoc  si  feceris ,  et  in 
frpraesenti  saeculo  et  in  futuro  patrocinia  iilius  promerebis.  Lege  ut 
ffcredas,  crede  ut  vivas  in  aeternum.ii 

Nous  rencontrerons  encore  le  nom  v^ner^  de  saint  Martin  dans 
les  diff^rentes  pi^ces  ^pigraphiques  composees  pour  nos  eglises  par 
Fortunat  et  par  saint  Paulin  de  Nole,  et  sur  une  ^pitaphe  de  Briord^; 
le  saint  ev^que  de  Tours  est  aussi  d^sign^,  par  ce  distique  d'un  marbre 
de  Vienne,  comme  ayant  donn^  le  bapteme  a  ia  chretienne  fOEDYI^A^  : 

MARTINI  CIYONDAM  PROCERi;  XYB  DEXTERA  TINTA 
CRIMINA  DEPOXYIT  fONTE  RENATA  DEI 


\m. 

D'Achery,  Spicileg.  t.  III,  p.  3o/i;  —  Mousnyer,  S.  Martini  Turon.  eccles.  histor. 
p.  9;  —  Greg.  Tur.  ed.  Ruinart,  p.  1820;  —  Sulp.  Sev.  traduclion  Panckoucke, 
t.  II,  p.  226. 

CYi^MiNA  m\m\  loi^mi  ciyae-yertice  CRinAy 
eximiy;  meriti;  perpetyy;  dederat 

DOMNO'  MARTINO  CYIY;  XYB  MARMORE  PAY^ANT 

o;;a  yeneratyr  ciyae  pia  pi,eb;  preciby; 
heredem  kripjit  chrimm  atctye  ayrea  myi,ta 

'  Mss.  cit^s.  '  Dissertation  n°  612. 

'  Dissertation  n'  38o.  '  Gf.  Mendoza,  Concil.  Illib.  p.  336  E. 
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xacrando  domini  yaxa  cryore  dedit 
tran;mi;it  coei,o  ciyae  pi^yrima  ce;;it  ec^eni; 

fEciT  ET  ANTE  ;ya;  ;candere  diyitia; 
ci,ary;  ayi;  atayi;ciye  poten;  ^yit  atgiye  ;enator 

ci^ARioR  AT  ;ya  dym  payperiby;  tribyit 

;ED  NECIYE  MARTINO  ;OI^I  TAM  C^RANDE  ;EPYI,CHRYM 

con;tryxit  tymyi,ym  iTecit  et  e;;e  ;yym 

ET  yCET  ANTE  PEDE;  MARTINI  CONTYMYl^ETYR 
IN  COEI,0  ;iMH,I  CxAYDET  YTERGlYE  i^OCO 

re;pice  de  ;yperi;  ;yper  hoc  bone  pa;tor  OYiy 
perpetyy;giye  tyam  perpetya  patriam 

Gette  epitaphe  r^sume  tout  ce  que  nous  savons  sur  saint  Perpe- 
tuus.  Elle  rappelle  qu'il  etait  de  race  iHustre^;  qu'il  construisit  la  basi- 
lique  de  Saint-Martin  de  Tours,  aux  pieds  duquel  son  corps  fut  en- 
seveli ;  qu'il  legua  aux  eglises  des  vases  sacr^s  et  laissa  son  bien  aux 
pauvres,  comrne  nous  Tapprend  son  admirable  testament^.  La  pi^ce 
se  termine  par  un  jeu  de  mots  qui  porte  le  cachet  du  temps,  et  que 
Sidoine  Apollinaire  lui-meme  n'avait  pas  dedaign^^.  Tels  quils  nous 
ont  ete  transmis ,  le  qua  rieme  et  le  cinquieme  vers  sont  faux. 


185. 
Fortunat,  Miscell.  X,  vi;  —  Loebel,  Gregor  von  Tours  und  seine  Zeit,  p.  ih,  n.  i, 

Les  editeurs  de  Fortunat,  Brower  et  Luchi,  rapprochent  avec  raison, 
de  la  piece  suivante,  ce  passage  de  Gregoire  de  Tours,  ^videmment 
relatif  a  la  meme  eglise*  :  frNonus  decimus  Gregorius  ego  indignus 
wecclesiam  urbis  Turonicae,  in  qua  beatus  Martinus  et  ceteri  sacer- 

'  Cf.  ma  Dissertation  n"  217,  '  Voir  ci-dessus  n°  i8i. 

'  D'Achery,  Spicil  t.  IH,  p.  3o3.  "  H.  Fr.  L  X,  c.  xxxi,  p.  536. 
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ffdotes  Domini  ad  pontificatus  officium  consecrati  sunt,  ab  incendio 
cr  dissoiutam  diruptamque  nactus  sum ,  quam  reaedificatam  in  ampliori 
rr  aitiorique  fastigio  septimo  decimo  ordinationis  meae  anno  dedicavi.  v 
Hs  ajoutent  toutefois  que  ces  deux  textes  se  rapportent  a  la  c^l^bre 
basilique  de  Saint-Martin.  Cest  ia  une  erreur  contre  laqueile  ia  phrase 
meme  de  Gr^goire  de  Tours  aurait  du  ies  mettre  en  garde.  Gette  ba- 
silique  n'a  ^te  construite  quapres  ia  mort  du  saint  et  sur  le  lieu  de  sa 
s^pulture  ^  tandis  que  Gr^goire  de  Tours  parle  ici  de  l'<5glise  ou  V&- 
piscopat  a  ^t^  confere  k  fapotre  de  ia  Gaule.  En  second  lieu,  le  pieux 
historien  constate  par  deux  fois  que  la  basilique  existait  encore  de  son 
temps^;  il  ne  peut  donc  y  avoir  rien  de  commun  entre  cet  edifice  et 
celui  qu'il  a  du  relever  de  ses  ruines.  L'erreur  de  Brower  et  de  Luchi 
r^sulte  de  la  confusion  des  mots  basilica  et  ecclesia,  mots  entre  lesquels 
Gr^goire  de  Tours  avait  eu  soin  de  distinguer  en  appliquant  le  premier 
k  la  basilique,  le  second  a  f^ghse  cath^drale  de  Tours^.  Le  titre  de 
la  piece  de  Fortunat,  Ad  ecclesiam  turonicam,  etant  conforme  a  cette  dis- 
tinction,  et  relatant,  comme  fHistoire  des  Francs,  ia  reconstruction  de 
fedifice,  le  temple  mentionn^  dans  ies  deux  textes  ne  peut  etre  que 
r^glise  cathedrale. 

H  me  sera  peut-etre  moins  facile  de  d^montrer  que  les  vers  de 
Fortunat  presentent  les  caracteres  d'une  inscription  murale;  je  vais 
toutefois  m'efforcer  de  fetablir. 

Un  petit  poeme  du  meme  auteur,  que  j'ai  egalement  enregistr^  comme 
une  composition  epigraphique ,  a  pour  titre  :  In  cellulam  sancti  Mar- 
tini,  ubi  pauperem  vestivit,  rogante  Gregorio  episcopo  *.  Cet  argumentum 
nous  montre  que  Gregoire  de  Tours  avait,  comme  Sulpice  S^vere, 
comme  saint  Perp^tue^,  fait  composer  des  vers  pour  orner,  suivant 


^  L.  II,  c.  XIV,  p.  68.  dans  le  paragraphe  De  vigiliis  du  ch.  xxxi, 

^  ff . .  .  Basilicam  quae  usque  hodie  per-  1.  X ,  de  VHist.  Francor. 

frmanet.5)  Ihid.  ffSed  quia  praesens  est,  con-  *  Dissertation  n°  i65.  Gf.  le  9*  vers  de 

ff  ticere  exinde  melius  putavimus.»  De  mirac.  mon  inscription  n"  186. 

S.  Mart.  i.  I,  c.  VI,  p.  1008.  ^  Voir  mes  Dissertations  n"  181  et  5gh; 

'  Cette  distinction  se  remarque  surtout  cf.  n"  54  etSid.  ApoU.  Ep.  II,  x. 
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la  coutume  de  son  epoque,  les  lieux  consacres  au  culte.  La  compa- 
raison  des  l^gendes  ex^cut^es  en  mosaiques  ou  grav^es  dans  les  vieux 
temples  chr^tiens  de  Fltalie  me  porte  a  penser  que  la  pi^ce  de  For- 
tunat  a  ^t^  ^crite  dans  les  memes  conditions  et  pour  satisfaire  a  une 
semblable  demande;  plus  d'une  pr^sente  en  effet  un  d^but  analogue 
a  celui  de  la  composition  du  saint  ^veque;  je  n'en  veux  citer,  pour 
exemples,  que  les  suivantes  : 

t  ISTK  DOMY;  PRIDEM  mRAT  CON^RACTA  RYINi;^ 
NYNC  RYTII^AT  lYCJTER  YARIi;  DECORATA  METAI^y; ' 
mmU  IN  YARIi;  RADIAT  DOMY;  Al,TA  flCxYRi;' 
t  HAEC  DOMY;  AMPI,A  MICAT  YARII;  fABRICATA  METAI,I,i;' 

PYi^CHRA  PATRi;  ;pi,ENDET  bapti;tae  men;a  iohanni;' 

INCI^YTA  PRAE^YVxENT  ;ANCT0RYM  yMINA  TEMPI^P 

EMICAT  AYl^A  PIA  E  YARIi;  DECORATA  METAI^y;" 

AYl,A  DEI  CI,ARi;  RADIAT  ;PECI0;A  METAI^y;' 

EMICAT  ALMA  FORIS  RVTILOQVE  DEGORE  VENVSTA^ 

ARGA  METALLORVM  GEMMIS  QVE  GVMPTA  *GORVSGAT 

On  remarquera  encore,  dans  le  courant  de  la  piece  de  Fortunat, 
les  vers  HAEC  DANTI  IN  TERRi;  CYI^MINA  REDDE  PO^;  et  fYNDA- 
MENTA  ICxITYR  REPARAN;  HAEC  PRI;CA  ;ACERD0;,  ou  le  mot  HAEC 
parait  indiquer  qu'il  s'agit  d'un  edifice  plac^  sous  les  yeux  du  lecteur. 
Les  deux  distiques  de  la  fin  contiennent  la  description  du  Ire\4,  comme 
I'inscription  de  T^glise  de  Saint-Patiens  ^  et  comme  tant  d'autres  tituli 
de  basiliques.  Reuni  comme  ii  Test,  dans  ies  oeuvres  de  Fortunat,  ^ 

'  Panvin.  De  sept.  urbis  eccles.  p.  2.35.  de  la  profusion  de  mdtaux  et  de  couleui's 

'  Mai,  Coll.  Vat.  t.  V,  p.  98,  3.  eclatantes  introduite,  k  cette  dpoque,  dans 

'  Id.  121,  3.  i'ornementation  des  ^glises.   Gf.  Procope. 

*  Grut.  11 65,  1.  De  cBdificiis,  \.  I,  passim;  Paul  le  Siien- 
'  Mai,  187,  1.  tiaire,  Descriplio  S.  Sophice;  Odo,  De  comh. 

*  Giampini,  Vet.  Mon.  t.  II,  tav.  XLvn.  eccles.S.  Mart.dans\aBibl.  Cluniac^.  i46. 
'  Grut.  ii6/i,  ik.  Voir  encore  mes  Diss.  *  Mai,  Coll.  Vat.  t.  V,  p.  75,  3  et  463. 

n"  56,  3/i2  et  661.  Ges  ddbuts  temoignent  '  Dissertation  n°  54. 

I.  •  32 


250  INSCRIPTIONS  GHRETIENNES 

sept  autres  petites  pieces  descriptives ,  oh  ron  ne  peut  m^connaitre 
des  l^gendes  de  peintures ,  ce  poeme  me  paratt  presenter  tous  les  ca- 
racteres  d'une  composition  ^pigraphique ,  bien  longue,  je  le  reconnais, 
mais  toutefois  d'une  moindre  ^tendue  que  Tepitaphe  de  Csarine^. 

Dans  le  doute  oii  peuvent  laisser  les  consid^rations  diverses  que  je 
viens  de  mettre  sous  les  yeux  du  lecteur,  je  me  borne  a  noter  ici  les 
premiers  et  les  derniers  vers  de  la  piece,  qui,  peut-etre,  n^tait  de 
m^me  transcrite  qu'en  partie  sur  les  murs  du  saint  lieu. 

Ad  ecclesiam  Toronicam  quce  per  episcopum  Gregorium  renovata  est. 

EMKAT  Al^TITHRONI  CYl,TY  YENERABH,E  TEMPl^YM 

ECvRECxIYM  MERITi;  NOBiyX  ARCi;  APEX 
CIYO  PROPRIA  TYNICA  DYM  OPERIT  MARTINY;  EQENTEM 

c,e;torym  ;erie  fY^xiDA  ;iCxNA  dedit 


/YNDAMENTA  ICylTYR  REPARANX  HAEC  PRIKA  SkCmOS 
EXTYl^IT  EC^RECJY;  ClYAM  NITYERE  PRIY; 

NYNC  Pl^ACET  AYl,A  DECENI  PATYi^i;  OCYI^ATA  ^ENEHRi; 
CIYO  NOCTi;  TENEBRi;  CI^AYDITYR  ARCE  DIE; 

i^ycidiy;  ^bricam  pictyrae  pompa  perornat 

fifCTAClYE  CIYAE  ^YCi;  YIYERE  MEMBRA  PYTEX 


Brower  et  Luchi  ont  reconnu  que  les  sept  pieces  suivantes  avaient 
^t^  inscrites  sous  des  peintures  murales  ex^cut^es  par  ordre  de  Gr^- 
goire  de  Tours^;  mais  ils  continuent  leur  premi^re  erreur  en  pla^ant 
dans  ia  basiiique  de  Saint-Martin  des  tabieaux,  qui,  ainsi  que  je  viens 

'  Dissertation  n°  2 .  On  trouvera  encore ,  *  Voir  le  9''  vers  de  la  premi^re  piece ,  et 

dans  le  t.  V  de  la  Colkctio  Vaticana,  p,  909        Gr.Tur.  H.  Fr.  \.  X,  c.  xxxi,  n°  19,  p.  687. 
et  suiv. ,  des  inscriptions  tr^s-^tendues.  On  sait  qnk  1'^poque  m^rovingienne ,  les 
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fle  le  monirer,  ornaient  certainement  T^glise  cath^drale.  Mosaiques  ou 
peintures,  ces  repr^sentations  saintes  retra^aient  aux  yeux  des  fidMes 
les  pius  c(5l^bres  miracles  op^r(5s  par  saint  Martin. 

On  remarquera,  a  la  fm  de  ia  premi^re  pi^ce,  la  forme  tout  ^pi- 
graphique  dans  laquelle  le  poete  intercede  pour  lui-meme^  et,  au 
d^but  de  la  troisieme ,  l'apostrophe  que  pr^sentent  si  souvent  les  ins- 
criptions  antiques^. 

186. 
Fortunat,  Miscell.  lib.  X,  c.  vi. 

PANNONIAE  RECvIO  Mi;iT  TIBI  Cykl^k  f RYCTYM 
yCyNEN;  C0EI,E;TEM  TERRA  MAyC^NA  DAPEM 

MARTiNYM  ini,y;trem  meriti;  HYI  MYNERE  DIYO 

CYI^MEN  IN  AETHERA  ;EDE  ^ENATOR  HABET 
CIYI  l,EPRAE  MACYI^A;  MEDICATA  PER  0;CYI,A  PYRCvAT 

CYRAT  ET  INfECTYM  PYRA  JAyYA  YIRYM 
ADYl^YYIYM  DOMINI  CYI  NON  fYIT  IXTE  I^ABORE 

CIYOD  lORDANi;  HABET  JANCTY;  AB  ORE  DEDIT 

ciYi  ;acer  ip;e  inibi  te  pa;tor  ac,ente  c^rec^ori 

fORTYNATO  ADIMAT  TOT  MACYI,0;A  REO 


peintures  et  les  mosaiques  tenaient  une  large 
place dans  lomementation  des  dglises.  (Voir 
Greg.  Tur.  H.  Fr.  VII ,  xxii ;  De  glor.  mart. 
I ,  Lxv ,  et  surtout  ie  fait  touchant  relatif  a 
la  femme  de  rdv^que  Namatius.  H.  Fr.  II , 
XVII ;  Acta  SS.  0.  Ben.  1. 1,  p.  2  54;  cf.  ma 
Diss.  n"  2o8,  etc.)  Un  passage  peu  connu 
des  oeuvres  de  saint  Paulin  de  Nole  explique 
comment,  dans  ces  temps  d'ignorance,  il 
importait  de  frapper  par  de  saints  tableaux 
les  regards  grossiers  de  ia  fouie  iiiettr^e. 


(DeS.  Felice  Natal.  IX,  v.  542  ^  55i,  ^d. 
de  1 685,  Poern.  p.  i56 ;  cf.  p.  1 55  et  Epist. 
p.  199,  2o5,  206.) 

G'est  a  i'aide  de  ces  peintures  et  de  ieurs 
Idgendes  que  nous  voyons .  dans  Gr^goire  de 
Tours ,  un  pauvre  esclave  chr^tien  apprendre 
a  iire  et  a  dcrire.  ( Vit(B  Patrum,  XII,  iii.) 

'  Voir  mes  Dissertations  n"'  i65  et  5 12. 

*  Dissertations  n"  26  et  i65.  Cf.  Mai. 
Coll.  Vat.tY,  p.  88,  4;  108.  3;  ii3,  1; 
Bosio.  Uj.  etc. 

33. 
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187. 

DYM  CHI^AMYDEM  MARTINY;  INOP;  DIYI;IT  ECvENO 

chrixty;  ea  memorat  ;e  bene  ye;te  tecj 

diye;  payperta;  dominym  ciyae  tecjt  amicty 

CYi  dey;  occyrrit  ciyi  dedit  ahra  ^aber 


188. 

NO;CERE  ClYI  MAYi;  MARTINI  C^EHA  BEATI 

HIC  POTERi;  BREYITER  DIXCERE  MIRA  YIRI 
DENICtYE  CYM  TYNICAM  ;ACER  IPXE  DEDIXXET  ECxENTl 

AC  ;iBi  par;  tynicae  reddita  parya  ^ret 

CIYOD  NON  TEXERYNT  MANICAE  PER  BRACHIA  CYRTAE 

yi;a  teC\I  c^emmi;  e;t  many;  \i^\k  yiri 

0  NIMIYM  rtyX  CYI  CONTICylT  IN  YICE  l,ANAE 
NOBiyYM  l^APIDYM  I^YMINE  MEMBRA  TEC^I 

YT  CYM  ADHYC  CINERE  AXPERW  fORET  ATClYE  f AYH,y; 
ARTIflCE  ANCxEl^ICO  C^EMMEY;  IRET  HOMO 


189. 

CIYID  DEY;  IN  fAMYy;  OPERETYR  OPIMY;  AMATOR 
MARTINI  CxEHi;  MAC^NA  PROBARE  POTE; 

DYCERE  CIYI  MERYIT  DE  MORTE  CADAYERA  YITAE 
RETTY^T  ATCIYE  DIEM  REPPY^T  YNDE  NECEM 
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190. 


DYM  CADERET  MARTINYM  ARBOR  PREyjYRA  BEATYM 

Mox  fACiT  ip;e  crycem  piny;  ABACTA  REDIT 

ClYi;  NON  YIRTYTI  DIYINAE  COMMODET  AYREM 

DYM  TRABE  CONYER^A  DANT  ClYOClYE  ^C^NA  fYC^AM 


191. 


IDDl,A  DYM  CYPERET  MARTINY;  HERNERE  fYI,TA 

CONTERIT  HAEC  COE^;  MAC^NA  COl^YMNA  RYEN; 
AYXiyYM  AD  IY;TI  DIC^NANDO  MII^ITAT  AETHER 

aYANTA  riDE;  cyiy;  cyrrit  ad  arma  poi,y; 


192. 

fORTE  COI,EBATYR  DYM  ClYi;  PRO  MARTYRE  1,ATR0 
MARTINI  ADYENTY  Sl  PROBAT  E;;E  REYM 

YIRTYTi;  MERITO  f^IDEI  RADIANTE  'CORYXCO 
NEC  TACET  EXTINCTI  NEC  I,ATET  YMBRA  REI 


193. 
Fortunat,  MiscelL  II,  xviii. 


TYRBINE  m  MYNDI  CYM  PERyEQYERENTYR  INIClYI 

CHRiniCOWQYE  DARET  ;AEYA  PR0CE1,I,A  NECI 
fRICvORE  DEPYI,;0  XYCCENDEN;  CORDA  PERECxIT 

rypiby;  in'  CvE^di;  ^eryida  bei,i,a  i^ide; 
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ClYO  PIE  MAYRKII  DYCTOR  I^ECJONi;  OPIMAE 

TRAXini  fORTE;  ;ybdere  coi,i,a  yiro; 
ctYo;  Po;iTi;  cmdii;  armarent  doqmata  payvi 
NOMiNE  PRO  chri;ti  dyi^ciy;  e;;e  mori 

PECTORE  BEl^yCxERO  POTERANT  ClYI  YINCERE  fERRO 
INYITANT  lYC^Yy;  YYI^NERA  CHARA  mS 

hortante;  ;e  c^ade  ;ya  ;ic  ire  ;yb  a;tra 
Ai,TER  iN  ai^teriy;  caede  natayit  hero; 

ADiYYiT  rapida;  rhodani  ^on;  ;anCvYini;  ynda; 
TiNxiT  ET  ai^pina;  ira  cryenta  niye; 

TAy  fiNE  poi,o;  fEyx  exercity;  intran; 
iyncty;  APo;Toyci;  pi^aydit  honore  chori; 

ciNCjTYR  ANCxEi^ico  ;yper  a;tra  beata  ;enaty 

MOR;  iTYIT  YNDE  PRIY;  l,YX  fOYET  INDE  YIRO; 
ECCE  TRIYMPHANTYM  DYCTOR  fORTi;;iME  TECYM 
CIYATYOR  HIC  PROCERYM  PICyNORA  ;ANCTA  IACENT 

;yb  i,yteo  tymyi^o  i^atitat  coei,e;te  tai^entym 

diyitia;ciye  dei  Yiy;  arena  tecjt 
ciYi  f ACiYNT  ;anctym  paradi;i  (!re;cere  cen;ym 

haerede;  domini  i,yce  perenne  dati 
;iDEREO  chory;  i;te  throno  cym  carne  i^ocandy; 

CYM  YENIET  lYDEX  ARBITER  ORBi;  ERIT 

;ic  piA  TYRBA  ;iMYi,  ^e^tinan;  cernere  chri;tym 

YT  C0E1,0;  PETERET  DE  NECE  fECIT  ITER 
fORTYNATY;  ENIM  PER  iY\Cm  DONA  TONANTi; 
NE  TENEBRi;  CRYCIER  CIYAE;0  fERATi;  OPEM 

Gregoire  de  Tours  nous  apprend  en  quelques  mots  Thistoire  de  ces 
reliques.  Retrouv^es  par  lui  dans  ie  tr^sor  de  la  basiiique  de  Saint- 
Martin,  elles  furent  r^int^gr^es  dans  la  cath^drale,  ou  elles  avaient 
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^t^  anciennement  piacees  ^  Cest  a  roccasion  de  cette  translation  que 
notre  l^gende  me  parait  avoir  ^t^  compos^e  par  Fortunat,  comme  la 
cinquieme  du  P'  livre^,  k  ia  demande  du  saint  ^veque,  et  pour  ^tre 
peinte  ou  grav^e  k  cot^  des  reliques  des  martyrs  d'Agaunum^.  Dans 
piusieurs  poesies  epigraphiques ,  le  poete  se  recommande,  comme  ici, 
aux  prieres  des  saints  qu'il  vient  de  chanter*. 

On  remarquera,  dans  cette  pi^ce,  i'allusion  au  grand  martyre  de 
Lyon^  les  mots  HAEREDEJ  DOMINI^  la  mention  du  lieu  de  lumiere^ 
et  de  la  vue  du  Seigneur  qui  attendent  ies  ^lus  ^. 

m 


\9L 

Fortunat,  Miscell.  1.  II,  c.  iii;  —  Mousnyer,  S.  Mart.  Turon.  eccl.  hist.  p.  26;  — 
Gretzer,  Opp.  omnia  de  sancta  Cruce,  p.  a/iSg ;  —  Bibl.  vet.  PP.  ed.  Lugd.  t.  XIV, 
p.  2o4;  —  Baron.  Ann.  t.  X,  p.  267;  — Du  Gange,  Gloss.  et  Forcellini ,  Lexic. 
v"  BLATTEA ;  —  S.  PouUn.  Nolaii.  spera,  M.  de  1 685 ,  Append.  p.  91; —  Barthius , 
Adversaria,  p.  io58;  —  Augusti,  Beitrdge  zur  christlichen  Kunst-Geschichte  und 
Liturgik,  t.  II,  p.  i38. 

yirty;  cei,;a  cryci;  totym  recte  occypat  orbem 
haec  ciyohiam  myndi  perdita  cyncta  refert 

ClYODCtYE  fERY;  /ERPEN;  INrtCIT  ^1^1  YENENI 

chri;ti  ;anCxYi;  in  hac  dyi^ce  i^iqiyore  i,ayat 

•    QYAECIYE  1,YPI  fYERANT  RAPTORi;  PRAEDA  fEROCi; 

iN  CRYCE  re;tityit  yircjni;  ac^ny;  oye; 
ten;y;  in  hi;  rami;  cym  pi^anti;  brachia  penden; 
ecci,e;iam  ;TABiyT  pendyi^y;  ip;e  cryce 

'  H.  Fr.  X,  XXXI,  S  19.  *  Gf.  ci-dessus,  p.  i3i,  note  6. 

*  Voir  ma  Dissertation  n"  i65.  '  Voir  ma  Dissertation  n'  k. 

'  Voy.surcessaintsmartyrs,Dis8.n°35/l.  *  Je  lis  de  meme  sur  une  antique  ins- 

*  Voir  ci-dessus,  p.  9.^6  et  25i.  cription  :  VIVIT  ET_ASPEGTV  FRVITVR 
'  Euseb.  Hist.  eccl.  V,  i.  BENE  GONSGIA  XPI.  (Grut.  1171,  5.) 
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Hoc  piy;  in  i^iCvNO  reparan;  deperdita  pridem 

aVOD  YETITI  yC,NI  POMA  TYI^ERE  BONI 
ADDITA  ClYIN  ETIAM  YIRTYTYM  fl^AMMA  CORYJCAT 

DONA  CIYOD  OBXEClYIi;  CRYX  PARAT  IPXA  XYi; 
DENICIYE  ;ANCTA  CRYCI  HAEC  TEMPl^A  C.REC^ORIY;  Ol^fERT 

DYM  PAI,1,A;  COPERIT  XICyNA  C^ERENDO  CRYCi; 
DONA  REPENTE  DEDIT  DIYINA  POTENTIA  CHRimX 

MOX  fYIT  ET  YOTI  CAY;A  /ECYTA  PII 
?k\\[k  NAM  MElSriT  ;YNT  ClYAE  CRYCE  TEXII^E  PY^HRA 

ob;eciyi;ciye  ;yi;  cryx  habet  ai,ma  cryce; 
;erica  ciYAE  NiYEi;  ;ynt  acnata  e;t  bi^attea  te^; 

et  texti;  cryciby;  MACvNincATYR  opy; 
;ic  ciTO  PONTinci  dedit  haec  deyota  yoi^ynta; 

ATCIYE  DICATA  CRYCI  CONDITA  YEI,A  PI^ACENT 
YNDE  ;Al,YTIrtRO  SmO  TIBI  CI,ARE  ^ACERDOX 
HOC  CYI  COMPI^ACYIT  REDDERE  MAC^NA  YAI,ET 

Ges  distiques  me  paraissent  avoir  ^t^  compos^s,  comme  la  cinqui^me 
piece  du  P""  livre  \  sur  la  demande  de  Gregoire  de  Tours ,  et  pour  etre 
inscrits  dans  un  oratoire  que  mentionne  l'historien  ^.  La  formuie  du 
treizi^me  vers  DENIClYE  ^ANCTA  CRYCI  HAEC  TEMPI^A  ^RECvORIY; 
OI^iTERT  se  rencontre  ci  chaque  instant  dans  les  inscriptions  d'^glises^; 
un  titulus  chr^tien,  grav^  sur  bronze,  que  j'ai  copi^  a  Rome  chez  un 
marchand  d'antiquit^s,  debute  par  les  mots  : 

quo])  c^en;  carnyntym  Mensi^  m\[Mms  omKi 

nOK  AYRO  AYT  C^EMMi;  etc. 

•  Autant  que  Tobscurite  de  ce  petit  poeme  me  permet  d'en  juger, 

'  Voir  ma  Dissertation  n"  i65.  *  Ennodius,  ed.   Sirm.  p.   602;  Grut. 

*  Deglor.mart.\.l,c.  w,  Tp.  7/10;  cf.  la         11 63,  3   et  8;  Mabill.  Ann.   Ben.   t.  II, 
note  deRuinart  sur  VHist.  Fr.  iib.  IX,  c.  xl.        p.  236,  etc. 


DE  LA  GAULE.  257 

il  s'agirait  ici  (l'une  palla  blanche  brod^e  de  croix  de  soie  pourpre,  et 
offerte  a  la  sainte  Groix ,  lors  de  la  dedicace  de  roratorium ,  par  la 
devota  voluntas  de  quelque  fid^le ,  a  la  suite  d'un  voeu  miraculeusement 
exauc^^  L'al]usion  au  crucifiement  est  dautant  plus  remarquable 
dans  cette  I^gende  et  dans  la  premi^re  du  III*=  livre  de  Fortunat, 
qu'alors,  comme  on  Je  sait,  les  representations  r^elles  des  derniers 
moments  de  N.  S.  ^taient  d'une  excessive  rarete^. 

La  piece  a  pour  titre ,  dans  les  manuscrits  :  In  honorem  sanctce  crucis 
et  oratorii  donius  ecclesiw  apud  Turonos. 


ARTANNE. 

195. 
Fortunat,  Miscell.  X,  v. 

Dans  ses  notes  sur  Gr6goire  de  Tours  ^,  Ruinart  corrige  le  titre  des 
deux  pieces  suivantes  :  De  oratorio  Artanensi,  pour,  lire  De  oratorio  Ar- 
thonensi,  et  ies  rapporte  au  vicus  Arthon^,  pres  Riom,  que  mentionne 
par  deux  fois  i'historien*.  Luchi,  dans  son  Mition  de  Fortunat,  se 
range  a  favis  du  savant  benedictin^  L'habile  coHecteur  des  chroni- 
ques  de  la  Touraine,  M.  Andr^  Salmon,  pense  que  ces  vers  sont 
relatifs  k  Artanne,  pres  Tours,  qui  fit  toujours  partie  du  domaine  des 
archeveques.  L'identite  de  nom  et  le  passage  de  VHistoria  Francorum : 
(tln  multis  vero  locis  infra  Turonicum  terminum  et  ecclesias  et  bratoria 
cr  dedicavi*^,  ii  qui  s'accorde  si  bien  avec  Tavant-dernier  vers  du  premier 
morceau  CtYAE  ^ACER  ANTiyiE;  NOVA  TECTA  CRECxORIY;  EI^^ERT, 
m'engagent  ^galement  k  accepter  cette  opinion.  Je  n'h^site  donc  pas  a 
ajouter  ces  deux  pieces  a  celles  que  Fortunat  me  parait  avoir  com- 

'  Cf.  Thiers,  Autels,  p.  162  et  suiv.  ^  P,  897. 

M,  Cor.  1,  93;  W  David,  Hist.  de  la  *  P.  897  et  1166. 

peinture,  p.  69,  note  1.  Cf.  Tabb^  Decorde,  *  T.  I,  p.  3i5. 

La  Croix,  p.  29,  3o,  etma  Diss.  n°  207.  *  P.  537. 

I.  33 
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pos^es,  sur  la  demande  du  p^re  de  notre  histoire^  La  premiere,  a  en 
juger  par  son  debut,  ^tait  plac^e  a  Texterieur,  la  seconde  a  Tinterieur 
de  l'oratorium  d'Artanne. 

ClYIXCtYi;  AD  HAEC  PROPERA;  YENERANM  UMINA  TEMPy 

DONA  precatyry;  ciyae  dat  amore  dey; 

HAEC  IN  HONORE  ;ACRI  CyABRIEy;  cyncta  corykant 

ctYi  piA  iy;;a  dei  rite  mini;ter  acjt 

ZACHARIAE  YENIENX'  ClYI  NYNTIA  DETYl^IT  kSmS 

eyxabeth  datyx  uj  clyando  propheta  potenx 
clyictye  redemptorem  e  coel,0  rec^em  omnipotentem 

po;t  ait  yt  terri;  yentre  maria  daret 
ciYAE  ;acer  anti;te;  noya  tecta  c,reCxORiy;  imKi 

YT  nBi  coei^ehe;  re;tityantyr  ope; 


196. 

Fortunat,  Miscell.  X,  xi;  —  Bolland.  t.  III,  april.  p.  1 1 1 ;  —  Ferusssac, 
Bullet.  des  sc.  hist.  t.  XVIII,  p.  /iio;  —  Pericaud,  Notice  sur  Saint-Nizier,  p.  16. 

MAC^NA  BEATORYM  RETINET  HAEC  TERRA  TAI^ENTA 

DiYiNi;  opiby;  diye;  habetyr  hymy; 
par;  dextra  anc^euco  CvAbrie^;  honore  cory;cat 

CvAYDIA  CIYI  MYNDO  DETYI^IT  ORE  ;ACR0 
CIYANDO  AETERNAI^EM  CONCEPIT  YIRCyO  ;AI,YTEM 

DONA  REDEMPTORi;  nyntiy;  i;te  rtREN; 

I,AEYA  E;T  PARTE  l^APi;  TYMYy  dYEM  CORPORE  CHRI;TY; 

pre;;it  morte  breyi  yictor  eyndo  patri 
Hic  ciYociYE  REi^yciYii;  MicAT  ii,i,E  c^eorcjy;  Al,Mi; 
ciYi  proby;  iCvNE  redit  nec  pice  mer;y;  obit 

'  Voir  ma  Dissertation  n"  i65. 
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;ynt  etiam  comA;  damiany;  et  ip;e  ;ai,ybre; 

NON  fERRO  ARTIflCE;  ;ED  MEDICANTE  flDE 
EH  IY^ANY;  ITEM  Cyl^ADIO  IYCvYI^ATY;  amico 

pi,eb;  ciYEM  ARYERNA  coi,en;  arma  ;ai,yti;  habet 
martiny;ciye  ;acer  retinet  ciyem  c^k\\\as  orbi; 

cyiy;  chri;tym  operit  dimidiata  chi^amy; 
;e  tynica  ;poyAN;  nydym  ciyi  ye;tit  ec^enym 

YNDE  DATAE  TIBI  ;YNT  Al,BA  TOPAZY;  ONYX 
CIYAE  MERYERE  AyClYI  HOC  IN  CORPORE  CERNERE  ;ANCTI 
CxEMMARYMClYE  ;0NY;  ClYOD  PATEfECIT  OPY; 

addityr  hic  meriti;  cym  nomine  yictor  opimi; 

mynere  martyrii  clyi  tenet  ai,ta  po^ 
hic  yeteri;  yirtyte  yiri  noya  pai,ma  nicetii 

YRBEM  I^YCyDYNYM  ClYI  fOYET  ORE  ;iNY 
HORYM  pa;tor  OPEM  CORDE  ORE  CxREC^ORIY;  ORAT 
YIYAT  YT  Al^TITHRONO  YIR  ;iNE  riNE  DEO 


NANTES. 
197. 


Fortunat,  Miscell.  IV,  i;  —  Lecointe,  Ann.  Eccl.fr.  t.  I,  p.  882;  —  GaUia  chmt. 
•  t.  III,  p.  760;  —  rabbe  Travers,  Histoire  civile,  politique  et  religieuse  de  la  viUe 
de  Nantes,  t.  I,  p.  68. 

ClYAMYi;  CYNCTA  AYIDO  RAPIANTYR  AB  ORBE  YOl^ATY 

ATTAMEN  EXTENDIT  YITA  BEATA  DIEM 
NEC  DAMNYM  DE  flNE  CAPIT  CYI  QI^ORIA  YIYIT 

AETERNYMCiYE  i,ocYM  mi;;y;  ad  a;tra  TENET 

HOC  ICxITYR  TYMYI^O  REClYIE^CIT  EYEMERY;  AI,M0 
PER  QYEM  PONTIf ICYM  ;YRCJT  OPIMY;  HONOR 

33. 
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XTEMMATA  DEDYCTYM  fYVxEN;  AB  ORICxINE  CYI^MEN 
ET  MERITi;  PRIKO;  CREKERE  fECIT  AYO; 

EMICYIT  POPYy;  C^EMINYM  MEMORABH^E  DONYM 
IHDE  CxRADY  lYDEX  HINC  PIETATE  PATER 

DYi,ci;  iN  Ei^ociYio  pi^acidy;  MODERAMINE  XACRO 

iN  cyiy;  ;en;y  perdidit  ira  i,ocym 
ai^teriy;  moty;  patienti  pectore  yicit 

YT  i^eyita;  i,ae;it  hoc  cmyitate  tyi,it 
;i  ciYi;  AB  EXTERNi;  PROPERAYiT  ;ediby;  ho;pe; 

Mox  APYD  hync  proprio;  ;en;it  habere  i,are; 
Hic  HABiTARE  yoi,en;  patrii;  rydi;  exyi,  ab  ori; 

obi^ity;  yeterym  hyiy;  amore  patrem 
CxAyden;  arri;it  probat  i;  ;e  cernere  fi^ENTEM 

ai^teriy;  i^acryma;  mox  ^acit  e;;e  ;ya; 
partity;  cym  yentre  yice;  pietate  macj^tra 

YNDE  TYI,IT  I,YCTY;  MOX  IBI  YOTA  DEDIT 

payperiby;  diye;  cen;ym  tran^^ydit  ec^eni; 

ANTE  BONY;  TRIBYIT  ClYAM  PETERETYR  OPEM 
;EMINA  IACTAYIT  CENTENO  PINCxYIA  fRYCTY 

CYI  MODO  DE  REDITY  ME;;i;  ADYl^TA  PI^ACET 
YNICA  CYRA  fYIT  CYNCTO;  YT  YI;ERET  AEC^RO; 

ip;e  ciyiby;  medicy;  yixit  et  ip;e  ciby; 

EXTYyT  ECCI,E;IAE  CYI^MEN  GIYOD  REDDIDIT  YNYM 
YENIT  AD  HAEREDEM  ClYI  CYMYI^ARET  OPY; 

fEyX  II,I,E  ABIIT  fEI^ICEM  IN  ;EDE  REyClYIT 
HAEREDi;  MERITi;  YIYIT  IN  ORBE  PATER 

Evemerus  fut  ^veque  de  Nantes  vers  5 1 5 ;  comme  nous  le  voyons , 
k  la  fm  de  son  epitaphe,  il  batit  une  nouvelle  ^glise,  que  consacra  son 
successeur.  Je  ne  saurais  dire  s'il  faut  prendre  a  la  lettre  le  mot 
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MEMCYJ  du  vingt-neuvieme  vers,  et  si  le  pieux  ^v^que  de  Nantes 
possMait  en  efTet  des  connaissances  en  medecine;  deux  inscriptions , 
qui  nous  montrent  un  i^vite  et  un  pr^tre  habiies  dans  i'art  de  guerir, 
sembleraient  de  nature  a  donner  cr^dit  k  cette  interpretation  ^ 

La  piece  suivante,  ^gaiement  due  a  Fortunat,  me  parait  avoir  4t^ 
inscrite  dans  l'^glise  que  construisit  saint  Evemerus. 


198. 

Fortunat,  Miscell.  III,  vii;  —  Gall.  christ.  III,  762 ;  —  Baron.  Annal.  t.  X,  p.  826; 
—  Du  Cange,  Gloss.  \°  Trichorus;  —  Tabbe  Travers,  Histoire  civile,  politique  et 
religieuse  de  la  ville  de  Nantes,  t.  I,  p.  76. 

smm  M0NTE5*  ;pEcioxA  CACYMINA  sm 

A  yBANO  CvEMINI  ^KOU  COMANTE  CEDRI 
COEI^ORYM  PORTAE  I,ATI  DYO  I^YMINA  MYNDI 

ORE  TONAT  PAYI^YX  I^YVvYRAT  ARCE  PETRYX 
INTER  APOnoyCA;  RADIANTI  1,YCE  CORONAX 

DOCTIOR  HIC  MONITY  CEl^^IOR  Il,l,E  CyRADY 
PER  HYNC  CORDA  YIRYM  RE^ERANTYR  ET  A^TRA  PER  Il^I^YM 

GiYo;  DOCET  i;te  ;tyi,o  ;y;cipit  h^i^e  poi,o 

PANDIT  ITER  COE^  HIC  DOC^MATE  CI^AYIBY;  AI,TER 

•    e;t  yia  cyi  payi,y;  ianya  riDA  petry; 

HIC  PETRA  riRMA  MANEN;  H,l,E  ARCHITECTY;  HABETYR 

;yrCxIT  in  hi;  tempi^ym  ciyo  pi,acet  ara  deo 

YNO  f ONTE  PARE;  MEDICATA  fl^YENTA  .RIC^ANTE; 
RE;TINCxYYNT  AYIDAM  DYI,CE  yClYORE  ;iTIM 

roRTiA  BEi,i,A  CvEren;  ciYi;GiYi;  CYPiT  a;tra  TENERE 
REX  DEDiT  Ho;  procere;  mi^ti;  e;;e  dyce; 

'  Gruter,  1 178,  3 ;  Wiseman,  Fabiola,  p.  887 ;  cf.  Canceliieri,  5.  Medico,  p.  71  et  passim. 
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Cxk\jy\k  ?\km  \}ms  MiTTiT  TiBi  ROMA  ;ai,ytem 

fYl,C\OR  APOXTOyCY;  YIXITAT  AI,I,OBROCvA; 

A  AciE  mniKi  m  propyCxNacyi,a  prae;ynt 
ciYo;  fiDEi  tyrre;  yrb;  capyt  orbi;  habet 

HI  RADIANT  OCY^  PRETIOXO  IN  CORPORE  CHRI^TI 
l^YMINE  CIYI  PROPRIO  CAETERA  MEMBRA  REC^YNT 

MYNERE  rtyCi;  COEy  CAPE  CxAl,I,IA  fRYQE; 
PONTIfICi;ClYE  TYI  YOTA  BEATA  COI,E 

cyiy;  CAm;  amor  dedit  hanc  in  honore  ;yperno 

ECCI^EnAE  NYPTAE  DOTE  PERENNE  DOMYM 
YERTICE  myMI  PATET  AYl,AE  rtRMA  TRI^ORMi; 
HOMIHE  AP0;T0I,IC0  ;ANCTiriCATA  DEO 

ciYANTYM  iNTER  ;ancto;  meritym  ;ypereminet  n,t,i; 

cei,;iy;  haec  tantym  cyi^mina  cyi^men  habent 
iN  MEDiYM  tyrrity;  apex  ;yper  ardya  tendit 

ciYADRATYMCiYE  i,eyan;  cri;ta  rotyndat  opy; 
ai,tiy;  yt  ;typea;  arce  a;cendente  per  arcy; 

in;tar  monti;  ac^en;  aedi;  acymen  habet 
n,yc  EXPo;iTo;  fYCi;  animantiby;  arty; 

YiYERE  pictyra;  arte  re^i^ante  pyte; 
;oi,  yaCxY;  yt  dederit  per  ;tannea  tecta  coi^orem 

I^ACTEA  I,YX  RE;iyT  CYM  RYBOR  INDE  I^ERIT 
IRE  REDIRE  YIDE;  RADIO  CRI;PANTE  flCxYRA; 

ATCIYE  (ACYNAR  AC^IT  ClYOD  MARi;  YNDA  ;OI,E 
^YI,C;OREM  A;TR0RYM  MEDITANTYR  TECTA  METAI,l,0 

ET  ;pi,ENDORE  ;yo  cyi^mina  ;idy;  habent 
i,YNA  coronato  ciyotie;  radiayerit  orty 

AI,TER  AB  AEDE  ;ACRA  ^YRC^IT  AD  A;TRA  IYBAR 

;i  NOCTE  in;piciat  hanc  praetereyndo  yiator 
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ET  TERRAM  STlK\kS  CREDET  HABERE  ^YA; 
TOTA  CAPIT  RADIO;  PATVy;  OCYI^ATA  fENE^TRi; 

ET  ciYOD  MiRERi;  Hic  fORix  inty;  habe; 

TEMPORE  CIYO  REDEYNT  TENEBRAE  MIHI  DICERE  as  Sll 

myndy;  habet  noctem  detinet  ayi,a  diem 

DEXTERA  PAR;  TEMPI^I  MERITI;  PRAEfY^ET  HH,AR1 
COMPARE  MARTINO  CONXOCIANTE  C^RADYM  . 

(yklX\k  SK  PROPRIO;  DYM  fYNDIT  YBICtYE  PATRONO; 
GlYO;  HIC  TERRA  TEC^IT  l^YMINA  MYNDYX  HABET 

AI^TERA  fERREOy  PARX  IST  ClYI  YYI^NERE  fERRI 
MYNERE  MARTYRII  C^EMMA  ^YPERBA  NITET 

OPTY^T  HAEC  fE^X  YT  SU  MkQS  \?Sl  SkCimS 
CHRIXTE  TYYM  TEMPl^YM  CtYI  TIBI  TEMPI^A  DEDIT 

Luchi,  dont  j'ai  suivi  ia  legon,  fait  observer,  dans  les  notes  de  son 
edition  de  Fortunat,  que  la  partie  descriptive  de  ia  pi^ce  rappelie  les 
vers  composes  par  Sidoine  Apollinaire  pour  i'egiise  de  Saint-Patiens  ^ 
Le  poete  mentionne  ici  ia  toiture  d'etain^  de  la  basilique  k  triple 
abside ',  ses  ornements  et  ies  brillantes  iumieres  qui  ia  faisaient  res- 
piendir  la  nuit*. 

L'ev^que  Felix,  qui  consacra  ce  temple,  comme  nous  Tapprend  le 
dernier  distique,  mourut  en  583  ou  58/i. 

Gent  ans  plus  tard,  Ina,  roi  de  Wessex,  fit  graver  sur  une  egiise 
une  legende^  dont  la  premiere  partie  est  empruntee  au  morceau  qu'on 
vient  de  lire,  et  ia  fin  a  une  autre  pi^ce  ^pigraphique  de  Fortunat^. 
Ce  fait^  et  ia  ressemblance  de  notre  petit  poeme  avec  le  tituius  de 

'  Voir  ma  Dissertation  n°  54.  cierges  dans  les  premiers  siecles  de  VEglise, 

'  Vers  87.  Voir  ci-dessous,  Dissertation  et  Augusti,  Handbuch  der  christlichen  Ar- 

n°  208.  chceologie,  t.  III,  p.  Sig. 

'  Vers  27.  *  Cambden,  Britannia,  p.  i65.  Bolland. 

*  Vers  45.  Voir,  sur  le  luminaire  des  ^di-  t.  II,  januar.  p.  906. 
fices    sacr^ ,   la   savante   Dissertation   de  *  L.  II ,  c.  xiv. 

I'abbd  Greppo  :  De  Vusage  des  lampes  et  des  '  Voir  ma  Dissertation  n"  ao8. 
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la  basilique  de  Saint-Patiens  suffisent  a  demontrer  qu'il  s'agit  ici  d'une 
inscription  murale. 

Luchi  a  insere  dans  son  texte  de  nombreuses  variantes  auxquelles 
je  renverrai  le  iecteur. 


En  enregistrant  une  inscription  d^couverte  a  Nantes  :  D  ^  M  | 
LVCELLIAE  FENOCHE|AE  MALLONI  |  PACI  AETvIyN^tI, 
Orelli  propose  de  lire  dans  ies  sigies  de  la  derni^re  iigne  :  In  nomine 
Jesu^.  li  s'agit  plutot  ici  de  la  formuie  PACI  AETERNAE,  que  i'on 
retrouve  sur  d'autres  monuments  romains  de  ia  Gauie^.  Cette  formule 
et  i'invocation  aux  dieux  mdnes  me  paraissent  devoir  faire  ranger  le 
marbre  de  Nantes  parmi  ies  ^pitaphes  paiennes. 


Cest  par  erreur  que  ie  Dictionnaire  d'epigraphie  de  la  coiiection 
Migne  indique  h  Saint-Brieuc  deux  inscriptions  chr^tiennes  antiques^. 
Ces  inscriptions  appartiennent  a  Brescia,  oii  eiies  ont  ete  piac^es 
dans  le  pave  de  mosaique  des  ^giises  de  Saint-Pierre  et  de  Sainte- 
Marie  *. 


198  A. 


Hucher,  Bulletin  mommental ,  t.  XX,  p.  870;  —  fabb^  Cochet,  Normandie 
souterraine,  2"  edition,  p.  270;  —  voir  mes  planches,  n°  i38. 

La  fibuie  que  je  reproduis  ici  d'apr^s  ie  Bulletin  monumental,  et  dont 
i'6riginai  m'est  inconnu,  parait  avoir  et^  trouvee  dans  un  des  cime- 
tieres  du  Maine.  Ce  bijou,  ^videmment  merovingien,  porte  une  ins- 
cription  monogrammatique ,  oii  M.  Hucher  propose  de  iire  XR5^T0, 

'  N»  6459.  ^  T.  n,  col.  806,  807. 

*  Dumont,  Inscr.  ant.  d'Arles,   p.   xi,  *  0.  Rossi,  Z/ewmone  jBrescmng,  p.  286 

n°  86,  et  xu,  n°  88.  et  3i9. 
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abr^g^  de  XKIHOS.  Sans  discuter  l'admissibiHt6  de  cette  interpr^ta- 
tion,  je  dois  faire  observer  que,  d'apr^s  la  coutume  de  1'^poque,  il 
est  plus  naturel  de  chercher  dans  le  chiffre  de  la  fibule  \e  nom  de 
son  possesseur. 

La  croix  figur^e  avec  finscription  ne  laisse  aucun  doute  sur  l'origine 
chr^tienne  de  ce  petit  monument. 


34 
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QUATRIEME  LYONNAISE,  OU  SENONIE. 


JOUARRE. 


199. 

Voyage  litt^raire  de  deux  religieux  benedictins ,  P"  partie,  t.  II,  p.  7A;  —  D.  Toussaint 
Duplessis,  Histoire  de  rEglise  de  Meaux,  t.  I,  p.  665-666;  —  Mabiilon,  Acta 
SS.  Ord.  S.  Bened.  t.  II,  p.  488,  et  Annaks  Ord.  S.  Benedicti,  t.  I,  p.  Zi56;  — 
Gallia  christiana,  t.  VIII,  p.  1709,  1710;  —  Baronius,  Annaks,  t.  XII,  p.  19; 
—  J.  B.  Gener,  Theologia  dogmatico-scholastica ,  t.  IV,  p.  127,  et  t.  V,  p.  UfiU;  — 
Bourqueiot,  Pelerinage  a  Jouarre,  p.  27;  —  De  Caumont,  Bulktin  monumental, 
t.  IX,  p.  182,  186;  Cours  d'ant.  monum.  VP  partie,  p.  2/17  et  pl.  n°  90;  — 
Dictionnaire  d^epigraphie,  t.  I,  col.  692;  —  voir  mes  planches,  n°  i/io. 

t  HOC'MEMBRA^PO;T'Yt,TIMA'TECxYNTYR'rATA  JEPYI^CHRO  BEATAE 
THEODl^ECHEl^DI^  INTEMERATAE- YIRCxINI^  C^ENERE^NOBiy^MERETi;- 
fYV^EN;^;TRENYA'MORIBY;'ri,ACxRAV[I}T  IN  DOQMAT 

CENYBH^HYIYX^MATER^rACRATAJ-DO^YIR 

TEX^O^YM-CYM  I,AMPADIBY;^PRYDENTE 

[i.Iia;  oeeyrire  xpm-haee  demy  exy^^tat^parad.  . . 

Vers  l'an  6  3  ^  S  Adon ,  fr^re  de  Dadon ,  fonda  un  monastere  d'hommes 
et  de  femmes  dans  ies  bois  de  Jouarre.  Sainte  Theichilde,  Theodie- 
chiide  ou  Theodechiide^,  cousine,  a  ce  que  l'on  croit,  du  fondateur, 
et  soeur  de  saint  Agiibert,  en  fut  la  premi^re  abbesse.  Elie  mourut 

'  Annal  0.  S.  Ben.  t.  I,  p.  364.  Cf,        m^rovingienne  varie  parfois  dans  une  m^me 

Touss.  Duplessis,  Op.  cit.  t.  I,  p.  34-35.  pi^ce.  Pardessus,  Diplomata,  t.  I,  p.  997- 

'  La  transcription  des  noms  de  Tdpoque        998.  T.  II,  p.  9-10.  Voir  aussi  Diss.  n"  918. 
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vers  680.  Le  titulus  que  je  viens  de  transcrire  est  grave  sur  les  deux 
faces  de  son  beau  sarcophage  conserv^  dans  la  crypte  m^rovingienne 
du  cimeti^re  de  Jouarre,  avec  d'autres  tombes  qu'une  tradition  res- 
pectabie  attribue  a  de  saints  personnages  du  m^me  temps^  La  pre- 
mi^re  face  est  demeur^e  presque  entiere,  mais  la  ligne  inf^rieure,  k 
demi  masqu^e  par  l'appiication  maladroite  de  i'asphalte  sur  lequei 
repose  le  monument,  a  notablement  souffert.  La  pierre  qui  porte  la 
deuxi^me  partie  de  T^pitaphe  a  6t6  sci^e  vers  son  extr^mite ,  et  a  perdu 
ainsi  87  centimetres  sur  sa  iongueur.  Son  inscription  est  demeur^e 
pure  de  toute  retouche,  bien  que  Toussaint  Du  Plessis  affirme  qu'on 
l'ait  restitu^e  et  alt^r^e  au  xvn^  si^cie  ^. 

Les  degradations  de  la  face  anterieure  ne  m'ont  pas  permis  de 
reconnaitre  ie  mot  qui  suit  DOC\MAT[E]  k  ia  fm  de  ia  troisieme  ligne 
ruin^e  depuis  longtemps  a  cet  endroit,  comme  le  montrent  ies  h^si- 
tations  des  premiers  editeurs.  Du  Plessis  dit  qu'on  doit  y  lire  f  AMAE 
et  que  les  deux  derni^res  iettres  de  ce  mot  sont  distinctes.  L'examen 
du  monument  ne  m'a  pas  sembl^  justiiier  cette  ie^on. 

La  restitution  de  la  seconde  face  ne  pr^sente  pas  de  dilTicuit^s ;  je 
suivrai,  pour  ies  deux  premi^res  lignes,  celie  qui  a  et^  propos^e  depuis 
longtemps  :  CENYBII .  HYIY;  .  MATER .  XACRATA;  .  DeO .  Yli^mes  sumen- 
lU  .  OI,EYM  .  CYM  I^AMPADIBY;  .  PRYDENTEs  invitat.  Le  milieu  de  la 
derniere  ligne,  a  je  ne  sais  pourquoi,  ^te  pour  tous  une  source  d'er- 
reurs.  On  y  lit  clairement  sponso  fi\kS  OEEYRRIRE  XPM  HAEE 
DEMYw  EXYIJAT .  PARADis^  in  gloria.  L'^pith^te  strenuus  se  retrouve 
dans  ies  lettres  de  Sidoine  Apollinaire^,  dans  Gr^goire  de  Tours^  et 
dans  les  chartes'' ;  elle  est  appiiqu^e  k  un  magistrat  sur  une  inscription 
antique  de  la  Sicile^  Une  ^pitaphe  de  religieuse,  conservee  h  Aoste, 

'  Dans   son   Historia  Eccl.  Parisiensis,  *  Ce  mot  seul  semble  douteux. 

t.  I,  p.  206,  Dubois  parle  d'une  inscription  *  Pour  CHRISTVM. 

grav^  siu"  une  lame  de  plomb ,  trouv^e  au  '  II ,  x. 

m6me  iieu  et  paraissant  attester  la  pr^sence  ^  Hist.  Fr.  V,  vni ;  cf  X ,  i. 

des  reliques  de  saint  Agilbert.  ^  Mar.  Pap.  dipl.  p.  267,  note  2. 

*  T.  I,  p.  665.  '  Paruta,  Sicilia numisinatica ,  p.  669. 

34. 
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fait  aliusion,  comme  celle  de  Jouarre,  k  la  parabole  des  vierges  sages^ 
que  je  n'ai  pas  vue  mentionn^e  sur  d'autres  marbres.  Le  mot  Paradisus 
figure  rarement  sur  les  inscriptions  chr^tiennes  en  prose. 


SAINT-DENIS. 

200. 


Ven.  Fortunat,  Miscell.  IX,  v;  —  Baronius,  Amal.  t.  X,  p.  882;  —  Lecointe, 
Annal.  Eccl.  Franc.  t.  II,  p.  210;  —  Felibien,  Histoire  de  Vabbaye  de  Saint-Denys , 
p.  5/49;  —  Dubois,  Hist.  Eecl.  Paris.  t.  I,  p.  116;  —  Mabilion,  De  re  dipl 
suppl.  p.  53;  —  Labbe,  Thesaur.  epitaph.  p.  58o. 

DYI,CE  CAPYT  POPYI,!  DACvOBERCTHE  PERENNi;  AMORE 

AYXiyYM  PATRIAE  ;PE;  PYERiy;  OBi; 
CxERMINE  REC^Ay  NAKENX  CvENEROW  ET  INfAN; 

o;ten;y;  terri;  mox  qyociye  rapte  poy; 

BEl^yCxERI  YENIEN;  CHl^ODOYECHI  CvENTE  POTENTI 
ECyRECvIO  PROAYI  CERMINE  HONORE  PARI 

reqiby;  ANTiciYi;  re^ponden;  NOBiy;  maws 

CHIVERICIGIYE  PATRi;  YEl,  fREDEC^YNDE  CxENYX 
TE  YENERANDA  TAMEN  MOX  ABI^YIT  YNDA  l^AYACRI 

HINC  yCET  ARREPTYM  l^X  TENET  AI,TA  THRONO 
YIYi;  HONORE  ERC^O  ET  CYM  lYDEX  YENERIT  ORBi; 

;yrrectyry;  eri;  fYVyiDY;  ore  niten; 

Gr^goire  de  Tours  consacre  quelques  lignes  au  jeune  Dagobert, 
fils  de  Ghilp^ric  II  et  de  Fr^d^gonde,  mort  a  Braine,  dans  ie  Sois- 
sonnais,  en  i'an  5 80.  On  retrouve  dans  Thistorien,  comme  au  neu- 
vi^me  vers  de  cette  ^pitaphe,  ia  mention  du  bapt^me  administr^ 
in  extremis  a  i'enfant,  suivant  ia  coutume  de  i'^poque^ :  crlgitur  in  his 

'  Voir  ma  Dissertation  n"  391.  Bosio,        pr^sentation  des  vierges  sages.  Gf.  Aringhi, 
p.  46i,  croit  retrouver,  dans  une  peinture       t.  II,  p.  3o5;  Perret,  Cat.  t.  II,  pl.  xlh. 
de  la  catacombe  de  sainte  Agn^s,  une  re-  *  Dissertationn"  354. 
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ffdiebus  Chilpericus  rex  graviter  aegrotare  coepit.  Quo  convalescente , 
fffilius  ejus  junior,  necdum  aqua  et  spiritu  sancto  renatus,  aegrotare 
cfcoepit.  Quem  in  extremis  videntes,  baptismo  abluerunt^i^  Ainsi  que 
nous  Tapprend  encore  Gr^goire  de  Tours,  le  jeune  Dagobert  fut  en- 
seveli  dans  la  basilique  de  Saint-Denis^.  Cest  la  premi^re  inhumation 
de  prince  dont  il  soit  fait  mention  dans  ce  lieu^.  Peu  de  jours  apr^s*, 
Chiip^ric  et  Fr^d^gonde  perdirent  leur  autre  fils,  Chlodobert,  dont 
nous  retrouverons  ia  tombe  a  Soissons^.  Fortunat,  qui  ^crivit  les  epi- 
taphes  de  ces  deux  enfants,  adressa  encore  au  roi  et  a  la  reine  deux 
pieces  de  vers  dans  iesquelles  il  s'efForce  d'adoucir  leur  douleur*^. 
Gr^goire  de  Tours  nous  peint  a  piusieurs  reprises  ie  d^sespoir  des 
parents ,  et  place  dans  la  bouche  de  Fr^degonde ,  irrit^e  par  la  vue  de 
Leudaste,  ces  ameres  paroles,  qui  montrent  en  meme  temps  et  ia  m^re 
d6sol4e  et  ia  reine  vindicative  :  «  Et  quia  non  exstat  de  filiis  qui  criminis 
(rmei  causas  inquirat,  tibi  eas  Jesu  Domine  inquirendas  committo^T» 
L'^pitaphe  du  jeune  Dagob^rt  est  acrostiche;  ia  premi^re  lettre  de 
chacun  des  douze  vers  qui  la  composent  donne  ie  nom  de  i'enfant 
^crit  DACxOBERCTHYJ,  ou  nous  retrouvons,  bien  qu'en  d^sordre,  ies 
^lements  de  la  forme  germanique  Dagobercht,  celui  qui  est  celebre  par 
Vepee^.  J'ai  restitue  DACxOBERCTHE  au  premier  vers,  d'apres  Tacrostiche 
qui  nous  a  conserv^  i'orthographe  de  Fortunat,  trop  habile  dans  ce 
genre  de  poesie^,  pour  avoir  invoiontairement  d^piac^  une  iettre  du 
nom^ 


10 


'  H.  Fr.  V,  xxiv. 

*  ffQuem  cum  maximo  moerorededucen- 
fftes  a  viila  Bremiaco  Parisius,  ad  basilicam 
trsancti  Dionysii  sepelire  mandavenmt.» 
(Ibid.)  Launoi  a  voulu  dtablir  qu'ii  s'agis- 
sait  ici  de  Saint-Denis-du-Pas.  Jaillot  montre 
par  des  exemples  qu'ici  Parisius  indique 
plut6t  ies  environs  de  Paris  que  la  viile 
m^me.  [Recherches  sur  la  ville  de  Parisj 
quartier  de  la  Cite,  p.  121.) 

'  Lebeuf ,  Hist.  du  diochse  de  Paris,  1. 111 , 
p.  178;  F^ibien,  loc.  cit.  Une  donation  de 


l'an  627  mentionne  Tensevelissement  fait  a 
Saint-Denis  d'une  bienfaitrice  de  Tabbaye. 
(Pardessus,  Diplomata,  1. 1,  p.  227.) 

*  Greg.  Tur.  V,  xxxv  et  li. 
^  Voir,  ci-apr^s,  n°  333. 

^  Miscell.  IX,  ii-ui. 

'  ^.  Fr.VI,xxxn;cf.  V,  xl. 

*  L.  Delatre ,  La  languefrancaise  dans  ses 
rapports  avec  le  sanscrit,  1. 1,  p.  21 5. 

'  Miscell.  U,  IV,  V,  VI  et  V,  vii.  Cf.  ina 
Dissertation  n°  8. 

"  Cf.  ci-dessous,  p.  29/«.  note  7, 
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On  voit  a  l'abbaye  de  Saint-Denis  un  sarcophage  chr^tien ,  d^cor^  de 
colonnes  et  de  strigiles ,  dont  le  milieu  est  occup^  par  ie  vase  symbo- 
lique  surmont^  d'une  croix  et  accompagn^  d'un  double  pied  de  vigne. 

Ce  monument,  dont  ie  style  est  celui  des  sarcophages  du  sud-ouest 
de  la  Gaule,  me  parait  appartenir  a  ]'^poque  m^rovingienne.  II  porte 
une  inscription  ajoutee  a  une  basse  ^poque^ 


MONTMARTRE. 


201. 


Du  Breul,  Le  tMatre  des  antiquitez  de  Paris,  p.  866;  —  Etienne  Binet,  Vie  de  saint 
Denys,  p.  2  9 4;  —  D.  Marrier,  Monasterii  regalis  S.  Martini  de  Campis  historia, 
p.  321  et  82/1;  —  Tabbe  Lebeuf,  Histoire  du  diocese  de  Paris,  t.  III,  p.  ii5; 
—  Cheronnet,  Histoire  de  Montmartre,  p.  iSS^. 

Parmi  les  auteurs  anciens  qui  ont  parl^  du  martyre  de  saint  Denys 
et  de  ses  compagnons ,  Hiiduin ,  qui  ecrivait  au  ix^  si^cie ,  a  ie  premier 
d^sign^  Montmartre  comme  ie  iieu  de  ce  martyre^  Bien  quune  charte 
du  roi  Robert  vienne  attester  le  m^me  fait*,  bien  que  deux  egiises 
du  titre  de  saint  Denis,  existant  sur  ia  coiiine  d^s  ie  temps  de  Louis 
ie-Gros  ^,  montrent  ciairement  Taccord  de  ia  tradition  avec  ies  textes , 


'  11  est  figur^  dans  le  Musee  des  monu- 
ments  Jrancais  d'Alex.  Lenoir,  t.  I,  pl,  xiv, 
n"35.  Cf.  p.  89,  Mt.de  1801. 

'  Je  signalerai  encore  au  lecteur  un  tra- 
vail  qu'il  m'a  dt^  impossible  de  me  procurer, 
et  qui ,  d'aprfes  son  titre ,  pr^senterait  peut- 
^tre  ici  quelque  int^r^t.  L'abbd  Lebeuf  le 
cite  ainsi :  cfLe  P.  L^on,  in-8°,  1661,  Octave 
nde  saint  Denys.y>  Giraud  de  Saint-Fargeau 
Tenregistre  avec  cette  indication  :  ffLe  P. 
ffL^on  de  Saint-Jean,  Antiquites  de  Vabbaye 
«de  Montmartre,  imprimd  avec  la  Vie  de 
nsaint  Denys,  in-S",  1661.7) 

ffQuorum  memoranda  et  gloriosissima 


frpassio  eregione  urbis  Parisiorum  in  colle, 
frqui  antea  Mons  Mercurii,  quoniam  inibi 
ffidolum  ipsius  principaliter  colebatur  a  Gal- 
fflis,  nunc  vero  Mons  Martyrum  vocatur, 
ffSanctomm  Domini  gratia,  qui  ibidem 
fftriumphale  martyrium  perpetrarunt ,  cele- 
ffbrata  est  vn  idus  octobris,  etc.  n  Passio 
sanctissimi  Dionysii,  cap.  xxxvi.  Dans  Su- 
rius,  9  oct.  t.  V,  p.  7^0. 

''  ff  Nec  non  etiam  usque  ad  Montem  Mar- 
fftyrum,  ubi  ipse  praecellentissimus  Domini 
fftestis  agonem  suum  fehciter  explevit.»»  D. 
Bouquet,  t.  X,  p.  5^3;  circa  ann.  1008. 

'  Dubois,  Hist.  Eccl.  Par.  t.  I.  p.  18. 
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quelques   ^crivains    modernes,    contestant  l'autorit^   d^Hilduin,   ont 
cherch^  aiHeurs  qu'^  Montmartre  le  lieu  de  la  passion  de  saint  Denis^ 

Pour  moi,  habitu^  par  l'^tude  ci  compter  s^rieusement  avec  les 
traditions,  je  mettrai  sous  les  yeux  du  lecteur  un  fait  ancien  et  me- 
connu,  qui  me  parait  contenir  Tindication  antique  et  pr^cise  du  Heu 
ourapotre  des  Gaules  a  souffert  pour  la  foi,  et  la  preuve  de  la  v6n^- 
ration  attach^e  k  ce  lieu  d^s  les  premiers  slges  de  l'Eglise. 

Elevee ,  comme  le  montre  un  tableau  de  iliio,  sur  le  versant  de 
Montmartre  ^,  la  chapelle  du  Saint-Martyre  est  nommee,  d^s  la  fin  du 
XI®  siecle,  dans  la  donation  qu'en  firent  alors  des  laiques  a  Tabbaye 
de  Saint-Martin-des-Ghamps  ^.  Les  dispositions  de  cet  acte  montrent 
que  le  Sanctum  Martyrium,  dont  tout  vient  attester  d'ailleurs  Tantiquite, 
^tait  encore,  a  cette  ^poque,  visit^  par  de  nombreux  fideles,  qui  y 
apportaient  leurs  offrandes*. 

La  chapelle  de  Montmartre  fut,  en  1611,  le  thedtre  d'une  d^cou- 
verte  constat^e  par  proc^s-verbal  et  souvent  mentionnee  par  les  ^cri- 
vains,  mais  demeuree  sans  explication  jusqu'a  ce  jour.  G'est  sur  cette 
d^couverte  que  j'appellerai  Tattention  du  lecteur,  en  m'efforcant  de 
montrer,  par  les  faits  quelle  me  semble  r^v^ler,  quHilduin  a  r^elle- 
ment  constat^,  dans  son  ^crit,  Texistence  d'une  tradition  antique  et 
non  interrompue. 


^  Voir  le  r^sum^  des  opinions  diverses 
emises  sur  ce  point ,  dans  ia  Vie  de  S"  Gene- 
vthe,  par  M.  Tabb^  Saintyves,  p.  257-263. 

*  Ge  tableau,  qui  fait  partie  du  musee 
du  Louvre,  a  etd  plusieurs  fois  reproduit 
par  la  gravure.  (Dom  Bouiilart,  Hist.  de 
Vahhaye  de  Saint-Germain-des-Pres ,  pl.  11; 
De  Glarac,  Description  historique  du  Louvre 
et  des  Tuileries,  pl.  viii,  a;  Albert  Lenoir, 
Statistique  monumentale  de  Paris,  21'  iiAnrai- 
son,  pl.  VIII  de  la  Monographie  de  Saint- 
Gennain-des-Pres.)  B  represente  une  Des- 
cente  de  croix;  le  corps  de  Notre-Seigneur 
est  refu  dans  les  bras  du  donateur,  abb^  de 


Saint-Germain-des-Pr^s;  l'abbaye,  le  Louvre 
et  Montmartre  servent  de  fond  au  sujet. 

*  ffQuoniam  parva  ecclesia,  quas  in  coile 
ffMontis  Martyrum  est,  et  a  vuigo  appel- 
frlatur  Sanctimi  Martyrium,  erat  olim  laico- 
ffrum  hominum,  etc. »  D.  Marrier,  S.  Mar- 
tini  de  Campis  historia,  p.  819,  a°  1096. 
Voir,  sur  les  dgiises  appartenant  a  des  par- 
ticuliers,  l'abb^  Glouet,  Hist.  eccl.  delaprov. 
de  Treves,  t.  II,  p.  628,  etc. 

*  frDomnus  autem  Ursus  assensu  senio- 
(rrum  et  rogatu  laicorum  concessitoblatio- 
(rnem  totam  quae  afferretur  in  eam,  etc.« 
D.  Marrier,  ibid. 
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crL'an   mil  six  cent  onze,  dit  le  proc^s-verbal  rapport^  par  Du 

fcBreul^  le   i3^  jour  de  juillet ,  mesdames  ies  religieuses  de 

ff  Montmartre voulans  faire  agrandir  et  accroistre  leur  chapelle 

frdu  martyre  de  Monsieur  Sainct-Denys  et  ses  compagnons,  vulgaire- 

ff  ment  dicte  la  chapelle  des  Saincts-Martyrs les  massons  travail- 

fflant  aux  fondemens  des  murs  n^cessaires  pour  faire  ie  dict  accrois- 
ff  sement,  auroient  trouv^  au  dela  du  hout  et  chef  de  la  dicte  chapelle, 
frqui  regarde  du  cot^  du  levant  une  voulte  sous  laquelle  il  y  a  des 

ffdegrez  pour  descendre  soubs  terre  en  une  cave En  laqueile 

ffvoulte nous  serions  descendu.  .  . '.  .   et  aurions  trouv^  que 

ff  c'^toit  une  descente  droitte,  laquelle  a  cinq  pieds  un  quart  de  iargeur. 
tfPar  laqueile  serions  descendu  trente  sept  degrez^  faicts  de  vieilie 
ffmassonerie  de  plastre,  gast^es  et  escorn^es  :  le  dessus  de  iaquelle 
ff  descente  est  vouit^.  Et  au  bas  de  iaquelle  descente  aurions  trouv^ 
ft  une  cave  ou  caverne  prise  dans  un  roc  de  plastre  tant  par  ie  haut 

cr  que  par  les  cost^s  et  circuit  d'icelie.  Laquelle a  de  longueur 

fc  depuis  Tentr^e  jusques  au  bout  qui  est  en  tirant  vers  ia  closture  des 
ffdictes  rehgieuses,  trente-deux  pieds.  L'entree  de  laquelle  a  huict 
ffpieds  de  iargeur;  et  en  un  endroit,  distant  de  la  dicte  descente  de 
ff  neuf  pieds,  eile  a  de  largeur  seize  pieds,  et  le  surplus  d'iceHe  va  en 
ff  estressissant ,  en  sorte  qu'au  bout ,  vers  la  ciosture  des  dictes  reli- 
ffgieuses,  elle  n'a  que  sept  pieds  de  largeur.  Dans  iaquelle  cave,  du 
ff  cost^  de  l'orient,  il  y  a  une  pierre  de  plastre  bicornue,  qui  a  quatre 
ffpieds  de  iong  et  deux  pieds  et  demy  de  iarge,  prise  par  son  miiieu, 
ff  ayant  six  poulses  d'espoisseur,  au  dessus  de  laquelle  au  milieu  il  y  a 
ff  une  croix  grav^e  avec  un  sizeau ,  qui  a  six  poulses  en  quarr^  de  lon- 
ffgueur  et  demy  poulse  de  largeur.  Icelle  pierre  est  ^lev^e  sur  deux 
crpierres  de  chacun  cost^,  de  moillon  de  pierre  dure,  de  trois  pieds 
ftde  hault,  appuy^e  contre  la  roche  de  plastre,  en  forme  de  table  ou 

^  Le    thedtre  des   antiquitez   de    Paris,  frraderum  ilios  tum  operientium  massa  et 

p.  865.  ffacervo  postmodimi  ablato,  scriptum  sic 

'  ffQuod  vero  hic  xxxvii  tantum  gradus  fffuisse  credendum  est.»  D.  Marrier,  S.  Mar- 

ffcommemorentur,  cum  revera  l.  sint,  ex  tini  de  Campis  historia,  p.  3  2  4. 
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ffautel^  :  et  est  distant  de  la  dicte  mont^e  de  cinq  pieds.  Vers  le  bout 
cfde  laqueHe  cave,  a  la  main  droicte  de  l'entr6e,  il  y  a  dans  la  dicte 
crroche  de  pierre  une  croix,  imprim^e  avec  un  poinsson  ou  cousteau, 
crou  autre  ferrement;  et  y  sont  ensuite  ces  lettres  MAR.  II  y  a  appa- 
cr  rence  d'autres  qui  suivoient  :  mais  on  ne  les  peut  discerner.  Au  m^me 
ffcoste  un  peu  distant  de  la  susdicte  croix,  au  bout  de  la  dicte  cave, 
ffcn  entrant,  a  la  distance  de  vingt-quatre  pieds,  des  Tentr^e  s'est 
cftrouv^  ce  mot  escrit  de  pierre  noire  sur  le  roc,  CI^EMIN,  et  au  coste 
cr  du  dict  mot  y  auroit  eu  quelque  forme  de  lettres  imprim^es  dans  la 
crpierre  avec  la  pointe  d'un  cousteau  ou  autre  ferrement  ou  il  y  a 
rrDIO,  avec  autres  lettres  suivantes  qui  ne  se  peuvent  distinguer.  La 
rr  hauteur  de  la  cave  en  son  entr^e  est  de  six  pieds  jusques  a  neuf 
rrpieds  en  tirant  de  la  dicte  entr^e  vers  le  bout  de  la  dicte  cave.  Et  ie 
crsurplus  jusques  au  bout  est  rempli  de  terre  et  de  gravois,  etc.  ti 

La  nouvelle  de  la  decouverte  attira  en  ce  lieu  un  nombre  consid^- 
rable  de  visiteurs,  parmi  lesquels  figurent  la  reine  Marie  de  M^dicis 
et  plusieurs  dames  de  qualite^.  Nous  avons  encore  une  preuve  de  la 
sensation  produite  par  cet  ^v^nement,  dans  une  jolie  gravure  au  burin 
donnant  une  vue  de  Montmartre  et  de  la  crypte,  gravure  que  Nicolas 
de  la  Matthoni^re  fit  immediatement  ex^cuter  par  Jean  de  Halbeeck, 
et  qui,  imprimee  sur  une  feuiile  volante,  avec  une  courte  notice,  fut 
r^pandue  dans  le  pubhc^. 


*  Voir,  sur  ces  autels  de  forme  primitive , 
Thiers,  Diss.  svr  les  autels,  ch.  iii. 

Sauval ,  Hist.  et  rech.  siir  les  anttq.  de 
Paris,  t.  I,  p.  352.  Si  raflluence  des  fidMes 
produisit  de  nombreuses  offrandes  pour  la 
reconstruction  du  saint  edifice,  elle  amena 
en  mSme  temps,  au  dire  de  D.  Marrier,  ia 
destruction  des  inscriptions  muraies,  dont 
ie  proc^s-verbal  avait  constatd  Texistence. 
( Momsterii  Sancti  Martini  de  Campis  historia, 
p.  821.) 

'  Representation  d'unechappelIesouterraine 
qui  s'esttrouvee  a  Montmartre  pres  Paris,  le 


mardy,  la'  jour  de  juilletiSii ,  comme  onfai- 
soit  les  fondemens  pour  agrandir  la  chapelle 
des  Martyrs.  Paris,  1611,  in-folio.  Cette 
piece  se  trouve  a  la  Biblioth^que  imp^riale , 
ddp.  des  estampes,  Histoire  de  France  par 
estampes,  t.  XV,  annde  1611.  EUe  est  citde 
par  ie  P.  Leiong,  Bihl.  hist.  de  la  France, 
n°  1/1,900,  et  dans  le  catalogue  de  l'oeuvre 
de  Halbeeck,  par  Nagler,  Neues  allgemeines 
Kunstler-Lexicon ,  t.  V,  p.  5i/j.  D.  Marrier 
Ta  reproduite  avee  quelques  diff(6rences  de 
ddtail.  [Sancti  Martini  de  Campis  historia, 
p.  325.) 


35 
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Au  premier  coup  d'oeil  jet^  sur  restampe,  ia  pens^e  se  reporte 
involontairement  aux  chapelies  souterraines  des  catacombes.  A  Mont- 
martre ,  de  meme  qu'a  Rome ,  la  crypte  est  creusee  dans  ie  soi  m^me ; 
au-dessus  d'elle ,  comme  sur  ies  cimeti^res  romains ,  s'eleve  un  marty- 
rium  ^ ;  aupr^s  de  la  pierre  qui  sert  d'autel ,  figure ,  dit  la  notice  de  ia 
Matthoniere ,  cr  une  forme  de  fenestre  pour  mettre  les  burettes ,  n  c'est- 
^-dire  une  de  ces  petites  niches  que  Ton  remarque  dans  les  oratoires 
des  catacombes,  et  qui  servaient  a  deposer  les  vases  sacr^s^. 

Un  dernier  point  de  ressemblance  r^sulte ,  pour  moi ,  de  la  pr^sence 
d'inscriptions  trac^es  sur  les  parois.  En  cherchant  au  cimeti^re  de 
Saint-Galixte  les  sanctuaires  importants  dont  il  soupgonnait  Texistence , 
M.  ie  ch.  de  Rossi  a  retrouve,  dans  une  vigne  r^cemment  acquise 
par  ie  Saint-P^re,  et  sous  deux  anciennes  basiliques  chr^tiennes,  une 
chapelle  souterraine,  d'une  dimension  inusit^e  et  d'une  riche  orne- 
mentation,  qui  avait  servi  de  lieu  de  sepulture  a  un  grand  nombre 
de  papes  et  de  martyrs  du  ni'^  siecle. 

rrOutre  ies  ^pitaphes  des  chretiejis  enterr^s  sous  ces  voutes,  ^crit  a 
ccce  sujet  mon  savant  ami  M.  Noel  Des  Vergers^,  plus  de  trois  cents 
cf  inscriptions ,  tracees  a  la  pointe  du  style  ou  au  charbon  sur  Tenduit 
ff  qui  recouvre  ies  murailles ,  temoignent  de  la  pi^t^  des  d^vots  visi- 
ffteurs  a  l'epoque  ou  ia  crypte  ^tait  encore  accessible,  et  de  leur  ve- 
rr  neration  pour  cette  sainte  chapelle.  v  II  est  difFicile  de  ne  pas  rappro- 
cher  de  ces  anciens  actes  de  visite  rrles  mots  escrits  de  pierre  noire 
rr  sur  le  roc ,  ou  imprimes  dans  la  pierre  avec  la  pointe  d'un  poinsson 
rrou  cousteau  ou  autre  ferrement,!^  relat^s  par  ie  proc^s-verbal  de 
1611*.  La  ressemblance  frappante  des  lieux ,  i'identite  des  proc^d^s 

'  ffEodem  tempore  Gpnstantinus  Augus-  xxxi;  Deglor.  Mart.  ].  I,  c.  li;  Golonia,  Hist. 

ff  tus  fecit  basiiicam  beato  Laurentio  martyri,  litt.  de  Lyon,  V°  partie,  p.  168;  Selvagi, 

ffvia  Tiburtina  in  agrum  Veranum  supra  Ant.  christ.lll,    xii;  Tabb^  Gochet,  Norm. 

ffarenariam  cryptae,  et  usque  ad  corpus  R.  souterr.  p.  Sy;  Perret,  Cat.  t,  11,  pl.  lvi. 
ffLaurentii  mart.  in  qua  fecit  gradum  ascen-  *  Cf.  Thiers,  Dissertations  sur  les  autelt, 

ffsronis  et  descensionis.  w    Anast.   Ribl.  In  ch.  xxv. 

S.  Sylvestro.  Les  exemples  de  ce  fait  sont  ^  Athenwmn  francais ,  i854,  p.  663. 

nombreux;  cf.  Greg.  Tur.  Hist.  Franc.  X,  *  Les  proscynemes  paiens  de  TEgypte, 
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graphiques  me  paraissent  indiquer  qu'a  Monimartre,  comme  a  Rome, 
des  p^lerins  ont  laiss^  les  marques  de  leur  passage^ 

Dans  le  tres-petit  nombre  des  proscynemes  de  Saint-Calixte  qui  ont 
4t^  publi^s  jusqua  ce  jour,  je  remarque  six  formules  acclamatoires 
sadressant  aux  saints  martyrs  :  6AA^IN  6IC  MNCIAN  ^XCT^  — 
AIONYCIN  CIC  MCIAN  CX6TC  —  IN  MENTE  HABETE-^  —  OTIA 

PETITE PRO  PARENTE  et  fRATRIBY;  EIY; ut  YIYANT 

CYM  BONO  —  mite  YT  VERECYNDY;  CYM  mS  BENE  NAYIQET, 
et  enfin  cette  invocation  nominative  a  saint  Sixte  enseveli  dans  le  meme 
cimeti^re,  WTE  XANCTE  5"ANCTE  WTE^ 

Si  nous  examinons  k  cette  heure  les  fragments  dmscriptions  que 
nous  a  transmis  le  proces-verbal ,  nous  y  reconnaitrons  sans  peine  de 
semblables  acclamations.  Dans  les  conditions  constat^es,  les  syllabes 

•f  MAR —  DIO —  semblent  indiquer  ies  mots  +  MAR- 

tyres^ —  \>\Onysie ,  debuts  de  prieres  adress^es  aux  saints 

de  la  crypte;  quant  au  nom  presque  entier  de  Cl^EMINs^  j'y  vois,  en 
le  comparant  aux  actes  de  visite  de  saint  Sixte,  soit  le  nom  d'un 
pelerin ,  soit  celui  d'un  des  martyrs  inconnus  qui  ont  souffert  au  meme 
iieu^.  La  croix  trac^e  isolement,  dont  parle  encore  le  proces-verbal, 
me  parait  figurer,  suivant  l'usage  antique,  comme  signe  de  la  pr^- 
sence  d'un  visiteur  illettr^^. 


dont  parle  M.  Letronne,  sont  egalement 
grav^s  a  la  pointe  ou  simplement  ^crits  a 
l'encre  rouge.  La  statue  vocale  de  Memnon, 
p.  2  4a.  Voir,  sur  ces  monuments,  le  tome  II 
des  Inscripttons  de  VEgyple,  et,  surles  ins- 
criptions  tracees  au  charbon ,  Plaut.  Merc. 
n,  4o2  ;  Bold.  p.  /187.  Cf.  ma  Dissertation 
n"  207. 

'  Voir,  sur  les  proscyn^mes  chretiens, 
mes  Dissertations  n''  91  et  609. 

'  Je  lis  de  meme  sur  xm  marbre  des  cata- 
combes :  HIRENE  |  VXORE  SVE  |  SGLEPIO- 
DOTVS  I  MENTE  HABERE.  (Bold.  478.) 

'  Civilta  cattolica.  Luglio,  i854,  p.  12 5- 


1 26.  Nous  avons  deja  vu  a  Lyon,  sur  Tepi- 
taphe  de  T^v^que  Viventiolus,  une  preuve 
de  l'antiquit^  de  l'invocation  des  saints. 
(Dissertation  n°  92.) 

*  Si  lon  en  juge  par  les  inscriptions 
chretiennes  qui  nous  sont  parvenues,  la 
croix  grav^e  en  t^te  de  cet  acte  de  visite 
indiquerait  rme  ^poque  voisine  du  vi'  si^cle. 

^  Je  retrouve  cette  orthographe,  com- 
mune  d'ailleurs  h  T^poque  m^rovingienne . 
dans  une  inscription  de Lyon ,  dat^e  de  lan 
552.  (Dissert.  n°  47.) 

®  Lebeuf,  Vol.  cite,  p.  io4-io6. 

'  ffPropria  manu  pro  ignorantia  httera- 

...  35. 


276  INSCRIPTIONS  CHRETIENNES 

J'ai  dit,  au  commencement  de  cette  note,  que  la  decouverte  de 
1611  avait  mis  au  jour  un  monument  des  premiers  temps  chr^tiens. 
S'il  est  difficile  d'apprecier  aujourd'hui,  a  l'aide  des  documents  qui 
nous  sont  parvenus,  ce  que  la  vue  des  lieux  memes  et  la  pal^ographie 
des  inscriptions  auraient  permis  de  decider,  au  moins  sommes-nous 
autorise  k  nous  appuyer  ici  sur  les  ressources  de  la  comparaison  et  de 
la  philologie.  D'apr^s  le  savant  M.  de  Rossi,  les  proscynemes  du  cime- 
tiere  de  Saint-Galixte ,  qui  me  paraissent  presenter  avec  les  notres 
des  points  si  frappants  de  ressemblance ,  ont  ^t^  trac^s  au  ni^  et  au 
IV''  siecle'.  Sans  m^me  assigner  aux  inscriptions  de  Montmartre  une 
origine  aussi  recul^e,  on  trouve  dans  Thistoire  des  monuments  reli- 
gieux  la  preuve  certaine  de  rant^riorit^  de  la  crypte  sur  la  chapelle, 
elevee,  suivant  Tusage  des  premiers  chretiens,  par  suite  de  l'affluence 
toujours  croissante  des  visiteurs.  Or  Tantiquit^  de  cette  chapelle, 
mentionn^e,  d^s  la  fin  du  xi^siecle,  comme  un  lieu  ancien  etv^ner^, 
recevant  de  nombreuses  offrandes,  est  mise  hors  de  doute  par  son 
nom  meme  de  Sanctum  Martyrium,  nom  qui,  dans  les  ecrits  des  saints 
Peres,  d^signe  les  basiliques  primitives^,  qui  nexiste  plus  dans  la 
langue  de  Fortunat  et  de  Gr^goire  de  Tours,  applique  aux  cons- 
tructions  nouvelles,  et  qu'un  texte  du  ix^  siecle  relate  comme  une 
appellation  hors  d'usage^ 

Si  mon  opinion  est  partag^e,  on  verra,  dans  la  crypte  de  Mont- 
martre,  un  sanctuaire  creus^  aux  premiers  si^cles,  sur  la  place,  alors 
sans  doute  bien  connue,  oii  saint  Denis  et  ses  compagnons  avaient 
souffert  pour  la  foi;  dans  les  inscriptions  murales,  les  actes  de  visite 


frrum  signum  venerabilem  scae  crucis  feci.» 
(Marini,  Pap.  dipl.  p.  i45;  vi' siecle.  Cf. 

p.  271);  ff et  propter  ignorantiam litte- 

ffrarum  signum  sanctae  crucis  feci.  n  (Mab. 
De  re  dipl.  p.  564,  a°  87/4,  cf.  p.  170  et 
Murat.  Script.  rer.  Ital.  t.  IV,  p.  288,  289.) 

'   Civiltacattolica.  hugiio,  i854,p.  125. 

^  Tertull.  De  prwscript.  c.  xlvi;  Hieron. 
Opp.  t.  IV,  part.  II,  col.  85.  Vita  S.  Hila- 


rion.  11°  3 1 ;  Euseb.  Vita  Const.  III ,  xxxv ;  IV, 
XXXII,  xLvi;  Cod.  Theod.  IX,  xvii,  7,  etc. ; 
Augusti ,  Handbuch  der  christl.  Arch.  I , 
p.  336  et  375,  Voir,  sur  ce  nom,  ma  Dis- 
sertation  n°  37. 

^  ffMartyria  vocabantur  ecclesiae  quae  in 
ff  honore  aUquorum  martyrum  fiebant.  n 
(W.  Strabon,  De  rebus  ecclesiast.  VI.  Bihl. 
Max.  PP.  t.  XV,  p.  i84,  c,  ed.  Lugd.) 
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des  pelerins  qui  y  sont  venus  prier^;  dans  le  Sanctum  Martyrium,  un 
antique  ^difice  s'6levant,  selon  la  coutume,  sur  le  lieu  sanctifi^  par  le 
martyre^.  Les  proscyn^mes  attesteront  une  fois  de  plus  1'usage  de 
l'invocation  des  saints  dans  1'^glise  primitive,  et  1'ensemble  de  ces 
faits,  6videmment  ant^rieurs  aux  ecrits  des  hagiographes,  montrera 
par  quelle  tradition  non  interrompue  le  souvenir  de  fapotre  des 
Gaules  est  arrive  jusqu'^  nous. 


PARIS. 


202. 

L'ahbe  Lebeuf,  M^moires  de  VAcadhnie  des  inscriptions ,  i.  XXV,  p.  i5i ,  et  Histoire 
de  la  ville  et  de  tout  le  diocese  de  Paris,  t.  I,  p.  2o3;  —  Mem.  present.  h  VAcad. 
des  inscr.  Antiq.  de  la  Fr.  t,  I,  p.  35;  —  voir  mes  planches,  n°  iZii. 

DOMfNE  CONIYCJ^DVI, 
Ci;;iME  BAR-BARE  TITY 
l,YM  PO^YI  CIYI  YIXIT 
ANNO;  XXIII  ET  M  Y 

ET  die;^^xxyiii  PAX 

TECYM  ^*^ 


YITAy;'CONIYX^PO;Y 
I  T 


'  Cf.  ci-dessus,  p.  44  et  i85. 

'  Avec  r^glise  batie  sur  la  tombe  de  saint 
Cyprien ,  une  autre  s'^tait  ^galement  ^ev^e 
a  la  place  ou  le  martyr  avait  souffert.  ffDe- 
rrnique,  sicut  nostis,  quicumque  Cartha- 
ffginem  nostis,  in  eodem  ioco  mensa  Deo 
ffconstructa  est;  et  tamen  mensa  dicitur 
trCypriani ,  non  quia  ibi  est  unquam  Cypria- 


frnus  epulatus,  sed  quia  ibi  est  immolatus. « 
(S.  Augustin,  Serm.  cccx.  Cf.  Serm.  cccxui ,  ed. 
des  B^ndd.  t.  V,  col.  871  et  878.)«...  .Duas 
(regregias  et  amplas  (ecclesias)  sanctimar- 
fftyris  Cypriani,  unam  ubi  sanguinem  fiidit, 
ffaham  ubi  ejus  sepidtum  est  corpus. » 
(Victor  Vitensis,  Persec.  Vandal.  1,  I,  c.  v. 
Cf.  D.  Gu^ranger,5"  CScile,  p.  iS^.  i58.) 
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Lmscription  de  BARBARA,  placee  aujourd'hui  dans  un  vestibule  de 
la  Bibiioth^que  imp^riaie,  a  ^t^  trouvee,  en  1763,  dans  ie  faubourg 
Saint-Marceau ,  derriere  Teglise  paroissiale  de  Saint-Martin  du  cioitre 
Saint-Marcel ,  avec  soixante-quatre  sarcophages  de  pierre  sans  epita- 
phes.  On  avait  rencontre  un  cimetiere  chr^tien  antique,  car  Sauvai 
nous  apprend  que  des  decouvertes  semblables  avaient  ^t^  faites  ant^- 
rieurement  dans  le  voisinage  du  meme  iieu. 

T Corrozet,  auteur  et  libraire  tout  ensembie  du  si^cie  passe, 

rrt^moigne  encore,  dit  cet  ^crivain,  que,  de  son  vivant,«n  pavantune 
rrrue  devant  Saint-Victor,  on  d^couvrit  des  coffres  faits  de  briques, 
rrde  ciment  et  de  petites  pierres,  oii  il  y  avait  de  la  cendre.  De  nos 
rrjours,  cinq  ou  six  autres  ont  ^t^  d^couverts  dans  Scipion,  hopitai 

rr  du  faubourg  Saint-Marceau II  y  ^  quelque 

rrvingt  ans  qu'au  march^  aux  chevaux  du  faubourg  Saint-Victor  on 
rr  en  trouva  aussi  quantit^  avec  des  inscriptions  grecques  que  je  n'ai 
rr  pu  recouvrer,  etc^T 

rr  Le  iieu  dont  parle  Sauvai ,  dit  k  son  tour  l'abb6  Lebeuf  ^,  ne  devait 
rr  faire  qu'un  seul  et  meme  cimeti^re  avec  l'emplacement  du  jardin  ou 
rr  ont  6te  nouvellement  trouv^s  les  soixante-quatre  cercueils  dont  nous 
rrparlons,  puisquil  n'y  a  de  ce  jardin  au  marche  aux  chevaux  que 
rrioo  ou  i5o  pas;  il  est  donc  meme  probable  que  ce  cimetiere  chre- 
rrtien  s'etendait  aussi  vers  le  septentrion  jusqu'a  ia  riviere  de  Bi^vre, 
rrpuisquen  bAtissant  Thopital  de  Scipion  on  y  a  d^terre  plusieurs 
rrautres  anciens  cercueils^.  Quant  aux  inscriptions  grecques  dont  parle 

'  Hist.  etrecherches  des  antiquites  de  Paris,  cette  situation  Tabb^  Cochet,  Norm.  souterr. 

t.  II,  p.  335,  336,  in-folio,  1724.  Corrozet  p.  161,  162;  Isid.  Hisp.  Orig.  XV,  xi,  h.) 

signale  une  d^couverte   analogue  faite  au  Cest  dans  cette  derni^re  direction  qu'^tait 

grandChatelet.  (^w^/y.  rfePans,  p.  6,  verso.)  situ^  le  lieu  dit  le  Fief  des  Tumbes.  (Voir, 

^  Mem.  de  VAcad.  des  inscriptions ,  I"  s^-  dans   la  Statistique  monumentale  de  Paris 

rie,  t.  XXV,  p.  162 ,  et  Antiq.  de  la  France,  de  M.  Albert  Lenoir,  ie  plan  arch^ologique 

t.  I,  p.  18  et  suiv.  Cf.  XAthenceumfrancais,  deParis,  feuille  xiv,  et  le  plan  de  M.  Joiois, 

i855,  p.  4o3.  Acad.  des  inscriptions ,  Antiq.  de  la  France, 

Ces  antiques  s^pultures  occupaient  tout  t.  I ,  pl.  i". )  On  sait  que  plusieurs  localit^s 

le  plateau  de  ia  montagne  Sainte-Genevi^ve  doivent,  comme  le  Fief  des  Tumbes,  leur 

et  ses  versants  de  Test  et  du  midi.  (Cf.  sur  nom  aux  s^puitures  antiques.  (Cf.  Le  Pr^ 
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ftSauval,  il  parait,  dit-il  encore,  qu'elles  n'avaient  de  grec  que  le 
cr  monogramme  avec  les  deux  lettres  A  et  UI^^ 

Le  nom  de  BARBAKA,  illustr^  par  une  martyre,  est  rare  sur  les 
tombes  chr^tiennes;  je  ne  Ty  ai  rencontr^  quune  fois  encore^. 

La  qualification  dominus ,  que  nous  voyons  employ^e  au  feminin  sur 
notre  inscription,  est  d'un  usage  fr^quent  dans  les  textes  antiques^. 

Applique  d'abord  aux  divinit^s  de  TOlympe^,  ce  mot  a,  comme 
quelques  autres  expressions  du  vocabulaire  paien,  passe  dans  le  lan- 
gage  des  fideles ,  pour  devenir  le  titre  de  Notre-Seigneur  et  des  saints^. 


vost,  Dictionnaire  des  anciens  noms  de  lieu 
du  departement  de  l^Eure,  v"  Sarcophagi; 
Schayes ,  Bulletin  de  VAcad.  des  sciences  de 
Belgique,  t.  XXI,  p.  118;  Tabb^  Cochet, 
Normandie  souterraine,  p.  3 16.) 

'  Ges  inscriptions  ne  nous  sont  pas  par- 
venues. 

*  Gudius,  366,  1;  cf.  ma  Dissertation 
n°  936,  etMar.  Arv.  p.  i33. 

^  Je  laisse  de  c6te  le  mot  domina,  em- 
ploy^  dans  le  sens  d'amica,  et  qui  correspond 
au  xvpia  grec,  si  frequent  dans  les  accla- 
mationsdespierresgrav^es:  KYPIA  KAAH, 
■Gori,  Gemm. ant.  auct.n°ii8 ;  KIPIA  KAAH, 
Inscriptions  camees  antiques  du  cabinet  Van- 
Hoorn;  KYPIA  XAIPE,  Montf.  Ant.  expl. 
suppl.  t.  III,  pl.  Lxv,  etc. 

'  DOMINAE  ISIDI,  Marang.  Cose  gen- 
tilesche,  p.  177;  DOMIMS  AESGVLAPIO 
ET  HYGIAE,  OreUi,  n^ligiS;  TH  KYPIA 
APTEMIAI,  Gruter,  1066,  i3;  DOMINO 
SOLI  et  fonnules  analogues ,  Spanheim ,  Les 
Cesars  de  Julien,  preuves,  p.  54;  cf.  Mar. 
Arv.  p.  25  B. 

MN  DM  XP,  Bold.  p.  469;  LN  BASI- 
LIGA  DOMNI  FELIGIS,   Bosio,  p.   117; 


ANTE  DOMNA  EMERITA,  Marchi,  Arch. 
p.  1 5o ;  cf.  Mabiil.  De  re  dipl.  p.  9^  b ,  96  b. 
G'est  encore  sous  ce  titre  qu'est  d^sign^e 
sainte  Sotdris  dans  une  inscription  de  Rome , 
pr^cieux  monument  de  Tantiquite  du  culte 
des  martyrs,  que  je  m'estime  heureux  de 
pouvoir  citer  ici :  fflG  EST  POSITVS  BITA- 
LIS  PISTOR  MA  I  GHIGES  RG  XII  OVI 
BIGSIT  AN  I  NVS  PL  MINVS  N  XLV 
DEP  I  SITVS  IN  PAGI  NATALE  D  | 
OMNES  SITIRETIS  TERT  |  IVM  IDVS 
FEBB  GONSVL  |  TVM  FL  VINGENTIV 
VG  I  GONSS.  Je  laisserai  de  cote,  pour  y 
revenir  plus  loin  (Dissertation  n°  4^3 ) ,  tout 
le  d^ut  de  cette  inscription ,  et  je  ne  m'oc- 
cuperai  ici  que  de  l'importante  mention  d'un 
ensevehssement  fait  le  3  du  mois  de  f^vrier, 
jour  du  martyre  de  S.  Sot^ris*,  sous  le  con- 
sulat  de  Fl.  Vincentius,  qui  re^ut  les  faisceaux 
en  4oi.  Outre  le  prix  immense  que  nous 
devons  attacher  k  voir,  a  une  ^poque  aussi 
antique,  la  f^te  d'une  sainte  employee  comme 
date  (cf.  ma  Dissertation  n"  38o),  nous 
trouvons  dans  cette  ^pitaphe  la  solution  de 
la  question  si  contioversee  du  jour  prdcis 
du  martyre  de  sainte  Sotei'is.  (Gf.  Martyrol. 


*  Le  mdme  nom ,  si  singuli^rement  orthographio  dans  cette  inscription ,  a  subi ,  sur  un  marbre  du 
Vatican,un  premier  degre  d'aUeralion  :  SVTIRIDI  |  BENEMEREN  |  TI  NVTRITO  ]  RIS  EIEEVS| 
FECERVM  I  IN  PACE. 
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On  sait  de  combien  de  travaux  a  ^t^  robjet  la  qualification  de 
dominus  donn^e  aux  empereurs^;  je  me  bornerai  a  rappeler  sommai- 
rement  que,  repoussee  comme  d^gradante  pour  les  Romains^  par  Au- 
guste,  par  Tib^re  et  par  Alexandre  S^v^re,  si  mal  ob^i  en  ceia,  k  en 
jugerparlesinscriptions^,  elle  a ,  pour  ainsi  dire,  ^t^usurpeeparN^ron, 
Caiigula  et  Domitien;  qu'eiie  figure  sur  un  marbre  a  cot^  des  noms 
de  Vespasien  et  de  Titus^,  sur  une  marque  de  figuiin  avec  ceiui  d'Ha- 
drien^;  que  piusieurs  inscriptions  donnent  a  Garacaiia  ce  titre^,  qui, 
refuse  pour  ia  derni^re  fois  par  Juiien  TApostat ',  fut  ensuite  adopt^ 
par  tous  ies  empereurs  *. 

Dans  ia  vie  priv^e,  les  simpies  citoyens  l'employaient  entre  eux, 
d^s  le  1*^'"  siecie,  comme  formule  banaie  de  saiutation,  ainsi  que  i'on 
peut  s'en  assurer  dans  S^neque^.  Les  actes  des  saintes  F^iicite  et  Per- 
p^tue,  martyris^es  en  202  ou  9o3,  nous  montrent  cette  derni^re 
appelee  domina  par  son  pere,  qui  ia  conjure  de  sauver  sa  vie  en  re- 
niant  sa  foi;  mais  ie  r^cit  meme  de  la  sainte  prouve  que  c'^tait  l^  un 
fait  inaccoutume  ^°. 


Rom.  p.  78-74;  Sacram.  Gelas.  in  Liturg. 
Rom.  Murat.  t.  I,  col.  64o;  Ruinart,  Acta 
sincera,  p.  38o.)  L'inscription  de  VITALIS , 
la  plus  anti(jue  pi^ce  de  l'histoire  de  la  mar- 
tyre ,  me  sembie ,  par  son  age  m6me ,  devoir 
faire  foi.  Le  nom  de  sainte  Sot^ris  parait 
avoir  dte  mentionn^  dans  un  relev^  des 
saintes  huiles  envoyees  par  saint  Gr^goire 
ie  Grand  a  la  reine  Thdodelinde.  {Acta  sin- 
cera,  p.  620 ;  cf.  Marini,  Pap.  dipl.  p.  908.) 

'  Mem.  de  VAcad.  des  inscript.  t.  XXVI, 
p.  528;  Eckel,  D.  N.  V.  t.  VIII,  p.  364; 
Gorsini,  Notce  grwc.  Dissert.  I,  p.  ix;  Mar. 
Arv.  5o8,  688,  689;  voir  surtout  la  cu- 
rieuse  Dissertation  de  Gancellieri,  Lettera 
sopra  Vorigine  delle  parole  Dominus  e  Dom- 
nus  e  del  titolo  di  Don.  Roma,  1808 ,  in-8". 

*  En  m^me  temps  que  ie  titre  des  dieux , 
c'^tait,  en  effet,  d^s  le  temps  de  ia  r^pu- 


bhque,  celui  que  les  esciaves  donnaient  a 
leurs  maitres. 

'  Mar.  Arv.  p.  688. 

*  Mar.  Arv.  p.  11 3. 

^  Oderici,  De  num.  Orcitric.  p.  78. 

*  Orelli,  924,  9^1;  Rom-quelot,  Inscr. 
de  Nice,  Cimiez,  etc,  n"  16  et  17. 

'  Misopogon,  Juhani  Opp.  t.  II,  p.  66. 

"  Les  premiers  monuments  officiels  ou 
on  le  trouve  sont  les  m^dailles  d'Aur^lien 
et  de  Carus.  (Eckel,  D. N.  V.  t.  VIII ,  p.  365.) 
Cette  qualification  est  jointe ,  plus  tard ,  aux 
noms  des  simples  particuliers  devenus  con- 
suls.  (Rold.  p.  82-83;  cf.  ma  Diss.  n"  79.) 

'  Epist.  III. 

'"  ff  Ha3C  dicebat  pater  pro  sua  pietate  ba- 
ffsians  mihi  manus;  et  se  ad  pedes  meos 
ffjactans  non  filiam  sed  dominam  me  voca- 
ffbat.n  {Actasincera,  p.  ^5.) 
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Lorsque  l'on  a  pass^  les  premiers  si^cles,  cette  qualification ,  qui 
s'^tait  d'abord  ^chang^e  entre  ^poux  et  de  frere  a  soeur^  prend  telle- 
ment  place  dans  le  langage  habituel,  que  nous  la  trouvons  sur  la 
tombe  de  tr^s-jeunes  enfants,  inscrite,  comme  simple  expression  de 
tendresse,  par  leurs  parents  chr^tiens  ou  paiens  : 

DOMINO  flUO CIYI  YIX-AN^YI; 

t  DOMINO  nyO CIYI  YIXIT  ANNIX  YI; 

DOMINE  riyAE CIYE  YIXIT^ANN-HP; 

DOMINO  fiyO YIXIT  ANNO^NO^IIP; 

DOMINA fH,IA  ClYI  BIXIT  AN^H^ 

Le  pr^t^rit  POi^YIT,  que  nous  voyons  sur  le  titulus  de  BARBARA, 
affecte  parfois  dans  les  auteurs  la  forme  posivit^;  cette  forme  se  re- 
trouve  encore  sur  quelques  marbres^,  parmi  lesquels  je  citerai  une 
inscription  latine  emprunt^e  a  Yilloison,  oii  M.  Osann'  propose  de 
Hre  TITVLVM  POLIVIT  DE  SVO. 

L'epitaphe  de  BARBARA  me  parait  appartenir  k  la  fm  du  v^  si^cie. 


'  Lupi,  Epit.  Sev.  p.  i33;  Marang.  Acta 
S.  Victorini,  p.  loo;  Boldetti,  p.  262 ,  433 ; 
Fabretti,  p.  682;  Murat.  1903,  1;  Acta 
sincera,  p.  gi. 

'Fabretti,  VIII,  167,  168,  169. 

'  Boldetti,  p.  383  et  396. 

'  Boid.  p.  /118.  Cf.  Salv.  Ep.  IV,  ^d.  de 
i684,  p.  200  :  rfAdvolvor  vestris,  0  paren- 
fftes  carissimi,  pedibus,  illa  ego  vestra  Pai- 
ffladia,  vestra  gracula,  vestra  domnina; 
ff  cum  qua  bis  tot  vocabulis  quondam  indul- 
ffgentissima  pietate  lusistis;  quae  vobis  per 
ffvaria  nomina  nunc  fui  mater,  nunc  avicula 
ffuunc  domina,  etc.'!  On  remarquera  qu'^ 
une  epoque  ou  ie  mot  dominus  n'^tait  plus 
quune  formule banale ,  le  d^ut  d'un d^cret 


de  saint  Gregoire  le  Grand  semble  distinguer 
pourtant  i'empereur  Maurice  Tib^re  de  son 
fils  Theodose,  qui  n'etait  quassoci^  a  la 
couronne ,  sans  aucune  des  prerogatives  im- 
p^riales  ( Chron.  pasch.  ddit.  de  Bonn ,  t.  I , 
p.  69 1 ) ,  en  donnant  au  premier  seul  le  titre 
de  Dominus.  ffTemporibus  piissimi  ac  sere- 
ffuissimi  Domini  Mauricii  Tiberii,  et  Theo- 
ff  dosii  Augustorum,  ejusdem  Domini  Imperii 
ffMauricii  anno  tertio  decimo ,  indictione  ter- 
fftia  decima,  quinto  die  mensis  Julii.7)  (Gre- 
gor.  M.  Opp.  t.  II,  p.  1288,  ^dit.  desBdnd- 
dictins. ) 

'  Forcellini,  v"  PONO. 

*  Grut.  i5o,  6;  Lupi,  Epit.  5ev.  p.  i63. 

'  Sylloge  inscript.  p.  4o8. 
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Greg.  Turon.  De  gloria  confess.  c.  cv;  —  BoHand.  Acta  SS.  t.  III,  aug.  p.  729;  — 
D.  Martene,  De  antiq.  Eccles.  ritib.  6d.  de  Rouen,  t.  III,  p.  677;  —  Ci.  Chaste- 
lain,  Martyrologe  universel,  p.  770,  771;  —  Lebeuf,  Dissertations  sur  Vhistoire 
civile  et  eccUsiastique  de  Paris,  t.  I,  p.  3oo;  —  Launoy,  Opp.  t.  II,  p.  687,  et 
dans  Sauval,  Hist.  des  antiq.  de  Paris,  1. 1,  p.  267. 

Gr^goire  de  Tours  nous  a  conserve  T^pitaphe  d'une  sainte  religieuse 
ensevelie  dans  le  faubourg  de  Paris  :  rr  Tumulus  erat  in  vico  Parisio- 
fcrum,  ecrit-il,  haud  procul  a  loco  in  quo  senior,  ut  aiunt,  ecclesia 
ff  nuncupatur,  nuHo  opertus  tegmine;  ibique  in  iapide  habebatur 
fcscriptum  : 

Hic  reciyie;cit  cre;centia  ;acrata  deo  pyei,i,a 

ffSed  nulla  aetas  recoiere  poterat  quaie  ei  fuerat  meritum  vei  quid 
ffegisset  in  saeculo.i^  La  suite  du  r^cit  nous  apprend  qu'une  guerison 
miraculeuse  vint  r^veler  la  saintet^  de  cette  s^pulture,  sur  iaqueile 
un  monetaire  de  Paris  ^leva  plus  tard  un  oratoire. 

La  position  exacte  de  ce  dernier  point  a  toujours  sembl^  difficiie  a 
d^terminer.  Launoy,  de  l'opinion  duquei  on  ne  doit  guere  tenir 
compte,  voit  dans  ie  mot  senior  Tindication  de  ia  cathedrale,  et,  pour 
rester  dans  ie  vicus,  fait  de  Saint-Marcel  la  catliedraie  de  Paris^  L'abb^ 
Lebeuf  place  ia  s^puiture  de  la  sainte  dans  ie  lieu  du  bourg  ie  plus 
voisin  de  Notre-Dame  et  Saint-Etienne  qui  s'eievait,  au  temps  de 
Gr^goire  de  Tours,  sur  ia  partie  meridionaie  de  i'ile^;  la  tombe  de 
sainte  Crescence  se  serait  trouv^e,  suivant  lui,  vers  Textr^mit^  orien- 
tale  de  la  rue  de  la  Bucherie,  et,  par  cela  meme,  k  une  leg^re  distance 
de  Notre-Dame,   conform^ment  au  recit  de  Thistorien  ^.   Toussaint 

'  Opp.  t.  II,  p.  587;  Adr.  de  Valois,  nettement  ce  point  de  la  topographie  du  Pa- 

Disceptat.  de  Basil.  defensio,  p.  /n5.  ris  antique.  {H.Fr.  VI,  xxxii.) 

*  Les  d^tails  de  farrestation  de  Leudaste ,  ^  Diss.  sur  Vhist.  eccl.  et  civ.  de  Paris, 

racontds  par  Grdgoire  de  Tours,  ^clairent  1. 1,  p.  997. 
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Duplessis  revient  sur  la  question  et  se  demande,  avec  raison,  si  Ton 
peut  consid^rer  comme  voisin  d'une  eglise  un  lieu  qui  en  est  s^par^ 
par  un  fleuve.  Peut-^tre,  ajoute-t-il,  ie  mot  senior  n'emporte-t-il  pas 
ici  Tidee  de  principale,  et  ne  s'agissait-il  pour  Gr^goire  de  Tours  que 
d'une  antique  ^glise  de  Paris.  Le  savant  b^ni^dictin  rappelle  que,  d'a- 
pr^s  une  tradition  dont  le  degr^  d'anciennete  nest  pas  connu,  les 
chanoines  de  1'^gllse  Saint-Marcel  plagaient,  au  commencement  du 
xvui^  si^cle ,  le  tombeau  de  sainte  Crescence  vers  la  partie  m^ridionale 
de  leur  ^glise,  et  conclut  dans  le  sens  de  cette  opinion^ 

La  question  est  donc  entierement  portee  sur  le  terrain  de  la  philolo- 
gie ,  et  sa  solution  depend  uniquement  de  Tinterpr^tation  du  mot  senior. 
On  a  eu  tort,  selon  moi,  de  prendre  ce  mot  isol^ment  et  de  le  s^parer 
du  membre  de  phrase  ou  Ta  plac^  Gregoire  de  Tours.  Si  l'on  doit  voir 
ici  Tindication  d'une  ^glise  principale ,  il  s'agit  evidemment,  d'apres  notre 
texte,  de  T^glise  principale  du  vicus  et  non  de  la  cathedrale  de  Paris. 
Mais  le  sens  attach6  a  cette  expression  par  Thistorien  n'est  pas  meme 
aussi  etroit,  et,  pour  lui,  le  mot  senior  ne  parait  indiquer  qu'un  an- 
cien  edifice ,  puisqu'il  admet  autre  part  plusieurs  ecclesiw  seniores  dans 
une  meme  ville  :  aDe  quorum  (Gervasii  et  Protasii)  rehquiis  maxime 
ffTuronica  urbs  «eniores  ecclesias  continet  illustratas^.n  Je  ne  pense 
donc  pas  que  Ton  puisse  reconnaitre  dans  cette  ecclesia  un  autre  temple 
que  celui  des  saints  apotres  ^difi^  par  Glovis,  notre  premier  roi  chr^- 
tien,  et  la  reine  Clotilde^  La  tombe  de  CREi^CENTIA  se  serait  ainsi 
trouvee  dans  le  rayon  ou  les  fouilles  ont  constate  1'existence  des  s^- 
pultures  chretiennes  de  la  ville  antique,  c'est-a-dire  sur  la  montagne 
Sainte-Genevi^ve  ou  sur  ses  versants  de  1'est  ou  du  sud^. 


Annales  de  Paris,  p.  54 ,  55.  qu'elles  constatent  la  pr^ence  des  reliques 

Ruinart,  qui  s'^tonne  de  cette  expres-  de  saint  Gervais  et  saint  Protais  dans  la  basi- 

sion ,  croit  ici  a  quelque  erreur  de  copiste,  lique  de  Saint-Martin ,  qui  n'est  pas  la  cath^ 

mais  il  avoue  quaucun  manuscrit  ne  lui  a  drale  de  Tom-s. ( V. mes Diss. n" 1 89  et 1 85. ) 
foumi  de  correction.  Nos  inscriptions  nous  ^  H.  Fr.  II ,  xlui  ,  IV,  i. 

permettent   de   maintenir  ce  texte,   puis-  *  Voir  ma  Dissertation  n°  ^oa. 

36. 
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Alex.  Lenoir,  Mush  des  momments  fran^ais ,  ed.  de  1801,  t.  II,  p.  10,  et  pl.  lviu; 
Description  dcs  monuments  de  sculpture,  etc,  p.  81 ;  —  Aibert  Lenoir,  Statistique 
monumentale  de  Paris  [Monographie  de  Saint-Germain-des-Pres ,  f  planchej);  — 
voir  mes  pianches,  n°  i43. 

tymyi^y;  erotrydi.... 

^othardz-prorria  cen. . . . 

NNIZ^YIXIT^TRIBYZ  ET  Q^uadraginta? 

TERR^A  P°ZT'yNClYENZ  Ckl\estia  regna  petivit? 
TRAN;ITY;  ER0TRYDi;^CEI,E6m^wr 

Cette  inscription,  d'un  beau  caract^re ,  mais  d.'une  tr^s-basse  epoque, 
a  ^te  trouvee  a  Saint-Germain-des-Pr^s  par  M.  Alexandre  Lenoir,  vers 
la  fm  du  siecle  dernier.  Elie  est  aujourd'hui  d^pos^e  a  i'abbaye  de 
Saint-Denis. 

Les  nombreuses  mutilations  qu'elle  a  subies  en  rendent  l'intelligence 

diflicile.  Les  mots  TERRCA  P°ZT^yNClYENZ  CAEI, indiquent  un 

commencement  d'hexametre.  J'ai  cru  pouvoir  en  restituer  la  fm,  CAE- 
\estia  regna  petivit,  d'apr^s  les  exemples  suivants  : 

IN  TYMYI^O  MOR;  JAEYA  IACE  CAEI,E;TIA  KICM^' 

corpy;  habet  tei,i,y;  animam  cae^;tia  reCxNA"' 
innocen;  ;ybito  ad  caei,e;tia  reCvHA  tran;iyit"^ 
corpy; 

TERRENYM  ^QtYIT  CAEl,ICA  REC^NA  PETEN;' 

CERTA  i^ide;  iy;ti;  coei,e;tia  rec^na  patere  ' 

HO;PITIYM  PAYl^AE  E;T  CAE1,E;TIA  RECyNA  TENENTi; ' 

'   Giorn.  de'  letterati,  lySG,  i^Sy.  Roma.  '  Voir  ma  Dissertation  n°  353. 

p.  116.  "  Voir  ma  Dissertation  n"  221. 

'  Sidon.  Apoiiin.  ^dition  Sirmond,  note,  *  Grut.  11 65,  6. 

p.  80.  "  Hieron.  Opp.  t.  IV,  p.  689.  • 
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La  derni^re  ligne  contenait  rindication  du  jour  oii  l'Eglise  c^l^brait 
la  comm^moration  du  d^funt^ 

Les  injscriptions  chr^tiennes  fournissent  des  exemples  de  la  substi- 
tution  du  Z  a  XS'^  et  de  TR  au  P,  que  Ton  remarquera  ici  dans  ie  mot 
PRORRIA,  probablement  ^crit  pour  PROPRIA^ 

La  forme  affect^e  ici  par  la  iettre  Q,  se  retrouve  sur  des  marbres 
d'epoques  tres-diverses.  Le  pius  ancien  qui  me  soit  connu  est  donne 
par  Fabretti^.  Je  la  signalerai  encore  sur  des  tituli  dat^s  des  annees 
h^\x\  /196«  et  978'. 


205. 

Aimoin,  De  gestis  Francorum,  6d.  de  J.  Du  Breui,  p.  90;  —  J.  Rabel,  Antiquitez 
de  Paris,  IP  partie,  p.  17;  —  Duchesne,  Script.  t.  I,  p.  916;  —  Bolland. 
Act.  SS.  t.  IV,  maii,  p.  787;  —  D.  Bouillard,  Histoire  de  Saint-Germain-des-Pres , 
p.  9;  —  Baron.  Annal.  t.  X,  p.  35o;  —  Fortunat,  ed.  Brower,  notes,  p.  208; 
ed.  Luchi,  t.  I,  p.  807;  —  Acta  SS.  Ord.  Bened.  t.  I,  p.  2/i5;  —  D.  Bouquet, 
Recueil  des  hist.  des  Gauhs,  t.  II,  p.  538;  —  G.  Dubois,  Hist.  Eccl.  Paris.  t.  I, 
p.  98;  —  Bulaeus,  Hist.  universitatis  Parisiensis,  t.  I,  p.  86;  —  Labbe,  Thes. 
epit.  p.  96;  —  Lecointe,  Ann.  Eccl.  Franc.  t.  II,  p,  162. 

ECCVEHAE  ;PECYI,YM  PATRIAE  YIC.OR  ARA  REORYM 
ET  PATER  ET  MEDICY;  PA^TOR  AMORClYE  QRECj; 

CxERmany;  yirtyte  riDE  corde  ore  beaty; 
CARNE  tenet  tymyi^ym  menti;  honore  po^ym 

YIR  CYI  DYRA  NIHII,  NOCYERYNT  fATA  XEPYI^CHRI 
YIYIT  ENIM  NAM  MORX  ClYEM  TYI^IT  IP;A  TIMET 

'  CVIVS  AB  HOC  MVNDO  TRANSITVS  '  Gf.  ma  Dissertation n"  277. 

Xm  KAL  MAR  CELEBRATVR.  (Schmitt,  *  P.  569 ,  n"  1 39 ;  cf.  De Rossi,  IXevC . 

Die  Kirche  des  H.  Paulims,  p.  5^;  cf.  ma  p.  3i,  n°  48. 

Dissertation  n"  k\.)  ^  Voir  raa  Dissertation  n°  5o3. 

*  Bold.  499,  ZINNVM ;  Zi  3 1 ,  ZVLIZ ;  Doni,  *  Zaccaria ,  Exc.  litt.  p.  9  07 ;  cf.  p.  2  08 . 

XX ,  9 .  ZOMNO;  voy.  Diss.  n°  207,  OZZA.  '  Mus.  Veron.  p.  189. 
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CREYIT  ADHYC  POTIY;  IYHY;  POH  fYNERA  NAM  ClYI 

ricTii,E  ya;  ^yerat  c^emma  xyperba  micat 

HYIY;^  OPEM  AC  MERITYM  MYTI;  DATA  YERBA  I^OClYYNTYR 
REDDITY;  ET  COECI;  PRAEDICAT  ORE  DIE5* 

HYNC  YiR  APo;ToycY;  rapien;  de  carne  trophaeym 

lYRE  TRIYMPHAy  CON^IDET  ARCE  THRONI 

D'apr^s  une  mention  ins^r^e  dans  ie  texte  d'Aimoin  qu'a  publi^ 
Jacques  Du  Breui,  cette  inscription  aurait  ^t^  compos^e  par  Gliii- 
p^ric  pour  la  tombe  ^iev^e  a  saint  Germain,  ^v^que  de  Paris,  dans 
l'eglise  Sainte-Groix  et  Saint-Vincent^.  Bien  que  nous  sachions  par 
{jr^goire  de  Tours^  et  par  Fortunat*  que  le  fds  de  Glotaire  s'est  iivre 
a  des  essais  de  po^sie,  ie  passage  que  je  viens  de  rapporter  a  et^  sus- 
pecte  d'interpolation ,  attendu  que  le  texte  donn^  par  Duchesne  ne 
contient  ni  cette  ^pitaphe  ni  la  mention  relative  k  son  auteur  ^.  A  raison 
du  mauvais  t^moignage  rendu  par  Gr^goire  de  Tours  du  talent  po^tique 
du  roi,  Mabiilon  pense  que  i'inscription  de  saint  Germain  doit  avoir 
6t6  corrig^e  par  Aimoin.  Brower  et  Luchi  attribuent  la  piece  a  For- 
tunaf^.  Je  dois,  quant  ^  moi,  reconnaitre  que  ce  petit  poeme  presente 
une  grande  analogie  avec  ies  compositions  ^pigraphiques  du  saint 
ev^que  de  Poitiers,  et  qu'on  y  retrouve  ies  id^es  qu'ii  aimait  ie  pius 
a  reproduire'.  L'expression  YIR  APOXTOyCYI  est  fr^quente  dans  ies 


'  Al  NVNG. 

'  Aujourd'hui  Saint-Germain-des-Pr^s. 

^  H.  Fr.  V,  XLV  :  ffScripsit  alios  libros 
fridemrexversibus,  quasi  Sedulium  secutus; 
ff  sed  versiculi  illi  nulli  penitus  metricas  con- 
ffveniunt  rationi.»  VI,  xLvi.  ff  Confecitque 
ffduos  libros,  quasi  Sedulium  meditatus, 
ffquorum  versiculi  debiles  nullis  pedibus 
ffsubsistere  possunt,  in  quibus,  dum  non 
ffintelligebat,  pro  longis  syllabas  breves  po- 
ffsuit,  et  pro  brevibus  longas  statuebat.n 
(Voir  les  notes  de  Ruinart,  pages  958  et 
972-) 


*  L.IX,c.i: 

Admirande  mihi  nimium  rex,  cujus  opime 
Praelia  robur  agit,  carmina  lima  polit. 

'  T.III,p.  54. 

*  On  sait  que  Fortunat  a  ^crit  la  vie  de 
saint  Germain,  et  que  le  nom  du  saint  ^vSque 
figure  dans  ses  vers.  (Lib.  II,  c.  xui.) 

'  Rapprocher  du  quatri^me  vers  les  pi^ces 
de  Fortunat :  Lib.  FV,  c.  v,  vers.  6 ;  c.  vui, 
v.  6 ;  c. XII,  V.  8 ;  c.  xiv,  v.  6 ;  et,  du sixi^me, 
ies  pi^ces  lib.  IV,  c.  u,  v.  2;  c.  v,  v.  /i. 
Gette  id^e  de  la  mort  vaincue  par  ie  juste  est 
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textes  du  vii^  si^cle^  Quel  que  soit  d'ailleurs  son  auteur,  T^pitaphe  de 
saint  Germain  me  parait  pr^senter  un  caract^re  s^rieux  d'antiquit^. 


206. 

Cest  avQC  beaucoup  moins  de  confiance  que  j'enregistre  rinscription 
suivante,  ins^ree,  comme  celle  qui  precede,  dans  T^dition  d'Aimoin 
donn^e  par  Du  BreuP,  et  qui  manque  de  meme  dans  le  texte  de 
Duchesne  ^. 

DIVES  OPVM  VIRTVTE  POTENS  CLARVSQVE  TRIVMPHO 
GONDIDIT  HANC  AEDEM  REX  CHLODOVEVS  ET  IDEM 
PATRICIVS  MAGNO  SVBLIMIS  FVLSIT  HONORE 
PLENVS  AMORE  DEI  CONTEMSIT  CREDERE  MILLE 
NVMINA  QVAE  VARIIS  HORRENT  PORTENTA  FIGVRIS 
MOX  PVRGATVS  AQVIS  ET  CHRISTI  FONTE  RENATVS 
FRAGRANTEM  GESSIT  INFVSO  CHRISMATE  CRINEM 
EXEMPLVMQVE  DEDIT  SEQVITVR  QVOD  PLVRIMA  TVRBA 
GENTILIS  POPVLI  SPRETO  QVAE  ERRORE  SVORVM 
AVCTOREM*  EST  CVLTVRA  DEVM  VERVMQVE  PARENTEM 
HIS  FELIX  MERITIS  SVPERAVIT  GESTA  PRIORVM        • 
SEMPER  CONSILIO  CASTRIS  BELLISQVE  TREMENDVS 
HORTATV  DVX  IPSE  BONVS  AC  PECTORE  FORTIS 
CONSTRVCTAS  ACIES  FIRMAVIT  IN  AGMINE  PRIMVS 

D'apr^s  la  mention  qui  Taccompagne ,   cette   ^pitaphe  aurait  ^t^ 

fr^quente,  d'ailleurs,  dans  les  inscriptions  d'Aimoin,  Paris,  i5i4,  rxiiijr".  DuBreul, 

metriques.  (Grut.    ii^S,   i.   LOETI  NIL  p.  67,  et  la  mSme  ddition,   P  xxm,  v", 

IVRA  NOCEBVNT;   1176,  a.  NIL  TIBI  donnent  encore  une  prdtendue  epitaphe  de 

MORS  NOCVIT;  cf.  11 65,  9;  1167,  5,  7;  Ghildebert,  qui  manque  aussi  dans  ]'^dition 

11 7 1 ,  5 ,  et  mes  Disserlations  n"  A4  et  78.)  ^e  Duchesne. 

'  Du  Cange,  v"  Apostohcus.  '  Script.  t.  III,  p.  aU. 

*  P.  .35;  ellese  trouveaossi  dans]'^ition  *  i4/.  Ductorem. 
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composee  par  saint  R^mi  pour  la  tombe  de  Glovis,  enseveli,  comme 
on  sait,  dans  la  basilique  qu'il  avait  construite^ 


207. 

Hadr.  Vaiesii,  Rerum  Francicarum ,  etc,  lib.  XI,  t.  II,  p.  188;  —  Mabillon,  Amales 
ordin.  Benedict.  t.  I,  p.  388;  — D.  Bouillard,  Histoire  de  Vahhaye*de  Saint-Ger- 
main-des-Prh ,  p,  11;  —  Nouveau  traitS  de  diplomatique ,  t.  II,  p.  601 ;  —  Gr^- 
goire  de  Tours,  ed.  Ruinart,  p.  1879;  — Dubois,  Hist.  Eccles.  Paris.  1. 1,  p.  122 ; 

—  Mabillon,  Rei  dipl.  suppl.  p,  i3;  —  Ouvrages posth.  de  Mabillon,  t.  II,  p.  53; 

—  Ci.  Saugrain,  Les  curiositez  de  Paris,  p.  983;  —  D.  Martin,  Religion  des 
Gaulois,  t.  II,  p.  7/1; — J.  G.  Eckart,  Commentarii  de  rehus  Francioe  orientalis,  etc, 
t.  I,  p.  117;  —  Oberlin,  Museum  Schcepjlini,  p.  1^8;  —  Sidoine  Apollinaire, 
dans  ies  CEuvres  de  Bill.  de  Sauvigny,  t,  VI,  p.  233;  —  Ciouet,  Hist.  eccl.  de 
la  prov.  de  Treves,  I,  p.  819;  —  Dictionnaire  d^epigraphie,  t.  II,  col.  i38  et 
898;  —  voir  mes  planches,  n°  162. 

TEMPORE  NYI,I,0  YOl,0  HINC  TOI,I,ANTYR  OZZA  HH,PERIEI 
PREEOR  ECyO  IVERIEY;  NO  AYfERANTYR  HINC  OZZA  MEA 

frL'an  16/^3,  dit  ie  Nouveau  traite  de  diplomatique ,  on  decouvrit, 
rrdans  le  pr^au  du  clottre  de  i'abbaye  de  Saint-Germain-des-Pr^s ,  un 
fftombeaif  de  pierre  avec  ces  deux  inscriptions^.  La  premiere  ^tait 
rr  grav^e  sur  le  cot^  ext^rieur  de  ia  pierre  qui  couvroit  le  tombeau ;  ia 
tfseconde,  peinte  en  vermillon,  fut  trouv^e  au  dedans  du  cercueil. 
rrOn  croit  que  ce  Hilp^ric  ^toit  queique  personne  de  qualite,  et  peut- 


'  Gr.  Tur.  Hist.  Franc.  II,  xlui;  IV,  i. 
Cette  inscription  si  suspecte  a  ^t^  souvent 
reproduite;  voir  J.  Rabel,  les  Antiq.  et  singul. 
de  Paris,  IP  partie,  p.  17  v'';  H.  de  Valois, 
Rer.  Frmc.  t.  I,  p.  3i5;  Marlot,  Metrop. 
Rem.  hist.  t.  I,  p.  17/1;  Baron.  Ann.  t.  IX, 
p.  i/i6;  Lecointe,  Ann.  Eccl.  Franc.  t.  I, 
p.  291;  D.  Bouquet,  Recueil  des  historiens 
des  Gaules,  t.  II,  p.  538;  D.  Bouillard, 


Histoire  de  Vabhaye  de  Saint-Germain-des- 
Pres,  p.  6;  Chiiflet,  De  Ampulla  Remensi, 
p.  1 7 ;  Histoire  litteraire  de  la  France,  t.  III , 
p.  66,  67. 

^  Biilardon  de  Sauvigny  est  ie  seul  qui 
donne  un  dessin  de  ce  monument;  ii  suffit 
de  jeter  un  coup  d'oeil  sur  sa  pr^tendue  copie 
pour  s'assurer  qu'elle  est  de  tous  points 
inexacte ,  sinon  de  pure  invention. 
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(t^tre  m^me  un  prince  de  la  maison  royale  de  la  premiere  race,  qui 
cravoit  sa  s^pulture  dans  cette  abbaye.  t^ 

A  Texception  de  Valois,  qui  voit  dans  ce  monument  la  tombe  du 
roi  Ghilp^ric,  tous  les  auteurs  que  j'ai  cit^s  en  tete  de  ce  travail  ont 
reconnu  avec  les  deux  b^n^dictins  quHHPERlEYX  n^tait,  selon  toute 
apparence,  qu'un  personnage  consid^rabie ,  inhum^,  comme  tel,  k 
Saint-Germain-des-Pr^s. 

Deux  motifs  me  portent  a  consid^rer  cette  double  inscription  comme 
post^rieure  au  vuf  si^cle;  la  forme  de  son  caractere  charg^  de  Hga- 
tures,  et  la  pr^sence  d'un  crucifix  dans  la  tombe^  Je  n'ai,  toutefois, 
pas  voulu  ^carter  de  mon  travail  un  monument  important  et  c^^bre, 
qui  appartient  evidemment  d'ailleurs  a  Tepoque  m^rovingienne. 

Les  formules  protectrices  des  s^pultures,  dont  nous  trouvons  ici  un 
exemple^,  sont  d'origine  antique. 

Elles  peuvent  se  diviser  en  deux  classes  principales  :  les  simples 
prieres,  les  injonctions  avec  menaces. 

Voici  quelques  exemples  paiens  de  ces  formuies  : 

Formules  de  prieres. 

ROGO  TE  MI  VIATOR  NOLI  MI  NOCERE  (Grut.  996, 

h);   QyiSQVIS  .  ES  .  PARCE  .  MANIB    ET.  . ERE  NOLI 

(Grut.  io35,  11);  NE  OSSVARIA  VELIS  VIOLARE  (Gori, 
Inscr.  Etr.  t.  III,  p.  i36);  FODERE  NOLI  NE  SACRILEGIVM 
CQMMITTAS  (Morceili,  Op.  ep.  t.  I,  p.  169);  NEMO  VOS 
INQVIETET  (Reines.  XII,  60);  PETIMVS  .  NE  .  QVIS  .  NOS 
INQVIETET  (Gruter,  76/1,  16);  PARCE  TVMVLVM  NAR- 
CISSI  (Marini,  Iscr.  Alb.  p.  82);  NE  TANGITO  O  MORTALIS 
REVERERE  MANES  DEOS  (Fabretti,  p.  91);  HOMO  VIO- 
LARE  NOLI   [Annali  lett.  d'Italia,  t.  I,  part.  II,  p.  207). 

^  D.  Bouillard  et  Ruinart,  loc.  cit.  Voir  autre^Sens.  (Diss.  n"  916).  Jeciterai  encore 

ma  Dissertation  n"  19  4.  sur  notre  sol,  deux  marbres,  d'une  ^poque 

^  Nous  en  avons  d^jk  rencontr^  un  a  Al-  plus  basse ,  qui  pr^sentent   des  formules 

bigny(Diss. n"  i3);nousenretrouveronsun  analogues.  (Gelenius,    De  admir.  magnit. 

I.  37 
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Formules  de  menaces. 

...AD  IFEROS  NON  RECIPIATVR  (Spon,  Mtrf.  p.  38); 
ILLI .  DEOS .  IRATOS .  QVOS .  OMNIS .  COLVNT .  .  .  (Gruter, 
826,7);  OyJ  HANCARAM  SVST.MAN.IRAT.H.  (Grut. 
992,  3);  Qyi.VIOLAVERIT|SIVE.IMMVTAVERIT|DEOS. 
SENTIAT.IRATOS  (Jahn,  Spec.  ep.  p.  98  et  68);  QyiSQVIS 
EI  LAESIT  AVT  NOCVIT  SEVERAE  INMERENTI  DO- 
MINE  SOL  TIBI  COMMENDO  TV  INDICES  EIVS  MOR- 
TEM  (Ficoroni,  la  BolladVro,  p.  38) ^ 

Lameme  divisionpeuts'etablirparmi  les  inscriptionschretiennes;  seu- 
lement,  comme,  pour  les  fideies,  la  crainte  du  chdtiment  ^ternel  est  un 
frein  puissant ,  les  formules  qui  en  menacent  les  coupables  sont  beaucoup 
plus  nombreuses  que  celies  quinecontiennentquunesimpiepri^re.  On 
se  rappelle  involontairement,  en  remarquant  le  fait  contraire  chez  les 
paiens,  les  vers  de  Juv^nal  sur  le  discr^dit  ou  etaient  tomb^s  les  dieux  : 

Esse  aliquos  manes  et  subterranea  regna 
Et  contum  et  stygio  ranas  in  gurgite  nigras, 
Atque  una  transire  vadum  tot  millia  cymba, 
Nec  pueri  credunt,  nisi  qui  nondum  aere  lavantur^. 


Formules  de  prieres. 

PRECOR  ECxO  U,PERKY;,  etc;  CONIYRO  YO;  PER  TREMENDYM  DIEM 
lYDICII  YT  HANC  ;EPYI,TYRAM  Ml^\}  YIOl^ENT  (Reines.  XX,  /i35); 


Coloniw,  p.  277;  Mem.  de  la  soc.  areheol. 
dumidide  laFrance,  t.  IV,  p.  268.) 

'  J'^carte  a  dessein  de  cette  liste  Fins- 
cription  si  connue  de  QVISQVIS  HOG  SVS- 
TVLERIT  AVT  LAESERIT  VLTIMVS  SVO- 
RVM  MORIATVR.  Ge  marbre,  d'un  carac- 
t^re  qui  parait  peu  d^termin^ ,  est  donn^  a 
la  fois  par  Orelli  comme  terminai  (4332) 
et  comme  s^pulcral  (4790). 

^  Sat.  II,  169-1 59.  C^tait,  oni'avouera. 


une  soci^t^  dtrange  que  celie  qui  laissait 
charbonner  sur  ies  murs  : 

Ouisquis  amat  veniat,  Veneri  volo  frangere  costas 
Fustibus ,  et  iumbos  debiiitare  Deai ,  etc. 

(Garrucci,  Inscriptiom  des  murs  de  Potnpei, 
■    pl.  V,  n°  4.) 

Les  irrev^rences  de  Lucien  envers  TO- 
lympe  devaient  trouver  les  esprits  largement 
et  des  iongtemps  pr^par^.  Gf.  ci-dessus, 
p.  170,  note  3. 
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PETO  A  BOBi;  f  RATRE;  .  BONI .  PER  YNYM .  DEYM .  NE .  ClYi;  YII .  TITE . 

1^0. MO POy.MO (Vue  au  mus^e  du  coH^ge  romain; 

cf.  Bruiiati,  Mus.  Kirch.  inscr.  p.  108). 

Formules  de  menaces. 


;i  CtYi;  HYNC  XEPYl.CHRYM  YIOI^AYERIT  PARTEM  HABEAT  CYM 
lYDA  TRADITOREM  (Gori,  Inscr.  Etr.  t.  m,  p.  io5)i;  ...  .JHABEAT 
PARTEM  CYM  C^EZI  (Murat.  1899,  7);  ...  .HABEANT  PARTE  CYM 
lYDA  (Donius,  XX,  27);  CYM  lYDA  C^EMITYX  EXPERIETYR  INOPX 
(Donius,  XX,  55);  ABEAT  INClYLnTIONEM  ANTE  TRIBYNAI,  DEI 
(Gruter,  1062,  1);  ANTE  TRIBYNAl,  DNI  NRI  (Murat.  1968,  Zi);  ANTE 
TRIBYNAV  AETERNI  lYDICi;  (Murat.  /129,  ^y,  Sll  EII  NATEMA  (Gaz- 
zera,  Iscr.  crist.  delPieinonte,  p.  55);  IRAM  DI  INCYR.ET  ANATHEMAT 
;E  (Gazzera,  p.  /17);  HABEAT  ANATHEMA  AD  CCCXYIII  PAT  (Murat. 
1955,  i)^   CD  ABCAT  ANATCMA  A  lYDA  S\  mS  A^TCRYM 


'  On  lit,  dans  un  testament  de  lan  906 , 
une  menace  semblable  contre  ceux  qui  ten- 
teraient  de  s'opposer  a  la  volont^  du  d^ftmt : 
ffSi  quis  contra  hunc  meum  testamentum 
ff  reluctare  voluerit,  habeat  partem  cum  Juda 
fftraditoreDni  nri  Jesu  Xpti.  (Mar.  Pap.dipl. 
263  a;  cf.  p.  190  et  985;  Greg.  Tur.  ^d. 
Rninart,  p.  iSiA.)  Mabillon  a  consacrd  un 
chapitre  aux  impr^cations  de  cette  nature 
qui  figurent  dans  les  dipl6mes.  {De  re  dipl. 
p.  96.)  On  en  inscrivait  au  moyen  age  sur 
les  pages  des  manuscrits ,  pour  d^vouer  au 
chatiment  dtemel  ceux  qui  oseraient  ies  voler, 
malgr^  les  peines  prononc^es  par  1'Eglise. 
(Wasserschieben,  Bussordmngen ,  p.  689, 
cf.  p.  690.) 

J'ajouterai  aux  formules  d^ja  connues 
deux  mentions  in^dites  d'un  grand  int^r^t. 
La  premi^re  esl  piacee  sur  la  reliure  d'un 
^vang^Uaire,  ofTrjmde  de  saint  Agobard, 
^v^que  de  Lyon,  mort  en  84o.  M.  Ch.  Le- 


normant,  qui  a  bien  voulu  me  la  commu- 
niquer,  Ta  relev^e  dans  la  collection  de 
M.Mottelett.  LIBER  EVANGELIORV  OBLA- 
TVS  I  AD  ALTARE  ^  STEPHANI  |  EX 
VOTO  AGOBARDI  EPI  |  SIT  .  VTENTI . 
GRATIA  I  LARGITORI  VENIA  |  FRAV- 
DANTI  1  ANATHEMA  | 

La  seconde  est  inscrite  en  t^te  d'un  ma- 
nuscrit  de  Pelrus  Comestor,  appartenant  a 
la  belle  collection  de  M.  Ambroise-Finnin 
Didot :  ffln  nomine  Patris  et  Filii  et  Spiritus 
ffsancti.  Amen.  Anno  ab  Incarnatione  Do- 
ffmini  millesimo  ducentesimo  vicesimo  nono 
ffPetrus  monachorum  omnium  minimus  ob- 
(ftulit  istum  libru  beatissimo  Martiri  Quin- 
fftino.  Si  quis  eum  abstulerit  i  die  judicii 
frante  conspectum  Dni  nostri  lehsu  Xpisti 
tfipsu  scissimum  Martirem  contra  se  accu- 
ffsatore  sentiat.i 

^  G'est-a-dire  les  P^res  du  concile  de  Ni- 
c^e.  La  m^me  impr^cation  se  retrouve  dans 

37. 
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0M1N6  ;yper  m^  mm\  anath^ma  ab^a;  da  trk^nti  w.^\h 

e  0]CTO  PATRIARCK^  TO  CHANONCX  C;P0;YCRYN  CT  DA  XCA  XPI 
PYATYOR  CYC\YAN[CJCIIA  (Perret,  Cat.  t.  V,  pl.  ix,  n«  16,  et  Jacutius, 
Bonusce  et  Mennce  titulus,  p.  53  et  suiv.) ;  ANATHEMA  XIT .  A .  D .  CCCI^XXI 

{Mus.  Ver.  359)1;  . .  .;ite;  incyrrat  in  tipo  sk^nu  et.  . .  ae' 

CIYI  EYM  I,OCYM  JINE  PARENTi;  APERYERIT  (Lupi,  Ep.  Sev.  p.  ^); 
CtYI  A  HOC  H0;;A  REMOYIT  ANATEMA  ;IT  (Dissert.  n-  i3);  an  z^c 
eCAHEHE  ^OUIE  MOI  AliE  EOI  TO  ^UIE  0  BE  XOAION  AUIEH  {Mem. 
de  rAcad.  des  inscr.  t.  XIII,  p.  928). 

On  remarquera  encore  dans  Tantiquit^  paienne,  comme  chez  les 
premiers  chr^tiens,  un  moyen  tout  humain  defaire  respecter  le  repos 
de  ia  tombe;  je  veux  parler  des  amendes  impos^es  k  ceux  qui  d^trui- 
raient  ou  d^graderaient  les  sepultures^,  malgr^  la  surveillance  sp^ciale 
dont  ces  monuments  etaient  Tobjet*. 


les  invectives  de  saint  Hilaire  de  Poitiers 
contre  Constance  :  cf  Anathema  tibi  trecenti 
ffdecem  et  octo,  convenientes  apud  Nicaeam 
ffcpiscopi  suntn  (Pithaeus,  Codex  canonum, 
p.  90),  dans  une  charte  que  cite  Mabillon 
[De  re  dipl.  p.  98),  dans  une  bulle  de  l'an 
998  ( Fumagalli ,  7s^?V.  dtplom.  1. 1, p,  iao) ; 
cf.  Jacutius ,  BonmscB  et  Mennce  tituhis , 
p.  53  et  suiv.  Des  anath^mes  analognes  sont 
prononc^s  contre  les  herdtiques  dans  les  con- 
ciles.  (Ferrarius,  De  veterum  acclamatio- 
nihus,  p.  260,  977  et  suiv.  980.)  Gr^goire 
de  Tours  [Hist.  Franc.  lib.  X,  p.  587)  con- 
jure ,  au  nom  de  la  resurrection  du  Christ  et 
de  la  terreur  du  feu  eternel ,  les  eveques  qui 
lui  succ^deront  de  ne  point  detruire  son  hvre, 
de  ne  ie  corriger,  augmenter,  abr^ger  ou 
alt^rer  en  quoi  que  ce  soit. 

'  Ce  chiffre  montre  que  Fincertitude  sm* 
le  nombre  des  P^res  qui  ont  assist^  au  con- 
cile  de  Nic^e  existe  sm'  les  inscriptions 
comme  dans  les  auteurs.  M.  Ch.  Lenormant 
a,  dans  un  important  travail  surlesfragments 


coptes  de  ce  concile ,  d^montrd  que  cette  in- 
certilude  n^tait  qu'apparente ,  et  que  le 
chiffre  3 1 8  est  le  seul  r^el.  [Fragments  copte» 
du  concile  de  Nicee,  p.  7,  8,  9.) 

'  SAFFIRE  ET  inamAE.  Le  nom  de  ce 
dernier  figure  dans  une  imprdcation  d'une 
buHe  de  Gr^goire  IV,  datde  de  998  :  ffUt  sit 
ffanathema  horrendum  a  ccc  decem  et  octo 
ffpatribus  et  ex  consensu  fraudis  Judae  Ana- 
frniaeque  adaequetur  flammis,  etc.n  (Fuma- 
galH,  Istit.  diplom.  I,  4 90.)  Judas,  Juhen 
l'apostat,  Ndron  et  d'autres  maudits,  sont 
nommes  ensemble  dans  une  formule  d'ex- 
communication :  ffDaranentur  cum  Juda  tra- 
ffditore  et  Juhano  apostata,  etc.n  (Martene, 
De  antiq.  Eccl.  ritih.  t.  III,  p.  hho,  hhi.) 

^  Voir,  sur  ces  amendes,  Marini,  Iscr. 
Alhan.  p.  73-77;  voir  aussi  le  Cod.  Theod. 
IX,  xvn,  1  et  /» ;  le  Museum  Veronense,  364, 
1;  Orelh,  43^3,  4432;  Fabretti,  I,  309; 
II,"  176,  190,  953,  etc,  etc. 

"  Fabr.  p.  3^9  l;  Orelli,  4366,  4367, 
4368,  4369;  Petron.  Satyric.  lxxi. 
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Ces  peines  n'6taient  sans  doute  pas  purement  comminatoires,  car, 
le  plus  souvent,  les  ^pitaphes  indiquent  sp^cialeraent  Yarca  au  profit 
de  laquelle  les  amendes  devaient  etre  r^alis^es^;  il  r^sulterait  de  ces 
mentions  qu'il  devait  Mre  tenu  un  r^pertoire  des  tituli^;  autrement, 
la  defense  ^crite  Poenw  nomine  disparaissant  avec  le  monument,  le  fait 
m^me  du  sacril^ge  en  eut  assure  rimpunit^^. 

Un  mot  sur  les  l^gendes  rehauss^es  de  couleurs  ou  simplement 
^crites  au  pinceau,  comme  parait  Tavoir  ^t^  f^pitaphe  d^HH^PERICYX. 

Gori  en  fait  remonter  Tusage  a  des  temps  recul^s,  en  rapportant, 
parmi  les  inscriptions  antiques  de  Florence,  un  petit  monument  de 
terre  cuite,  sur  lequel  sont  traces  en  couleur  des  caracteres  ^trusques*. 
Parfois,  les  tituli  etaient  simplement  peints  ou  charbonnes^;  les  plus 
(^iegants  s'e\ecutaient  en  lettres  d'or°  ou  d'email''.  Quelque  fragiles  que 
pussent  etre  les  inscriptions  ex^cutees  de  la  sorte,  un  certain  nombre 
de  ces  monuments,  places  par  la  pr^voyance  ou  le  hasard  dans  des 
conditions  particuli^res,  ont  ^t6  retrouv^s  en  Egypte  et  en  Italie*.  Je 


'  Cette  mention  existait  probablement  sm* 
mi  fragment  d'inscription  que  j'ai  vu  dans 
le  pav^  de  S.  Maria  in  Traslevere  :  .  .  .XV 
KAL IVLIAS  . .  .LVM  VIOLAVIT  m/erat?... 
Cf.  Murat.  3  81,  2,  etc. 

^  Je  trouve  dans  les  Papiri  diplomatici  de 
Marini  (p.  1^2),  et  dans  ses  Fratelli  arvali 
(p.  33o) ,  une  donation  grav^e  sur  marbre, 
et  uhe  inscription  fundraire  renvoyant  toutes 
deux  a  des  actes  dcrits. 

'  On  connait  l'usage  adopt^  par  les  Grecs 
de  ddposer  en  iieu  sur  des  reproductions  de 
leurs  tituli.  Voir  Boeckh,  vol,  II,  p.  762, 
n"  3266 ;  759,  n"  3281 ;  760,  if  3282 ; 
'j^k,n''dlioi ;  8io,  n°35o9;  863,  n°35i5; 
Slih ,  n' ^5i6. 

*  Inscr.  Etrur.  t.  I,  p.  275. 

*  Voir  ma  Diss.  n"  201;  Marang.  Acta 
S.  Vict.  p.  i34;  Orelli,  6909 ;  Zell,  Dekctus 
inscript.    1810-1816.   Cf.   Mazochi,   Tab. 


Heracl.  p.  309,  3io;  Euseb.  Hist.  eccl.  V, 
I,  etc. 

*  Bosio,  p.  507,  col.  1;  Mai,  Coll.  vat. 
619,  7 ;  Pellicia ,  Polit.  t.  II ,  p.  112,  etc. 

'  Les  lettres  d'une  inscription  de  por- 
phyre  encastrde  dans  ie  vestibule  de  ia  salle 
de  lecture ,  k  ia  Biblioth^que  imp^riale ,  sont 
rehaussees  d'eraail;  il  en  est  de  m^me  des 
hie'roglyphes  graves  sur  le  sarcophage  de 
Ramses  III,  qui  fait  partie  du  mus^e  du 
LomTe. 

'  Jahn  (Specim.  ep.  p.  102)  cite  une  ins- 
cription  dont  une  partie  seulement  est  gra- 
vee ;  d'apres  une  note  contenue  dans  le  m^me 
ouvrage  (p.  56),  le  V  et  le  0,  qui,  sur  les 
monuments  antiques ,  servaient  h  distinguer 
les  noms  des  morts  de  ceux  des  vivants ,  sont 
quelquefois  simplement  trac^s  en  couleur, 
Marini  rapporte  une  dpitaphe  ou  il  en  est 
ainsi  pour  le  mot  VIVIT.  {Arv.  p.  609  b.) 


294  INSCRIPTIONS  CHRETIENNES 

renverrai,  sur  ce  sujet,  au  c^l^bre  travail  du  P.  Lupi^  a  la  dissertation 
de  M.  Letronne  sur  la  statue  de  Memnon^  et  je  rappellerai  que  les 
precieux  oalpoLKOL  de  l'Egypte  sont  simplement  ^crits  k  l'encre  sur  des 
fragments  de  poteries^. 

Quelquefois ,  au  lieu  de  remplacer  ie  travail  du  graveur,  la  couleur 
ou  Tor  en  devenaient  le  complement  et  aidaient  k  rendre  les  carac- 
t^res  plus  distincts.  II  est  m^me  probable  que  la  plupart  des  inscrip- 
tions  antiques,  ou  toute  trace  de  coloration  a  disparu  par  le  fait  du 
temps,  ^taient  rehauss^es  de  minium,  si  nous  en  jugeons  par  ces  pa- 
roles  de  Pline  :  rr  Minium  in  voluminibus  quoque  scriptura  usurpatur, 
rr  clarioresque  litteras  vel  in  auro,  vel  in  marmore  etiam  in  sepulcris 
frfacit*.  ■«  Plusieurs  monuments  chr^tiens  de  Tesp^ce,  prot^ges  par  les 
lieux  memes  ou  ils  ^taient  d^pos^s,  ont  ^t^  retrouves  dans  les  profon- 
deurs  des  catacombes^. 

L'inscription  d'HH^^PERICY5^  parait  ^tre  la  plus  antique  des  ^pitaphes 
peintes  qui  aient  ^t^  trouv^es  en  Gaule. 

J'ai  donn^  plus  haut  des  exemples  antiques  du  Z  remplagant  VS, 
comme  dans  le  mot  OZZA  de  ce  titulus^. 

Un  distique  de  Fortunat  constate  la  signification  du  nom  d'HH^PE- 

rky;^  - 


On  s'8xplique  parfaitement  que  ces  sortes  de 
mentions  pussent  s'inscrire  de  caract^res 
moins  inefFa^ables  que  le  reste  du  titulus. 

'  Epitaphium  Severw  martyris,  p.  38. 

*  P.  9  4  2 .  Voir  aussi  Recherches  pour  servir 
a  Vhist.  de  VEgypte,  p.  i34. 

'^  Boeckh,  n"'  4863  b  et  suiv.  Deux  lam- 
pes  chrdtiemies  des  catacombes,  que  ie  R.  P. 
Marchi  a  bien  voulu  me  permettre  de  des- 
siner,  portent  des  inscriptions  a  Tencre  (Bru- 
nati,  Mus.  Kirch.  n"  234);  je  me  bomerai  a 
signaler  ici  ces  monuments  dont  ii  lui  ap- 
partient  de  donner  des  copies  figur^es.  Cf. 
ci-dessus,  p.  96  et  190. 

'  i/.  iV.  XXXm^cxL^n^B. 


^  Lupi,  loc.  cit.;  Marangoni,  Cose  gent. 
p.  463;  Buonarotti,  Vetri,  p.  i64;  Mai, 
Coll.  vat.  t.  V,  p.  420,  8;  42 1,  6.  Sur  un 
monument  paien  du  mus^e  de  Mayence,  ies 
caract^res  prdsentent  encore  quelques  traces 
de  minium.  (KJein,  Grabstein  des  Blussm.) 
II  en  est  de  m^me  d'une  inscription  r^cem- 
ment  ddcouverte  a  Serezin  (Is^re).  (Moniteur 
universefdu  16  d^cembre  i853.)  Voir  en- 
core  Legouz  de  Gerland,  Diss.  sur  l'orig. 
de  la  ville  de  Dijon,  p.  84 ,  note,  etc. 

*  Dissertation  n'  90 4. 

'  Chilperice  potens,  si  interpres  barbarus  exstet 
Adjutor  fortis ,  hoc  quoque  nomen  habes. 
(Lib.  I ,  c.  I. ) 
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Fortunat,  Miscell.  \.  II,  c.  xi,  ed.  de  Brower,  c.  xiv,  ed.  de  Luchi;  —  BoUand.  Acta 
SS.  t.  II,mart.  p.  38,  89;  —  Acta  SS.  ord.  Ben.  1. 1,  p.  ^bk,  955;  — Duchesne, 
Hist.  Franc.  script.  t.  J,  p.  665;  —  Baron.  Anml.  t.  X,  p.  20U;  —  Du  Breul, 
Le  thedtre  des  antiq.  de  Paris,  p.  5;  —  Lecointe,  Ann.  Eccl.  Franc.  t.  I,  p.  707; 

—  Hadr.  de  Valois,  Disceptatio  de  basilicis,  p.  8;  Disceptationis  de  basil.  defensio, 
p,  /19,  43;  —  Bulaeus,  Hist.  universitatis  Parisiensis,  t.  I,  p.  88;  —  Launoi, 
Opp.  t.  II,  p.  593,  et  dans  Sauvai,  Hist.  et  rech.  des  ant.  de  Paris,  L  I,  p.  965; 

—  Savaron,  Notce  ad  Sid.  Apoll.  Epist.  p.  285;  —  Dubois,  Hist.  Eccl.  Paris.  t.  I, 
p.  83 ;  —  Maiingre ,  Les  antiq.  de  la  ville  de  Paris ,  p.  4 ;  —  Jailiot,  Recherches  sur 
la  ville  de  Paris ,  quartier  de  ia  Cite ,  p.  i33 ;  —  De  Fleury,  Histoire  de  sainte  Rade- 
gonde,  1 "  ^dition,  p.  2 08 ;  —  Dusommerard ,  Arts  au  moyen  dge,  1. 11 ,  p.  298,  999. 

yi  ;ai,omoniaci  memoretyr  machina  tempi^i 

ARTE  yCET  PAR  ;iT  PYl^CHRIOR  I;TA  flDE 
NAM  QlYAECYMClYE  H,I,IC  YETERi;  YEl^AMINE  l,ECxI5" 

ci,ay;a  fYERE  priy;  hic  re;erata  patent 

ri^ORYIT  \\^\k  CIYIDEM  YARIO  INTERTEXTA  METAl,l,0 

ci^ariy;^  hic  chrixti  ;ancyine  tincta  nitet' 

H,I,AM  AYRYM  I^APIDE;  ORNARYNT  CEDRINA  \[CM 
HYIC  YENERABigOR  DE  CRYCE  fY^xET  HONOR 

con;titit  n,i,A  yety;  ryityro  ;trycta  tai^ento 

HAEC  PRETIO  MYNDI  ;TAT  ;Ol,IDATA  DOMY; 
;PI,ENDIDA  MARMOREi;  ATTO\yTYR  AYl,A  COI^YMNi; 

ET  CIYIA  PYRA  MANET  CMTIA  MAIOR  INE;T 
PRIMA  CAPIT  RADIO;  YITREi;  OCYI^ATA  fENE^TRi; 

ARTirici;ciYE  MANY  ci,ay;it  IN  ARCE  DIEM 
cyr;iby;  ayrorae  yac^a  i,yx  i^aciyearia  compi^et 
ATCiYE  ;yi;  radii;  et  ;ine  ;oi,e  micat 

'  Texte  de  Gislemai-  {Acta  SS.  0.  B.  '  Texte  de  Gislemar  {Acta  SS.  0.  B.). 

p.  a55),CLARVIT.  NITFJVS 
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HAEC  piy;^  eCxRecjo  rex  chh^deberty;  amore 

DONA  ;Y0  POPYl^O  NOH  MORITYRA  DEDIT 

toty;  in  AfrtcTY;  diyini  cyi,ty;  adhaeren;' 

ECCI^EnAE  IYC\E;'  AMPyflCAYIT  OPEJ 

mei,chi;edech  no;ter  merito  rex  atciye  ;acerdo; 
coMPi^EYiT  i,aicy;  re^cjoni;  opy; 

PYByCA  lYRA  RECxEN;  ET  CEl.^A  PAI^ATIA  ;ERYAN; 

YHICA  PONTI^ICYM  CvI^ORIA  NORMA  fYIT 
HINC  ABIEN;  II,yC  MERITORYM  YIYIT  HONORE 

HIC  CIYOCIYE  C^EXTORYM  l^AYDE  PERENNi;  ERIT 

li  me  suffit  de  comparer  cette  pi^ce  avec  celles  que  nous  avons  d^ja 
vues  k  Tours  et  a  Nantes,  et  avec  ia  i^gende  toute  descriptive  de  ia 
basiiique  de  Saint-Patiens*,  pour  me  persuader  quelle  fut  inscrite, 
vers  i'an  5 80,  sur  ies  murs  d'une  ^giise  de  Paris.  M^connues  jusqu'a 
cette  lieure  par  ies  nombreux  ^crivains  qui  i'ont  cit^,  ia  nature  et  ia 
destination  de  ce  petit  poeme  me  paraissent  ressortir  encore  d'un  fait 
materiei  que  je  mettrai  sous  ies  yeux  du  iecteur.  Nous  avons  vu,  par 
un  monument  encore  debout,  qu'au  moyen  age  on  empruntait  a  des 
basiliques  c^lebres  leurs  i^gendes  pour  en  orner  d'autres  ^giises^,  et 
nous  retrouvons  en  Angleterre,  sur  ies  murs  d'un  tempie  chr^tien 
construit  au  vn^  si^cie  par  Ina,  roi  de  Wessex,  ies  dix  derniers  vers 
de  ia  piece  que  je  viens  de  transcrire  ^. 

"  Texte  de  Gislemar  et  ms.  du  Vatican  de  Nantes.  Parfois,  ies  inscriptions  m^tri- 

cii6  par  Luchi.  ques  sont  ainsi  composdes   de  fragments 

'  Gislemar,  AFFEGTVM,  INHAERENS.  emprunt^s  a  d'autres  tituli.  (Gf.  Burmann, 

^  Gislemar,  VILES.  Anthol.  t.  II,  p.  288;  Marini,  Arv.  p,  hgd, 

"  Dissertation  n°  54.  4^4,  et  mes  Dissertations  n"  2/12  et  ^92.) 

^  Dissertation  n°  170.  J'ai  dit,  p.  24,  que  trois  petits  poemes 

*  Gambden,  Britannia,  p.  i65.  On  a  vu  figur^s,  dus  k  Fortunat,  me  semblaient  toe 

plus  haut,  Dissertation  n°  198 ,  que  la  pre-  des  compositions  dpigraphiques.  D'apr^s  les 

mifere  partie  de  cette  pi^ce  est  copi^e  sur  exemples  que  je  rapporte ,  Tinsertion-de  la 

une  l^gende  ^crite  par  Fortunat  pour  r^glise  pifece  vi'  du  livre  II  dans  une  inscription  de 
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Contrairement  k  l'important  t^moignage  de  Gislemar,  moine  de 
Saint-Germain-des-Pr^s ,  qui  ^crivit  au  ix*"  si^cle,  Valois^  Malingre^, 
D'Ach^ry3,  Du  Breul",  Jaillot\  Lebeuf^  Gilbert^  Emeric  David»,  et 
tout  r<5cemment  encore  M.  de  Guilhermie^,  ont  vu  dans  les  vers  de 
Fortunat  une  description  de  ia  cath^drale  de  Paris.  Uautorit^  peu 
concluante ,  il  faut  le  reconnaitre ,  sur  laquelle  s'est  bas^e  cette  opinion , 
r^side  tout  enti^re  dans  le  titre  De  ecclesia  Parisiaca  donne  par  les 
manuscrits^*'. 

C'est  pour  T^glise  de  son  abbaye,  appel(^e  d'abord  Sainte-Croix  et 
Saint-Vincent ,  que  Gislemar  revendique  la  pi^ce  qu'il  transcrit  sans 
la  faire  d'ailleurs  pr^cMer  d'aucun  titre".  II  suffit,  comme  Ta  fait 
observer  rabbe  de  Vertot,  de  comparer  son  texte  avec  notre  petit 
poeme,  pour  etre  frapp^  de  Tanalogie  qui  existe  entre  les  deux  des- 
criptions  ^^.  On  en  jugera.  Apr^s  quelques  mots  sur  Texpedition  dirig^e 
par  Childebert  contre  Amalaric,  Gislemar  ajoute  :  crQuem  ut  praeli- 
rrbavimus,  rex  christianissimus  opprimensbellico  jure,  recepta  sorore. 


Galbulus  (Burmann,  Anthol.  t.  II ,  p.  6  28)  per- 
mettrait  de  voir,  pour  ce  curieux  distique, 
un  commencement  de  preuve  k  i'appui  de 
mon  opinion. 

*  Disceptatio  de  hasilicis,  p.  8.  Discepta- 
tionis  de  hasilicis  defensio,  p.  42-43. 

'  Les  antiq.  de  la  ville  de  Paris,  p.  4. 
'  Acta  SS.  0.  Bened.  t.  I,  p.  254. 
'  Le  thedtre  des  antiq.  de  Paris,  p.  5, 
^•Recherches  sur  la  ville  de  Paris,  quar- 
tierde  la  Cit^,  p.  i33. 

*  Hist.  de  la  ville  et  de  tout  le  dioc.  de  Paris, 
t.  I,  p.  5.  D.  Bouillard  accepte  ^galement 
cette  opinion  en  ne  rapportant  pas  la  pi^ce 
de  Fortunat  dans  son  Histoire  de  Vahhaye  de 
Saint-Germain-des-Pres.  Toussaint  Duplessis , 
Annales  de  Paris,  p.  56,  ^vite  de  se  pro- 
noncer  sur  la  question.  Launoi ,  qui  cherche 
toujours  k  se  singulariser,  dit  qu'il  s'agit  ici 
de  Saint-Denys  dans  la  viile.  {Opp.  II,  593.) 

'  Descr.  de  l'egl.  metrop.  de  Paris,  p.  12. 


*  Hist.  de  la  peinture,  p.  52. 

*  Itineraire  archeologique  de  Paris,  p.  2 1 , 
Description  de  Notre-Dame  de  Paris ,  p,  1. 

"  Un  passage  de  Sidoine  Apollinaire ,  re- 
latif  a  une  inscription  qu'il  a  compos^, 
nous  apprend  que  ces  sortes  de  pieces  ^taient 
recueillies  par  le  bibliopoie  et  r^unies  aux 
ceuvres  de  Tauteur.  ( Lib.  II ,  epist.  vm. )  G'est 
plut6t ,  sans  doute ,  au  libraire  qu'a  Tauteur 
que  Ton  doit  attribuer  rintituld  de  notre 
l^gende ,  qui ,  par  le  fait  m^me  de  la  desti- 
nation  que  je  crois  lui  reconnaitre .  n'^tait 
susceptibie  d'en  recevoir  aucun. 

"  Vita  S.  Doctrovei.  (Acta  SS.  Ord.  Bened. 
t.  I,  p.  254,  255.) 

'*  Mem.  de  VAcad.  des  inscr.  t.  III ,  p.  2 45, 
2  46.  Gette  opinion  est  ^gaiement  celle  des 
^diteurs  de  Fortunat ,  Brower  et  Luchi ,  de 
Baronius ,  de  Duiaure ,  Histoire  de  Paris,  1. 1 , 
p.  202,  ^d.  de  1839,  et  de  M.  de  Fleury; 
Yoir  aussi  Dusommerard,  t.  III,  p.  298. 
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rrex  Toletana  urbe,  qua  isdem  Amalricus  sedem  habebat,  asportavit 
rcrucem  auream  pretiosissimis  gemmis  redimitam,  necnon  ex  opere 
frSalomonis,  ut  fertur;  triginta  calices,  quindecim  patenas,  viginti 
fcquoque  evangeliorum  capsas  :  quse  omnia,  ut  vere  princeps  Ghristo 
rromnino  devotus,  maluit  distribuere  potius  quam  retinere  ad  pro- 
rrprios  usus.  Gratia  igitur  vivificae  crucis  ecclesiam  sanctissimi  mar- 
rrtyris^  ubi  ipsam  cum  aliis  pretiosissimis  ornamentis  delegavit,  in 
rrmodum  crucis  aedificare  disposuit^.  Gujus  basilicae  opus  mirificum 
rr  describere  nobis  videtur  superfluum ,  qualiter  scilicet  distincta  fenes- 
rrtris,  quibus  pretiosissimis  marmorum  fulta  columnis,  quove  modo 
rrcrispante  camera,  compta  auratis  laqueariis,  nec  non  parietes  ut 
rr  Ghristi  decebat  aulam,  quo  decore  nitebant  pictura  aurei  coloris, 
rrstrato  inferius  pulchro  emblemate  pavimenti.  Tectum  vero  ipsius 
rrbasiiicae  coopertum  adprime  deaurato  cupro  aere,  repercussum  sohs 
rrjubare,  sic  flammigero  rutiiabat  fulgore,  quatenus  intuentium  aciem 
rr  reverberaret  nimia  claritudine.  Unde  prae  nimio  decore  non  immerito 
rrolim  ipsa  domus  per  metaphoram  Inaurati  Germani  aula  vocabatur 
rrvulgi  ore^.  Sed  ne  quis  incredulus  existat  nostrae  assertioni,  profe- 
rrramus  in  medium  quid  de  hac  domo  disertissimus  vir  Fortunatus 
rrin  suis  opusculis  ediderit,  ait  enim  : 

V  Si  Salomoniaci  memoretur  machina  templi 
vArte  licetpar  sit,  etc.v 

S'il  faut  ajouter  encore  au  t^moignage  d'un  religieux  qui  s'est  fait 
r^cho  de  ia  tradition  de  son  abbaye,  et  k  ia  critique  duquei  ies  B^n^- 

'  Saint  Vincent,  premier  patron  de  la  t.  I,  p.  i5i.)  On  a  retrouv^  h  Vienne,  en 

basilique.  France,  des  fragments  de  tuiles  de  bronze 

^  Gf.  Gregor.  Turon.  Historia  Framoi-um,  dor^  et  d'un  m^tal  semblable  a  celui  des 

IV,  XX.  miroirs  antiques,   provenant  d'un   temple 

^  Parfois  ies  toitures  ^taient  ainsi  om^es  ^lev^  dans  cette  ville ,  et  que  mentionne  une 

de  m^taux.  (Fortunat,  I,  xii;  Paul.  Diac.  inscription  romaine.  [Qhoviev,  Antiquites  de 

De  gestis  Langob.  VI,  lviii;  Flodoard,  Hist.  Vienne,  p.  186.)  Ges  fragments  font  partie 

Rem.  III ,  V ;  AJb.  Lenoir,  Archit.  monast.  de  ia  coHection  de  M.  Girard. 
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dicliiis  oiit  rendu  toute  justice^  je  citerai  lautorite  de  Fortunat^, 
celles  de  Gislemar,  d'un  diplome  de  Ghildebert^  et  du  martyroioge 
d'Usuard'^,  ^tablissant  qu'au  vi''  si^cle  la  basilique  de  Saint-Vincent  ^tait 
en  m^me  temps  d^di^e  k  ia  Sainte-Groix  ^.  Si  l'on  oppose  que  le  nom 
de  saint  Vincent  ne  figure  pas  dans  ce  petit  poeme,  je  rappellerai 
que,  dans  chaque  basiiique,  les  inscriptions  ^taient  alors  en  grand 
nombre,  ainsi  que  ion  peut  s'en  assurer  dans  ce  recueii  meme^;  sans 
doute  d'autres  vers,  peints  ou  executes  en  mosaiques  sur  ies  parois 
du  saint  lieu\  celebraient  Tillustre  martyr. 

D'apres  ce  qui  pr^cede,  je  nh^site  pas  a  penser  que  les  oeuvres  du 
saint  ^veque  de  Poitiers  nous  ont  conserv^  une  l^gende  murale  de 
Tantique  ^glise  de  Sainte-Groix  et  Saint-Vincent ,  eglise  que  Fortunat 
mentionne  encore  dans  ces  distiques  sur  Ghildebert^  : 

Hinc  iter  eius  erat  cum  iimina  sancta  petebat 

Quae  modo  pro  meritis  incolit  ille  magis; 
Antea  nam  vicibus  loca  sacra  petebat  amatus 

Nunc  tamen  assidue  tempia  beata  tenet^. 


Les  auteurs  du  Nouveau  traite  de  diplomatique  enregistrent,  comme 
appartenant  au  vi^  ou  au  vii''  siecle,  un  monument  ^trange  que  je  n'ai 


'  Hist.  litt.  de  la  France,  t.  V,  p.  896- 
398. 

"   VitaS.  Germ.  c.  xui. 

'  Pardessus,  Diplomata,  t.  I,  p.  117. 

*  28  d^cembre,^d.  de  171 4,  p.  760. 

''  On  voit  dans  le  poeme  d'Abbon  (1.  II, 
V,  3oi-3io),  Tabbaye  de  Saint-Germain- 
des-Pr^s  rairaculeusement  pr^serv^e  de  i'iQ- 
cendie  par  une  sainte  croix  qui  n'dtait  autre , 
peuJ>^ti'e,  que  le  troph^e  de  Childebert. 

'  Dissert.  n"  170  a  193  et  69^.  Voir  en- 
core  saint  Paulin  de  Nole,  ^dit.  de  i685, 
p.  206  ^  910,  ep.  XXXII,  AdSeverum. 


'  La  basiHque  de  Saint-Pierre  et  Saint- 
Paul,  fond^e  vers  5 08  par  Ciovis,  sur  la 
montagne  Sainte-Genevieve,  ^tait  rev^tue  de 
mosaiques  au  dedans  et  au  dehors.  (Magistri 
Stephani  tornacensis  epistolw,  ep.  cxlvi, 
p.  918.  Paris,  i6i9,in-8°.) 

*  De  hortis  Ultrogotonis  regime,  VI,  viii. 
Gf.  sur  ia  situation  de  ces  jardins ,  le  travail 
de  M.  Joilois ,  Antiq.  de  la  France,  1. 1 ,  p.  iii. 
Mem.  de  VAcad.  des  inscriptions. 

'  Childebert  fut  enseveli  dans  cette  basi- 
hque.  (Gr.  Tur.  H.  Fr.  IV,  xx;  Usuard  et 
Gislemar,  hc.  cit. ) 

38. 
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pu  retrouver^  Cest  une  dalle  longue  de  cinq  pieds,  d^couverte  en 
172/1  sur  une  tombe  de  pierre  au  parvis  Saint-Sulpice ,  et  portant  une 
^pitaphe  oii  Ton  peut  lire  dans  une  sorte  de  caractere  conventionnei  : 

t  HIC  lAGET  INCLVSVS  TETOPI  DE  STIRPE  CREATVS 
HERLVNVS  QVMDAM  VOCATVS  NOMINE  [QIDAM?] 

Ce  monument  a  sans  doute  exist^,  bien  que  la  copie  publi^e  par 
le  Mercure  de  France^  semble  plutot  faite  pour  inspirer  le  doute  que 
pour  commander  ia  confiance ;  je  ne  le  crois  pas  toutefois  de  nature 
a  prendre  place  parmi  nos  premi^res  inscriptions  chr^tiennes. 


SAINT-CLOUD. 

•  209. 

Bonfons,  Antiquites  de  Paris,  p.  3o;  —  Du  Breul,  Le  thedtre  des  antiq.  de  Paris, 
p.  871 ;  —  Vie  de  saint  Cloud,  p.  63;  —  Acta  SS.  t.  III,  sept.  p.  98;  —  Piga- 
niol  de  ia  Force,  Descr.  de  Paris,  t.  VIII,  p.  272;  —  Lebeuf,  Hist.  du  dioc.  de 
Paris,  t.  VIII,  p.  39;  —  Mss.  de  Marini,  a  la  Vaticane,  p.  3Zi5,  2  :  rfEx  codice 
rtDoniano,  p.  k\.  Descripsit  J.  Franciscus  a  Balneo,  nunt.  in  Gallia.  In  schedis 
rrBarberinis  est  :  CLODOBALDVS  —  PERSPICVO  —  SCEPTRVM.t,  (Note 
communiqude  par  M.  De  Rossi);  —  Labbe,  Thes.  ep.  p.  678;  —  Dictionnaire 
d^ epigraphie ,  t.  II,  col.  807. 

t  ARTYB' :  HYNC  TYMYI^YM  EHI,0D0AI,DY;  EON^EERAT  AI,MI; 

edity;  ex  reCxYm  xtemmate  per;pieyo 
ctYi  yetity;  reqni  ;eptrym  retinere  eadyei 
BAyiyEAM  ;tydyit  hane  ^abrieare  deo 
aeei,e;iaeciye  dedit  matriei;  iyre  tenendam 

YRBI;  PONTEflEI  I^YCIYE  ^ORET  PARIJI" 

'  T.  II,  p.  639.  L'abb^  Lebeuf  y  voit  ^  Mai  1794,  p.  893,  avec  une  note  de 

une  dpitaphe  (f  du  vm"  sifecle  au  plus  tard. »  Dom  Nicolas  Toustain. 

(Hist.  de  la  ville  et  du  dioc.  de  Paris,  t.  I,  ^  Les  autres  copies  donnent  ARTVBVS. 

IPpartie,  p.  ktx^.)  *  Bonfons  :  VRBIS  PONTEFIG.  .  .    T 
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Apr^s  avoir  racont^  la  mort  des  deux  fils  de  Clodomir,  Gr^goire 
de  Tours  nous  apprend  que  les  meurtriers  ne  purent  s'emparer  du 
troisi^me.  rrTertium  vero  Chlodovaldum  comprendere  non  potuerunt, 
cr  quia  per  auxilium  virorum  fortium  liberatus  est.  Is ,  postposito  regno 
ff  terreno,  ad  Dominum  transiit,  et  sibi  propria  manu  capiilos  incidens, 
crclericus  factus  est;  bonisque  operibus  insistens,  presbyter  ab  hoc 
rrmundo  migravit.  Hi  quoque  regnum  Cholodomeris  inter  se  aequa 
rrlance  diviserunt  ^  17 

Cest  a  Novigentum^^  aujourd'hui  appel^  de  son  nom  Saint-Cloud, 
que  se  retira  le  jeune  prince  dont  Tepitaphe  est  sous  nos  yeux.  Quei- 
ques  d^tails  transmis  par  Du  Breul  et  Lebeuf  sur  ce  monument  con- 
serv^  encore,  au  temps.de  ce  dernier,  dans  une  crypte  de  i'ancienne 
^giise,  nous  apprennent  que  ia  tombe,  faite  de  marbre  noir,  reposait 
sur  rr  quatre  coiomnes  de  porphyre,  t^  qu'elie  ^tait  iongue  de  sept  pieds, 
et  que  ies  C  de  i'inscription  etaient  de  forme  carree.  Les  copies  qui 
nous  sont  parvenues  pr^sentent  des  variantes  nombreuses.  J'ai  suivi  ia 
iegon  de  l'abb^  Lebeuf.  On  peut  consuiter,  sur  i'expression  AEEI^EnAE 
MATRIEIi",  \es  Institutiones  de  Seivagi^.  Ce  titre  est  donn^  de  m^me  k 
ia  cathedraie  de  Paris  dans  un  dipiome  de  Childebert  F*.  J'ai  dit  pius 
haut  queiques  mots  du  syst^me  prosodique  qui  a  permis  ici  au  versi- 
ficateur  de  faire  une  longue  de  la  derniere  syllabe  de  i^TYDYIT^. 


VIGQ. 

210. 

Ch.  Lenormant,  Revue  numismatique ,  i853,  p.  3o6,  note  1;  —  Romieu,  Bulletin 

QVE  FORET  PARISII;  Du Breul et Marini :  '  T.  III,  lib.  II,  cap.  i,  §  5;  cf.  Gregor. 

VRBIS  PONTEFICII  QVAE  FORET   PA-  Tmon.  DemiracuUs  sancti  MartiniAH^^iy; 

RlSIISUctoSS.  .-VRBISPONTEFICIQVI-  MabiU.  De  re  diplomatica,   page  696  e, 

QVE  FORET  PARISI.  n"  cxliii,  etc. 

'  H.  Fr.  III,  XVIII.  '  Pardessus,  Diplomata,  t.  I,  p.  11 5. 

'  Aimoin,  De  gest.  Franc.  Hb,  II,  c.  xii,  '  Voir  ma  Dissertation  n"  61. 
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du  comite  de  la  langue,  de  Vhistoire  et  des  arts  de  la  Franci,  t.  II,  p.  280 ; 
mes  planches,  n°  i45. 


voir 


Ti;iM  NOMIN.. 
ADEI^rtYM  ANNOR 


Ce  fragment  d'inscription ,  grav^  sur  ie  couvercie  (l'un  sarcopliage , 
a  ^t^  d^couvert,  en  i853,  par  M.  Mouti^,  dans  le  cimetiere  de  Vicq, 
arrondissement  de  Rambouiilet^  La  forme  des  caracteres  ie  reporte 

a  l'^poque  clir^tienne.  On  y  retrouve  ies  mots  : pienlUlMum 

NOMINe  ADEl^riYM  ANNORwm 


SAINT-PIAT. 


210  A. 

La  commune  de  Saint-Piat,  pr^s  Maintenon,  poss^de  un  beau  sar- 
cophage  des  premiers  temps  chr^tiens.  Ce  pr^cieux  monument,  de 
beau  marbre  blanc,  comme  ceux  d'Arles  et  de  Tltalie,  sert  aujourd'hui 
de  fonts  baptismaux.  C^tait  Tautel  de  Tancienne  ^glise^,  ainsi  que 
M.  le  cur^  de  Saint-Piat  en  a  acquis  la  certitude  en  retrouvant,  a 
Textr^mit^  de  Tabside  de  cette  derniere,  un  massif  de  magonnerie, 
qui  prdisentait  exactement  sur  toutes  ses  faces  ies  dimensions  du  sar- 
cophage^.  Divisee  par  des  colonnettes  en  sept  arcades,  la  face  princi- 


'  Voir,  sur  ies  objets  antiques  trouv^s 
dans  les  tombes  de  cette  iocalit^ ,  ie  Bulletin 
du  comite,  loc.  cit.  et  Tabb^  Cochet,  Norm. 
souterr.  p.  829,  878,  887  et  /107. 

*  L'^glise  de  Saint-Piat  est  batie  sur  ie 
iieu  m^me  qu'occupait  i'ancienne  dglise; 
Tenceinte  de  cette  demiere ,  iarge  seulement 
de  vingt-huit  pieds,  est  enti^rement  com- 
prise  dans  ie  nouvei  ^difice,  comme  i'ont 


montr^  des  fouilles  op^r^es  en  i846.  L'autei 
s'^ievait  h  ia  piace  qu'occupe  aujourd'hui 
ie  iutrin  du  choeur;  ii  dtait  adossd  au  mur 
de  Tabside. 

'  Sa  iongueur  est  de  2  m^tres,  sa  hau- 
tem"  de  57  centim^tres,  ies  petits  cot^s,  or- 
n^s  d'imbrications ,  pr^sentent  une  face  de 
76  centim^tres.  La  piace  qu'il  occupe  au- 
jourd'hui  ne  permet  pas  de  ie  d^fendre  contre 
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pale  donne,  en  tr^s-haut  relief,  dans  celles  qui  occupent  les  extr^- 
mites,  les  figures  des  douze  apotres,  dont  plusieurs  tiennent  en  main 
le  volMTnm.  Au  milieu  est  une  repr6sentation  symboHque  de  la  r^sur- 
rection  de  Notre-Seigneur. 

J'ai  dit  plus  haut  que  les  artistes  chr^tiens  ne  reproduisaient  au- 
cune  sc^ne  de  la  vie  de  J^sus-Christ  post^rieure  k  la  comparution 
devant  Pilatc,  et  que,  si  quelque  exception  pouvait  etre  signal^e  a 
cette  regle,  le  sujet  s'enveloppait  alors  d'une  forme  mystique,  pour 
d^rober  aux  yeux  des  fid^les  tout  ce  qui  pouvait  rappeler  les  souf- 
frances  du  Sauveur^  Ici  encore,  mon  observation  se  confirme;  la  re- 
presentation  reeile  disparait  sous  le  symbole;  on  n'y  retrouve  ni  la 
toTmbe,  ni  le  Ghrist  a  demi  nu,  les  pieds,  les  mains,  \e  cot^  perc^s 
par  les  clous  et  la  lance,  ainsi  que  Tart  moderne  nous  l'a  si  souvent 
retrac^.  Sur  le  sarcophage  de  Saint-Piat,  qui,  malgre  ses  nombreuses 
mutilations,  peut  etre  aisement  restitue  par  ia  pensee,  deux  soidats, 
pius  petits  que  ies  apotres,  suivant  ie  type  ordinaire  de  i'antiquite, 
sont  appuy^s  sur  ieurs  bouciiers;  au  miiieu  d'eux  s'eievait  la  croix, 
surmont^e  d'une  couronne  a  iemnisques  flottants  qui  existent  encore, 
et  dans  iaqueiie  ^tait  inscrit  ie  monogramme  crilciforme  T^. 

Autant  que  i'on  peut  en  juger  a  cette  heure,  deux  coiombes  au- 
raient  et^  pos^es  sur  ia  partie  inf^rieure  de  ia  couronne^. 


les  ddgradations ;  il  serait  a  desirer  qu'on 
transportat  ce  monument  dans  le  choeur 
ineme  de  leglise. 

*  Dissertation  n°  78.  Cf.  le  Bulktin  ar- 
cheologique,  i856,  p.  10,  n°  20. 

*  Les  quatre  points  d'attache  de  ce  mono- 
gramme  sont  encore  visibles  sur  le  marbre. 
Si  j'en  excepte  la  substitution  du  mono- 
gramme  cruciforme  au  chrisme ,  l'ensemble 
de  cette  repr^sentation  donne  la  figure  exacte 
de  la  croix  d'or  gemmde  que  fit  executer 
Gonstantin.  (Euseb.  De  vtt.  Const.  1. 1 ,  c.  xiv, 
cf.  ma  Dissertation  n°  4 5 7.) 

'  On  remarcpiera ,  sur  le  sarcophage  de 


Saint-Piat,  que  l'extrdmit^  des  longs  cimiei-s 
de  plumes  qui  omaient  les  casques  des  sol- 
dats  se  prolongeaient  jusque  sur  les  colonnes . 
ou  leur  trace  existe  encore;  au-dessus  de  ces 
cimiers,  se  trouvent,  k  droite  et  a  gauche, 
deux  tenons  qui  supportaient  des  objets  assez 
difficiles  a  d^tenniner ;  j'ai  toutefois  reconnu, 
sur  ia  colonne  de  gauche,  que  Tun  de  ces 
objets  se  terminait  comme  une  qiieue  d'oi- 
seau ,  ce  dont  on  peut  s'assurer  en  en  com- 
parant  le  travail  avec  celui  des  cimiers  de 
pliunes.  J'ajouterai  que ,  sur  des  sarcophages 
repr^sentant  un  sujet  analogue,  deux  co- 
lombes  sont  placdes  sur  ies  traverses  de  la 
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Figur^e  sur  ies  tombes ,  cette  repr^sentation  me  semble  le  symbole 
de  la  r^surrection  promise  aux  fid^les  ^ 

L'origine  du  sarcophage  de  Saint-Piat  est  inconnue;  enti^rement 
semblable  k  ceux  d'Arles  et  de  Marseille ,  il  parait  avoir  ^t^  tire  de  la 
Provence  pour  servir  a  la  s^pulture  de  quelque  chr^tien  puissant  ou 
iHustre  par  sa  saintet^. 

II  nexiste  dans  le  nord  de  la  Gaule  qu'un  tr^s-petit  nombre  de  ces 
belles  tombes  de  marbre  ci  figures. 


CHARTRES. 


211. 

Boiiand.  t.  IV,  oct.  p.  279  B;  —  Gallia  christiana,  t.  VIII,  p,  1097;  —  Buiteau, 
Description  de  la  cathedrale  de  Chartres,  p.  276;  —  De  Ldpinois,  Hist.  de  Chartres, 
t.  I,  p,  29 ,  note  1 ;  —  Doublet  de  Boisthibault ,  Memoires  prhenth  par  divers  sa- 
vants  a  VAcadimie  des  inscriptions  et  belles-lettres ,  11®  s^rie,  Antiquites  de  la  France, 
t.  III,  p,  ^176-476;  —  voir  mes  planches,  n°  iS^. 

HIC  RECIYIIKIT  CHAI,ETRICY;  Ws  CYIY;  DYi,Ci;  MEMORIA 

. . ,  ^nona;  octobri;  yitam  tran;portayit  in  caei^i^ 

Gette  inscription  est  grav^e  sur  le  couvercle  d'une  tombe  de  pierre 
retrouv^e,  le  1 5  avrii  1708,  sous  ie  principai  autei  de  i'^giise  de  Saint- 


croix.  (Bosio,  p-  79;  Lalauzi^re,  Histoire 
d'Arles,  pl.  xxv,  n°  3;  Henry,  Antiq.  du 
depart.  des  Basses-Alpes ,  pl.  n,  n°  3.) 

J'ai  encore  trouv^  la  rdsurrection  de  Notre- 
Seigneur  sur  un  bas-relief  qui  sert  de  frontis- 
pisce  au  tome  V  des  Catacombes  de  M.  Per- 
ret,  sur  deux  sarcophages  de  la  crypte  de 
saint  Maximin,  sur  une  tombe  de  marbre 
qid  a  exist^  a  Nimes ,  et  dont  M^nard  nous 
a  conservd  une  copie  imparfaite  {Antiq.  de 


Nimes,  t,  VII,  p.  ^91),  suruneautre,  d^ 
couverte  a  Manosque  (Henry,  Antiq.  du  dep. 
des  Basses-Alpes ,  pl,  11,  n°  3  et  p.  i/»i), 
et  sur  un  sarcophage  de  Soissons  (Le  P.  Sp. 
Poupart ,  Dissertation  sur  deux  tombeaux  qui 
se  voyentdans  1'egUse  Notre-Dame  de  Soissons, 
p,  16),  Dans  ces  diverses  reprdsentations , 
l'artiste  chrdtien  a  toujoiu^  suivi  la  disposi- 
tion  que  je  viens  de  ddcrire. 
'  Gf.  ma  Dissertation  n"  286. 
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Nicolas^  primitivement  d(5di^e  h  saint  Sergius  et  k  saint  Bacchus^. 
A  c6te  de  ce  sarcophage,  on  en  avait  d'abord  d^couvert  deux  autres, 
contenant  Tun  des  ossements  d'enfants,  le  second,  les  restes  d'un 
homme  et  d'une  femme  ^. 

Comme  nous  Tapprend  une  lettre  de  1'abL^  Estienne  a  Mabillon, 
ies  trois  tombeaux  avaient  la  tete  plac^e  sous  l'autel  m^me*  et  le  pied 


'  Le  sarcophage  de  saint  Cal^tric  avait 
ddjk  ^t^  d^couvert  une  premi^re  fois  h  une 
^poque  dont  la  date  n'est  pas  connue.  Ce 
fait  r^sulte  pour  moi  des  mots  Carnoti,  in- 
ventio  sancti  Caletrici  ipsius  civitatis  episcopi, 
ajout^  au  texte  d'Usuard  [nonis  octohris) 
dans  r^dition  donnde  en  1 568  par  Molanus , 
et  d'un  passage  ou  Pintard,  dans  son  His- 
toire  chronologique  de  la  ville  de  Chartres , 
p.  98,  100  (ms.  Bibl.  de  i'Arsenal,  histoire, 
n"  969,  in-folio) ,  dit  qu'en  i58i  on  trouva, 
dans  une  chasse  du  tresor  de  Notre-Dame 
de  Chartres ,  des  reliques  de  saint  Cale'tric. 
Le  m^me  fait  est  encore  confu-m^  par  Roui- 
iiard  [Parthenie,  \"  partie,  p.  2o5  verso, 
206  recto) ,  qui  fixe  toutefois  ^1687  l'annde 
de  Touverture  de  la  chasse. 

'  La  premifere  ^glise,  aujourd'hui  d^truite 
comme  Test  aussi  celle  de  Saint-Nicolas , 
et  dont  M.  Lejeune  a  bien  voulu  me  com- 
muniquer  le  plan  et  la  coupe*,  parait  re- 
monter  a  une  haute  antiquit^.  La  tradition 
rattribue  au  iv'  si^cle.  [Extrait  de  Vhistoire 
manuscrite  de  Chartrespar  Souchet,  augmentee 
de  faits  historiques  jusqu'en  i^jjS,  ms.  de 
M.  Tabbe  Vilbert,  secrdtaire  de  T^v^chd  de 
Ghartres.)  li  existe  encore  a  Constantinople 
une  antique  eglise  placde  de  m^me  sous  Tin- 
vocation  de  saint  Sergius  et  de  saint  Bac- 


chus,  Voir  Du  Cange ,  Constantinopolis  chris- 
tiana,  1.  IV,  p.  i35,  i36;  Albert  Lenoir, 
Architecture  monastique,  1. 1,  p.  257  et  32i. 
^  Ce  demier,  occupant  la  place  du  miheu , 
a  ^t^  attribue,  lors  de  son  invention,  aux 
fondateurs  de  T^glise.  Gette  opinion  peut  se 
soutenir.  (Cf.  Greg.  Nazianz.  CarmenWll, 
dans  Muratori,  Anecdota  grwca,  p.  17  : 

EFs  S6(ios,  dXX'  iitivepQe  zdipos,  xaBvitepQe  Si 

ar\x6s. 
TifiSos  Seiiidfievois ,  (Ttjxos  deOXoipSpois,) 

On  a  dgalement  pens^  que  les  enfants  pou- 
vaient  6tre  ies  leurs.  (Archives  du  d^parte- 
ment  d'Eure-et-Loir,  fonds  du  chapitre ;  note 
manuscrite  envoy^e  a  D.  Robert  Samuel  par 
M.  Renaud,  chanoine  de  Notre-Dame  de 
Chartres,  le  10  septembre  1711.)  D'apr^s 
cette  m^me  pi^ce  et  une  lettre  de  Tabb^ 
Estienne,  du  4  mai  1703,  ces  deux  tombes 
portaient  des  traces  d'incendie;  la  derni^re 
dtait  recouverte  de  larges  tuiles' romaines. 
*  Mabillon  voit  ici  une  preuve  nouvelle 
de  Tantique  usage  d'orienter  les  s^pultures , 
et  renvoie,  sur  ce  point,  a  sa  cdl^bre  dis- 
sertation  De  cultu  Sanctorum  ignotorum,  p.  99 
deTddition  de  1705.  (Archives  du  d^parte- 
ment  d'Eure-et-Loir,  fonds  du  chapitre, 
lettre  manuscrite  du  2  3  novembre  1703.) 
Ajoutons  que   la  place  donnde  aux  trois 


*  Sur  ces  croquis,  malheureusement  bien  imparfaits,  M.  Paul  Durand,  qui  reunit  k  son  beau  talent 
de  dessinateur  des  connaissances  si  precises  en  archeologie,  n'hesite  pas  a  reconnaitre  i'indication  d'ab- 
sides  en  cul  de  four. 


H 
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tourn^  vers  i'abside^  Deux  autres  notes  adress^es  par  Tabbe  Estienne 
au  P.  Esterlin  et  k  Mabillon,  dans  la  correspondance  duquel  je  les  ai 
retrouv^es,  contiennent  quelques  d^tails  curieux  pour  T^tude  des  s^- 
pultures  m^rovingiennes. 

A  la  tete  du  sarcophage  sont  champlevees  trois  croix  pattees  encore 
tr^s-visibles ,  dont  je  donne  ia  figure.  crLe  dessus  de  ces  croix,  dit  ia 
rrpremi^re  iettre,  estoit  orn^  de  piaques  dyvoire  ou  d'os  gravees  en 
ff  croix ,  faites  au  compas ,  accompagn^es  de  petites  bendes  de  pareiiles 
frmati^res  gravees  diversement.  Le  tout  appiiqu^  sur  une  couche  de 
rrmortier  fin  qui  sceiloit  ia  tombe  avec  ie  tombeau^.  ti  Ces  incrusta- 
tions  ont  compi^tement  disparu. 

A  peu  pr^s  vide  d'ossements^,  ie  sarcophage  du  saint  ^v^que  pr^- 
sentait  rr  deux  grands  carreaux  antiques  de  terre  rouge  cuite  qui  es- 
fftoient  pos^s  debout  ou  de  champ,  formant  un  angie  au  haut  du 
ff  tombeau  pour  contenir  la  tete*.  n 

Les  trois  s^puicres  contenaient,  avec  ies  restes  humains,  crbeau- 
ffcoup  d'os  de  sangiiers,  de  beuf,  de  vau,  de  pouiets  et  d'autres 
ffanimaux  qui  se  consumment  dans  ies  cuisines^i^  Ge  m^iange,  que 
i'abbe  Estienne  attribue  a  un  acte  peu  reiigieux  remontant  k  ia  pre- 


tombeaux  s'explique  par  le  desir  de  metoe 
les  corps  sous  la  protection  des  saints  dont 
les  reliques  consacraient  i'autei.  (Boldetti, 
Osservazioni ,  iib.  I,  cap.  viii,  et  lib.  III, 
cap.  viii. )  Voin,  sur  les  sdpultures  pr^s  des 
restes  des  saints,  mes  Dissertations  n"  298 , 
354  et  69-3. 

^  Lettre  manuscrile  du  8  novemb.  1703. 
(Archives  du  ddpartement  d'Eure-et-Loir. ) 
Hs  reposaient  sur  un  pav^  de  terre  cuite. 
(Ms.  deM.  Viibert.) 

^  Correspondance  de  Mabillon,  1. 1,  p .  3  7  5 . 
(Au  d^p.  des  mss.  de  la  Biblioth^ue  impd- 
riaie,  lettre  du  k  mars  1703.)  Le  fait  est 
encore  attest^  par  une  lettre  de  i'abbd  d'Es- 
tampes  h  M.  Chastelain ,  chanoine  de  Notre- 
Dame-de-Paris ,  lettre  dont  M.  Lejeune  me 


communique  un  extrait.  Un  assez  bon 
dessin  de  ia  partie  d^crite  accompagne  ce 
document. 

'  Voir  ci-dessus,  p.  3o5,  note  1. 

*  On  connait  plusietirs  sepultures  anti- 
ques  enti^rement  form^es  de  tuiles  ainsi  dis- 
pos^es.  (V.  Schoepflin,  Alsatia  illustrata, 
trad.  de  Ravenez ,  t.  III,  p.  37 ;  Die  Ausgra- 
bungen  von  Salona,  par  ie  docteur  Carrara, 
taf.  iii.)  Une  iettre  adressde  k  Montfaucon 
par  M.  Decoutures ,  le  6  d^cembre  1794, 
nous  apprend  qu'un  tombeau  semblabie  a 
et^  trouvd  a  Barsac.  (Correspondance  de 
Montfaucon,  t,  V,  p.  i3i.  Bibl.  imp.  d^p. 
des  mss.) 

^  Correspondance  de  Mabillon,  t.  V,  p.  2 1 8, 
lettre  du  3o  septembre  1703. 
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miere  decouverte,  nest  qu'une  preuve  nouveile  dun  usagelort  r^- 
pandu  a  T^poque  m^rovingienne  ^. 

Le  sarcophage  de  saint  Gal^tric  fut,  en  1708,  l'objet  de  la  v^n^- 
ration  de  tous;  ies  fideles  y  accouraient  en  foule  et  en  d^tachaient 
de  petits  fragments  quils  emportaient  comme  de  precieuses  reliques ^. 

Ainsi  qu'on  le  verra  dans  ma  copie,  le  mot  0CT0BRI5^  est  une  sur- 
charge  sous  laquelle  on  lit  encore  nettement  yEPTEMBRIX.  Une  partie 
de  la  i^gende ,  eniev^e  au  ciseau ,  au  commencement  de  ia  seconde  ligne , 
aurait  port^  ie  mot  PRIDIE,  si  i'on  en  juge  par  i'antique  calendrier 
de  i'egiise,  ou  ia  f^le  de  saint  Cai^tric  est  indiqu^e  ie  li  septembre, 
c'est-a-dire  ia  veiile  des  nones  de  ce  mois.  M.  Lejeune,  qui  a  bien 
vouiu  me  faire  connaitre  son  sentiment  a  ce  sujet,  fait  remonter  ia 
correction  a  Tepoque  oii  ia  fete  du  saint,  cei^bree  d'abord  ie  U  sep- 
tembre ,  pridie  nonas  septembris,  ainsi  que  le  montre  un  antique  caien- 
drier,  fut  fixee  aux  nones  d'octobre,  jour  de  i'invention  du  corps. 

Les  Boiiandistes  piacent  vers  i'an  678  ia  mort  de  saint  Gai^tric. 

J'ai  copi^  l'inscription  du  saint  eveque  dans  une  crypte  de  Notre- 
Dame  de  Ghartres,  oii  ie  v^nerable  monument  git  oubii^  et  bris^. 


212. 

Fortunat,  Miscell.  1.  IV,  c.  vii;  —  Baronius,  Annales,  t.  X,  p.  199;  —  Gall.  christ. 
h  VIII,  p.  1097;  —  Bibl.  vet.  PP.  ed.  de  Lyon,  t.  XIV,  p.  222;  —  Le  Cointe, 
Ann.  Eccl.  Fr.  t.  I,  p.  820,  t.  II,  p.  91. 

H,I,ACRYMAHT  OCY^  ClYATIYNTYR  YIKERA  ^I^ETY 
NEC  TREMYy  DIC^ITI  KRIBERE  DYRA  YAI^ENT 

'  Troyon ,  Description  des  tombeaux  de  de  M.  Vilbert ,  est  attestd  par  la  disparition 

Bel-Air,  p.  i4;  Tabbe  Gochet,  Normandie  totale  des  angles  de  la  pierre  qui  porte  i'ins- 

souterr.  p.  i53,  828,  876  et  passim,  etc.  cription.  Gr^goire  de  Tours  t^oigne  d'un 

Gf. il/e'm.(/eri4ca</. <:?e«tVwcr.  t.  XIII,  p.  678-  fait  analogue.  (Z)e  gloria  confess.  lxiv  et 

680,  Lxxiv;  cf.  le  Voyage  litteraire  de  deux  Bene- 

'  Ce  ddtaii,  consign^  dans  le  raanuscrit  dictins,  I"  partie,  p.  162.) 

39. 
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DYMMODO  CIYAE  YOl,YI  YIYO  DABO  YERBA  XEPYI^TO 
CARMINE  YEl,  DYI,CI  COC^OR  AMARA  l^OGlYI 

DICvNE  TYi;  MERITi;  CAI^ACTERICE  ^  ^ACERDO; 
TARDE  NOTE  MIHI  ClYAM  CITO  CARE  ^YCyi; 

TY  PATRIAM  REPETi;  TY  NOXClYE  IN  ORBE'  REI,INClYi; 

TE  TENET  AYi,A  niten;  no;  tenebroxa  die; 

ECCE  m  HOC  TYMYI^O'  PIETATi;  MEMBRA  ClYIEJCYNT 
DYl^CIOR  ET  MEI.l.E''  ^NCYA  ^EPYl^TA  lACET 

i^ORMA  yeny;ta  decen;  animy;  ;ine  fiNE  beniCvNy; 

Yox  ;yayi;  i^eCvEM  praemeditata  dei 
;pe;  ci,eri  tytor  yidyarym  pani;  eCvEntym 

CYRA  PROPINCIYORYM  PROMPTY;  AD  OMNE  BONYM 
ORCxANA  P;AI,TERII  CECINIT  MODYl^AMINE  DYI,CI 

et  teticjt  tardi  PI^ECTRA  beata  dei 

CAYTERE  EI^OCIYII  BENE  PYRC^AN;  YYI^NERA  MORBI 
CIYO  PA;CENTE  ^YIT  ^IDA  MEDEI^A  CxREC^I 

;ex  ciYi  i,y;tra  c^eren;  octo  bony;'  in;yper  anno; 

erepty;  terrae  iy;ty;  ad  a;tra  redi; 
AD  paradi;iaca;  epyi,a;  te  ciye  redycto 

YNDE  c^EMiT  myndy;  c^aydet  honore  poi,y; 

ET  CIYIA  NON  DYBITO  CtYANTA  E;T  TIBI  C^ORIA  I^AYDYM 


'  L'inscription  du  sarcophage  porte  Cha- 
letricm;  voir,  sur  l'inconstance  de  i'ortho- 
graphe  des  noms  ^  l'dpoque  m^rovingienne , 
ma  Dissertation  n°  199. 

"  Edition  de  Venise. 

'  On  ht  SVB  HOG  TITVLO  dans  ies 
cciTections  marginales  d'mi  pr^cieux  exem- 
plaire  de  la  premiere  ^dition  de  Fortunat 
(Galari,  iSy/i),  qui  fait  partie  de  la  beile 
collection  de  M.  Ambr.  Firmin  Didot.  Les 


corrections  et  additions  de  ce  volume ,  toutes 
de  la  main  d'Andr^  Schott,  ont  ^td  emprim- 
t^es,  comme  Tannonce  une  note  qui  se 
trouve  sur  le  titre ,  ^  mi  antique  nianuscrit 
sur  parchemin  de  la  biblioth^que  d'A- 
braham  Ortelius,  manuscrit  demeur^  in- 
connu,  comme  je  m'en  suis  assurd.  aux 
dditeurs  de  Fortunat. 

*  Ihid. 

'  OCTONOS,  ibid. 
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NEC  debe;  ri,EM  TAy;  amice  dei 

HAEC  CIYI  ^ANCTE  PATER  PRO  MAC^Ni;  PARYA  mYRRO 
PRO  fORTYNATO  dYAEXO  PRECARE  TYO 

Pai  expliqu^  plus  haut  comment  les  Epitaphta  compos^s  par  For- 
tunat  me  semblaient  devoir  etre  divis6s  en  deux  classes ,  les  inscriptions 
tumulaires  et  les  ^loges  fun^bres^  Le  cinqui^me  distique  de  la  pi^ce 
que  je  viens  de  transcrire  ne  permet  pas  de  douter  qu'il  ne  s'agisse  ici 
d'un  titulus  r^el,  et  lui  marque  sa  place  dans  mon  recueil. 

H  se  presente  toutefois,  sur  ce  point,  une  difficulte  contre  laquelle  je 
dois  pr^munir  le  lecteur.  On  peut  s'^tonner,  en  effet,  de  rencontrer, 
pour  un  seulpersonnage,  deux  epitaphes ,  i'une  retrouvee  sur  satombe, 
l'autre  seuiement  conservee  dans  un  antique  recueil,  et  l'on  serait 
tent^  de  considerer  ia  derniere  comme  une  simple  composition  lau- 
dative.  li  n'en  est  cependant  pas  ainsi,  et  ia  difficuit^  que  je  signaie 
n'est  qu'apparente ;  ii  suffira,  pour  i'4carter,  d'un  simple  coup  d'oeii 
sur  ies  monuments  des  catacombes.  Afin  d'honorer  les  iliustres  martyrs 
qui  y  avaient  re^u  ia  s^pulture,  le  pape  saint  Damase  ^crivit,  au 
IV®  si^cie,  des  inscriptions  en  vers  qu'il  fit  ex^cuter  et  appliquer  sur 
un  grand  nombre  de  leurs  tombes,  tout  en  respectant  le  titulus  pri- 
mitif.  Les  belles  decouvertes  de  ]\J.  le  chevalier  de  Rossi  sont  venues 
apporter  la  preuve  de  ce  dernier  fait.  En  i853,  cet  habile  antiquaire 
trouva,  dans  le  cimetiere  de  Saint-Calixte ,  la  tombe  du  pape  saint 
Corneilie,  avec  ce  titulus  : 

corneLii  MARTYRIS 
EP 

et  au-dessus ,  encore  en  place ,  les  fragments  de  l'inscription  compos^e 
par  saint  Damase  pour  le  martyr,  inscription  bien  reconnaissable  par 
la  forme  toute  sp'^ciale  des  caract^res  constamment  employes  pour 
Tex^cution  des  inscriptions  damasiennes^.  Au  cimetiere  de  SS.  N^r4e 

'  Voir  p.  i  et  5.  dans  rinscription  de  sainte  Agn^s.  (Perret. 

'  On  trouvera  le  type  de  ce  caract^re        Catac.  t.  V,  pl.  xxxix,  n*  i3i.) 
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et  Achill^e,  M.  de  Rossi,  qiii  avait  bien  voulu  me  servir  de  guide, 
m'a  fait  voir,  dans  les  entaiilements  aujourd'hui  vides  d'une  peinture 
murale,  les  places  tr^s-probables  de  T^pitaphe  primitive  et  de  latable 
de  marbre  ajout^e  plus  tard  par  ie  saint  pontife.  L'existence  d'une 
double  inscription  sur  ces  tombes  vient  montrer  comment  la  s^pui- 
ture  de  saint  Gal^tric  a  pu  etre  indiqu^e  k  la  fois  et  par  ie  titulus  en 
prose  de  son  sarcophage  et  par  la  pi^ce  de  Fortunat,  peinte^  ou 
gravee  sans  doute  sur  le  mur  de  la  chapeiie  o^  ce  sarcophage  a  ^t^ 
retrouv^  ^. 

On  remarquera  ici,  au  septi^me  et  au  vingt-uni^me  vers  de  i'^pi- 
taphe,  une  id^e  toute  chretienne  que  j'ai  d^jk  signal^e  k  i'attention 
du  lecteur,  celle  de  la  patrie  c^ieste  dans  laquelle  est  rappei^  le 
d^funt  ^ 


213. 
Voir  mes  pianches,  n°  i/i6. 

MNACxIIICIRI 
AMINCRI 

Le  sarcophage  plac6  sous  ie  mijieu  de  i'autel  et  attribu^  aux  fon- 
dateurs  de  i'^glise  ^tait  couvert,  d'apres  une  lettre  de  Tabb^  Es- 
tienne*,  crd'une  tombe  en  bahu  de  trois  pi^ces  cass^es;T^  sur  i'une  de 
ces  pi^ces  se  lisait  un  fragment  d'inscription  dont  la  lettre  contenait 


'  Voir  ma  Dissertation  n"  8. 

*  Cest  ainsi  qnh  Reims  le  titulus  m^trique 
d'Attolus  et  de  ses  enfants  se  lisait  dans  la 
basiiique  de  Saint-Julien ,  ^une  grande  hau- 
teur  au-dessus  des  sarcophages ,  placds  der- 
ri^re  l'autel ,  comme  celui  de  saint  Cal^tric  : 
ffSepultusque  cum  filio  et  fiiia  post  altare 
(fin  ecclesia  beati  Juliani  martyris,  hunc  se- 
frpulturaB  declaratur  habere  titulum  templi 
ffpinnacuio  innotatum.n  (Frodoard,  Hist. 


Eccl.  Rem.  lib.  I,  c.  xxm.)  Cest  encore  ainsi 
que  Tdpitaphe  en  vers  de  Charles  le  Chauve 
a  ^t^  inscrite ,  un  an  apr^s  l'ensevelissement 
de  ce  prince ,  sur  ia  muraiUe  voisine  de  la 
tombe.  (De  Lateyssonni^re ,  Recherches  his- 
toriques  sur  le  departement  de  VAinj  t.  I, 

p.   211.) 

'  Voir  mes  Dissertations  n"  3  et  57. 
*  Lettre  du  k  may  1  yoS.  ( Corresp. de Ma- 
hillm,  1. 1 ,  p.  375.  Bibl.  imp.  d^p.  des  mss.) 
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une  copie.  A  d^faut  de  ce  document  aujourd'hui  disparu,  j'ai  retrouv^, 
aux  archives  de  la  pr^fecture  d'Eure-et-Loir  ^  le  dessin  originai,  que 
je  reproduis  exactement.  EcaiH^e  par  le  feu  qui  avait  endommag^  le 
sarcophage,  T^pitaphe  ne  presentait  plus  que  quelques  caract^res 
sans  suite.  Peut-etre  ia  derni^re  ligne  portait-elle  les  mots  amwAM 
IN  CKlSto. 


2U. 
Voir  mes  planches,  n°  167. 

IT6NIM  IN  PAC6 

On  conserve  aux  memes  archives  un  second  dessin  dont  l'abb^ 
Estienne  avait  ^galement  joint  copie  a  sa  lettre,  et  qui  reproduit  crun 
frmorceau  de  tombe  faite  en  bahu  comme  les  pr^c^dentes,  qui  a  aussi 
rr  souffert  le  feu  et  qii'on  a  trouv^  dans  les  fondemens  du  rond-point 
ffde  cette  eglise,  assez  prest  des  trois  tombeaux  cy-dessus.  Ces  lettres, 
frajoute  Tabb^  Estienne,  paroissent  a  nos  curieux  plus  anciennes  que 
rrcelles  des  autres  tombeaux^.  ii 

Gontrairement  a  cette  opinion,  fondee  sans  doute  sur  la  bonne 
execution  du  caract^re,  le  fragment  que  j'ai  sous  les  yeux  me  semble 
appartenir  a  l'epoque  merovingienne. 


215. 

Voir  mes  planches,  n°  iUk. 

J'ai   copie  a  la  pr^fecture  d'Eure-et-Loir  la  pi^ce  suivante,  con- 
servee  dans  les  archives  du  fonds  du  chapitre  de  Notre-Dame  de 

'  Fonds  du  chapitre.  Le  dessin  porte  ces  dessin  des  archives  porte  en  note  :  ffSur  un 

mots  :  frSur  un  morceau  de  la  tombe  du  (rmorceau  de  la  tombe  en  bahu  dun  pied 

ffgrand  tombeau  oii  il  y  avoit  deux  corps."  frd'^pais  et  qui  a  souffert  le  feu;  on  ne  s^ait 

*  Corresp.  de  Mabillon,  t.  I,  p.  876.  Le  ffd'ou  il  est  sorty  ni  Ji  qui  il  a  servi.» 
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Chartres.  Cest  une  authentique,  en  cursive  m^rovingienne ,  trouv^e 
dans  une  chAsse  de  la  cath^drale^  et  attestant  la  pr^sence  d'un  d^hris 
du  vetement  de  saint  Monulfus,  ^veque  d'Utrecht.  Bien  qu'il  ne  s'agisse 
pas  ici,  a  proprement  parler,  d'un  monument  epigraphique ,  je  crois 
devoir  donner  cette  legende  cornme  un  reste  inMit,  pr^cieux  par  son 
age,  son  caract^re  et  sa  raret^. 

i"  Hyc  sunt  pignora  de  coberturio  '^  Domno 
Monulfo  Trejectensi  Epo 

Saint  Monulfus  vivait  au  vi^  siecie;  il  est  nomme  par  Gregoire  de 
Tours^. 


SENS. 


216. 

Inscriptiones  antiquce  templorum  et  cedium  sacrarum  urhis  Senonensis ,  colleetce  anno  Dni 
iSSy  (Biblioth.  imp.  d^p'  des  mss.  Collectionde  Champagne,  t.  XLIII,  fol.  iii); 
—  Duchesne,  Hist.  Franc.  script.  t.  I,  p.  629;  —  D.  Bouquet,  Rec.  des  hist.  des 


'  On  iit  au  dos  de  cette  piece  :  ffCecy 
rfdoit  estreremis  en  la  derni^re  chasse  et  qui 
rrest  seuie  la  plus  ^lev^e  du  rond-point  de 
ffr^glise  aux  deux  bouts  de  laquelle  il  y  a 
ffdes  faces  de  Notre-Seigneur,  et  le  mettre 
ffdans  un  grand  parchemin  qui  sert  d'enve- 
ffloppe  k  plusieurs  petits  pacquets  de  reU- 
ffques,  ia  pluspart  dehez,  dont  il  a  ^t^  tird 
ff  ce  parchemin ,  et  un  affranchissement  d'un 
ftnomm^  Robert,  vers  1100.» 

*  Pour  de  copertorio.  Je  dois  k  mon 
savant  ami  L^opold  DeUsle  ia  lefon  de 
ces  deux  mots,  qui  n'avaient  pu  ^tre  dd- 
chiffr^s  jusqua  pr^sent.  Voyez ,  sur  ie  mot 
copertorium  ou  coopertorium ,  Du  Cange 
et  im  curieux  passage  du  testament  de 
saint   Aredius,  a  la   fin   du  Gr^goire    de 


Tours  de  Ruinart,  pages  i3i3  et  i3i/i. 

Dans  ses  Dissertations  relatives  a  Vhistoire 
du  culte  des  reliques  (Lyon,  18^2,  in-S", 
p.  24,  25),  i'abb^  Greppo  a  montr^,  par 
des  textes  antiques ,  qu'il  dtait  d'usage ,  chez 
les  premiers  fid^ies,  de  recueillir  avec  respect 
tous  les  objets  qui  avaient  6t6  a  i'usage  des 
saints  et  des  martyrs ,  et  en  particulier  les 
pi^ces  de  leurs  v^tements.  Get  usage  s'est 
perp^tu^.  Voir  Marini,  Pap.  dipl.  p.  38o  b, 
et  les  inventaires  du  xn'  au  xv'  si^cle.  On  se 
rappelle  les  miracles  faits  par  ie  manteau 
d'filie  (Reg.  IV,  11,  i4),  les  v^tements  du 
Christ  (Matth.  IX,  20;  XIV,  36)  et  ceux 
de  saintPaul.  [Acta,  XIX,  12.) 

^  De  glor.  conf.  c.  lxxii  ;  cf.  les  BoHan- 
distes,  t.  IV,  jul.  p,  162. 
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Gaules,  t.  II,  p.  538;  —  Acta  SS.  jun.  t.  V,  p.  871  et  878;  —  D.  Mathoud, 
De  vera  Senonum  origine  christiana,  p.  107,  et  Catalogus  episc.  Senon.  p.  84;  — 
Clarius,  Chronic.  S.  Petrivivi,  dans  d'Achery,  Spicileg.  t.  II,  p.  670;  —  Opiiscula 
Odoramni  monachi,  dans  A.  Mai,  Spicil.  Roman.  t.  IX,  p.  63;  —  Lahbe,  Thes. 
epit.  p.  626;  —  Fortunat,  ^d.  Migne,  p.  696. 

HYNC  REqNA  I,OCYM  MONACHi;  CONmYXIT  AB  IMO 

THEYCHH,Di;  reby;  nobi^tando  ;yi; 
cyiy;  nync  ycET  Hoc  corpy;  ci^aydatyr  in  antro 

;pirity;  a;tri(;ero  yiyit  in  axe  '  dei 
impi^oran;  recti;  pa;toriby;  eyc^e  beatym 

DET  RAPIENTIBY;  HINC  HEY  MAl,A  DIC^NA  DEY; 

Sens  ne  fournit  a  mon  recueil  que  deux  inscriptions  chretiennes, 
toutes  deux  ^crites  par  Fortunat,  et  relatives  a  Th^odechilde ,  fdle 
de  Th^odoric^.  La  petite  piece  que  je  viens  de  transcrire  etait  une 
i^gende  autrefois  plac^e  dans  Tantique  ^glise  du  monastere  de  Saint- 
Pierre-le-Vif ,  a  la  gauche  de  l'autel  principal ,  et  rappelant  le  nom 
de  la  fondatrice^. 

On  remarquera  au  dernier  vers  une  impr^cation  dirig^e  contre 
ceux  qui  oseraient  enlever  de  la  crypte  ou  il  reposait  le  corps  de  la 
sainte  princesse*.  Dans  son  catalogue  des  ^v^ques  de  Sens,  D.  Mathoud 
nous  apprend  qu'au  x*^  siecle  la  lecture  de  cette  inscription  rappela 
au  hien  l'^veque  Archembaldus.  Adonn^  a  de  detestables  passions,  ie 
pr^lat  parcourait  un  jour  l'eglise  du  monast^re  qu'il  avait  rempli 
de  soldats  et  de  gens  arm^s.  Un  chanoine  pieux  et  savant  sut  attirer 
ies  yeux  de  l'^veque  sur  la  pierre  oij  ^tait  gravee  la  legende.  crTu  ie 

'  Pour  ARGE.  Cf.  Theodulfus,  Opp.  6A.  j'ai  cit^lemanuscrit,  voient  dans  cette  pi^e 

Sirmond,  t.  II,  p.  855 ,  et  ma  Diss.  n°  333.  une  dpitaphe. 

*  Voir  ies  notes  de  Luchi  sur  la  pi^ce  La  pierre  dont  ils  donnent  la  copie  ne 

suivante,  ^d,  de  Fortxmat,  t.  I,  p.  i/t5:  peut ,  d'apr6s  la  forme  de  son  caractere ,  ^tre 

Pagi,  dans  les  jlwnafe*  de  Baronius,  t.  X,  consid^rde  comme  le  titulus  primitif ;  il  s'agit 

p.  298-300.  sans  dovrte  d'un  monument  restitu(5  vers  le 

'  Cest  k  tort,  selon  moi,  que  Clarius,  les  xi*  si^cle.  (Cf.  ma  Dissertation  n°  574.) 

Bollandistes  et  le  collecteur  anonyme  dont  *  Voir  ma  Dissertationn"  207. 

I.  /10 
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rc  vois,  lui  dit-il,  ce  n'est  pas  pour  des  chiens  et  des  vautours,  ce  n'est 
(T  pas  pour  des  femmes  sans  pudeur  qu'a  et^  (^ieve  ce  monastere.  Theo- 
ff  d(5childe  l'a  destin^  aux  religieux  assidus  a  chanter  les  louanges  du 
cr  Seigneur,  et  tu  en  as  fait  un  repaire  de  brigands  ^  -n 


217. 

Fortunat,  Miscell.  IV,  xxv;  —  Baron.  et  Pagi ,  ad  annum  672 ,  Anml.  t.  X,  p.  298, 
299;  —  Acta  SS.  jun,  t.  V,  p.  869;  —  D.  Bouquet,  t.  II,  p.  /197  et  538;  — 
D.  Mathoud,  De  vera  Senon.  orig.  christ.  p.  67;  —  Le  Cointe,  Ann.  Eccl.  Franc. 
t.  II,  p.  ^7;  —  Ann.  Bened.  I,  /i8;  —  Odoramnus,  Opuscula,  dans  Mai,  Spicil. 
Rom.  t.  IX,  p.  62;  —  Labbe,  Thes.  epit.  p.  626. 

ClYAMYi;  AETATi;  XENIO  lAM  I^I^ECTERET  ANNO; 
MYI^TORYMCIYE  TAMEN  XPEX  CITO  RAPTA  iTYIT 

s\  preciby;  po;;ent  natyrae  debita  fi^ECTi 
pi,eb;  a^eret  i,acrymi;  hanc  ;ypere;;e  ;ibi 

c;aydia  tanta  inopym  tymyi^o  xynt  ci,ay;a  ;yb  yno. 
yotaqye  ciyot  popy^;  abxtyyt  yna  diex 

iNci^YTA  nobi^ta;  c^enita^  i,YCE  corykan; 

HIC  PROPERANTE  DIE  THEODECHH,DA  lACET 
CYI  fRATER  QENITOR  CONIYNX  AYY;  ATClYE  PRIOREX 
CYl^MINE  XYCCIDYO  RECJY;  ORDO  I^YIT 

orphany;  EXYi,  eCxEn;  yidyae  nydiciye  iacente; 

MATREM  EKAM  TEC^MEN  HIC  Sm{[SSl  DOl^ENT 

YNicA  re;  pi^acyit  tymyi^o  mercedi;  opimae 
antea  cyncta  dedit  clyam  peteretyr  opem 

occyvtan;  ;ya  dona  ;yi;  ne  ^orte  yetarent 
;ed  ciYAE  ci,ay;a  dedit  iydice  te;te  docet 

TEMPI^ORYM  DOMINI<YI,TRIX  PIA  MYNERA  PRAEBEN; 

'   Catal.  episc.  Sen.  p.  83,  84.  Cf.  D'Ach^ry,  Spicil.  loc.  cit. 
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HOC  PROPRIYM  REPYTAN;  ClYIDCtYID  HABEBAT  INOP; 

.  YNA  MORi  ;or;  e;t  et  terrae  reddere  terram 

a\}x  cYi  MERiTi;  ;tat  ;ihe  fiNE  die; 
actiby;  hic  ih;tan;  terrena  in  i,yce  redacta 

TER  CtYINO  I^YXTRO  YIXIT  IH  ORBE  DECY; 

H  y  a  certes  loin  de  i'eniim^ration  (i'iilustres  aieux,  introduite  ici 
par  Fortunat,  a  i'liumble  simplicit^  que  j'ai  signal^e  comme  un  trait 
distinctif  du  tituius  chr^tien  antique^  Cest,  comme  je  l'ai  dit,  k  la 
forme  metrique  qu'ii  faut  attribuer  ces  mentions,  si  peu  conformes  k 
i'esprit  des  fideies,  que  saint  Paulin  s'excuse  ionguement  deparler  de 
ia  nobiesse  d'une  chr^tienne  qui  n'est  plus^.  On  peut  consuiter,  sur  la 
familie  de  Theodechilde,  ia  note  que  Luchi  a  consacree  a  cette  pi^ce. 

Nous  retrouvons  ici  quelques-unes  de  ces  redites  qui  abondent 
dans  ies  po^sies  du  saint  ^veque  de  Poitiers^. 


ORLEANS. 


Ce  n'est  pas  sans  h^sitation  que  je  ciasse  k  Orleans  les  quatre  sepul- 
tures  suivantes,  appartenant  a  des  personnages  de  ia  famiile  de 
Gontran  ou  de  sa  cour. 

Peut-etre  ies  tombes  d'Austr^chiide  et  de  ses  enfants  se  trouvaient- 
eiies  a  ChMon,  dans  i'egiise  Saint-Marcei  S  oii  fut  d^pos^  ie  corps  du 


'  P.  i3o,  i3i. 

*  Epist.  XXIX,  ad  Sever.  6d.  de  i685, 
p.  182,  i83.  'Je  dois  toutefois  signaler 
aussi ,  sur  les  ^pitaphes  en  prose ,  certaines 
qualifications  honorifiques  mal  conformes 
aux  sentiments  d'humiiit^  dont  temoigne  la 
pius  grande  partie  des  marbres  chr^tiens. 
(Cf.  mes  inscript.  n'''  1,  5o,  58,  5ii,  etc.) 
Dans  un  mouvement  plein  d'dioquence ,  Lac- 
tance  parle  ainsi  de  i'inanit^  de  ces  titres  p^- 


rissabies  :  cf  Nemo  denique  Egregius  nisi  qui 
ffbonus  et  innocens  fuerit;  nenio  Clarissimus 
ffuisi  qui  opera  misericordiae  iargiter  fecerit; 
rrnemo  Perfectissimus  nisi  qui  omnes  gradus 
fr  virtutis  impleverit.  n  ( Instit.  div.  1.  IV.  c.  xiv. ) 

'  Cf.  ma  Dissertation  n°  3 1 . 

*  Gette  ^gHse  avait  i\A  bdtie  par  Gontran. 
Greg.  Tur.  Epitom.  c.  Lxxvn;  Fredegarius, 
Chronicum,  c.  i,  dans  ie  Gr^g.  de  Tours  de 
Ruinart,  p.  596. 

60. 
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saint  roi^  A  d^faut  de  donn^es  certaines  je  me  suis  d^cid^  pour  la 
viHe  capitale  des  Etats  de  Gontran^. 


218. 

Duchesne,  Hist.  Fram.  script.  t.  I,  p.  617;  —  D.  Bouquet,  Recueil  des  historiens 
des  Gauhs,  t.  II,  p.  536;  —  Le  Cointe,  Ann.  Eccl.  t.  II,  p.  210;  —  Labbe,  Thes. 
epit.  p.  566. 

condityr  hk  rec\ym  cxenetrix  et  recja  coniyx 
praecei,i,en;  i,ymen  patriae  i,yx  orbi;  et  ayi,ae 
ay;treCxH,de  poten;  rec^i;  decy;  c^i^oria  myndi 

PRINCIPi;  INYICTI  ClYAE  MAC^NYM  AYfERRE  mOREM 

;yeyerat  et  pyi.xi;  ab;oi,yere  corda  peric^; 
in  ciya  macvnorym  praecejxit  cyi^men  honorym 

OMNIPOTENTi;  AMOR  CYIY;  DYM  XEDYI.A  lYSSlS 
PARET  ET  AETERNI  XEClYITYR  PRAECEPTA  MACylXTRI 
AD  COEI,0;  PRAEMIXIT  OPE;  DEXTRIXClYE  ROC^ANTYM 
TERRENYM  ^TATYIT  TRANXfERRE  AD  ;iDERA  RECxNYM 
SB  TANTi;  PROYECTA  BONi;  ;YNT  TEMPORA  YITAE 
IN  ;PACIO  BREYIATA  XYO  CYI  PYI^CHRIOR  AETA; 
TER  DENO;  TRIBYEN;  CyEMINOy  XYPERADDIDIT  ANNO; 

MAC^NA  ;ed  anCxY;to  dedycen;  ;aecyi,a  cyr;y 

'  Fredeg.  Chronic.  c.  xiv,  p.  601.  Une  LAI  :  TAVRIN  :  LVPI 

pierre  du  xif  si^cle,  conservde  dans  cette  SILVESTRI  :  AGRI ' 

eglise ,  porte  rinscription  suivante ,  qui  garde  COLE  :  EPCORV  :  BE 

le  souvenir  de  Gontran  :  NEDICTI .  ABBIS  :  ET 

S.GVNDRADI.REGIS 

H  :  ALTARE  :  CON  RELIQIE.S  LVPI 

SECRATV  EST  :  IN  HO  o. 
NORE  :  SCORV.  lOHIS 

BB  •  MARTIN  :  NICHO  '  ^.  Fr.  IV,  xxn ;  Epilom.  c.  lv. 
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Austr^childe,  surnommde  Bobila^  est  mentionnee  plusieurs  fois 
par  Gr^goire  de  Tours,  qui  ne  professe  pas  pour  la  douceur  de  cette 
princesse  l'admiration  dont  t^moignent  le  quatrieme  et  le  cinqui^me 
vers  de  T^pitaphe.  Servante  de  Marcatrude,  premi^re  femme  de  Gon- 
tran,  elle  devint,  dit-ii,  reine  a  son  tour,  apres  que  celie-ci  eut  ^t^  re- 
pudiee^,  et  exer^a  sur  Tesprit  du  roi  une  pernicieuse  influence^.  Frappee 
par  une  ^pid^mie ,  elle  mourut  en  arrachant  a  son  ^poux  la  promesse 
de  faire  p^rir  les  m^decins  qui  i'avaient  assist^e*.  La  cinquieme  annee 
du  r^gne  de  Childebert  II  et  la  deuxieme  du  consulat  de  Tibere  Cons- 
tantin  sont  indiqu^es  par  le  pieux  historien^  et  par  Marius,  comme 
date  de  la  mort  d'Austrechilde'^. 

Cette  inscription  est  emprunt^e,  comme  les  trois  suivantes,  k  un 
manuscrit  de  la  bibliotheque  d'Alex.  Petau. 

Bien  que  les  Epitaphia  de  Fortunat  soient,  le  plus  souvent,  ^crits 
en  distiques,  je  ne  serais  pas  ^loign^  d'attribuer  a  ce  poete  la  piece 
qu'on  vient  de  lire.  Cest  de  Tetude  des  nombreuses  inscriptions  com- 
pos^es  par  lui  pour  les  personnages  les  plus  illustres  de  son  temps, 
que  resulte  pour  moi  cette  opinion.  J'ai  montre  plus  haut  que  Fortunat 
aimait  a  se  rep^ter,  et  j'ai  enregistr^  les  principales  redites  que  j'avais 
relev^es  dans  ses  ceuvres^.  Parmi  les  formules  qui  lui  sont  le  plus 
famiheres,  je  citerai  la  suivante,  a  laquelle  il  revient  dans  quatre  ^pi- 
taphes  difl^erentes^pour  celebrer  la  charite  des  defunts  : 

mi;ere  ad  caei,o;  ciya;  ;eciyerentyr  ope;' 

MITTERET  YT  CAE^;  CIYA;  XECIYERETYR  OPE;'' 

PRAEMi;iT  cyncta;  ciya;  ;eciyeretyr  ope;  ^' 

'  H.  Fr.  IV,  XXV ;  Epitom.  c.  lvi;  cf.  t.  I,  p.  ^\^\  kxmoim,  De gestisFrancorum, 

Greg.  Tur.  ^dit.  de  la  Soci^te  de  rhist.  de  1.  III,  c.  xxxtt. 
France,  t.  II,  p.  68,  n°  Ix,  et  la  chronique  '"  Epilom.  c.  lxxxii. 

de  Marius.  *  Cf.  Le  Cointe,  t.  II,  p.  210. 

*  H.  Fr.  V,  XVII,  XXI ;  Epitom.  c.  lvi.  '  Dissertation  n°  3i. 
'  Epitom.  c.  Lxxvii ;  H.  Fr.  V,  xvii.  '  IV,  v. 

*  Historia  Francorum,  V,  xxxvi;  Epitom.  '  IV,  xvi. 
Lxxxn;  Marii  Chronic;  Duchesne,  Script.  '"  IV,  xxm. 
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Minni  AD  coEi,o;  ciya;  xeciyereri;  ope;  ' 

L'h^mistiche  AD  CAEI,0;  PRAEMi;iT  OPE;,  par  lequel  d^bute  le 
neuvi^me  vers  de  l'inscription  d'Austr^childe ,  contient  une  reproduc- 
tion  de  cette  formule ,  abregee  cette  fois ,  peut-Mre  m^me  aux  d^pens 
de  la  clart^  du  sens,  et  comme  par  une  main  qui  Taurait  souvent 
ecrite^.  Si  le  rapprochement  que  je  viens  d'indiquer  paraissait  de  na- 
ture  k  faire  admettre ,  sous  toute  r^serve ,  T^pitaphe  d'Austrechilde  dans 
les  oeuvres  de  Fortunat,  on  devrait  peut-etre  attribuer  encore  a  notre 
poete  les  tituli  des  deux  fds  de  cette  reine,  Glodomir  et  Glotaire, 
pi^ces  qui  pr^sentent  la  plus  grande  analogie  avec  les  compositions 
^pigraphiques  du  saint  ^veque  de  Poitiers^. 


219-220. 


Les  deux  inscriptions  suivantes  appartiennent  aux  fils  de  Gontran 
et  d'Austrechilde ,  enlev^s  par  une  courte  maladie,  et  dont  la  perte 
plongea  le  roi  dans  une  profonde  douleur*.  La  seconde  de  ces  epitaphes 
rappelle  que  le  d^funt  ^tait  petit-fils  de  Glotaire  P',  dont  il  portait  le 
nom.  Marius,  dans  sa  chronique,  place  a  la  fin  de  Tan  676  la  mort 
des  deux  jeunes  princes  ^. 


'  IV,  xxvii. 

^  Je  n'igiiore  pas  que  des  vers  entiers  ont 
parfois  6t6  emprunt^s  h  Fortunat  par  des 
faiseurs  d'inscriptions  (cf,  ses  Misc.  IV,  xi, 
Ciampini,  Vetera  monim.  t.  II,  p.  67,  et 
ci-dessous,  mes  Dissert.  n""  198  et  208); 
inais,  ici,  ia  sorte  d'ellipse  que  je  signale 
me  parait  plut6t  d^c^er  une  r^p^tition  de 
l'auteur  qu'une  imitation  ^trang^re. 

II  faudrait  peut-^tre  alors ,  et  bien  que 
les  vers  de  Fortunat  soient  loin  d'6tre  irr^- 


prochables  sm-  ce  point,  attribuer  a  des 
erreurs  de  copistes  certaines  fautes  de  pro- 
sodie  qui  d^parent  ces  pi^ces. 

*  Historia  Francorum,  1.  V,  c.xvii,  xvui; 
cf.  c.  XXI,  le  fait  relatif  k  T^v^que  Sagitta- 
rius;  Epitom.  c.  lxxvii. 

^  cAnno  XI.  cons.  lustinijun.  aug.  ind.  x. 
ffEo  anno  mortui  sunt  regii  atque  egregii 
rradolescentes  CHLOrACARIVS  et  CHLO- 
ffDOMERIS,  filii  Gunthegrarani  regis.n  Du- 
chesne,  Script.  t.  I,  p.  216. 
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Diichesne,  Hist.  Franc.  scrtpt.  1. 1,  p.  5i8;  —  D.  Bouquet,  Rec.  des  hist.  des  Gaules, 
t.  II,  p.  536 ;  —  Le  Cointe,  Am.  Eccl.  Franc.  t.  II,  p.  1 70 ;  —  Labbe,  Thes.  epit. 
p.  576  et  577. 

OUM  CIYAE  PROPRIi;  l^AETATA  E;T  ai,I,IA  RECvNi; 

iNCiYE  NOYo;  i,ycty;  C^AYDIA  prika  rapit 

CONYENIYNT  I^AMENTA  TIBI  E;T  ET  CAY;A  DOI^ORI; 

c^i^oRiA  ciYi  POTYiT  NOMiNi;  e;;e  TYI 
ci^odomere;  enim  excei,i,en;  recja  proi,e; 

MICxRAYIT  REC^NYM  RAPTY;  AD  AETHEREYM 

ciYi  tenda;  anno;  animi;  dym  yincityr  aeta; 

TEMPORA  praecyrren;  coeperat  e;;e  pyer 
cyiy;  praecipyi;  cre;cen;  in^ntia  reby; 

ip;aciye  iam  yerbi;  myrmyra  mixta  dabat 

YERBACIYE  MAIOREM  NECDYM  M0N;TRANTIA  ;EN;YM 

CERTABAT  MAC^Ni;  paryyi^y;  inc^enii; 

I^ACTEA  MEI,y^I,Yi;  RE^EREBAT  PECTORA  DICTi; 

erympen;  tenero  cordi;  ab  ore  ric^or  • 

HYNC  RAPYiT  Mox  ;aeya  die;  cym  qyarta  tyme;cen; 
den;aret  Cyi\\m  horrida  bryma  niye; 


lYNCvITYR  HIC  TYMYI^O  fRATRi;  CyERMANY;  ET  AI,MO 

DYi^ciA  con;ocian;  tradidit  o;;a  i,oco 
YT  coEi^o  redden;  animam  ;ic  membra  ;epyi,cro 

fl^OTHARIY;  MACyNI  NOMINE  DICTY;  AYI 

AB^TY^T  HYNC  decimy;  myndani;  cyr;iby;  anny; 
fE;TiYY;  CEi,;i;  addere  i,ycra  poy; 

fRANCICA  ;iC  PATRIYM  ;EN;ERYNT  RECyNA  DOl^OREM 
CIYI  QYOCIYE  CYM  POPY^;  PERCY^T  ET  PROCERE; 
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concy;;it  et  keptra  ;imyi,  patri;ciye  tribynai, 
ciYAMYi;  immoty;  principi;  e;;et  honor 

HEY  NY1,I,AE  YIREX  POTERYNT  NON  YI,I,A  P0TE;TA; 

YITARE  MORXYM  MORX  INIMICA  TYYM 
NYNC  CIYIA  RECj;  AMOR  NEXCIT  DEPONERE  IJCTY; 

YINCIT  ET  INYICTYM  SOKS  MI^ERANDA  YIRYM 


221. 

Duchesne,  Hist.  Franc.  script.  1. 1,  p.  5t6;  —  D.  Bouquet,  Rec.  des  hist.  des  Gaules, 
t.  II,  p.  535;  —  Loebel,  Gregor  von  Tours  und  seine  Zeit.  p.  169,  n.  U. 

mWU  IJCIrtRO  ;ORTITYR  MYNERE  XECI.YM 

occAXY  potiy;  prodityr  h,i,e  ;yo 
cynctaciye  myndano  cyrrentia  tempore  c^exta 

yl\  bona  yel,  probra  omnia  morte  cadynt 
phoeby;  nempe  niten;  merito  prodycityr  orty 
•      s\  prony;  ci,aro  ci,ay;erit  orbe  diem 
conxy^by;  atayi;  poi,i,en;^  hic  ;h,yia  corpy; 

TERRENYM  yClYIT  COEyCA  REC^NA  PETENJ       - 

in;iCxNi;  c^emino  yitae  ciyae  ;idere  ^yvit 
cyi.miniby;  ;eci,o  re^CxIOne  deo 

NATORYM  ;P]^ENDORE  POTEN;  ;YBrYI,TA  YIC^ORE 
C^AYDEBAT  PARTY  Sl  REPARAXXE  PATRE; 

YNDE  ;acerdotii  ci,aro  dotaty;  HONORE 

ET  CEI.XYM  MERYIT  CERNERE  PATRICIYM 
TER  CIYINYM  RAPIDA  YERC^EBANT  TEMPORA  I,Y;TRYM 

ET  ;yper  adiecty;  tertiy;  anny;  erat 

'  Cf.  ma  Dissertation  n"  917. 
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martiy;  ayrati  redimitv;  ;ydere  yeri; 

nono  ;oi,e  mican5"  praemia  tanta  ty^t 
haec  mREMA  die;  coei,e;ti  in  ^mine  prima 

aYAM  RAPYiT  ;eci,o  hanc  dedit  ip;a  poi,o  . 
piCvNORA  de;i;tant  i^acrimi;  pi^anctyciye  c^rayari 

NON  Pl^ACEAT  C^EMERE  ClYOD  CEI^EBRARE  DECET 

n  m'a  et^  impossibie  de  retrouver  aucune  donn^e  sur  le  lieu  ou  fut 
ensevelie  Sylvia,  mere  du  Patrice  Geisus,  qui  commanda  les  arm^es  de 
Gontran^  Cest  pour  r^unir  ies  monuments  ^pigrapiiiques  relatifs  k 
ia  Bourgogne,  que  j'enregistre  ici  cette  ^pitaphe,  emprunt^e  par  Du- 
chesne  a  un  manuscrit  d'Aiex.  P^tau. 

J'ai  deja  appele  l'attention  du  lecteur  sur  ia  pens^e  toute  chretienne 
qui  termine  la  pfece^. 


Les  Acta  sanctorum  rapportent  qu'a  i'intercession  de  saint  Severin, 
Glovis  fut  gu(5ri  d'une  iongue  maladie^.  Un  texte,  date  de  ia  fin  du 
xn^  siecle,  semble  indiquer  quune  inscription,  autrefois  piacee  a 
Gh^teau-Landon ,  rappeiait  ce  fait  miraculeux*. 


'  Greg.  Tur.  H.  Fr.  IV,  xxiv,  xxx,  xlii; 
Epitam.  Lv,  Lxii. 

*  Dissertation  n"  kh. 

'  Bolland.  t.  II,  febr.  p.  669. 

*  tf Quod  Clodoveus ,  rex  Francorum , 


ff  per  Severinum ,  praedictae  abbatein  ecclesiae, 
cra  divina  sit  infirmitate  liberatus,  testis  est 
tftitulus  ejus  apud  Gastrum-Landonis ,  ubi 
ffin  vita  ejus  hoc  legitur.»  Recueil  des  his- 
toriens  des  Gaules,  t.  XVI,  p.  19. 


Ui 
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PREMIERE  RELGIQUE. 


TREVES. 
222. 


Hiipsch,  Epigrammatographie ,  k^,  i3;  —  Steiner,  Cod.  inscr.  R.  Rh.  n°  846; 
fnscr.  Datiub.  et  Rheni,  1797;  Sammlung  allchristlicher  Inschriften,]^.  92, 

HK'IACET^AEyA'HERENIA' 
CtYAE^YIXIT'AHHI^PI,Y;'         # 
MIHY;'XXhPAYl,A'MATER^ 
TET^fACIT^ 

D'apr^s  Hiipsch,  dont  rautorite  est  suspecte^  cette  inscription, 
aujourd'hui  disparue,  aurait  ete  trouvee  a  Treves,  dans  ie  cimetiere 
des  Saints-Evang^hstes. 


223. 

Gesta  Treverorum,  c.  xviii,  dans  Pertz,  Monumenta  GermanicB  historica ,  l.  VIII,  p.  i5i; 
Apianus,  Inscriptiones  sacrosanctce  vetustatis,  p.  Zi86;  —  Smetius,  Inscr.  ant. 
fol,  cxLiii,  5;  —  Ortelius,  Itinerarium,  p.  60;  —  Wiitheim,  Luciliburgensia , 
p.  16^3,  et  pl.  Lxx;  —  Baron.  Ann.  t.  VII,  p.  19/1;  —  Grut.  ii5i,  8;  — 
Guther.  De  officiis  domus  Augustw,  lib.  II,  c.  xix,  p.  887;  —  Hontheim,  Pro- 
dromus  hist.  Trevirens.  diphmaticce ,  p.  188;  —  Brovver,  Annales  Trevirenses,  t.  I, 
p.  2  83;  —  Glandorp,  Onomast.  v°  aelius,  i5;  —  Ursat.  De  not.  Rom.  p.  /io"5; 
—  Murat.  Aoi,  1;  —  Lazi,  Commemor.  rerum  Grcec.  211,  hhk;  —  Barthius, 
Adversaria,  p.  2/129;  —  Donati,  Suppl.  p.  192,  1 ;  —  Hagenbuch,  Epist.  epigr. 

'  Orelli,  t.  I,p. /n. 
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p.  SaBet  332;  —  Cod.  Theod.  ed.  Ritter,  t.  I,  p.  clxxxvi;  —  Fleetw.  378,  6; 

—  Zaccaria,  Istituzione  lapidaria,  p.  170;  —  Faes,  Notw  ad  Gregor.  Gyraldam 
de  sepult.  71 4;  —  Reland.  Fast.  cons.  p.  58 i;  —  Gentilius,  De  patriciorum  ori- 
gine,  2^5;  —  Silvestris,  Opusc.  scientif.  t.  IV,  p.  1^1;  —  Hiipsch,  Epigramma- 
tographie ,  5o ,  19;  —  Runken ,  Diss.  de  Galla^lacidia ,  p.  1  ^3 ;  —  OreHi ,  1161; 

—  Steiner,  Cod.  inscr.  Rheni,  n°  Sk^;  Cod.  inscr.  Roman.  Danubii  et  Rheni, 
n°  175Z1;  Sammlung  altchristlicher  Inschnjten  im  Rheingebiete ,  p.  2;  —  Schmitt, 
Die  Kirche  des  H.  Paulus,  p.  /i3o;  —  voir  mes  pianches,  n°  168. 

H^IACET^EyYX^ONnANCIV; 

yir  conyyi^ari^come^et 
maCvI;ter  ytriy;ciye 

MiyCIE^ATCl^PATRICIY^ET 

yECYNDO  con;yi,  ordinariy; 

Cette  epitaplie,  dont  le  caract^re  annonce  un  monument  restitu^^ 
a  exist^  k  Saint-Paulin  de  Tr^ves  jusqu'en  1678^.  Les  Gesta  Trevero- 
rum,  premier  texte  qui  signaie  i'existence  du  titulus,  confondent  a  tort 
ie  Comes  Constantius  avec  i'empereur  Constance  Cliiore.  Un  marbre 
de  Saint-Jean-de-Latran  pr^sente  des  titres  analogues  a  ceux  qui 
figurent  ici^. 

J'ai  reproduit,  dans  mes  pianciies,  ia  copie  donnee  par  Wiitlieim. 


224. 

J.  H.  Wy ttenbacli ,  Neue  Reitrdge  zur  antiken,  heidnischen  und  christlichen  Epigraphik, 
p.  20;  —  Lersch,  Centralmuseum ,  HI,  69;  —  Steiner,  Codex  inscriptionum  Da- 
nubii  et  Rheni,  n°  1778;  Sammlung  altchristlicher  Inschriften,  p.  i3;  —  voir  mes 
planches,  n°  1/19. 

HIC  CIYIEKIT  IN  PACE 

'  Cf.  ma  Dissertation  n"  674.  1,  et  p.  463.  Cf.  Hagenbuch,  Epistolce  epi- 

*  Honlh.  p.  188.  graphicw,  p.  598,  et  Burmann,  Anthol.  1. 1, 

'  Mai.  Collectio  Vaticana,  t.  V,  p.  89 .        p.  6i3. 

ht. 


.m  INSGRIPTIONS  CHRETIENNES 

ACvRICIY;  ClYI  YIXIT  AN  YIII 

ET  me;  II  CYi  f ebrariy;  pa 

TER  ET  CAl,YOI,A  MATER 
TETOI^YK  P0;YIT 

Marbre  decouvert  k  Saint-Mathias  de  Treves,  au  dela  des  restes 
de  rancien  mur  romain;  ii  est  conserv^  a  la  bibiiotheque  de  la  ville. 

On  trouve  frequemment,  chez  les  anciens,  des  noms  propres  em- 
pruntes,  comme  celui  de  fEBRARIYX,  aux  appeilations  des  mois;  outre 
ies  lANYARIYX,  dont  le  nombre  est  consid(^rabie ,  je  citerai  plusieurs 
APRiy;\  un  MAIY;2,  un  ;EPTEMBER^  deux  OCTOBERs  un  DECEM- 
BER^  une  DECEMBRINA^,  trois  PARAMYTHW^  etc.  Jajouterai  a  cette 
iiste  un  certain  FAI^ENDIYJ  ^,  dont  ie  nom  parait  derive  d'une  source 
analogue. 


225. 

Wyttenbach,  Beitrdge,  p.  9;  —  Lersch,  Centralmuseum ,  fasc.  III,  n"  53;  — 
Schmitt,  Die  Kirche  des  H.  Paulinus,  p.  Zi33^;  —  voir  mes  planches,  n°  i5o. 

ENBAAE  KITAI  AZI 
ZDE  ArPITfA  EYPC»: 
Km  KATrPDZABAAAILUN 
DPIJJN  ATrAMELUN 

'  Bold.  /»09,  /490.  Mus.  Ver.  288,  6.  '  Bold.  ^90. 

Mar.  Arv.  5o6.  '  Je  suis  heureux  d'ajoutera  cettebibHo- 

^  Marchi,  Archit.  p.  91.  graphie  une  int^ressante  note  manuscrite 

^  Mns.  Ver.  36 1,  9.  que  m'adresse  mon  jeune  et  savant  ami, 

'  Mar.  Acta  S.  Vict.  p.  99.  Greg.  Tur.  M.  Francois  Lenormant,  si  bien  prepare', 

Gl.  mart.  xlix.  par  le  grand  travail  qu'il  termine  en  ce  mo- 

^  Marangoni,  Delle  cose  gentilesche,  etc.  ment  sur  de  nouveaux  fragments  d'Hi^ro- 

p.  467.  cl^s,  k  aborder  une  question  g^ographique. 

^  Bold.  389.  ffLa  lecture  de  cette  inscription  ne  pre- 

'  Mur.  i552,  i3.  Uar.  Arv.  567.  Mai,  cfsentepas  dedifTicuM  KGJ  estrabreviation 

Coll.  Vat.  V.  368,  1.  ffdu  mot  ndb^ir}?  employd  souvent  dans  les 
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Gette  inscription  a  ^t4  trouv^e,  vers  1825,  a  Saint-Mathias ,  au 
del^  des  debris  de  l'enceinte  romaine.  Suivant  une  coutume  particu- 

frtant6t  Adtabas  (XVIII,  xx)  pour  la  distin- 
ffguer  du  Grand  Zab,  qu'il  nomme  Diabas 
fr(x,  cf.  Henr.  Vales.  ad  Ammianum,  loc. 
ftcit.;  Cellarius,  t.  II,  p.  656),  tant6t  An- 
ffzabas  :  Transitis  jltiminibus  Anzaba  et  Ti- 
Kgrida  (XVIII,  xiv).  Postquam  reges ,  Ni- 
rfueve,  Adiabenae  ingenti  civilate,  transmissa, 
ffiti  medio  pontis  Anzabte  hostiis  caesis,  ex- 
ntisque  prosperantibus ,  transiere  laetissimi 
tf(id.  xvn).  La  forme  Adiabas  doit  ^tre,  au 
ffreste,  ante'rieure  a  Ammien  Marcellin,  car 
ffc'est  de  la  qu'est  venu  le  nora  d'Adiab^ne. 
frque  les  geographes  anciens  appHquent  a  la 
frr^gion  ou  coulaient  le  Lycus  et  leCapnis, 
ffleDiabas  et  TAdiabas. 

ffll  me  semble  diflicile  de  ne  pas  recon- 
ffnaitre  dans  le  nom  des  Caprozabadeens , 
ffles  deux  noms  helidnique  et  national  de  ce 
fffleuve,  Caprus  et  Zabas,  combinds.  Les 
trnoms  gdographiques  formes  ainsi  par  la 
ffcombinaison  hybride  de  TappeHation  d'un 
ffheu  dans  la  langue  du  pays,  et  de  celle 
trque  les  conquerants,  soit  Grecs,  soit  Latins, 
rrlui  avaient  imposee,  ne  sont  passans  exem- 
rrples.  Pour  n'en  citer  qu'un  seul,  nous  rap- 
frpellerons  que  la  vilie  de  Vintimiglia,  en 
ffltahe,  dont  ie  nom  gaulois  etait  Intemelium 
ff(Tacite,  Hist.  II,  xm),  et  que  les  Romains 
fravaient  appel^e  Albium  [Albium  Inteme- 
«lium,  Plin.  III,  v;  Varro,  7?.  R.  III,  ix; 
"kXSiov  tvrs(iiXiov,  Strabo,  IV),  est  d^si- 
ffgnee  dans  i'itindraire  d'Antonin  souslenom 
K6!Albintcmilium  (ou  Albintimiliutn.  —  Tab. 
ffVentmger, AlbetitiTnillium) ,  et  par  Ptol^m^e 
ff sous  celui  d'k}.Sivi(ilvtovfi.  Ces  deux  noms, 
(rle  second  sous  une  forme  plus  corrompue, 
rrreunissent  en  un  seul  mot  les  appeUations 
ffgauloise  et  latine  de  cette  ville. 

ffDe  tout  cela,  il  me  semble  r^sulter  que 


(f^pitaphes  d'individus  origmaires  de  I'0- 
(rrient,  pour  indiquer  ie  lieu  de  leur  nais- 
ffsance  :  AnO  KOJMHC  AAAANCON 
fr(Grut.  1062,  6;  cf.  Browcr,  Ann.  Trev. 
rrl,  Lxm);  AnO  K  OeiNAKCON  (Labus, 
ff  Monum.  crist.  in  Milano,  n°  i ) ;  K  AAA  A- 
rrNtON  THC  CYPIAC  (Kopp,  Pal  crit. 

frlll,   667). 

ffLe  nom  A|/|os  appartient  aux  langues 
ffS^mitiques.  Cest  la  racine  "WJ ,  fortis fuit , 
frque  nous  retrouvons  en  hebreu,  en  chal- 
ffdaique,  en  syriaque  et  en  arabe.  Dans 
frEsdras,  x,  97,  le  nom  KTTi^,  qui  repond 
trexactement  au  Kpirspos  des  Grecs,  est 
(rport^  par  un  Juif ,  et ,  dans  le  passage  cor- 
rrrespondant,   les  Septante  le  transcrivent 

rrOetli. 

cf  Mais  toute  Timportance  de  ce  monunient 
tr  est  dans  ia  designation  geographique  de  la 
(rpatrie  d'Azizus  Agrippa,  CYPOC  KU) fxrjs 
ffKAnPOZABAAAIOJN  OPCON  AHA- 
ff  MCCON.  Quelle  est  cettexwfxrjKiXTrpoiaSa.- 
(rSajwr?  Quels  sont  ces  bptov  ou  op&Jv  Aira- 
ff  (xsMv ,  que  ne  mentionne  aucuu  ge'ographe 
rrancien?  Cest  ce  que  nous  allons  examiner. 

rrPamii  les  affluents  du  Tigre  il  en  est  un , 
ffconnu  des  modernes  sous  ie  nom  de  Petit 
ff  Zab;  que  les  Grecs  avaient  appeld  KaTrpos, 
frnom  qu'il  porte  dans  Ptol^mde,  Polybe 
tr(V,  Li)  et  Strabon  (XVI,  init.).  Comme 
(rbeaucoup  d'autres  rivieres,  celle-ci  avait 
crdeux  noms,  Tun  indigene,  appartenant  h 
rrla  langue  chaldaique  et  dont  se  serv^aient 
frles  habitants  du  pays;  Tautre  dtranger, 
tfimpos^  par  les  Grecs;  et  c'est  le  nom  indi- 
ffg^ne  qui  s'est  conserv^  sur  les  heux  jusqu'^ 
rrnos  joiu"s.  Cedreuus  donne  ddjh  a  cette  ri- 
ffvi^re  le  nom  de  Zabas  (t.  I,  p.  780,  i5, 
(f^dit.  Bonn);  Ammien  Marcellin  rappelle 
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fiere  a  ia  localit(^,  le  marbre  etait  encastr^  dans  ie  couvercle  d'un  sar- 
cophage  de  pierre. 


ffla  x<i}(irj  KaTrpolaSaSa/wv,  dont  Azizus 
fi-Agrippa  tirait  son  origine,  dtait  situ^e  sur 
ffles  bords  du  Petit  Zab  ou  Caprus;  mais 
ffdans  quelle  partie  du  cours  de  cette  ri- 
ffvi^re?  Cest  ce  que  nous  saurons,  en  re- 
ffcherchant  qnels  peuvent  Mre  ces  opaiv  ou 
cdpwv  ATrafis&Jv  dans  lesquels  se  trouvait 
rconipris  le  bourg  des  Caprozabadeens. 

ffLe  sens  des  mots  OPCON  AT7AMe(t)N 
ffest  assez  embarrassant,  car  on  ne  sait  si  on 
ffdoit  ^crire  dpwv  ou  dpcov,  et  traduire  en 
ffconsdquence  ie  mot  par  montagnes  ou  par 
frfrontieres.  Les  deux  mots,  qui  font  de  m^me 
ffau  g^nitif  pluriel  OPCON,  ne  diff^rent  que 
ffpar  Tesprit.  L'^tude  de  la  configuration 
ffdu  terrain  nous  permettra  seule  d'en 
ffdtabiir  ie  sens,  quand  nous  aurons  pu  re- 
ffconnaitre  queile  est  i'Apamde  dont  ii  est  ici 
ffquestion. 

ffParmi  ies  nombreuses  Apamees  que  ies 
ff  geographes  anciens  nomment  dans  ies  pays 
ff  asiatiques ,  nous  n'en  voyons  qu'ime  seuie 
ffqui  puisse  ici  convenir;  c'est  Apamee  de  ia 
nMesene,  viiie  situ^e  dans  une  iie  du  Tigre, 
ff  sur  ies  fronti^res  de  ia  Babyionie  (Piin.  VI , 
ff XXVII ;  Amm.  Marceil.  XXIII,  xx;  Ptol^m.), 
ffmais  dont  ia  position  n'est  pas  encore  exac- 
fftement  d^termin^e.  Entre  ia  M^sene  et 
tfl'embouchure  du  Petit  Zab,  le  terrain  ne 
ffpresente  pas  de  montagnes,  comme  on 
ffpeut  s'en  convaincre  en  jetant  les  yeux  sur 
ffles  meiiieures  cartes.  Nous  devons  donc  tra- 
(f  duire  ies  mots  bpwv  kTTa.p.6cov  par  ies/ron- 
tttteres  et  non  par  ies  montagnes.  La  situation 
ffd'Apam^e,  sur  ies  iimites  de  i'Assyrie  et 
ffde  ia  Babylonie,  exphque  qu'on  ait  design^ 
ffie  territoire  qui  d^pendait  de  cette  viiie 
ffpar  un  mot  anaiogue  a  ia  Mark  des  Aiie- 
ffmands  et  a  la  Marche  des  Francais. 


ffLa  H(i)(it}  Ka7rpo|a§aSa/<yr ,  situee  a  ia 
fffois  dans  ia  Marche  d'Apamee  et  sur  les 
ffbords  du  Caprus,  devait  donc  se  trouver 
ff^  peu  de  distance  de  i'embouchure  de  cetle 
ffrivi^re  dans  ie  Tigre. 

ffLe  Grand  Zab  ou  Lycus,  fleuve  de  la 
ffm^me  region  que  ie  Caprus,  avait  aussi 
ffdonn^  son  nom  a  un  bourg  situ^  proba- 
frblement  vers  son  embouchure  dans  le  Ti- 
ffgre,  ie  bourg  de  AvxoTrora(teia ,  dont 
ffi'^v^que  est  cit^  dans  une  des  notices  eccl^- 
(f  siastiques  que  Goar  a  jointes  a  son  edition 
ffde  Codinus.  (P.  897.) 

ffL'^pitaphe  d'Azizus  Agrippa  nous  four- 
ff  nit  ainsi ,  non-seuiement  le  nom  d'une  re- 
ffgion  de  la  M^sopotamie  jusquici  inconnue, 
frmais  encore  ceiui  d'un  des  bourgs  de  cette 
ffr^gion,  et,  ce  qui  manquait  dans  Tautre 
ffinscription,  oii  les  6poi  A.TTap.6(ov  etaient 
ffmentionn^s,  le  moyen  de  fixer  jusqu'ou  ce 
ffdistrict  s'^tendait  vers  ie  nord. 

ff  Je  sais  bien  qu'on  peut  m'opposer  i'dpi- 
ffth^te  de  CYPOC  dormde  a  Azizus  par  cette 
ffinscription,  ^pith^te  qui  avait  fait  croire 
ffa  M.  Lerscii  que  i'Apamde  capitaie  des 
ff  6  po*  kTTap.iciov  ^tait  Apam^e  de  Syrie. 
ffMais  Stipos  cliez  les  Grecs,  et  Syrus  chez 
ff  ies  Lajins,  avaient  un  sens  bien  pius  etendu 
ffque  ceiui  de  Syrien  chez  les  modernes. 
ffSans  parler  de  l'usage  qui  s'^tait  etabli  a 
ffRome  de  d^signer  par  le  nom  de  Syri  les 
ffporteurs  de  litiere,  et  generaiement  tous 
ffies  esciaves  originaires  de  i'Asie,  ia  res- 
ffsembiance  du  mot  de  Syrie  avec  celui 
rr d'Assyrie  avait  fait  naitre  une  confiision 
ff  dont  on  rencontre  ia  trace  dans  ies  auteurs 
ffies  pius  anciens.  Aussi,  dans  Arrien,  ia  M^- 
ffsopotamie  est-eiie  appeiee  a  chaque  instant 
if(III,  viii,  VI ; III,  xi,iv;  V,  XXV.  iv;  VII,ix, 
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Les  monnaies  contenues  dans  la  tombe  appartiennent  a  divers  em- 
pereurs,  depuis  Constantin  le  Grand  jusqu'^  Th^odose  P*^;  le  plus 
grand  nombre  porte  les  noms  de  Valentinien  P'"  et  de  Valens. 

Bien  que  l'^pitaphe  n'offre  aucune  formule,  aucun  signe  qui  en 
puisse  rendre  Tattribution  certaine ,  Wy ttenbach  et  Lersch  n'ont  pas 
h^site  a  y  reconnaitre  un  monument  chretien ;  ia  presence  des  mon- 
naies  dont  je  viens  de  parler,  ia  forme  des  caracteres  et  ie  iieu  de  ia 
d^couverte,  ont  sans  doute  motiv^  cette  opinion.  Piusieurs  tituii  des 
premiers  fideles  n^tant  pas  mieux  caracterises  dans  ieur  texte  que  ne 
l'est  le  marbre  d'AZIZOE  \  je  n'ai  pas  cru  devoir  ^carter  ce  dernier  de 
ma  collection. 

Les  inscriptions  grecques  de  Treves,  dont  un  si  petit  nombre  nous 
estparvenu,  etaient  sans  doute  assez  nombreuses  au  xv^^et  au  xvi*^siecle, 
si  Ton  en  juge  par  ces  vers  de  Conrad  Celtes  : 

0  quanta  vestris  moenibus  inclytis 
Oblitlerata  est  gloria  principum, 

Viri  Treverenses,  Mosellae  m. 

Qui  gelidum  bibitis  liquorem. 


Idola  divum  vidimus  inclyta 
Inscripta  saxis  sub  titulis  suis, 
In  plateis  heu  nullo  honore 
Marmoreis  recubare  saxis. 

Sepulchra  gra^cis  vidi  epitaphiis 
Inscripta,  busta  et  stare  sub  horlulis, 
Et  manibus  sacrata  functis 

Vena  suprema  reperta  in  agro  est^ 


rrviii)»;  fjt^o-j^Twv-croTafi&Jv  2yp/a.  Herodote  cffaitement  s'appliquer  a  un  liomme  origi- 

iT  (VII,  Lxiii)  dit,  en  parlant  des  Assyriens  qui  frnaire  de  rAssyrie,  et  ne  suflit  pas  pour 

ffservaient  dans  l'armde  de  Xerxes  :  Ovtoi  rrinfirmer  les  resuitats  auxquels  le  reste  de 

ffSi  wird  oer  £AA);r«t)v  exaXiotno  20p(o«,  ffl'inscription  nous  a  fait  parvenir.» 

ttvTtohsroJvfapSipoovAfTarvpiotexXridrj^TaLv.  ^  Voir  mes  Dissertations  n°'  287,  5o4 

ffCes  exemples   suffisent,  je    crois,   pour  etSiy. 

ffpronver  qiie  F^pith^tede  "Sipos  peut  par-  *  Libri  Odamm,  III,  xxvi.  f  79.  r^ 
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Le  vocable  AZIZOE,  dont  M.  Francois  Lenormant  nous  a  dit  Tori- 
gine,  etait  un  des  surnoms  de  Mars  en  M^sopotamie^  II  figure  comme 
cognomen  sur  une  inscription  iatine^.  Le  mot  CYPOC,  qui  raccom- 
pagne  ici,  est  tres-fr^quent  dans  les  textes  antiques.  La  plupart  des 
individus  qu'il  designe  sont  des  negociants  ou  des  soldats^. 

II  ne  faudrait  pas,  toutefois,  chercher  dans  la  Syrie  proprement 
dite  la  patrie  de  tous  ceux  auxquels  est  applique  cet  ethnique.  De 
nombreuses  provinces,  autrefois  reunies  sous  une  m^me  denomina- 
tion,  recevaient  encore,  k  une  basse  (^poque,  le  nom  antique  de 
Syrie  *. 

Cest  ainsi  que  je  lis  sur  les  inscriptions  :  IN  SYRIA  GENITVS 
IN  ASIA  TRALLIS^;  ORIVD  GAZA  SYR^  K.AAAANCON 
THC  CYPIAC^;  NAT.SIRVS  APAMENVS^;  NATVS  IN  SY- 
RIA  NISIBYN^  SYRO  NATION  ARABO^O;  CYPOC  ACKA- 
ACONeiTHC  nAAAICTeiNH";  ANTIZTPATHrON  CYPIAC  HA- 


'  Orelli,  /1986.  Cf.  Movers,  Die  Phoni- 
zier,  t.  I,  j3.  367,  657. 

^  Grut.  288,  1.  Cenora  setrouve  encore 
sur  un  marbre  mutil^  que  j'ai  copid  h.  Saint- 
Paul-hors-les-Murs ,  et  qui  se  termine  par 
les  mots  :  DD   NN   FL   VALENTINIANO 

AVG  IIII  ET AZIZVS  DEPOSITVS 

EST  DIE  VIII. IDV 

'  Mar.  Pap.  dipl.  p,  ii6,  807  b;  Greg. 
Tur.  VII ,  XXXI ,  X ,  XXVI ;  Grut.  618,9;  ^^''^ ' 
Etr.  I,  397,  III,  64;  Fabretti,  p.  365, 
n"  ii3;  Hagenb.  Ep.  epigr.  p.  /167;  Mur. 
788,  5,  1099,  6;  Mommsen,  /.  R.  N. 
1454,  9714,  2764,  3io2,  3190,  3^46, 
etc. 

*  Voir,  sur  cette  appellation,  Cellarius, 
Notitia  orbis  antiqiii,  t.  II,  p.  336,  61 4; 
Imp.  Julian.  II,  Orat.  IV,  p.  1 5o ;  Schmieder, 
ad  Arrian.  Expedit.  Alexand.  II,  v,  p.  90; 
Strabon,  XVI,  p.  ^36;  Scylax,  p.  33; 
Apoil.  Rhod.  Argon.  II,  964 ;  Dion.  Perieg. 
772   et   1178  et  ibi  Eustath. ;   Schol.   ad 


Apoll.  Pihod.  Argon.  II,  964 ;  Schleusner, 
Novum  Lexicon  in  nov.  Testament.  v"  Z  Y  P I A ; 
Lamprid.  Alex.  Sev.  c.  1  et  xliv.  L'individu 
d^signe  comme  ZYPo>  dans  l'inscription 
suivante  : 

0EAN-MArAPSIAA 

TI.IOYAIOZ  ZYP 

ANEOHKEN 

(C. /.  G.  5875B.) 

etait  peut-^tre  un  Cilicien,  car  Minerve,  qui 
est  figur^e  sur  le  monument ,  avait  un  temple 
a  Magarsus,  en  Cihcie. 

*  Brow.  Ann.  Trev.  t.  I,  p.  53. 

*  Malvasia,  Marm.  Fels.  p.  263. 

'  Hagenb.  In  prwf.  ad  t.  III  Gorii,  Etr. 
p.  xxxvi. 

*  Mur.  1025,  6. 

'  Grut.  32,  6.  * 

"  Mommsen,  /.  R.  N.  2766. 
"  Mar.  An.  li'j'j. 
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AAICTeiNHC^;  exemples  auxquels  on  peut  peut-^tre  joindre  Tins- 
cription  de  YIRIODY^RY;]  ^YRYi",  trouv^e  k  la  chapelle  Saint-EIoi^,  et 
qui  semble  appartenir  a  un  personnage  originaire  de  ia  Galatie. 

Quant  k  la  Syrie  proprement  dite,  nous  ia  voyons  d^sign^e  par  ia 
formule  officieiie  de  provincia  Syrice,  sur  un  marbre  chr^tien  de  Saint- 
Paui  hors  ies  murs,  mai  transcrit  par  Margarini^  et  Nicoiai'^,  et  sur 
iequel  on  iit  ciairement  ....  yOXANNA  DE  prOYINCIA  ^YRIAe  EX 
YICO  RAYY?ieIO^.  Rapprochee  d'autres  textes  ^pigraphiques  iatins  et 
grecs^,  ia  formule  EX  YICO,  que  donne  cette  ^pitaphe,  rend  indu- 
bitabie  ia  ie^on  KlUAHC  dans  i'abreviation  KUJ  du  tituius  d'AZIZOE 
ArPlTTA. 

M.  Fran^ois  Lenormant  ayance,  avec  raison,  que  ie  mot  OPUJN  ' 
ne  doit  pas  etre  traduit  ici  par  montagnes.  Piusieurs  textes  antiques 
viennent  d^montrer  i'exactitude  de  cette  opinion.  Je  rappeiierai,  en 
premi^reiigne,  un  certain  nombre  de  passages  du  Nouveau  Testament, 
oij  le  mot  SpioL  est  employ^,  comme  ici,  par  extension,  dans  ie  sens 
de  contrees  ^. 


'  Mur.  339,  i;  cf.  TertuU.  Apol  v; 
Eckhel,  Z).  iV.  t.  IV,  p.  3 19. 

*  Dissertation  n°  i95. 

'  Inscr.  Bas.  S.  P.  ^.  24,  n"  335. 

*  DellaBasilicadiS.Paolo,^.  i3o,n°i7i. 
^  La  lettre  qui  pr^c^dait  i'I  du  mot  RA- 

VVnelO ,  et  dont  il  reste  une  baiTe  transver- 
sale  sup^rieure,  ne  pouvait  ^tre  par  cons^ 
quent  qu'un  E,  un  F  ou  im  T.  Ge  Vicus  me 
parait  6tre  le  Va^avaia.  indiqu^  en  Syrie  par 
Ptol^m^e  et  Jos^phe,  Bell.  Jud.  VII, -xni.  Cf. 
Reland.  Pakest.  4d.  1716,  p.  715  et  234; 
Gellarius,  t.  II,  p,  35^;  Bischoff.  Worter- 
buch  der  alten  Geographie,  h.  v". 

*  DE  VICO,  CardinaH,  Dipl.  imp.  p.  1 79, 
n"  999  et  993;  KCOMHC,  Hagenb.  Epist. 
epigr.  p.  36i  sqq. ;  Mur.  1086,  9;  Inscr. 
Bas.  S.  P.  p.  69,  1 1;  Franz,  Elem.  epigr.  gr. 
p.  367.  Cf.  ci-dessous,  n"  9  48,  etc. 


'  Les  mots  OPCJN  AnAMECON  se 
trouvent  encore  sur  im  fragment  inexacte- 
ment  publi^  jusqua  cette  heure,  que  j'ai 
copi^  h  Saint-Paul-hors-les-Murs  : 


AnO  KtJMHC  AAT, 

OPCON  AnAMe«v.. 

KvakO,  Ae  eiCJN 

avenAYCejO  MHN».  .. 
AprefijCIOY  A  YnATIA 
haaaoM  xai?  ANTIOXOy 


*  Cf.  Schleusner,  Lexicon  in  Nov.  Testam. 
y"  OPION.  Le  latin  Jints,  qui  correspond 
a  6pta,  est  souvent,  de  mfime  que  notre 
mot  bords,  pris  dans  une  acception  sem- 
blable.  {Concordantia  Bibliorum  et  Forcellini, 
v°FINIS.) 
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11  a  cette  signification  dans  le  passage  suivant  des  Actes  de  saint 
Nicephore  : 

cfO/  AvyovtTloi  v(jiS)v  xal  xvpioi  tclvtyjs  t9}s  x^pcts  xolI  twv  opiojv 
K  pcofxoLiMV  OxjaXepiOLVos  xcd  ToiXkos^..  .  .  n 

Je  trouve  enfin,  dans  les  Actes  de  SS.  Tryphon  et  Respicius,  mar- 
tyrs  de  Phrygie,  une  formule  latine  identique  a  celle  de  notre  ins- 
cription  : 

cr  Sancti  de  Apameae  finibus  de  Sansoro  vico  ^.  -n 

Les  Actes  des  Apotres  donnent,  joint  a  son  interpr^tation ,  le  nom 
de  Zab^,  qui,  en  arameen  (Zabate),  signifie  SdpKOLs  ou  xaTrpos^;  Teth- 
nique  KATTPOZABAAAIUJN  pr^sente,  en  un  seul  mot,  la  meme  reunion. 


226. 

Quednow,  Beschreibung  der  Aherthiimer  in  Trier,  t.  II,  p.  176;  —  Jahrbiicher  des 
Vereins  von  Alterthumsfreunden  im  Rheinlande,  tShU,  p.  33o;  — De  Caumont, 
Cours  d'antiquites  monumentales ,  part.  VI,  pl.  xcxiv  bis;  Abecedaire  d archeologie , 
p.  /19;  Bulletin  monumental,  t.  IX,  p.  60;  Definition  de  quelques  tennes  d'architecture, 
p.  101;  —  Steiner,  Inscr.  Danub.  et  Rheni,  n°  1776;  Altchristl.  Inschr.i^.  ik; 
—  voir  mes  planches,  n°  iSa. 

HIC  AMANT 
lAE  IN  PACE 


'  Acta  sinc.  p.  ^hi. 

^  Actasincera,  p.  162.  H  s'agit  la,  sans 
nul  doute,  de  i'Apamee  de  Bithynie,  ainsi 
que  l'a  fait  observer  Ruinart  (p.  161).  La 
ville  oii  les  saints  ont  ^t^  martyrisds  est  la 
Nicde  de  la  m^me  province ;  son  nom ,  ecrit 
Nicceam  dans  les  m^mes  actes  (p.  i63), 
me  semble  y  figurer  aussi  dans  cette  phrase 
du  d^but ,  sans  doute  alt^ree  par  ie  copiste  : 
ffln  civitatem  Meetem ,  n  ou  je  crois  recon- 
naitre  la  fornie  accusative  Nicetemj  forme 


dont  Lupi  et  Gruter  ont  rassemble  de  nom- 
breux  exemples.  {Epit.  Sev.  p.  167;  Inscript. 
Index,  p^  xc.)  On  peut  consulter,  sur  i'Apamde 
de  la  Mds^ne,  le  livre  posthume  de  M.  J.  Saint- 
Martin,  publi^  par  M.  Lajard,  Rech.  sur  Vhist. 
et  la  geogr.  de  la  Mesene  et  de  la  Characene. 

^  IX,  xxxvi.  ffTabitha  quse  interpretata  di- 
ffcitur  Dorcas.»  Cf.  Renan,  Hist.  gen.  des 
langues  semitiques,  p.  278,  n.  2.  Xe'nophon. 
II ,  V,  1 ,  nomme  le  Zab  Zanas. 

"  Cf.  Hesychius,  v°  KdtTrpa. 
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HOyPITA  C 
ARO  lACET 


fflci  repose  en  paix  Tenveloppe  passag^re  dAmantia.ii 

S'il  est  parfois  superflu  de  demontrer  a  quel  degr^  le  developpe- 
ment  des  id^es  chr^tiennes  a  du  influer  sur  la  r^daction  dee  inscrip- 
tions  des  fideies,  il  n'est  pas  sans  quelque  utilit^  de  faire  remarquer 
comment  ies  v^rit^s  de  i'Evangile  se  sont  imposees  aux  paiens  eux- 
memes^  On  me  permettra  donc  de  comparer  ies  mots  HO^PITA 
CARO,  que  porte  l'inscription  de  Tr^ves,  aux  ^crits  d'un  moraliste 
qui,  demeure  paien  selon  toute  apparence^,  n'en  a  pas  moins  eu, 
avec  saint  Paul,  des  relations  dont  t^moignent  saint  Augustin^  et 
saint  J^rome*,  et  dont  la  preuve  eclate  d'ailleurs,  a  chaque  instant, 
dans  ses  ouvrages. 

Avant  d'interroger  les  ^crits  de  S^neque,  je  dois  etaLlir  la  preexis- 
tence,  comme  terme  chretien,  du  mot  CARO,  si  souvent  employ^ 
dans  i'Evangile  par  opposition  k  spiritus. 

li  me  sufiira  de  citer  ces  maximes  du  Christ :  rr  Spiritus  promptus 
rrest,  caro  autem  infirma^;  Spiritus  carnem  et  ossa  non  habet^;  Quod 
frnatum  est  ex  carne  caro  esf;  Spiritus  est  qui  vivificat,  caro  non 
cr  prodest  quidquam  *.  •n 

Ecoutons  maintenant  le  philosophe  paien  : 

rrHaec  quae  vides  ossa  circumvoiuta  nervis,  et  obductam  cutem, 
rrvultumque  et  ministras  manus  et  cetera  quibus  involuti  sumus,  vin- 

^  Cf.  ci-dessus,  p.  178.  '  Epist.  cliii,  ad  Macedonium.  ^d.  des 

'  Ainsiquerafortbienremarqu^M.rabbe  Ben^d.  t.  II,  col.  629  E. 

Greppo,  les  mots  du  trait^  De  anima,  XX  :  *  i)e  viris  illustr.  XII.  (Dans  Fabricius. 

ffSeneca  saepe  noster,n  temoignent  assez  que  Bibliotheca  eceksiastica ,  page  66.    1798. 

Tertullien  ne  consid^rait  pas  S^neque  comme  in-folio. ) 

chr^tien.    ( Trois  memoires  relatifs  a  1'hist.  ^  Matth.  XXVI ,  4 1 . 

eccl.  des  premiers  sihcles,  p.  tog,  i84o,  "  Luc.  XXIV,  89. 

in-8».  Cf.  Am^d^e  Fleury.  saint  Paul  et  Si-  '  Johann.  III,  6. 

nk(^,  t.  I,  p.  93.)  "  Johann.  III,  64. 

Ui. 
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ffcula  animorum  tenebraeque  sunt.  Obruitur  his  animus,  ofFuscatur, 
crinficitur.  .....  Omne  iHi  cum  hac  carne  gravi  certamen  est^-n 

cr  In  hoc  obnoxio  domiciho  animus  liber  habitat.  Nunquam  me  caro 
ff  ista  compeiiet  ad  metum  ^.  -n 

rr  Non  est  summa  fehcitatis  nostrae  in  carne  ponenda  ^.  v 

Quant  a  l'id^e  renferm^e  dans  le  mot  HO^^PITA,  nous  la  retrou- 
vons  tout  enti^re  et,  pour  ainsi  dire,  en  termes  identiques,  dans  cet 
autre  passage  des  Lettres  d  Lucilius  : 

rr Nec  domum  esse  hoc  corpus,  sed  hospitium  et  quidem 

rrbreve  hospitium  *. -n 

La  formule  du  marbre  de  Tr^ves  est  dictee  par  Taspiration  vers  la 
patrie  celeste,  idee  toute  chr^tienne  sur  laquelle  j'ai  deja  appel^ 
Fattention  du  lecteur  ^. 

L'inscription  d'AMANTIA  est  conserv^e  au  musee  de  la  Porta  Nigra. 


De  Florencourt,  Altchristliche  Grabschriften  von  dem  Friedhofe  zu  S*  Matthias  bei 
Trier,  p.  19,  n°  xiii  (extrait  du  Jahrbticher  von  Alterthumsfr.  im  Rheinl.  iSliS);  — 
Steiner,  Inscr.  Dan.  et  Rh.  n°  1768;  Altchristl.  Inschr.  p.  10;  —  voir  mes  plan- 
ches,  n°  i5i. 

AMPEyO.... 
INPACE.... 

"   Consolatio  ad  Marciam,  c.  xxiv.  de  carcere  carnis  euntes. 

'  Ep.  Lxv.  (yb.IV,xiv.) 

^    Ep.  LXXIV. 

*  Ep.  cxx.  Cette  pensde,  si  souvent  ex-        ^^'  H^«^«°-  ^P'''  ^«"^'  *'  ^^'  ''^-  ^7«' f 
.    /  .  .      ^     ,\    ■        f  Paul.  Nol.  Mt.  de  i685,  Poem.  XXXII, 

primee  de  nos  jours ,  est  plusieurs  lois  re- 

produite  par  les  ^pitaphes  de  Foiiunat,  et  P*    7'   • 

dans  les  termes  ra^mes  ou  nous  la  lisons  sur  ^^  t^rrena  diu  contagia  mixtus  iniquis , 

le  tltulus  de   Ireves.  Duceret  in  fragili  corporis  hospitio. 

Quamvis  longa  diesbrevishicatque  hospita  luxest. 

{Miscell.  lib.  IV,  xin.)  '  Cf.  mes  Dissertations  n"'  3,  tili  et  5;. 
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;iT  CtYIXI.... 
ANNO;  x^  . . . . 

die;  xxy.... 

nCl^YDO.... 

;iNoi 

Cette  inscription  mutii^e  a  ^t^  trouv^e  a  Saint-Mathias  de  Tr^ves ; 
eiie  est  depos^e  au  mus^e  de  ia  Porta  Nigra.  M.  de  Fiorencourt  pro- 
pose  de  iire  dans  ies  deux  derni^res  lignes  ie  mot  DY^^CLT^^IMO  trac^ 
en  iettres  r^trogrades.  Je  serais  piutot  tente  d'y  voir  une  s^rie  de 
noms  barbares  k  desinences  en  0,  teis  que  ceux  qui  terminent  une 
inscription  de  Worms^ 

Si  i'on  peut  avoir  queique  confiance  dans  ies  copies  que  renferme 
i'oeuvre  posthun^e  de  Wiitheim,  ies  inscriptions  retrogrades  auraient 
toutefois  ^t^  tres-nombreuses  a  Tr^ves^;  par  maiheur,  ies  monuments 
cit^s  dans  ce  iivre  ayant  disparu,  ii  est  devenu  impossibie  de  s'assurer 
de  Texactitude  des  transcriptions  de  son  auteur.  Tout  ce  que  je  puis 
aflBrmer,  c'est  que,  parmi  ies  nombreuses  ^pitaphes  de  toute  cette 
partie  de  ia  Gauie,  je  n'en  ai  trouve  aucune  pour  iaqueiie  i'ecriture 
r^trograde  ait  ete  employ^e. 

Je  signaierai  ce  fait  sur  deux  inscriptions  chretiennes  de  i'Italie ,  ia 
premi^re  enti^rement  gravee  inverso  ordine^,  ia  deuxi^me  ^crite  en 
caracteres  directs,  a  i'exception  du  mot  f^ECIT,  qui  est  trace  de  droite  a 
gauche^. 

Je  ne  connaispas,  sur  ies  marbres  ehr^tiens,  d'autres  exempies  de 
cette  insignifiante  singuiarit^. 


*  Voir  ma  Dissertation  n"  i4.  Cette  ddsi-  ii5,  116,  laS,  i3i,  i4i,    161,  i65, 

nence  se  retrouve  sur  d'autres  mari)res  du  202,  936,  237,  334,  345. 
bassin  du  Rhin.  '  Lupi,  p.  i5i. 

'  Luciliburgensia ,  n"  58,  59,  60,  ^5,  *  Perret,  Cat.  t.  V,  pl.  lxiv,  n°  5. 
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228. 

Hiipsch,  Epigrammatographie ,  /19,  12;  —  Steiner,  Codex  inscr.  Rom.  Rh.  n"  8^3; 
Inscr.  Dan.  et  Rh.  1796;  Altchrist.  Inschrift.  p.  21. 

HIC^IACET-ANNIYX^CATO-aYh 
YIXIT^  AN  ^  XXXI '  MEN;  - 1 Y  ^TET^ 
ANNIA-MATER^ 

Cette  inscription  provient  du  cimeti^re  des  Saints-Evangeiistes; 
elle  n'existe  plus  aujourd'hui.  La  copie  que  nous  avons  sous  les  yeux 
parait  incompiete ;  le  mot  ILlolum  pour  TITYI^YM  appelait  celui  de 
POXYIT  qui  manque  ici.  La  formuie  HIC  lACET  semble  indiquer  qu'il 
s'agit  d'un  chr^tien^  ^ 


229. 
Voir  mes  planches,  n°  i56. 

SM\S  INfAN 
TIMAE^ET^ANTO 
TRIBY^CIYI  H 
EKYNT  flD 
E  I,YCIf  ERE 
MPO 
0 

J'ai  copie  cette  ^pitaphe  au  musee  de  la  Porta  Nigra.  Elle  vient 
du  cimeti^re  de  Saint-Mathias.  J'y  lis  :  dulcisSlMlS  ImkHtibus 

'  On  trouve  toutefois  sur  les  marbres  des  6^7;   Burmann,   Anthol.    II,   129,   226; 

Gentils  quelques  rares  exemples   de  cette  Mar.  Iscr.  Alb.  iio;Fea,  Framm.  di Fostt, 

formule,  si  frequente  sur  les  inscriptions  P-  l.)  Ce  d^but  ne  se  rencontre  pas  ime 

chr^tiennes.    (Hiipsch,   Op.   cit.    5o,   i5;  seule*fois  dans  la  partie  paienne  de  Tim- 

Dumont,  Inscr.  d'Arles,  p.  17  et  18;  Bold.  mense  hidex  de  S^guier. 
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Mari?l\MkV  et  ANTOmo^  ? /raTRIBV; .  Oyi  Eic  in  pace  qui- 

EKYNT  ^lMes E  I^YCIfERE tituluM  ?Osuerunt? 


230. 
Ph.  Schmitt,  Die  Kirche  des  H.  Paulinus  bei  Trier,  p.  /i38;  cf.  Yeiratum,  p.  USU. 

Hic  lACET  iN  PACE  aproniy;  principai^e; 
ciYi  YixiT  pi,y;  m  miny;  n  anny; 

XI,.  TITYl^YM  POXYIT  CONIYX  EIY;  ^ 
AYENTINA  CYM  fiyi;  SW  PAY^AT 
YI  CAI,.  NOYEMBRi; 

M.  Schmitt,  cure  de  Saint-Paulin ,  a  publi^  le  premier  cette  ins- 
cription,  retrouv^e  par  lui  dans  ies  papiers  du  professeur  Gortz.  Le 
monument,  aujourd'hui  disparu,  provenait  de  fouilles  ex^cutees  k 
Tr^ves,  en  167 4,  pendant  roccupation  francaise;  ii  avait  huit  pieds 
de  iargeur  et  de  hauteur. 

Si  ia  seconde  iigne  ne  contient  aucune  erreur  de  copie ,  i'M  qui  pr4- 
cede  ie  mot  MINYX  est  inutile;  i'N  qui  ie  suit  est  Tabreviation  de 
NYMERO,  souvent  grav^  in  extenso  sur  ies  marbres^. 

La  formule  PAYXAT  YI  CAI^.  NOVEMBRi;,  que  i'on  remarquera  sur 
ce  titulus,  montr^  comment  des  expressions  antiques,  n^glig^es  comme 
surann^es  par  ies  ^crivains  romains  de  ia  haute  ^poque,  se  sont  nean- 
moins  perp^tu^es  dans  ia  iangue  vuigaire  et  ont  fini  par  conqu^rir 
ie  droit  d'existence.  En  effet,  tandis  que  ie  mot  pausa  appartenant 
a  i'antiquit^  iatine*,  etait  proscrit  dans  ies  oeuvres  d'un  ordre  6iev^, 

^  Cf.  ma  Dissertation  n"  67.  Flaviano,  Annali  delV  Instituto  di  corris- 

*  Le  mot  FRATRIBVS ,  qui  suit ,  montre  pondenza  archeologica ,  t.  XXI,  page  3o4, 

que  ANTO. ...  est  le  commencement  d'un  note  1 . ) 

nom  masculin.  On  sait  que,  chez  les  Ro-  ^  Bold.  p.  48o;  Hagenbuch,  Ejowf.  ep^. 

mains ,  rexpression/ra<re5  designait les fr^res  p.  ^qS.  Gf.  ma  Dissertation  n"  583. 

et  soeurs.  (Morc.  Opp.  II,  110;  Fabr.  II,  *  Egger,Zaftniser»jonwre%?4ttP^p.  i5o; 

977;  De  Rossi,    Iscrizione   di    Nicomaco  Forceiiini,  h.  v°. 
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le  iangage  familier,  populaire,  continuait  a  remployer,  le  gravait  sur 
les  inscriptions  ^  ies  seuis  de  ses  monuments  ^crits  qui  nous  soient 
parvenus,  et  le  conservait,  avec  la  nombreuse  famiiie  des  d^rives 
de  -cravw ,  a  ia  latinite  du  moyen  dge  ^  qui  devait  nous  ie  transmettre 
a  son  tour.  li  en  est  de  m^me  de  fruniscor,  excius  du  styie  nobie 
apres  T^poque  r^publicaine  ^,  maintenu  a  Rome  meme,  pendant 
i'Empire,  sur  les  inscriptions  seuies*,  et  reparaissant  enfm  dans  les 
cliartes^;  du  d^ponent  ajutor,  que  donne  Pacuvius^,  qui  se  retrouve 
pius  tard,  toujours  avec  ia  suppression  du  D,  sur  des  marbres  de 
differentes  ^poques'',  dans  ie  second  des  scrments  de  8^2  ^,  au 
xm^  siecie  dari?  notre  propre  iangue^,  et  prend  enfm  piace  dans  i'i- 
taiien^".  ^" 

On  remarque  encore,  particuli^rement  sur  les  inscriptions  chr^- 
tiennes,  queiques  formes  de  mots,  queiques  fa^ons  d'ecrire  insoiites, 
que  i'on  serait  tente,  a  premiere  vue,  de  prendre  pour  des  fautes,  mais 
qui  ne  me  paraissent  etre  en  reaiit^  que  des  preuves  de  ia  persistance 
de  ia  prononciation  ou  de  forthographe  antiques". 

Ainsi,  ia  suppression  de  i'M  fmai  dans  ies  mots  SAMNIO  CEPIT 
SVBIGIT  OMNE  LVCANA^  OPTVMO  FVISSE  VIROi^,  EXTRA 
VRBEM  ROMA^  DONV  DANVNT^^  des  premiers  monuments  de 

^  VoirmesDiss.  n"  21,  i84,  265,  978,  ^  Ap.  iVon.  2 ,  4 1 . 

289,398,511;  Mur.  1888,  5;Bold.  899;  '  Jahn,  Spec.  ep.  p.  29,  n"  i3etp.  77. 

Grut.  io5o,  9;  Orelli,  4432;  Burmann,  Voir  ma  Dissertation  n"  583  A. 

Anthol.  II,  173.  *  Villemain,  Litt.  au  moyendge,  in-18, 

'  DuCange^v-PAVSA^Grut.  ii64,ii.  t.I,p.  66. 

^  A.  Gell  17,  2;  Festus,  h.  v'.  '  Martene,  t.  I,  Anecd.  col.  io84. 

*  Orelii,  4768;  Bold.  2i5;Mur.  1570,  "  Dans  ses  cours  si  rempiis  d'int^r6t, 

11;  Grut.  10^9,  6;Rein.  XII,  i22.Toutes  M. Hasesignale,chezlesGrecs,desexemples 

ces  inscriptions  ont  ^t^  trouv^es  a  Rome;  du  mSme  fait.  (Egger,  Journal  general  de 

c'est  donc  k  tort  que  Muratori  {Antiq.  Ital.  Vinstruction  publique ,  i835,  p.  43o.) 

med.  cevi,  t.  II,  col.   1090)  dit  que  cette  "  Voir  ma  Dissertation  n°  336  A. 

expression  a  ^t^conserv^e  par  lalangue  des  '^  Egger,  Reliq.  p.  100. 

provinces.  Orelli  (n"  46o2)  me  parait  ^tre  ''  P.  25o. 

trop  s^v^re  en  donnant  comme  douteux  le  '*  P.  111. 

dernier  des  textes  auxquels  je  renvoie.  ^'  Egger,  Joumal  general  de  Vinstruction 

'  Du  Cange,  v°  FRVNISCAT.  puUique,  i3  avril  i853,  p.  217  B. 
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la  langue  latine,  se  remarque  ^galement  sur  les  inscriptions  du  v^,  du 
VI*  et  du  vu*  si^de  apr^s  J^sus-Christ^ 

J'en  dirai  autant  de  i'^^  et  du  T'  retranch^s  ci  la  fm  des  mots  sur 
les  marbres  chr^tiens,  comme  dans  les  textes  d'une  haute  antiquit^. 

Les  vieilles  formes  VIRTVTEI,  QVEh  pour  virtuti,  qiii,  persistent 
sur  les  tituli  de  i'^poque  imperiaie^  et  reparaissent  meme  sur  des 
^pitaphes  de  fideles^. 

Les  pr^fixes  E,  I,  que  nous  remarquons  devant  les  consonnes 
simples,  IMARITATA^  \n\lk\  \M\Ul\  IREDDERE^^  lYENERIAE, 
EMORIT",  semblent  ^tre  aussi  de  tradition  antique^^. 

II  en  est  de  meme  de  Tancienne  orthographe  XS  au  heu  de  X, 
EXSTRAD13,  SAXSVM^  de  la  substitution  de  i'0  k  l'V,  OINO, 
DVONORO,  OPTVMO,  VIRO»^  de  la  suppression  d'un  I  m^iai, 
ARDA,  SOLDVM,  OINVERSI^  de  la  communaut^  de  desinence 


'  DEMV,  Diss.  n'  266;  TABVLA,  Bold. 
p.  A07;  TRISOMV,  MECV,  ISTEFANV, 
Reines.  XX,  43,  44,  lai;  DOMV,  Murat. 
1986,  9,  etc,  Cf.  Quintil.  I,  xi,  8  etXI,  iii, 
.33.  Rasche,  Lexicon reimmariw,  t.  V,  p.  20 ; 
Eckhel,  Z).  N.  F.  I,  127;  Riccio,  Monete 
delle  famiglie  di  Roma,  p.  7  et  176;  Gar- 
rucci,  Inscript.  des  murs  de  Pompei,  p.  34. 

*  Cic.  Orat.  c.  xlviii;  CORNELIO,  pre- 
mi^re  et  deuxieme  inscription  des  Scipions , 
Egger,  Reliq.  p.  100  et  io4.  Rasche,  Lexi- 
con,  t.  VII,  p.  4o8;  Riccio,  Monete,  p.  121, 
i54  et  192;  Garrucci,  loc.  cit.  Cf.,  pour  ies 
monuments  chrdtiens,  Boidetti,  p.  43o, 
482,  486,  491,  5i4,  etc. 

La  suppression  de  l'M  et  de  TS  final ,  em- 
ploy^e,  pour  obtenir  des  brfeves,  sur  queiques 
inscriptions  m^triques  de  Tdpoque  imp^ 
riale,  atteste  ^galement  ia  persistance  de  ia 
prononciation  antique.  (Gruter,  624,  1; 
917,  4;  ii48,  17;  Fabretti,  I,  i3o;  Jahn, 
Spec.  epigr.  p.  107.) 

'  Mus.  Veron.  p.  470,  n"  5,  DEDE;  n"  6 
DEDRON;  n"  7,  DEDA;  Garrucci,  loc.  cit. 


Cf.,  pour  ies  dpitaphes  chrdtiennes,  Bold. 
p.  81;  Rein.  XX,  89  et  339 ;  ^osio,  2i5; 
Passion.  Iscr.  ant.  63 ,  17;  mon  inscription 
n°286,etc. 

*  Egger,  Reliq.  p.  100. 

'  Op.  cit.  passim ,  et  lournal  general  de 
Vinstruction  puhlique,  26  f^vrier  i853, 
p.  116B. 

'  EIDVM  OCTOBS,  Inscr.  Bas.  S.  P. 
XIX,  260  a"  4o6;IPSEIVS,Perret,  Catac. 
t.  V,  pl.  XXV. 

'  Lupi,  p.  170. 

'  Murat.  1939,  3. 

*  Pass.  Iscr.  ant.  p.  118,  n°  4 7. 
'"  Mus.  Veron.  p.  174  B. 

"  Bold.  p.  4 10. 

'^  ENOS  pour  NOS,  Mar.  Arv.  p.  6o3; 
esum  pour  sum,  Varron,  IX,  c. 
"  Egg«r,  Reliquice,  p.  128. 
'*  Id.  p.  i34;  cf.  Eckhei,  D.  N.  t.  V, 

p.    123. 

'*  Egger,  Reliquice,  p.  io4;  cf.  Quintil. 
I,  iv;  Furianetto,  Appendix,  v°  Vivo. 
'°  Egger,  Reliquia,  p.  3o5,  249,  128. 
43 
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entre  ies  ablatifs  et  les  datifs^  formes  qui  se  retrouvent  sur  des  mar- 
bres  d'epoque  relativement  recente^. 

Lemploi  fait  par  Plaute  du  f^minin  paupera,  et  la  presence  du 
mot  puerus  dans  des  textes  d'epoque  primitive^,  peuvent  ^galement 
permettre  de  voir  un  archaisme  nlutot  qu'un  barbarisme  dans  le  g^nitif 
PAYPERORYM  d'une  epitaphe  chr^tienne*. 

Une  inscription  de  Lyon^  nous  montre,  au  v®  siecle,  Tantique  for- 
mule  A  I  D  CAl^ENDA5^  AYC\,  ante  primum  diem  calendas  Augustas^. 

En  m'arretant  ici  dans  ces  indications  toutes  sommaires,  je  citerai, 
comme  une  derniere  preuve  de  la  persistance  du  vieux  langage , 
ia  presence,  sur  un  marbre  de  i'an  896,  du  nom  de  mois  CtYINC- 
TiypT',  ofFicieliement  rempiac^,  quatre  siecles  auparavant,  par  ceiui 
de  Julius^. 


230  A. 

Lersch,  Centralmuseum ,  fasc.  III,  n°  56;  —  De  Gaumont,  Balletin  monumental, 
t.  IX,  p.  63;  Cours  d^antiq.  monum.  partie  VP,  pl.  xcxiv  bis;  —  Roach  Smith, 


'  Hase,  Journal  des  Savants,  i855, 
p.  64o.  L'ablatif  IN  PAGI  se  trouve  avec 
d'aulTes  archaismes  sur  des  monuments  de 
fid^les :  PAVSAT  IN  PAGI,  IN  PAGI  QVI 
IN  VNV  DEV  GREDEDIT.  (Boid.  p.  436 
et  456;  cf.  p.  4i3;  voir  ci-dessus,  p.  279, 
et  mon  inscription  n°  A19.)  Piusieurs  mar- 
bres  clir^tiens  prdsentent  de  meme  k  ia  fois 
quelques-unes  des  formes  antiques  dont  je 
viens  de  donner  ia  iiste  (QVORO  SVN  NO- 
MINAE  MASIME  GATIBATIGV  ISEGVN- 
[D]V  MARTVRE  DOMIINV  GASTVLV  IS- 
GALA...  March.  Archit.  p.  120;  QVEM 
BIBVM  FRVNISGI  NON  POTVERVN,  Boid. 
9i5,  cf.  p.  428,  etc). 

'  Mus.  Ver.  261,  EXSIVT;  Fabr.  VIII,  23, 
VEXSE,  etc;  cf.  Jaiin,  Spec.  epigr.  p.  96,  gS ; 
Bold.  p.  428,  MESORO ,  etc.  Voir  mes  inscr. 


n"  121,  ANORO,  3i3,  TITVLO  POSVE- 
RVNT ;  Rein.  XX,  87,  DOMNI ;  Bosio,  p.  39 1 . 
GALDA  moins  recherch^  que  Calida  (Quint. 
I,  vi),  et  qui  a  persiste.  (V.  Du  Gange.) 

^  Serv.  ad  Mn.  XII,  619;  Burmann, 
Anthol.  II,  569;  Priscian.  lib.  VI,  c.  vin; 
cf.  Mar.  Arvali,  p.  799. 

*  Fea,  Framm.  de'  fasti,  p.  90. 

*  Dissertation  n°  h\.  Gette  formuie  existe 
egaiement  sur  deux  marbres  chretiens  de 
Rome.  (Boidetti,  p.  4oo  et  4o2.) 

*  Hagenb.  Ep.  epigr.  IP  partie,  p.  3o; 
Lupi,  Epit.  Sev.  p.  88;  Mazochi,  Amphit. 
Campan.  p.  166  et  suiv,;  Marini,  Arv.  I, 
275;  Forceiiini,  v"  ANTE,  3'  col.;  Orelii. 
594,  619  et  4702. 

'  Gazzera ,  Iscr.  del  Piem.  p.  2 1 . 

*  Suet.  Qies.  76;  Macr.  Sat.l.  12. 
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Collectanea  antiqua,  t.  II,  p.  io3;  —  Steiner,  Cod.  inscr.  Dan.  et  Rh.  n°  1798; 
Altchristl  Inschr.  p.  90;  —  voir  mes  pianches,  n°  i5^. 

HIC  lACEMHPACE-INfA;' 
\>^\,<]S^SbMk  fM,I'A  ARABy 
...CtYE  YIXIT  ...NHO;  YH  ET- 

A  t  UJ      ^ 
T'DIE;^X'ThTY' 

^o;idohiy; 

tereh  pace 

Gette  inscription ,  conserv^e  au  musee  de  ia  Porta  Nigra,  doit  ^tre  lue 
ainsi :  HIC  lACET  IH  PACE  IH^A^;  DY^CI^XIMA  fiyA  ARABy. . .  GlYE 
YIXIT  «HHO;  YII  ET  menses.  .  .el  UU  X  limumposuit  POXIDOHIY; 
pa?1lK  IH  PACE. 

Je  vois  dans  ARAB^ .  .  .  non  pas  ie  g^nitif  d'ARABI^Yy  regi  par 
fiyA^  comme  Ta  propos^  M.  Lersch^,  et,  d'apr^s  lui,  M.  Roach  Smith, 
mais  un  nom  f^minin,  grec  comme  celui  de  POyiDOHW  ^  et  dont  la 
derniere  lettre  se  trouvait  dans  la  partie  mutii^e  du  commencement 
de  la  troisieme  ligne. 


231. 

Brower,  Ann.  Trev.  1. 1,  p.  60; —  Hontheim,  Prodrom.  p.  198;  —  Muratori,  19^5, 
8 ;  —  Wiltheim ,  Ltudliburg.  fig.  52  et  p.  1  /11 ;  —  Steiner,  Codex  inscr.  Rom. 
Rheni,  n°  882;  Altchristl.  Inschr.  p.  27;  —  Roach  Smith,  Coll.  ant.  t.  II,  p.  102. 

Hic  ciyie;cet  arcadioi^a 

CtYE-YIXIT'AHH'DI'MEH^XXXmi 

;yi  yr;yi,y;  et 
mayry;'ET'Heti,ea 

'  Voir,  sur  la  raret^  de la  mention  de  la  fi-  ^  Loc.  cit.  et  p.  1 25 ,  ligne  27. 

liationdanslesinscr.chr^tiennes,  Diss.n°57.  ^  Inscr.  Bas.  S.  P.  n"  27. 
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TETYI^YM  P0;YE 
RYNT  IN  PACE 

Gette  inscription,  trouv^e  a  Saint-Maximin^  a  disparu^  J'ai  suivi 
la  copie  de  Brower  et  de  Wiitheim,  qui  transcrivent  au  d^but  HK 
ClYIEXCET;  celle  de  Hontheim  porte  HIC  lACET. 

Wiltheim  propose  de  lire  a  la  seconde  hgne  CtYE  YIXIT  ANNww 
Dles  MENws  (pour  minus)  XXXIIII ;  cette  le^on  peut  se  justifier^ 


232. 

De  Florencourt,  Altchristliche  Grahschriften  von  dem  Friedhofe  zu  5'  Matthias  bei  Trier, 
p.  1 6 ,  n.  1 ;  —  Steiner,  Altchristl.  Inschr.  p.  1 1 . 

areciy;  ciYi 

DhXh^^I^OREN 

XTITYl^YM 

N^PACE 

Je  n'ai  pu  voir  cette  inscription;  M.  de  Fiorencourt  nous  apprend 
qu'elle  a  ^t^  trouv^e ,  avec  d'autres  fragments  d'^pitaphes  et  queiques 
sarcophages  de  pierre ,  dans  les  dernieres  fouilles  entreprises  pour  la  res- 

'  ffli  n'est  reste  de  toute  rancienne  ^gHse  heim,  et  d'un  fragment  de  celle  di'Ingenua, 

ffde  Saint-Maximin ,  ^crivent  D.  Martenne  toutes  les  inscriptions  citdes  par  Wiitheim 

ffct  Durand,  que  la  crypte  qui  est  sous  le  n'existent  pius  aujourd'hui.  Cette  disparition 

Tgrand  autel.  On  y  voit  les  tomheaux  de  est  attrihu^e  a  un  acte  de  vandalisme ;  apres 

ffsaint  Maximin,  de  saint  Agrice  et  de  saint  ia  mort  de  Wiltheim,  tous  les  monuments 

ff  Nicet,  archev^ue  de  Treves,  et,  assez  pro-  antiques  rdunis'par  lui  et  par  sa  famiile  au- 

ffche  de  la,  trois  tomheaux  anciens  qu'on  raient  ^t^  employds  dans  des  fondations  de 

ffcroit  6tre  de  trois  martyrs.»  [Voy.  litt.  de  batiments.  {Lucilib.  p.  vi.) 
deux  Bened.  t.  II,  p.  286. )  ^  Voir  ma  Dissertation  n'  a/ig ;  cf.  OrelH, 

'  On  remarquera,  en  parcourant  cette  ^778;  Marangoni,  Acta  S.  Vict.  p.  i3o. 

partie  de  mon  travaii,  qu'a  i'exception  de  i46;  Perret,  Catac.  t.  V,  pi.  xxxn,  n"  81  ter; 

Tepitaphe  d^Ursatius,  transport^e  a  Mann-  DeRossi,  IXGYC,  p.  3i,  n"  62. 
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tauration  de  1'^glise  de  Saint-Maximin.  Elle  porte  le  monogramnie  et  une 
colombe  tenant  le  rameau  d'olivier  dans  son  bec.  M.  de  Florencourt 
restitue  ainsi  le  titulus  dont  ce  fragment  faisait  partie  :  Hicjacel  ARECIY)" 
aYI  vix.  an...   DI.XII.fl^ORENfma  conjuX  TITYl,YM  posuit  iN.PACE. 


233. 

Trierisches  Wochen  Bldttgen,  i5**°  Heumonat,  1781;  —  Hiipsch,  5o,  16;  — 
Steiner,  Cod.  inscr.  Rh.  n°  848;  Altchristl.  Inschr.  p.  I;  —  Schmitt,  Die  Kirche 
des  H.  Paulinus,  p.  385. 

AYflDIY;  PREXBITER 

ci'Y^ANN  pi,y;  miny;-!, 

HIC  IN  PACE  CIYIE; 
CYI  AYCvYRINA  XOR- 
ET  AYCvYRINY;  DIACON 

ny y;  et  pro  caritate 

TITYI^YM  flERI  IY;;ERYNT 

Monument  disparu;  d'apr5s  le  journal  auquei  je  Temprunte ,  il  avait 
^t^  trouve  dans  un  jardin  situe  au  dela  du  pont  de  la  Moselle.  Cetait 
une  dalle  de  marbre  blanc  mesurant  trois  pieds  de  haut  sur  deux 
pieds  de  large ;  Tinscription  ^tait  ornee  de  colombes  et  de  raisins. 

Le  cognomen  tout  paien  AYC\YRINY;  rappelait,  dans  quelques  an- 
ciennes  famiiles  romaines,  qu'un  de  leurs  membres  avait  exerc^  YAu- 
gurat^.  Plusieurs  marbres  portent,  comme  celui  de  Treves,  des  noms 
de  prMres  mari^s,  suivant  Tusage  des  premiers  temps  chretiens^. 


'  Eckhel,  D.  V.  N.  t.  V,  p.  254,  255;  *  Voir  ma  Dissertation  n°  617. 

Forcellini,  v»AVGVRINVS. 
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234. 

Victor  Simon,  Notice  sur  Metz  et  ses  environs,  pl.  n°  7  (extr.  des  Mhi.  de  VAcad. 
de  Metz,  i85i-i852);  —  voir  mes  planches,  n°  157. 

ayxpiciy; 

rEEET  ANNO; 

XXII ET  me;i; 
III 

Ainsi  que  ies  epitaphes  de  l^YPANTIA  et  de  MARTIOI^A^  ce  titulus 
est  conserv^  a  Metz,  dans  la  coliection  de  M.  Daubree,  doyen  de  ia 
Facuit^  des  sciences  de  Strasbourg.  On  ne  sait  dans  quei  cimetiere  de 
Tr^ves  ces  trois  monuments  ont  ^t^  d^couverts.  Ceiui  que  je  viens  de 
transcrire  n'a  de  remarquabie  que  ia  r^union  de  iY  a  i'E,  et  du  C  a  i'E 
dans  ies  deux  premiers  caract^res  de  ia  seconde  iigne. 


235. 

De  Fiorencourt,  Altchr.  Grabschr.  p.  11,  n°  179; —  Steiner,  Inscr.  Dan.  et  Rh. 
n°  1769;  Altchristl.  Inschr.  p.  8;  —  voir  mes  planches,  n°  iSg. 

HIC  lACIT  IN  PACE  BAN  _ 
CIO  CIYI  YIXIT  AN  II  ET  ME 
II  ET  DI  YIII  f AYENTIA  MATER 
TETOl^YM  P0;YIT 

Marbre  trouv^  k  Saint-Mathias  et  conserve  au  musee  de  ia  Porta 
Nigra.  L'inscription  est  chargee  d'abreviations  et  de  iigatures. 


'  Dissertations  n"  270  et  975. 
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236. 
Schmitt,  Die  Kirche  des  H.  Paulinm,  p.  435;  —  voir  mes  pianches,  n°  i55. 

Hic  lACET  BARBARIO 

^Yi  YixiT  men;i; 

Yiii  ET  die;  xxiy  in  pace 

Ce  tituius  appartient  k  M.  le  docteur  Ladner,  de  Tr^ves,  qui  a 
bien  voulu  me  permettre  d'en  prendre  copie. 


237. 

Hontheim,  Prodromus,  p.  207;  —  Steiner,  Inscr.  rom.  Rh.  n"  SSg; 
Inscr.  Danubii  et  Rheni,  n°  1798;  Altchristl.  Inschr.  p.  92. 

HIC '  lACET '  BONO^Y;  -  ^YI  -  YIXIT  ^ 
AN MENXEy^YhDIEJ^XIIhTI 

tyi,yM'Po;yit 

IN  PACE 

Gette  inscription  a  et^  d^couverte  a  Saint-Maximin ;  elie  nexiste 
pius  aujourd'hui.  Le  nom  de  BONO^^YX  etait  repandu  chez  ies  paiens 
comme  chez  ies  chr^tiens,  aux  iv^,  v*'  et  vi^  siecies^  Nous  ie  retrouve- 
rons  a  Narbonne. 


'  Cf.  sur  la  sigiiification  et  sur  la  forme 
de  ce  nom ,  la  note  jointe  par  Saumaise  k  ia 
vie  de   Bonosus  par  Vopisque,   ch.   xiv. 


(Historice  Augustte  Scriptores ,  ^d.  de  1671, 
t.  II,  p.  769,  763.)  Nous  avons  vua  Lyon 
un  vocame  de  mkm  formation.  (Diss.  n'59.) 


Skh 
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238. 

Quednow,  Beschreibung  der  Alterthumer  in  Trier,  t.  II,  p.  176;  — 
yoir  mes  planches,  n°  i58. 


ce;ar. 

YiyXA 


Fragment  conserve  au  mus^e  de  ia  Porta  Nigra.  On  retrouve, 
sous  ia  seconde  ligne,  un  rameau  et  l'extremit^  des  ailes  et  de  Ja 
queue  d'une  coiombe. 


239-239  A. 

Wytlenbach,  Beitrdge,  p.  23;  —  Lersch,  Centralmuseum ,  III,  70,  75  et  76;  — 
Steiner,  Inscr.  Dan.  et  Bh.  n"'  1784,  1785  et  1789;  Altchristl.  Inschr.  p.  17 
et  19;  —  voir  mes  planches,  n°  i53. 


EKlkcel  InpaCl  CONCORDIA 

glyaeyixitanno;pi,mi,xy 
concordiy;  et  concordiau^ 

rtyi  DYl,Ci;;iMI  TITYI^YM 

po;ye  rynt 


^YI  Ylxit 

ANNo;  pi.y;  miny;  x\d')... 
po;yit  tity 

;YM  HIC  IN  PACE  REClYIEKiT 


Si  ies  epitaplies  des  fideies  sont  assez  frequemment  gravees  au 
revers  de  tituli  paiens,  ii  est,  au  contraire,  assez  rare  de  voir,  comme 
ici,  un  marbre  portant  sur  chaque  face  une  inscription  chretienne 
consacr^e  h  des  personnages  differents. 

Je  ne  connaissais  encore  que  sept  exempies  de  ce  fait^ 

'  Lupi,£jp.  Ser.  p.  io3  et  17/1:  Perret,        insriptions  n"  3o6,  325-325  A,   329- 
Catacombes,  t.  V,  pl.  lxi,  n"  3;  voir  mes        399  A,  43 1  et  /179-480. 


41 
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On  remarquera  encore  ici  qu'avant  de  graver  la  seconde  ^pitaphe, 
ie  quadratarius  a  enlev^  au  ciseau,  sur  ia  premiere,  le  nom  du  mort 
et  celui  de  la  personne  qui  lui  avait  rendu  les  derniers  devoirs. 

L'^pitaphe  de  CONCORDIA  t^moigne  de  l'usage,  assez  r^pandu  au 
temps  de  l'Empire,  de  donner  aux  membres  d'une  famille  des  noms 
d^riv^s  d'un  m^me  vocable  ^ 

Gette  inscription,  decouverte  a  Saint-Mathias,  est  conserv^e  k  la 
bibliotheque  de  Tr^ves.  On  a  trouv^,  dans  le  sarcophage,  des  mon- 
naies  de  Constant,  fils  de  Constantin,  et  deux  boucles  d'oreilles. 

Les  transcriptions  de  Lersch  et  de  Wyttenbach  iaissent  beaucoup  a 
d^sirer. 


2ZiO. 

Hiipsch,  5o,  \k\  —  Steiner,  Imcr.  Rom.  Rheni,  n°  8Zi5;  Inscr.  Dan.  et  Rh. 
D°  1796;  Altchristl.  Inschr.  p.  21. 

HIC'IACET^CORNEI,IA' 
CIYAE^YIXIT'ANN'XXII' 

^AIJIA^MATER^ET' 
5'EYERY;^PATER'TETYI,YM 

po;yerynT' 

Cette  epitaphe,  que  Steiner  emprunte  au  recueii  de  Hiipsch,  nexiste 
pius  aujourd'hui;  elie  provient  du  cimeti^re  des  Saints-Evang^istes.  Le 
debut  HIC  lACET,  dont  j"ai  dejci  pari^^,  permet  de  i'attribuer  k  des 
fidMes. 


'   GARGILIVS   EXS   |  VPE-  RESTITVTIVS  .  AVRORIA    |    ET . 

RATVS  ¥IL .  COH  |  VIIII .  PRE  .  ET  RESTITVTI A .  AVRO  \   . .  IVI .  SIBI . 

FILI    EIVS...    I    EXSVPERANTIA-  FECER.  (Lersch,  Cenfra?mM«.  III,  19.)  li 

NVS I   ET  EXSVPER |  en  dtait  de  mSme  dans  la  famille  de  Cons- 

(Donati,  279,  5);  D.M.  |  M  RESTIO-  lantin. 

NIV  I  S  .  RESTITVTVS  .  ET  .  M.    |  '  Dissertation  n"  228. 
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Lersch,  Centralmuseum ,  fasc.  iii,  p.  87;  —  Steiner,  Inscr.  Dan.  et  Rh.  n°  1792; 
Altchristl.  Inschr.  p.  20;  —  voir  mes  planches,  n°  161 . 

COYOB ....  hic  quiescit? 
IN  PACE  Ctm  vixit  a 
NNY^^XXX.  .  .conjux? 
ET  rtyA  l>0\lntes'  ti 
TYIJM  ?Osuerunt 

ETfiyY; 

nk\ 

Fragment  conserve  h  ia  Porta  Nigra. 

La  forme  affect^e  par  la  lettre  ^^  aux  deux  dernieres  lignes  du  titulus 
se  retrouvfi  fr^quemment  sur  les  inscriptions  de  Treves. 


242. 

Brower,  Annales  Trevirenses,  1. 1,  p.  297;  —  Acta  SS.  t.  IV  maii,  p.  33i ;  —  Gallia 
christiana,  t.  XIII,  p.  378  et  543;  —  Marini,  dans  la  Collect.  Vatic.  i.  V,  p.  79, 

.  n°  4;  —  Gesta  Trevirorum,  cap.  xxiii,  dans  les  Monum.  german.  histor.  de  Pertz, 
Scriptores,  t.  VIII,  p.  i58,  n.  16. 

CIYAM  BENE  CONCORDE;  DIYINA  POTENTIA  IYNC^IT 
MEMBRA  XACERDOTYM  ClYAE  ORNAT  1,0CY;  IJTE  DYORYM 
EYCHARIYM  I^OCIYITYR  YAI^ERIYMClYE  ;iMYI,^ 

^  Mar.  Acta  S.  Vict.  i^.  ii5,  i95,  i3i;  Maffei,  Galliw  antiquitates ,  ^.«167,   168; 

Bold.  370,  973,  etc.  Grut.  1061,  8;  1167,  9;  1169,  7;  1170, 

^  On  trouve ,  comme  ici ,  dans  les  inscrip-  1 9 ;  Burmann ,  Antholog.  II ,  p.  1 36 ,  187, 

tions  grecqnes  et  latines ,  des  mdlanges  irr^  910.,  29/i;  cf.  mes  Dissertations  n°'  93  et 

guliers  d'hexam6tres  et  de  pentam^tres,  Voir  179. 
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;edem  yictyri;  c^ayden;  componere  membri; 
fRATRiBY;  Hoc  ^ANCTi;  ponen;  ai^tare  cyrh,i,y; 
coRPORi;  Ho;piTiYM  ;ancty;  metator  adornat 

Ces  vers,  dont  Brower  nous  a  conserv^  la  copie,  ont  ^t^  inscrits 
dans  l'oratorium  de  Saint-Euchaire,  pii  saint  Gyrille  se  pr^parait  une 
sepulture  a  cot^  de  restes  ven^r^s^ 

Le  pr^sent  ADORNAT  montre  que  la  piece  est  contemporaine  de  la 
restauration  ex^cut^e  alors  par  les  ordres  du  pieux  ^veque^. 

Cette  petite  l^gende  constate  un  fait  important  pour  Thistoire  de 
Teghse  locale,  a  savoir  qu'au  temps  de  saint  CyriHe,  c'est-k-dire  avant 
I'ann^e  658,  les  restes  de  saint  Maternus,  mort  et  inhum^  a  Cologne, 
n'avaient  pas  encore  ^te  transport^s  a  Treves.  Si  l'on  ne  peut  douter 
que  le  corps  du  saint  ap6tre  n'ait  et^  definitivementplacedans  lememe 
oratorium  a  c6te  de  saint  Euchaire  et  de  saint  Valerius,  rien  ne  parait 
moins  certain  que  Tepoque  de  la  premiere  transiation.  Le  texte  le 
pius  ancien  qui  temoigne  de  la  r^union  des  reliques  m'est  indiqu^  par 
le  savant  M.  Holzer;  il  esttir^  d'une  hom^lie^  de  Theodoricus,  moine 
de  Saint-Euchaire  deTr^ves,  mort  en  996,  qui  ecrit,  a  propos  de  saint 
Mathias  :  cr  Cuius  sacratissima  ossa  tempore  Constantini  magni  cesaris 
freiusdem  principis  mater  beatissima  imperatrix  Elena.  Trevirice  urbis 
cr  indigena.  per  patriarchum  anthiocenum  Agricium  de  ludea  sue  patrie 
cr  destinavit ,  et  iuxta  corpora  Eucharii.  Valerii.  et  Materni  coHocavit.  t^ 
La  seconde  mention,  tir^e  de  Thistoire  de  saint  Gerard  de  Clairvaux, 
appartietit  au  xn^  siecle  :  rrBonae  memoriae  Gerardus  abbas  Glarae- 
(Tvallis,  qui  nostris  temporibus  fuit,  cum  tempore  quodam,  visitandi 
crgratia  pergeret  ad  claustrum  et  apud  religiosos  fratres  S.  Mathiae* 

*  Cf.  maDiss.  n*  998,  etGrut.  1172,  11.  des  monuments  ex^cutds  sous  leurs  yeux. 

Gesta  Trev.  c,  xxm.  II  est  a  peine  utile  Voir  encore  mes  Dissert.  n°'  196  et  196. 
de  faire  remarquer  que  ce  mot  ou  ses  ana-  '  Cette  homelie  se  trouve  dans  un  ma- 

logues  figurent  egalement  au  pr^sent  dans  nuscrit  sur  parchemin-  du  xi'  ou ,  au  plus 

les  pi^ces  de  saint  DaYnase  (c.  xiv,  xv,  xvni ,  tard,  du  xii'  si^cle ,  conserv^  a  la  bibliotheque 

xxxu)  et  de  saint  Th^odulfe  (Sirmond,  Opp.  du  grand  seminaire,  a  Tr^ves. 
t.  II,  p.  779),  qui  ont  ^crit  des  vers  pour  *  Cest  le  nom  actuel  de  Tancienne  basi- 

a. 
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fc  hospitaretur,  eadem  nocte,  dictis  matutinis,  ecclesiae  cryptam  solus 
ccintravit  et  ad  sepulchra  sanctorum  Eucharii,  Valerii  atque  Materni, 
rcqui  Trevirorum  primi  erant  episcopi,  et  nostrarum  regionum  apos- 
fftoli,  devote  satis  oravit,  etc^^n 

Si  nous  interrogeons  des  monuments  d'une  date  plus  ancienne,  il  est 
a  remarquer  que  les  premiers  caiendaires,  imprim^s^  ou  inedits^,  appar- 
tenant  aux  ^glises  de  Treves  et  de  Goblenz,  ne  mentionnent  pas  le 
jour  du  d^c^s  de  saint  Maternus,  tandis  que  cette  indication  figure 
dans  les  vieux  diptyques  de  Cologne.  Notre  inscription,  qui  appar- 
tient  a  la  seconde  moiti^  du  v^  siecle,  et  dans  laquelie  saint  Maternus 
n'est  pas  nomme,  concourt  k  montrer  que,  contrairement  a  i'opinion 
de  Brower*  et  a  une  affirmation  sans  base  des  Gesta  Trevirorum^,  ie 
corps  du  troisi^me  (^>veque  de  Treves  est  demeure  pendant  de  longues 
ann^es  k  Coiogne ,  et  qu'au  temps  de  saint  Cyriile  la  translation  n'avait 
pas  encore  eu  iieu. 

J'ai  d^ja  eu  i'occasion  de  faire  observer,  a  propos  d'une  ^pitaphe 
de  Fortunat,  que  ies  poe.tes  chr^tiens  connaissaient  mal  ia  quantit^ 
des  noms  tir^s  du  grec^;  c'est  par  erreur  que  l'on  a  fait  ici  une  br^ve 
de  la  premi^re  syilabe  du  nom  CYRII^I^Yy. 


M 


lique  de  Saint-Euchaire,  dans  le  cimeti^re 
de  laquelle  se  trouvait  encore ,  ^  ia  fin  du 
sifecle  demier,  i'oratoire  ou  Rrower  parait 
avoir  copie  notre  inscription. 

Grdgoire  de  Tours  constate ,  dans  le  pas- 
sage  suivant,  ia  situation  de  l'dglise  primi- 
tive  :  ff  Ad  unam  enim  portam  Eucharius 
ffsacerdos  observat,  ad  aiiam  Maximinus  ex- 
ffcubat,  in  medio  versatur  Nicetias.n  [Vit(B 
Patrum,  c.  xvii,  h.)  En  1127,  parsuite  de 
l'invention  du  corps  de  saint  Mathias ,  reglise 
changea  de  vocable  et  prit  le  nom  qii'elle 
porte  aujourd'hui.  [Breviarium  Trevirense, 
pars  autumnahs.) 

'  Ccesarii  Heisterbacensis  historia  memo- 
rahilium,,  p.  629. 


*  Voir  Hontheim,  Hist.  Trev.  t.  IV,  p.  878 
k  407. 

*  II  faut  compter,  parmi  ces  derhiers, 
celui  de  Notre-Darae  de  Tr^ves,  qui  parait 
avoir  regu  des  inscriptions  jusque  vers  Tan 
760,  et  celui  de  Saint-Castor  de  Coblentz, 
dglise  fond^e  en  836  par  Louis  le  D^on- 
naire.  Ces  deux  vdn^rables  monuments  font 
partie  de  la  biblioth^que  de  M.  Holzer. 

*  Ann.  Trev.  t.  I,  p.  297  A. 

'  Cap.  XVI.  M.  Waitz  a  demontr^  que  la 
compilation  des  Gesta,  dans  sa  forme  ac- 
tuelle ,  ne  remonte  qu'au  commencement  du 
xi"  si^cle.  [Monum.  German.  Scriptores, 
t.  VIII,  p.  111  et  sqq.) 

*  Voir  ma  Dissertation  n'  9. 
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Les  vers  /i  et  6  de  notre  inscription  se  retrouvent,  avec  de  l^g^res 
variantes,  dans  un  titulus  de  Reims  qui  parait  appartenir  au  iv^  si^cle^ 


2A3. 

Brower,  Annales  Trmrenses,  t.  I,  p.  69;  —  Muratori,  i856,  9;  —  Goebel,  De 
sepulcr.  relig.  U^;  —  Hontheim,  Prodr.  p.  2o3;  —  Wiltheim,  Lucilib.  p.  iliU  et 
pl.  n°  76;  —  Steiner,  Inscr.  R.  Rh.  n"  836;  Inscr.  Dan.  et  Rh.  n"  i8oii;  Altchr. 
Inschr.  p.  ai;  —  Roach  Smith,  CoU.  ant.  t.  II,  p.  109;  —  Schmitl,  Die  Kirche 
des  H.  Paulinus,  p.  U3']. 

HIC'CIYIEKET'DAR 
DANIY;^ClYhYIXIT^ 
AN^XXXY'  APRONI 
Y;^fRATER'TITYl,YM 

po;yiT'In  pacE' 

Gette  epitaphe  a  et^  trouv^e  a  Saint-Pauiin ;  elie  n'existe  plus  au- 
jourd'hui. 


2M. 

Quednow,  Reschr.  der  Alterth.  zu  Trier,  p.  176;  —  Steiner,  Inscr.  Rom.  Rh.  n"  8/n  ; 
Inscr.  Rh.  et  Dan.  n°  1783;  Altchristl.  Inschr.  p.  17;  —  De  Caumont,  Cours 
d^antiq.^monum.  VP  partie ,  pl.  xciv  bis ;  Bulletin  monumental,  t.  IX ,  p.  6 1 ;  Ahkidaire 
d^ archeologie ,  p.  5o;  —  Lersch,  Centralmuseum ,  III,  61;  —  Rettberg,  Kirchen- 
gesch.  Deutschl.  1. 1,  p.  17^;  —  voir  mes  planches,  n°  162. 

HIC  IN  PACE  aYIEKI 

DiCxNi;;iMA  ^idei^e; 

OYA  YIXIE' AN^I  M'Yin  D  Y      .. 

'  Voir  ma  Dissertation  n"  335.  *  Qute  vixit. 


350 


INSCRIPTIONS  CHRETIENNES 

diCxNantiy;  et  meropia 

im 


PATRi;  TITYVYM 
P05"YERYNT 

Je  n'ai  pas  a  m'etendre  ici  sur  le  sens  bien  connu  du  mot  flDE^^ 
T^onv  fidelis ,  qui,  dans  les  textes  antiques,  designe  ie  chr^tien  baptise^ 
Cest  ainsi  que  saint  Augustin  a  pu  ^crire  sans  pleonasme  :  frPonti- 
cftianus christianus  quippe  et  fidelis  erat^.  ti 

Suivant  un  usage  assez  repandu,  le  nom  de  DIC^NI^i^IMA  ^tait  em- 
prunt^  a  celui  de  son  pere^. 

li  n'est  pas  rare  de  rencontrer,  particulierement  dans  Tantiquite 
chretienne,  des  appellations  d^signant,  comme  ici,  une  qualit^  morale. 
Telles  sont  celles  de  DIC^NAS  DICxNITAX^  DECENTIYX^  DECENTIA^  BE- 

niCxNy;«,  beniCxNA^  ca5"ty;^«,  caha^s  am\k^\  hidonita;^^ 

CvRATA^*,  AMEMPTY;i^  etc. 

Quant  h  ia  forme  superlative  DICyNI^^XIMA,  les  tituli  chr^tiens  en 
offrent  de  nombreux  exemples.  J'emprunte  ies  suivants  au  seui  recueil 


'  Gori,  Inscr.  Etr.  III,  324;  Oderici, 
Sylloge,  p,  26G,  etc. 

"  Confess.  VIII,  vi.  Cf.  Cod.  Theod,  iib. 
XVI ,  tit.  VII  ,1,  2 ,  De  Apostatis ,  ^d.  Ritter, 
t.  VI,  p.  226. 

'  Fabretti,  I,  17;  III,  328-333;  Rein. 
VII,  11;  MATRIS  DE  NOMINE  DI- 
XIT  PLOTIA  PATRIS  PRAENO- 
MINE  AEMILIA,  Neigebaur,  Dacien, 
p.  1/19,  n"  181;  MVRRA  PATRIS 
PRIMAM  REFERENS  E  NOMINE 
PARTEM,  cf.  ci-dessus,  p.  98;  Marini, 
Arvali,  p.  289  R.  On  voit  souvent  aussi 
les  fils  portant  des*  noms  d^rives  de  celui 
de  leur  mere.  Cannegieter,  Be  nominum 
ratione,  p.  10,  180  et  20 3;  Vermiglioli,  Iscr. 


Perug.  2*  ^dition,  pages  446,55iet555. 

"  Rold.  p.  /192;  cf.  p.  443. 

^  Reines.  XX,  172;  Rold.  p.  4 10. 

'  Rold.  p.  345;  Murat.  1953,  1. 

'  Rold.  p.  488. 

"  Rold.  p.  489. 

'  Rold.  p.  490  et  82. 

'»  Rold.  p.  390,  475. 

"  Murat.  io5o,  1. 

'^  Donius,  XX,  91. 

'^  Oderici,  Sylloge,  p.  3  49.  Cf.  Jahn, 
Spec.  epigr.  p.  97-98. 

'^  A.  Mai,  Collect.  Vatic.  t.  V,  p.  435 ,  3 ; 
ce  nom  est  encore  inscrit  sur  une  petite  pate 
de  verre  qui  fait  partie  de  ma  coilection. 

''  Passionei,  Iscr.  ant.  56,  6. 
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de  Boldetti :  YITAU^yiMY;»,  ACCEPTIXXIMA^  YERIXXIMY;,  BERI;- 

hmy;,  yiri;;imy;\  riyciyxiMY;^  etc. 

L'^pitaphe  de  DICxNIi^JIMA  a  et6  trouv^e  a  Saint-Maximiii.  en  1818; 
je  Tai  copi^e  au  mus^e  de  la  Porta  Nigra. 


2A5. 

Brower,  I,  62;  —  Wiltheim,  p.  i/i5  et  pl.  n°  76;  —  Hontheim,  Prodr.  p.  207; 
—  Steiner,  Imcr.  Rom.  Rh.  n°  838;  Inscr.  Rh.  et  Dan.  n°  i8o3;  Altchr.  Inschr. 
p.  23;  —  Roach  Sraith,  Coll.  ant.  t.  II,  p.  io3. 

doxate;^hic^;epyi,ty; 
lACET '  ciYi  ^  YixiT  ^  pi.y;  ^  miny; 

ANHi;^XXY^IN^PACE 

Inscription  disparue;  elle  avait  ^t^  d^couverte  dans  Tantique  cime- 
ti^re  de  Saint-Mathias. 


2d6. 

Wiltheim,  p.  \ho  et  pl.  n°  48;  —  Honth.  Prodr.  p.  198;  —  Brower,  t.  I,  p.  Zio 
et  60;  —  Muratori,  19^8,  9;  —  Goebei,  De  sepukrorum  religione,  p.  ^9;  — 
Steiner,  Inscr.  R.  Rh.  n°  83 o;  Inscr.  Rh.  et  Dan.  n°  1808;  Altchr.  Inschr.  p.  25; 
—  Rettberg,  Kirchengeschichte  Deutschlands ,  t.  I,  p.  1^5;  —  Roach  Smith,  CoU. 
ant.  t.  II,  p.  io3. 

•       ;EDATY^ET^PAYyNA' 
PATRE;^DYI,Ci;;iMAE^fiyAE 
DYHAMIOI,AE  -  TITYI^YM  -  P0;Y 

'  Bold.  p.  34g.  lit^s  qu'il  montra  d^s  son  enfance.  (Eckhel, 

*P.  379.  i).  iV.  F.  t.VII,p.  69.) 
'  P.  397,  /»86,  43i;  ce  nom  fiit  donn^  *  Bold.  p.  /ioi. 

h  Marc-Aur^Ie  pour  rappeler  les  nobles  qua- 
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ERYNT^CIYAE^YIXIT' 

ANNo; '  tre;  ^  et  ^  menje;  -  aYiNCiYE 

m  ET'DIE;^YICxINTh 


Ce  marbre,  aujourd'hui  disparu,  a  ^t^  trouv^  a  Sainir-Maximin , 
vers  le  commencement  du  xvii^  si^cle ;  il  ^tait  encastr^  dans  une  dalle 
de  pierre  ^ 


247. 

Wyttenbach,  Beitrdge,  p.  28;  —  Lersch,  Centralmuseum ,  fasc.  111,  n°  72;  — 
Steiner,  Inscr.  Dan.  et  Rh.  n°  1787;  Altchr.  Inschr.  p.  18,  —  voir  mes  planches, 
n°  160. 

HK-IACET^IN  PACE^EKYRiyO 
ClYhYIXIT-ANNO^ET  ME-X- 

et  die^-xyihmater  et^patr- 
tityi,yM'Py;yerynT' 

Ce  marbre,  d^couvert  a  Saint-Mathias ,  est  conserv^  a  ia  biblio- 
theque  de  Treves.  Dans  le  sarcophage  auquel  il  appartenait,  se  trou- 
vaient  une  monnaie  de  Magnus  Maximus  et  un  style  a  ^crire.  On 
remarquera  quelques  diff^rences  entre  ma  copie  et  celles  de  Wytten- 
bach  et  de  Lersch,  notamment  en  ce  qui  touche  le  nom  d'EKYRHJO  ^. 
Faite  au  vu  de  leurs  legons  et  du  monument  original,  ma  transcrip- 
tion  ne  me  semble  pas  douteuse. 

*  Brower,  1. 1,  p.  ko.  Cf.  mes  planches,  tiens  de  la  contrde,  un  certain  nombre  de 
n°'  1 78  et  188.  noms  pr^sentant  cette  d^sinence.  Cf.  Labus , 

*  On  remarquera ,  sur  les  marbres  chr^        Mon.  di  S.  Amhrogio,  p.  87,  etc. 


A 
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Le  monogramme  donne  l'R  latin  k  la  place  du  P  grec^ 
Cette  confusion  me  donne  lieu  de  croire  que  le  v^ritable  nom  du 
chr^tien  ^tait  celui  de  Scupilio^,  d^figur^  par  une  semblable  substitu- 
tion  et  par  une  addition  fr^quente  devant  les  consonnes  initiaies  Sc, 
Sp,  ou  St- 


3 


248. 

Apianus,  Inscr.  SacrosamtcB  vetust.  p.  485;  —  Ortelius,  Itin.  p.  6o;  —  Gruter, 
1062,  6;  —  Wilthemius,  p.  i/i/i  et  pl.  n°  71;  —  Bouche,  Chorogr.  de  Pro- 
vence,  568;  —  Fleetwood,  p.  896,  3;  —  Art  de  verifier  les  dates,  p.  358, 
note  6;  —  Scaiig.  De  em.  temp.  p.  5i6  (ed.  de  1629);  —  Lami,  De  erud. 
apost.  p.  io63;  —  Sirmond,  Notce  ad  Sid.  Apoll.  1.  V,  ep.  ix,  p.  58;  —  Ha- 
genbuch,  Epist.  epigr.  p.  327;  —  Relandus,  Fasti  consul.  p.  563 ;  — €od.  Theod. 
dd.  Ritter,  t.  I,  p.  clxxii  et  clxxxiv;  —  Brower,  Ann.  Trev.  1. 1,  p.  63 ;  —  Baron. 
Annahs,  cum  notis  Pagii,  t.  VI,  p.  556;  —  Pagi,  Dissertatio  hypatica,  p.  1^3; 
—  Th.  S.  Baier,  Opuscula,  p.  /107;  —  Corsini,  Notce  Grcecorum,  p.  1  et  36;  — 
H.  Noris,  Annus  et  epochce  Syro-Macedonum ,  p.  ^17;  —  Saxi,  Pontejicium  arela- 
tense,  p.  27;  —  Maffei,  Grcecorum  siglce,  p.  57;  —  Piacentinus,  De  siglis  vete- 
rum  Grcecorum,  p.  io5;  —  Banduri,  Num.  imp.  t.  H,  p.  55o;  —  Lersch,  Cen- 
tralmuseum,  fasc.  iii,  p.  29;  —  Roach  Smith,  Coll.  ant.  H,  loi;  —  Schmitt, 
Die  Kirche  des  H.  Paulinus,  p.  /i32 ,  /i33. 

INhOYCA^I^POOKJJlHThATrUJ^K 
UJAHC^AAAANUJN^ZHCAC 
AlKPO^TrPOC  CTlDN^iC  YITTAT 
lA^ONUJPIOY^O  H^KAhKUJCTIONTI 
NOY-TO-A-JHHNI  TTANHJ^^OY^  ^ 

IB^HACPA  KM  CN^CIPCNH" 

Parmi  les  restitutions  tent^es  sur  ce  texte,  dont  roriginal  a  depuis 

Voir  ma  Diss.  n°  277,  p.  384,  note  2.        Bosio,  p.  9i5;  Buonarotti,  Vetri,  p.  119: 
'  Voir  ma  Dissertation  n°  379.  Marini,  Pap.  dipl  p.  298  A,  etc. 

'  Reinesius,  XX,  398;  Fabretti,  p.  671 ;  *  Le?on  de  Wiltheim. 

1.  45 
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longtemps  disparu,  la  plus  satisfaisante  est,  sans  contredit,  celle  qu'a 
propos^e  Scaliger;  je  ne  puis  que  Taccepter  comme  point  de  d^part 
pour  mes  propres  essais.  Voici  cette  restitution  : 

mm  K^ITAI  ^YceiA  cn  ci  |  phnh  oyca^  icpokujahtic 

ATTO  I  KUJJUIHC  AAAANUJN  _ZHCACA  j:;i  |  KPON  TtPOC  CTUJN  16' 
YlTATCIA  I  ONUJPIOY  TO_H^KAM(UJNCTAN  |  TINOY  TO  A^J^HNI 
tTANCJ^OY  I  IB  HJ^CPA  KhB^CN  CIPHNH  | 

Le  mot  ICPOKUJJ-IHTI,  transcrit  d'une  maniere  k  peu  pr^s  uniforme 
dans  les  copies  d'Apianus,  d'Ortelius  et  de  Wiltheim,  les  seules  qui 
aient  ^te  prises  sur  l'original,  est  demeur^  inexpliqu^.  Deux  marbres 
cbretiens,  qui  portent  Texpression  KAAOKY^HTOC,  bene-quiescens^, 
sembleraient  permettre  de  lire  ici  ICPOKOWHTH,  sancte-quiescens ,  al- 
lusion  au  saint  lieu  oili  la  tombe  a  ^te  d^couverte*. 

On  remarquera  ici  le  nom  du  tyran  Constantin',  coll^gue  d'Hono- 
rius  au  vni^  consulat  de  ce  dernier^. 

L'opinion  de  Scaliger,  qui  fixe  a  Tan  /109  la  date  de  notre  inscrip- 
tion,  a  ^te  generalement  admise"^. 

Le  titulus  d'CYCCBIA  contient  une  seconde  indication  chronologique 
non  comprise,  selon  moi,  par  ses  nombreux  ^diteurs.  Apres  la  date 
du  mois  et  le  mot  HACPA  on  trouve,  dans  la  copie  d'Ortelius  et  dans 


'  Ce  mot  parasite  se  retrouve  dans  une 
inscription  de  Roldetti,  p.  891. 

'  Cf.  Inscr.  Bas.  S.  P.  LXIII,  n°  36 ,  cf. 
n"  39.  Peut-6tre  faut-il  voir  la  m^me  men- 
tion  dans  les  mots  suivants  d'une  inscription 
de  Tr^ves  :  (Diss.  n"  267.)  NKPOnAOY- 
CETHKB  ou  Corsini  {Notce  Griec.  p.  8)  lit, 
selon  moi  avec  raison,  MIKPON  nPOC 
ETH  iCB. 

^  Labus,  Mon.diS.  Amhrogio,  p.  90. 

"  ffTreuiris  hoc  repertum  est  in  eccl. 
ff  S.  Paulini  post  altare.  n  Apianus ,  /.  c. ; 
cf.  ci-dessus,  page  2,  1. 1,  page  io5,  1.  3, 


et  mes  Dissertations  n"'  993,  354  et  /192. 

'"  Cest  par  une  erreur  mat^rieile  que 
Scaliger  et  Muratori  (p.  399)  donnent  au 
chiffre  grec  H  la  valeur  de  7.  La  date  est 
exprimee  avec  la  meme  formule  sur  une 
inscription  du  Corpus  de  Roeckh,  n"  i3o5. 

^  On  peut  consulter,  sur  ce  personnage , 
Zosime,  lib.  V  et  VI;  Sozom.  9,  11  et  12; 
P.  Oros.  VII ,  XL ;  Sirmond  et  Saxi ,  loc.  cit.  etc. 
Voir,  sur  les  consulats  des  tyrans,  Labus, 
Mon.  di  S.  Amhr.  p.  9. 

'  Muratori,  p.  399,  classe  ce  monument 
^  i'an  407. 
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celle  de  Wiltheiin,  ies  trois  lettres  KIB,  dont  Imterpretation  a  paru 
difficile.  Scaliger  propose  de  lire  Klrat  Bs^a/w?,  lecon  impossible  ^  jus- 
tifier  par  des  analogues.  Maffei  n'est  guere  plus  heureux  en  ^crivant : 
ff Forte  scriptum  fuerat  IYNAIKIB ,  conjugi  bene  merenti  in  pace. ti 

Separ^  du  chiffre  IB  par  ie  nom  du  mois  de  pan^mus,  le  mot 
HiJ.6PA  ne  doit  pas,  comme  on  Ta  cru,  se  rapporter  a  ce  chiffre^  mais 
bien  a  un  nom  de  jour;  c'est  ainsi  que  nous  lisons  sur  six  marbres  grecs 
chr^tiens  : 

Z  KAAANAUJN  JUPTIUJN  Wmk  CaHNHC' 

TH  tTPO  A  KAA TCJ^BPIIUN  HACPA  MOC 

atto  ka  e  wmk  aioc 

HJLICPA  KYPIAKH. . . .  TtPO  TtPUJTHC  KAAANAUJN  Rkim 

#  .1.  ^  KAAANAUJ  CCTTT.  .  . .  HJ^6PA  HAIOY" 

JLIHNI  TTCPITIOY  CXTH  KAI  TH  CBAUJAH  CTA4>H  HJmCPATfAPACK^Y' 

Autorise  par  ces  exemples  et  certain ,  d'ailleurs ,  que  les  trois  iettres 


'  On  a  lu  ici :  firjvl  ■vfavijfiov,  IB  ^fxepa, 
mense  panemi,  duodecima  die. 

'  Muratari,  1819.  6. 

^  Lupi,  Epit.Sev.  p.  102. 

'  Torremuzza,  Sicil.  et  obj.  ins.  inscr. 
p.  263,  n°  28,  p.  2G5,  n"  29  et  p.  278, 
n°  85. 

*  Voir  ma  Dissertation  n'  ii5.  Je  lis  de 
ra^me,  dans  les  inscriptions  latines  :  NCi)- 

Neic  ^  NoeeN  •  Bpei  •  boyc  Aei  •  e 

Be^NC^PeC   (Lupi,  Epit.  Sev.   tav.  I); 

DEPVS  D DIE  VENERIS  (p.  1  o  1 ) ;  DE- 

POSTA  PRIDIE  IDVS  FREB  DES  SOLES 
{ibid.);  XIII  KAL  lANVARIAS.DIE  SO- 
LIS  (p.  1 02 ) ;  DEPOSITVS . NONV .  KA. .  . 
DIE  SAT\Tl  (Bosio,  p.  io5);  DEP.IIII. 
K.IVL  DIE.MERC   (Gruter,    io5o,  5); 

III.NONAS DIES  VENERIS  {Inscr. 

Bas.  S.  P.  p.  xui,  n"  180);  VI  KKL^ 
IVLUS  DIE  DOMINIGA    (Guasco,   Mus. 


capitol.  t.  III,  p.  i53);  DEPOSITVS.V. 
IDVS .  IVLI AS .  DIE .  lOVIS  (Fabr.  IV,  685) : 
PRID  NOV  APRIL  N  DIE  lOBIS  (Fabr. 
VIII,  Lo);  XV.KAL.APR.D.LVN  (Bold. 
p.  398);  VIII .  IDVS  .  MADIAS  DIE  .  SA- 
TVRNIS  {Mus.  Ver.  262);  D  .  III .  KAL  . 
IVLUS  dieJoWS  (Labus,  Mon.  diS.  Amhr. 

p.  6) ;  VIIII   KAL   FEBRVARIAS 

DIAE  SABBATO  (Mar.  Pdp.  dipl  p.  268 
B);  Die  VENERIS  SEPTE»«o  rfeCEMO  KA- 
LEN(/rt*  /eirwARIAS  (voir  ma  Dissertation 
n°  68);  XVIII .  CAL  .  NOVEMBRIS  DIE 
LVNAE  (voir  ma  Dissertation  n°  696);  DE- 
FVNCTVS  .  EST  .  DIBVS  IVNIS  DIE  SA-^ 
T\TINI;  VIII  KAL  IVNIAS  DII  lOVIS 
( vues  au  mus^e  du  coU^ge  romain ) ;  DIE 
MERCVR  X  KAL  DECEMBR,  KAL  OCTO- 
BRIS  DIE  BENER,  Perret,  Catac.  t.  V,  pl.  xlv 
et  xLvi ;  cf.  encore  Marini ,  Giomale  de'  let- 
terati  di  Pisa,  t.  VI,  p.  3  et  suiv. 

45. 


» 
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KlB  ne  pr^sentent  quune  abreviation,  puisquelles  sont  surmont^es 
d'une  barre  transversale ,  je  proposerai  d.'y  voir  les  initiales  du  nom 
grec  du  dimanche,  et  je  lirai  H^^PA  KIPIAKH  (pour  KYPIAKH),  en 
substituant  au  B,  trac^  selon  moi  par  erreur,  le  P  grec,  qu'il  a  ^t^  si 
facile  de  confondre  avec  lui^ 

Reste  maintenant  k  savoir  si,  dans  ie  caiendrier  syro-macMonien 
suivi  en  Giiicie,  ie  12  de  panemus  de  i'an  /109  correspondait  ou  non 
h  un  dimanche. 

Je  ne  trouve,  sur  ies  tabies  dress^es  par  M.  Hermann^,  aucune  in- 
dication  reiative  au  caiendrier  cilicien,  mais  j'y  vois  qu'en  Lycie,  c'est- 
^-dire  dans  ie  pays  ie  pius  voisin  de  ia  patrie  d'Eusebia,  le  mois  de 
panemus  correspondait  exactement  au  mois  de  septembre^.  Or  ie  ca- 
iendrier  C  de  VArt  de  verifier  les  dates  montre  que  le  12  septembre 
de  i'an   /109  etait  un  dimanche,  et  vient  ainsi  confirmer  ma  ie<^on 

HJ^^PA  KYPIAKH. 

li  resuite  donc  de  notre  inscription  qu'au  commencement  du  v''  si^cie 
ie  caiendrier  syro-macMonien  ^tait  en  usage'  en  Gdicie,  et  quaux 
noms  pres  ies  mois  de  ce  caiendrier  n'^taient  autres  que  ceux  du  ca- 
iendrier  romain.  G'est  ia  un  point  de  chronoiogie  que  i'epitaphe  d'Eu- 
s^bia  me  parait  fixer  d'une  maniere  certaine. 

Voici  maintenant  ia  traduction  que  je  propose  : 

frlci  repose  en  paix  (dans  une  sainte  s^puiture?)  Eusebia,  du  bourg 
ff  des  Adaniens*,  ayant  v^cu  un  peu  au  deia  de  quinze  annees.  Eile  est 
frmorte  sous  ie  huiti^me  consuiat  d'Honorius  et  sous  ie  premier  de 
ff  Gonstantin,  ie  12  du  mois  de  panemus,  ie  jour  du  Seigneur,  en 
ff  paix.  -n 

De  tous  ies  monuments  chretiens  de  ia  contree ,  i'inscription  d'Eus^bia 
est  ie  seui  qui  porte  une  indication  chronoiogique ;  c'est  ici  ie  fait  d'une 

^  Le  mot  xvpia  est  dcrit  KIPIA  sur  une  '  Voir,  sur  cette    concordance,   Ideler, 

pierre  gravee.  Inscriptions  camees  antiques  Handbuch  der  mathematischen  und  technischen 

du  cabinet  Van  Hoorn.  J'ai  iu,  par  contre,  Ch^onologie ,  t.  I,p.  i3o,43i;  Biot,  Mem. 

sur  une  sardoine,   nVZTYZ    AYAYOZ  de  TAcad.  des.  sc.  L\\\1,t^.  B^j;E.Mav- 

pom^xsi&lis  dihios.  •  tin,  le  Calendrier  chakleo-macedonien ,  p.  i3. 

'  Griechische Monatshunde,  ^.  i.o\  Qi  x^^.  *  Cf.  Noris,  Ann.  Syr.  Mac.  p.  3 17. 
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habitude  locale  dont  on  ne  pourra  s'^tonner,  si  Ton  songe  que,  dans 
tout  le  midi  de  la  Gaule,  les  mentions  de  consuls  abondent  sur  les 
epitaphes,  et  qu'il  en  est  de  m^me  dans  ]e  bassin  du  Rhin  pour  une 
grande  partie  des  tituli  paiens  et  pour  les  nombreuses  lois  rendues  k 
Treves  meme  par  ies  empereurs^  li  semblerait  que,  dansla  Premi^re 
Belgique  et  dans  ies  deux  Germanies,  ]'habitude  de  dater  les  monu- 
ments  fun^raires  ait  ^te  particuiiere  aux  gentils. 

PouF  juger  de  Tepoque  a  iaqueile  appartient,  dans  la  contree,  ie 
pius  grand  nombre  des  ^pitaphes  des  fideles,  il  faut  donc  interroger 
ies  dates  des  marbres  paiens  et  voir  k  quelle  epoque  ces  derniers  ont 
commence  a  disparaitre^. 

D^s  ie  d^but  du  iv''  siecle,  que  devait  illustrer  ie  triomphe  de  i'E- 
glise,  les  monuments  des  gentils  deviennent  tres-rares;  voici  le  relev^ 
des  derniers  qui  me  soient  connus  : 

Annee   3o3,  k  Landerburg, AVRELIO    T    AV-RELIO 

AVGG.  VIII. -E.  VII.  COS^ 

Annee  355,  a  Ziilpich,  .  .  .DECENTIO.CAE  .  .  .ET.PAVL. 
COSS^; 

Annee  /i/io,  k  Neuhausen,  .  .  .PLACIDIO  .  VALENTINIAN. 
T.ANATOL.COSS^ 

Aucune  de  ces  inscriptions  nappartient  k  un  grand  centre;  on 
doit  donc  juger  que  le  christianisme  avait,  d^s  le  commencement  du 
IV''  siecle ,  fait  d'immenses  progres  dans  le  nord  de  la  Gaule ,  si  J'on 
considere  surtout^que,  pour  le  m''  siecle  seulement,  les  recueils  iocaux 
de  Lehne  et  de  Steiner  donnent  environ  soixante-dix  monuments  paiens 
dates  ^ 


'  Hontheim,  Prodr.  p.  i54  et  suiv.  *  Steiner,  Cod.  I.  R.-Rh.  n"  goS. 

*  Cf.  aussi,  sur  Tage  de  la  plupart  des  '  Lehne,  Op.  cit.  n°  3oi. 

inscriptions  chrdtiennes  du  Rhin ,  ma  Dis-  *  Quelques  inexactitudes  de  renvois  dans 

sertation  n"  277.  le   deuxi^me  Index  du   Codex  inscr.  rom. 

'  Lehne,  Alterlhumer  des  Donnersbergs ,  Rheni  de  M.  Steiner  m'ont  emp^ch^  de  don- 

n"  1 33.  ner  un  relevd  exact. 
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U9. 

Brower,  Am.  Trev.  t  I,  p.  4o  et  60;  —  Hontheim,  Prodrom.  p.  197;  —  Mura- 
tori,  1988,  9;  —  Wilthemius,  p.  189  et  fig.  67;  —  Steiner,  Inscr.  R.  Rh. 
n°  829;  Inscr.  Danubii  et  Rheni,  n"  1807;  Altchristl.  Inschr.  p.  26;  —  Roach 
Smith,  Coll.  ant.  t.  II,  p.  io3;  —  Rettberg,  Kirchengeschichte  Deutschlands ,  t.  I, 
p.  175. 

hK'IACeT'Ey;ebiy; 

ClYhYIXIT^ANNYM 

ynym-et^men;e;';ex 
meny;'Die^Y'Tityi,ym 

POJYIT-DYVraMO' 

fiyo^;YO^YiTA:}:i 

MATER 

Ce  marbre,  aujoiird'hui  disparu,  a  ^t^  trouve  a  Saint-Maximin ;  il 
etait  encastr^  dans  une  dalle  de  pierre^  La  formule  peu  fr^quente 
MEN;E;';EX  MENY;^DIE^Y,  nous  explique  les  sigles  M^YhD^M;, 
menses  sex  diem  minus,  que  Ton  remarquera  dans  une  inscription  de 
Rome  ^. 

Wiltheim,  dont  jVi  reproduit  la  copie,  et  Hontheim  lisent,  aux 
deux  dernieres  lignes,  YITAXI  MATER,  quils  interpfetent  par  YITA 
CHRI^TI  MATER,  en  citant  k  Tappui  de  leur  legon  les  noms  compos^s 
Deusdedit,  Quodvultdeus  et  Deogratias.  Ges  sortes  d'appellations  bien 
connues  ^,  qui  expriment  toutes  un  sentiment  de  respect  ou  de  recon- 

'  Brower,  1. 1,  p.  ko.  VIII,  i65,  166;  Baron.  Ann.  adann.  659, 

'  Perret,  Catac.  t\,  pl.  xv.  etc,  etc,;  SERVVSDEI,  Bold.  437;  Mur. 

'  ADEODATVS,  Fabr.  IV,  i38;  Bold.  19/n,  1;  Pith.  Cod.  canon.  p.  25o,  958; 

545 ;  Marchi,  Archit.  p.  96,  etc,  etc. ;  DEV-  CVMQVODEVS,  S.  Greg.  Magn.  Epist.  35, 

DATA,  Mur.  1860,  3;  DEVSDET,  Bold.  hb.  VII;  DEOGRATIAS,  Inscr.  Ras.  S.  P. 

268  ;  HABETDEVS  ,  Fabretti ,   X,   626  ;  p.xxvi,  n"  36o;  MorceUi,  Africa  christiana, 

QVODVVLTDEVS,  Rein.  XX,  /m ;  Fabr.  t.  III,  p.  i64. 
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naissance  pour  la  divinit^,  ne  pr^sentent  aucune  analogie  de  compo- 
sition  avec  le  nom  de  Vita  Chr-isti,  dont  rien  ne  me  parait  justifier 
Texistence. 

La  copie  de  Brower  porte  YITA^  au  lieu  de  YITAXI. 


250. 

Schneider,  Jahrbiicher  des  Vereins  Alterthumsfr.  im  Rheinl.  i8/»8,  fasc.  XII,  p.  68, 
n°  i65;  —  Steiner,  Inscr.  Dan.  et  Rh.  n°  1 761 ;  Altchr.  Inschr.  p.  8;  —  Schmitt, 
Die  Kirche  des  H.  Paulinus,  p.  435. 

HIC  lACET  EXXOPERANTI 

A  GIYI  YIXIT  ANN  IIII  MEN  IIII 

die;  xy  TiTYi^YM  po;yit 
ai^biny;  et  tirintina 
patre       in  pace 

Ge  petit  marbre,  dont  je  n'ai  pu  voir  i'originaI,  appartient  aM.  le  doc- 
teur  Schneider.  On  y  remarquera  le  mot  PATREs  pour  PARENTEJ^  mot 
d'un  usage  frequent  sur  les  inscriptions  du  Rhin.  L'epitaphe  d^Exsu- 
perantia  a  ^te  trouv^e  dans  l'antique  cimeti^re  de  Saint-Paulin. 


251. 
Wiltheim,  Lu^iliburgensia ,  p.  i/iS;  —  Schmilt,  Die  Kirche  des  H.  Paulinus,  p.  UUU. 

fEDYI^A 

'  Gf.  Gruter,  p.  656,  9;  706,  1;  707,        de  Lyon,  p.  5i3,  n^Lxiv:  Burmann.  Anthol. 
5;  Miu-atori.  187/1,  8;  De  Boissieu,  Inscr.        t.  II,  p.  198. 
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Dans  une  fouille  ex^cut^e  pres  de  Saint-Paulin ,  on  a  d^couvert 
un  sarcophage  form^  de  tuiles^  avec  une  pierre  portant  ie  nom  de 

Gette  s^pulture  me  parait  appartenir  k  une  femme  chr^tienne^. 


252. 

Lcrsch,  Centralmmeum,  fasc.  III,  n"  60;  —  Steiner,  Inscr.  Dan.  et  Rh.  n°  1766; 
Altchristl.  Inschr.  p.  6;  —  voir  mes  planches,  n°  i6i 


ri,'CxAB;0'P.. 
tector^dome; 
tic...  x-triby 
nis.hic  mu 

cit.uKSVs? 
tit.pos?  in  pkCl 

M.  Lersch  restitue  ainsi  le  d^but  de  ce  titulus  :  f l^ .  CyAB^O .  Pro- 
TECTOR . DOMEniCws  eX.lKMno.  Le  d^funtaurait  donc,  a  son  avis, 
^t^  incorpor^  dans  les  protectores  domestici  apres  avoir  exerce  les  fonc- 
tions  de  tribun. 

Cest  \k  un  point  difficile  k  admettre. 

Les  renseignements  qui  nous  sont  parvenus  sur  l'organisation  de 
l'arm^e  romaine  apres  Constantin  nous  montrent,  en  effet,  des  per- 


'  On  trouva  de  mSme,  en  i583,  pr^s  avant  la  mise  au  four,  ainsi  qu'il  l'explique 

de  Saint-Paulio ,   des   tombes  form^es  de  lui-m^me.  frNonnuili  (tituli)  cum  impressis 

tuiles  romaines  marqu^es  aux  noms  de  CON-  ff  et  igne  duratis ,  non  autem  excisis  insculp- 

CORDIVS  et  d'EVENTALIVS ;  Brower  con-  rrtisque  notis  romana  scriptura  legebantur.  t 

sid^re  a  tort  comme  des  indications  de  s^-  Annal.  Trevir.  t.  I,  p.  ko. 

puiture  ces  noms  imprim^s  dans  la  pSte  '  Voir  ma  Dissertation  n°  613, 
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sonnages  historiques,  Valentinus^  Gratien^,  Gonstance^  et  Daia'*, 
d'abord  protectores,  puis  promus  au  grade  de  tribun.  Le  meme  ordre 
dans  les  fonctions  est  indiqu^  par  le  code  Justinien^. 

Je  ne  Irouve,  quant  a  moi,  sur  les  inscriptions,  aucune  formuie 
dont  la  restitution  puisse  a  la  fois,  et  satisfaire  le  sens  et  rempHr 
exactement  \e  vide.pr^sent^  par  le  marbre.  M.  le  comte  Borghesi,  qui 
a  bien  voulu  me  donner  son  avis,  h^site  de  meme  k  proposer  un  com- 
plement  k  ia  troisi^me  ligne. 

On  peut  consulter,  entre  autres,  sur  les  protectores,  les  importants 
travaux  de  Godefroid^. 

J'ai  signale  plus  haut  la  raret^  des  marbres  chr^tiens  relatant  des 
services  militaires  "^. 

L'^pitaphe  de  f^l^.CxAB^^O  est  d^pos^e  au  mus^e  de  la  Porta  Nigra. 


'  ff  Ex  primicerio  protectorum  tribmius. » 
Amm.  Marc.  XVIII ,  iii. 

^  rrPost  dignitatem  protectoris  atque  tri- 
ffbuni ,  comes  praefuit  rei  castrensi  per 
ffAfricam.»  XXX,  vii. 

^  ffConstantius  protector  primum,  exin 
ff  tribunus,  postea  prseses  Dalmatiarum  fuit. » 
Excerpta  de  gestts  Constantini,  S  I. 

*  ffStatim  scutarius,  continuo  protector, 
ff  mox  tribunus. »  Lact.  De  mort.  persec.  XIX. 

'^  ffPrimicerius  quidem  domesticorum  et 
ffprotectorum  utriusque  schoiae  post  adep- 
fftum  tribunatum. ,  .  .  Spectabili  dignitate 
ffperfruatur.n  XII,  xvii,  a. 

"  Cod.  Theod.  Mit.  Ritter,  t.  II,  p.  i3o. 
Des  forces  considdrables  se  trouvaient  r^unies 
sur  le  Rhin  et  a  Tr^ves  ou  les  empereurs 
avaient  fix^  leur  residence,  au  iv'  si^cle, 
pour  tenir  les  barbares  en  ^chec.  On  ne  s6- 
tonnera  donc  pas  du  nombre  dinscriptions 
militaires   que  I'on  rencontrera   dans  ces 


contrdes.  Un  titulus  paien  de  Gologne  nous 
a  conserv^  le  nom  d'un  autre  PROTEGTOR. 
(Overbeck,  Katalog  des  Konigl.  rheinischen 
Museums  ,•  p.  1 4,  n°  1 7 ;  Bonn,  in-8°,  1 85 1 .) 
J'en  compte  six  parmi  ies  fidMes  dont  les 
marbres  nous  sont  parvenus  :  FL.AVRE- 
LIVS,  FL.FLORI...,  FL.GABSO,  FL. 
MEMORIVS,  FARETER  et  ALBINVS.  (Voir 
ma  Dissertation  n°  4i,  p.  8.)  De  meme  que 
FL .  GABSO ,  un  nombre  considerable  de 
personnages  de  l'epoque  chr^tienne  ont 
port^  le  nom  de  Flavius.  Voir,  sur  la  cause 
probabie  de  la  multipHcation  de  ce  nom,  un 
passage  de  Treb.  Pollion  (m  Claud.  III), 
et  les  controverses  dont  il  a  ^t^  robjet;  (Ga- 
saub.  in  Claud. ;  Du  Cange,  De  inf.  cevi  mm. 
c.  36,  ^d.  Didot,  c.  44;  Gannegiet.  inAvian. 
p.  969  a  266,  et  de  Nom.  Rat.  p.  8;  Mar. 
Arv.  Ind.  gen.  v°  Figliazione,  p.  628  et 
609,  note  35.) 

'  Dissertation  n"  4 1 . 


46 
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253. 

Lersch,   Centrahnuseum ,  fasc.  III,  n°  71,  p.  46;  —  Steiner,  Inscr.  Dan.  et  Rh. 
n"  1788  ;  Altchr.  Inschr.  p.  18;  —  Schmitt,  Die  Kirche  des  H.  Paulinus,  p.  489. 

N'PACEYE_ 

it  an  i  ej  me 
orentijai 
o;yit  DP 
t  ;epte 

Ge  fragment,  que  je  n'ai  pu  voir,  a  ^t^  trouv^  a  Saint-Pauiin ;  il 
appartenait  a  M.  Lersch,  qui  en  donne  la  restitution  suivante  :  Hic 
quiescit  »N  PACE  Vlnantia  quce  vixll  kWnum  l  ET  MLnses ....  F/OREN- 
TINA  titulum  pOSYll  Mosita  est Sl?llmbres. 


25A. 

Lersch,  Genbralmus.  III,  78;  —  Schmitt,  Die  Kirche  des  H.  Paulinu^,  p.  Zi36;  — - 
Steiner,  Inscr.  Dan.  etRh.  n°  1786;  Altchr.  Inschr.  p.  18;  —  voir  mes  planches, 
n°  169. 

Hic  a 

A   Gl  YIXIT 

ri^ORENTINY 

..Yl,YM  PO 


Marbre  d^couvert  a  Sainlr-Paulin ;  je  l'ai  vu  chez  le  cur4  de  cette 
^glise,  M.  Schmitt,  qui  a  bien  voulu  me  permettre  d'en  prendre  copie. 
Cest  le  titulus  fun^raire  d'une  femme ;  on  peut  le  restituer  ainsi  :  HIC 
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Qmiescit  in  pace A  (Iwe  YIXIT fl^ORENTINws  paler?  tit^l^H 

?Osuit. 


255. 

Apianus,  687;  —  Smetius,  i/i3,  6;  —  Gruter,  io53,  3;  —  Goebei,  De  sepul- 
crorum  et  sepultorum  religione,  p.  Zig ;  —  Faes,  Notne  in  Gyrald.  de  sepultura,  p.  7 1  ^ 
(in  Op.  Gyraldi,  1699  f°);  —  Muratori,  1878,  1 ;  —  Fieetwood,  Zio8,  U;  — 
Barth,  Adcersaria,  2^29;  —  Brower,  t.  I,  p.  69;  —  Hontlieim,  Prodr.  p.  198; 
—  Wiltlieim,  p.  ilii  et  pl.  n°  53;  —  Steiner,  Inscr.  R.  Rh.  83 1;  Altchristl. 
Inschr.  p.  27;  —  Rettberg,  Kirchengeschichte  Deutschlands ,  1. 1,  p.  175. 

HIC  lACET  C,k\\k 

qye  yixit  an^x^diey-xxx' 

tityi^ym  poxyerynt^ 

martyriy;  et  s\\ 

yia  in  pace 

Cette  inscription,  si  souvent  reproduite,  n'existe  pius  aujourd'hui; 
elle  etait  gray^e  sur  un  marbre  blanc  sorti  du  cimetiere  de  Saint- 
Maximin.  Le  nom  de  MARTYRIYX,  port^  par  le  pere  de  C^Al^I^A,  est 
frequent  dans  lantiquite  chr^tienne^  La  signification  de  ce  vocabie 
ne  paraitra  pas  douteuse,  si  Ton  se  reporte  au  passage  suivant  des 
actes  d'un  saint  lecteur,  mort  pour  ia  foi,  en  897  :  rrLector  quoque 

tr  Martyrius jam  nominis  pignore  commendante ,  eum  reiigiosae 

rr  professionis  exordia  post  militiam  temporalem  catechumenus  induit^.  n 


'  Lupi,  p.  39  et  181 ;  Torremuzza,  Sicil.  Oderici,  Dissert.  p.  33^;  Marini,  Pap.  dipl. 

et  obj.  ins.  XVII,  tili,  45;  Fabr.  VIII,  169;  n*  Lxxxvni,  et  p.  290  B,  etc;  Martyrol. 

Buon.  Vetri,  i/i6;  Mur.  1878,  1;  1910,  rom.  qS  janv.  99  maii,  95  oct. 
3,  4,  5,  6,  1911,  1,  2;  Boid.  399,  /»99;  '  Acta  sinc.  p.  609.  ^d,  de  1713. 

A6. 


364  INSCRIPTIONS  GHRETIENNES 

256. 

Trierisches  Wochenblatt ,  1779,  n°  8; —  Hiipsch,  Epigr.  69,  i4;  —  Steiner,  Inscr. 
R.  Rh.  n°  8h6;  Inscr.  Dan.  et  Rh.  n°  i^^U;  Altchr.  Inschr.  p.  21;  —  Schmitt, 
Die  Kirche  des  H.  Paulimis ,  p.  /i4 1 . 

hk^ciyiekit^in^pa 
ce^CxAydentioi,y;^ 

ClYhYIXIT^AN^YIhET 
MEN^YhET^DIE;^XYhTE 

tyi,ym^po;yerynt^ 
c^aydentiy;^ 
et^;erioi,A' 
pater-et^mater' 

D'apres  le  Journal  de  Treves,  cette  ^pitaphe,  aujourd'hui  disparue, 
a  ^t6  trouv^e  en  1779  pr^s  de  Saint-Paulin. 

J'ai  d^ja  appel^  Tattention  du  iecteur  sur  le  nom  chr^tien  CyAYDEH- 
TIYJ  et  sur  ses  anaiogues^ 


257. 

Acta  academica  Palatina ,  t.  III,  p.  /12;  —  Graff,  Das  grossherzogliche  Antiquarium  in 
Manheim,  n°  /19;  —  Rettherg,  Kirchengeschichte  Deutschlands ,  t.  I,  p.  176;  — 
Steiner,  Inscr.  Dan.  et  Rh.  n"  1790;  Altchr.  Inschr.  p.  19;  —  Kopp,  Palmgr. 
crit.  t.  I,  p.  io5;  —  voir  mes  planches,  n°  166. 

Hic  condity;  Cyimns  m  yixit  anni;  xi,y 

IN  MATRIMONII  CONIYCTIONE  ^YIT  ANNi;  XYII 
CIYI  yCET  INMATYRO  OBITY  DIXTITYTY; 

TAMEN  ;yper;titiby;  omniby;  riy;  ;yi; 

'  Dissertation  n"  7.8. 
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ADCIYE  YXORE  DEfECIT  TITYI,YM  CYM  AETERNETATE 
YINCTYRYM  CONIYX  ^EMPER  AMANTIX^IMA  JYI 

ADCiYE  ob;eciyenti;;ima  didicayit 

crlci  est  enseveli  C\ENE5^IY5"^  qui  a  v6cu  quarante-cinq  ans  et  passe 
ffvingt-sept  ann^es  dans  ies  liens  du  mariage;  quoique  trop  jeune 
frpour  la  tombe,  il  a  ^t^  enleve  a  ses  enfants^  et  k  sa  femme,  qui, 
crtoujours  p^netr^e  d'amour  et  de  respect,  lui  a  consacre  ce  titulus 
rr  qui  ne  p^rira  pas.  -n 

La  formule  DEDICAYIT,  si  commune  dans  l'^pigraphie  paienne^,  est 
tout  au  moins  d'une  insigne  raret^  sur  ies  epitaplies  chretiennes  en 
prose*.  Peut-etre  se  trouvait-elie  dans  ies  mots  DED  PRIDIE  N0NA5" 
lANYARIAJ^  oii  Mazzoclii^  voit  une  erreur  de  copie,  et  propose,  avec 
raison  selon  moi,  de  iire  DEP,  ahreviation  de  DEPO^ITA.  II  faudrait 
aiier  chercher  un  second*  exemple  de  ce  mot  dans  ies  sigies  douteux 
d'un  tituius  chretien  aujourd'hui  perdu^,  que  rapporte  Vermigiioii  *. 
On  remarquera  que  i'inscription  de  C^ENEi^IYX,  pour  ainsi  dire  romaine 
par  i'empioi  de  ia  formuie  DEDICATYX,  ne  presente  d'ailieurs  d'autre 
signe  de  christianisme  que  ies  symhoies  du  vase  et  des  coiomhes^. 

Ge  marhre  et  ceiui  d^YRXATIYX  ^*',  tous  deux  piac^s  aujourd'hui 
dans  ie  musee  de  Manheim,  sortent  des  cimetieres  de  Treves. 


'  Le  nom  de  Genesius  a  6l6  illustr^  par 
un  martyr  d'Arles.  Voir  S.  Paul.  Nol.  Opp. 
t.  I,  p.  392  et  t.  II,  p.  86,  ^d.  de  i685. 

^  Tacit.  Ann.  II,  xxxviii,  3;  Isid.  Ortg. 
IX,  VI,  Stemmata  stirpis  humance;  cf.  mes 
Dissertations  n"  /169  et  621. 

*  Burman,  Anthol.  t.  II,  p.  194,  etc. 

*  Je  laisse  de  c6t^,  comme  toujours,  les 
monuments  en  vers  ou  contenant  des  lam- 
beaux  m^triques ;  ces  I^gendes ,  parmi  les- 
quelles  je  citerai  trois  tituli  appartenant  a 
notre  sol(Dissertations  n"  54,  438  et  601), 
proc^dent  presque   toujours   de  ia  forme 


paienne.  (Cf.  ma  Dissertation  n"  492 ,  et 
ci-dessus,  p.  i3i,  n.  1  et  p.  3i5.) 

"  Gruter,  io5i,  9. 

*  De  dedic.  sub  ascia,  p.  i43. 

'  DeRossi,  IX0YC,p.  29,  n°  4.  . 

"*  Iscr.  Peruff.  1"  ^dit.  p.  434;  9'  ^dit. 
p.  5^5.  Je  citerai  encore  pour  m^moire,  ies 
sigles  DDD,  d'une  interpr^tation  tres-dou- 
teuse,  qui  se  lisent  sur  deux  marbres  chr^ 
tiens.  (Voir  Boldetti,  p.  38i,  et  ma  Disser- 
tation  n°  359.) 

^  Cf.  ma  Dissertation  n"  5 17. 

'"  Dissertation  n"  292. 
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258,  259. 


Je  reunis  ici  deux  ^pitaphes  qui  paraissent  donner  ie  nom  de  la 
meme  vierge  chretienne.  Cest  au  savant  M.  de  Rossi  que  je  dois  ia 
connaissance  de  ces  monuments.  lis  sont  compris  dans  une  s^rie  d'ins- 
criptions  antiques  transcrites  sur  la  derniere  page  d'un  exempiaire 
de  Gruter,  conserv^  a  la  Vaticane,  et  devenu  historique  pour  avoir 
appartenu  a  J.  Scaliger,  a  G.  Vossius,  et  enfm  a  G.  Marini.  Une  note 
de  Vossius,  piacee  en  tete  du  voiume,  nous  apprend  que  cette  page 
est  de  ia  main  de  Scaiiger.  On  ne  connait  pas  ie  codex  auquei  ont  ete 
empruntees  queiques-unes  des  inscriptions  qui  ia  composent,  et  no- 
tamment  ceiies  que  je  vais  transcrire.  li  devait  remonter  a  un  ^ige  assez 
ancien,  si  i'on  en  juge  par  ia  mention  ex  ueteri  ou  ex  uetusta  membrana, 
dont  Scaiiger  a  fait  pr^ceder  ses  transcriptions,  et  par  ie  mot  memoria, 
qui,  dans  ce  manuscrit,  d^signait  ies  monuments^ 

Je  copie  : 

Ex  membrana  uetusta  Treuiris. 

HIC '  REClYlEKIT  ^  IN  -  DOMINO  -  PYEl,l,A  ^  M 
HH,ARITAy  ^  NOMINE  -  ClYAE  -  OMNIB  ^  DIEB  - 
YITAE^mE^DM^COI^YIT^ET-OMNhACTY' 

;ai,yatori^mh  ^  praecepta  ^  ;eryayit  - 
yixit'ayt_2_ann0;^p'm'v 

I.EA' DEYOTA;^  DO '^PYEi,I,A' YINCYI^O '  CARITATi;- 

et  '  ;tydio  '  REycjONi;  ^  tityi^ym  '  po;yit  - 

Ex  eadem  membrana  uetusta  Treuiris. 
HIC  ^  REGIYIEKIT  ^  IN  -  PACE  ^  PYEI,I,A  ^  ;ANCTIM0NIAI,I;  - 


'  Ent^tededenx decesinscriptionson lit;        wExeademmembrana.Treuirisinmemoria." 
ffEx  ueteri  membrana.  Rauennae  in  memoria.  ^  DEVOTAnS . BeO.  Cf.  Forceli.  v'  Devoio. 
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NOMINE '  l,EA '  CIYAE '  YIXIT '  ANNO; '  XXII '  ET ' 
DIE;  '  XII '  TITYI^YM  -  POXYERYNT  -  PRO  ^  DIl^ECTIONE  ^ 
PATRi; '  yTORI  Y;  '  ET  ^  ^ANCTA  ^ 

Si  la  formule  inusit^e  YINCYI^O  CARITATi;  ET  XTYDIO  REI,ICxI0NI5" 
pouvait  inspirer  quelque  doute  sur  ces  inscriptions,  on  trouverait 
(lans  leur  texte  meme  des  preuves  certaines  de  leur  authenticite  et 
meme  de  leur  provenance.  On  remarquera  d'abord  ici  la  distinction 
connue  entre  la  PYEI^I^A  Del,  c'est-a-dire  la  vierge  qui  a  prononce  ses 
voeux,  et  celle  qui  n'est  encore  que  DEYOTAnX  DeO^  D'autres  monu- 
ments  de  la  Gaule  sont  venus  nous  fournir  des  analogues  de  la  for- 
mule  OMNIB .  DIEB .  YITAE  XYAE ;  c'est  ainsi  que  nous  lisons  sur  deux 
marbres  paiens  d'Arles  OMNI  TEMPORE  VITAE  SVAE^,  et  sur 
une  tombe  chr^tienne  de  Narbonne  :  IN  DIEBYi*  YITAE  ^YAE^  Bien 
que  rare,  le  mot  parasite  AYTem  n'est  pas  non  plus  sans  exemples 
dans  Tepigraphie  *.  On  remarquera  encore  ici  Tobservation  r^guii^re 
de  la  difference  entre  l'expression  Deus  appliquee  k  Dieu  le  pere,  et 
celle  de  Dominus,  qui  d^signe  Notre-Seigneur^. 

Quant  au  fait  de  provenance,  il  estprouv^  par  Temploi  de  TITYI^YM 
POXYIT,  de  la  pr^position  PRO,  du  mot  CARITA/,  et  enfm  de  Texpres- 
sion  PATRIi*  pour  Parentes,  formes  particulieres  aux  inscriptions  du 
bassin  du  Rhin^. 

A  cote  d'HHARITAy  et  de  ly^EA,  Tr^ves  compte  encore,  aux  premiers 
siecles,  d'autres  vierges  du  Seigneur.  Une  sc^ne  touchante,  que  saint 
Augustin  place  dans  cette  ville,  nous  fait  voir  deux  saintes  fdles  re- 
non^ant  a  ^pouser  leurs  fianc^s  pour  consacrer  leur  virginit^  k  Dieu^ 


'  Gazzera,  7«cr.  <fe/ Ptem.  p.  86,  etc.  Muratori,  896,  5;  Reinesius,  XX,    203. 

*  Dumoat,  Recueil  de  toutes  les  inscrip-  ^  Cf.  ci-dessus,p.  9 4. 

tions  d'Arles,  n"  86  et  89.  ■*  Voir  ma  Dissertation  n°  /»67. 

^  Voir  mon  inscription  n°  6i5.  '  Confess.  lib.   VIII,  c.  vi ;  cf.  Brower. 

*  Passion. /«cr.  ant.  VIII,  19;  Bold.  877;  t.  I,  p.  q64,  266. 
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260. 

A  la  suite  des  epitaphes  que  je  viens  de  transcrire,  figurent  quatre 
inscriptions  inMites  dont  la  derniere  seule  est  chr^tienne. 

Ex  eadem  membrana. 

C .  C AESIO  .  C .  F .  PAP .  IVSTO .  C .  C AESIVS  .  PAP .  IVSTVS 
inlVIR  .A?.Q_,A.  FILIO .  PIISSIMO 
ET .  VETTI A .  STE .  PRISC  A .  PRI VIGNO 
OPTIMO.L.D.D.D 

Ex  eadem  membrana. 

AREA .  SEPVLTVRAE .  IN .  FRONTE .  XX 
IN.AGR.P.XL.H.M.H.N.S. 

Ex  eadem. 

GLITI A .  M .  FILI A .  FLACCI .  VXOR .  SIBI .  ET 
VIRO .  SVO .  FACIENDVM .  CVRAVIT. 
FVNVS .  ET .  LOC  VS .  PVBLIC . 

»  Ex  eadem. 

DN '  pi^acidy;  ^  yaventiniany;  '  hy; 

rEyX^AYCx^DEDICAYIT^AEDEJ^KI^AC 
BEATi;;iMI  ^  MARTYRi;  ^  I^AYRENTi; 

Aucune  indication  de  lieu  ne  se  trouve  en  tete  de  ces  monuments;  je 
pouvais  donc  croire  quils  appartenaient  a  Tr^ves,  comme les  deux  tituli 
qui  ies  precedent.  Le  savant  M.  Holzer,  que  j'ai  consulte  a  ce  sujet, 
m'a  appris  qu'aupr^s  du  Palais  Romain^  il  a  existe,  jusquen  1802, 

Voir,  sur  cet^difice,  Freher,  Originum  Palatinarum  commentarius ,  p.  10-11.' 
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un  temple  chr^tien,  place  sous  rinvocation  de  saini  Laurent,  qui 
comptait  parmi  ies  plus  antiques  et  prenait  rang  avant  toutes  les  autres 
(^glises  paroissiales  de  la  ville.  On  ne  poss^dait,  d'ailleurs,  aucun  ren- 
seignement  certain  sur  l'^poque  de  la  fondation  de  cet  ^difice,  men- 
lionn^  pour  la  premi^re  fois  au  vni^  siticle,  dans  les  Gesta  Trevirorum 
sous  le  nom  d^Ecclesia  ad  Palacium^.  Quelque  vagues  que  pussent  ^tre 
ces  premieres  donn^es,  M.  Holzer  inclinait  d^ja  a  reconnaitre  dans 
notre  titulus  l'inscription  dedicatoire  de  ce  saint  lieu ,  lorsqu'une  fouille 
r^cente  est  venue  montrer  que  T^glise  de  Saint-Laurent  etait  de  cons- 
truction  romaine.  En  restaurant  le  vieux  palais  qui  Tavoisine,  on  a 
decouvert,  au  niveau  meme  du  sol  de  cet  edifice,  la  mosaique  qui 
formait  le  pav^  primitif  de  T^glise  et  sur  la  droite  de  laquelle  exis- 
taient  encore  les  fondations  de  deux  colonnes.  L'origine  antique  du 
saint  lieu  se  trouve  donc,  a  cette  heure,  demontr^e,  et  rien  ne  semhle 
plus  s'opposer  a  ce  que  rinscription  transcrite  par  Scaliger  soit  d^- 
finitivement  admise  comme  le  titulus  de  Saint-Laurent. 

Valentinien  III,  qui  nhahita  pas  Treves^,  ne  figurerait  que  nomi- 
nativement  sur  cette  legende. 

Si  mon  opinion  etait  admise,  les  trois  monuments  paiens  qui  pr^- 
cedent  seraient  restitues  a  la  meme  ville  comme  rapport^s  parmi  des 
marhres  qui  lui  appartiennent. 


261. 

Lersch,  Centralmuseum ,  fasc.  III,  p.  55;  —  Rettberg,  Kirchengeschichte  Deuts- 
chlandes,  t.  I,  p.  176;  —  De  Fiorencourt,  Jahrbucher  des  Vereins  von  Alterthums- 
freunden  im  Rheinlande,  18 kh,  p.  33 1;  —  De  Caumont,  Bull.  monum.  t.  X, 
p.  /187;  —  Schmitt,  Die  Kirche  des  H.  Paulinus,  p.  368;  —  Steiner,  Inscr.  Dan. 
et  Rh.  n°  175^;  Altchristl.  Inschr.  p.  3;  —  D.  Pitra,  Spicil.  Solesm.  t.  III,  p.  $78, 
n°  108;  —  voir  mes  planches,  n°  i63. 

f  HIC  RECIYIE;  DATA  Hl^ODERin  MEMBRA  /EPY/CRYM 

'  Pertz,  Monuwi,  ^erman.  Aisfortca,  Scrip-  *  Voir  le  Code  Theodosien,  ddit.  Ritter, 

tores,  t.  VIII,  p.  169.  t.  VI,  2'partie,  p.  i33.  Gf.  ci-apr^,  p.  383. 

I.  47 
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CIYI  EAPYX^  IN  NOMERO  YIEARII  NOMINE  ;YM|);IT 

fYiT  iN  PYPYi^o  c^raty;  et  in  ;yo  CyENERE  pr^my; 

CYI  YXOR  NOBI^;  PRO  AMORE  TETOI^YM  flEn'  IY;;IT 

ciYi  YixiT-iN  ;aecyi,o  annyx^pi^y;  meny;.  . .  .i 

CYI  DEP°;ICI0  I^YIT  IN  ;AEEYI,0  YII  Yk\  i^^YHA; 

Ainsi  que  Tatteste  un  double  passage  de  Gregoire  de  Tours,  les 
vicarii,  places,  a  T^poque  merovingienne ,  sous  les  ordres  des  comites, 
4taient  charges  de  Tadministration  de  la  justice^  et  de  la  perception 
des  impots^.  II  y  avait  aiors,  comme  nous  l'apprennent  les  mots  de 
notre  inscription,  IN  XYO  C^ENERE  PRIMYX,  differents  grades  dans 
cette  fonction. 

Dans  un  important  m^moire  consacr^  a  i'examen  de  TIXGYC  chre- 
tien*,  M.  de  Rossi  montre  que,  grave  sur  les  premiers  marbres  des 
fideles,  ce  symbole  disparait,  a  Rome,  vers  la  fm  du  iv^  siecle^;  son 
existence,  ajoute-t-il,  ne  s'est  guere  prolongee  au  dela  dans  ies  pro- 
vinces^.  L'epoque  generalement  basse  a  laquelle  appartiennent  les 
monuments  provinciaux  devait  y  rendre  peu  fr^quent  l'emploi  d'un 
signe  abandonn^  d^s  les  premiers  dges  de  fEglise ;  aussi  ne  trouvons- 
nous,  en  Gaule,  qu'un  tres-petit  nombre  d'^pitaphes  pr^sentant,  soit 
le  mot  IX0YC,  soit  la  figure  du  poisson.  A  cote  de  fexemple  qui  est 
sous  nos  yeux,  je  ne  puis  citer  que  le  celebre  monument  d'Autun^ 
quatre  debris  r^cemment  trouv^s  k  la  chapelle  Saint-Eloi  ^  et  un  titulus 
de  Saint-Romain-en-GaP. 

'  CARVS.  '  Dissertation  n°  h. 

^  H.  Fr.  X,  V.  '  N"  i3o,  iSg,  i53;  le  quatri^me  frag- 

'  VII ,  xxin ;  cf.  Du  Cange ,  v°  Vicarius.  ment ,  d^couvert  apr^s  Timpression  de  mon 

*  De  christianis  mommentis  IX0YN  ex-  travail,  figurera  dans  un  appendice. 

hibentibus.ExtraitduSpicilegiumSoksmense,  *  Dissertation  n°  3g8.  Aux  pierres  gra- 

t.  III.  vdes  dont  M.  de  Rossi  a  soigneusement  re- 

^  P.  9.  lev^  la  liste ,  on  doit  joindre  trois  intailies 

'  P.  i3.  de  ma  coilection,  publiees  dans  h  Bulletin 
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Le  marbre  de  Tr^ves  me  parait  appartenir  a  la  fin  du  vi*  si^cle 
ou  au  commencement  du  vn*';  il  repprterait,  selon  moi,  Tusage  de 
riXGlC,  dans  nos  contr^es,  un  peu  au  deia  de  T^poque  indiquee  par 
le  savant  M.  de  Rossi  comme  derni^re  iimite  de  i'existence  de  ce 
symbole  sur  les  ^pitapbes  ^trang^res  au  soi  romain. 

Le  procM^  d'execution  employ^  ici  est  peu  ordinaire;  les  barres 
transversaies  des  E ,  des  r  et  des  H ,  ainsi  que  les  extr^mit^s  des  X,  ne 
sont  indiqu^es  que  par  des  points  legerement  creuses  au  tr^pan, 
comme  pour  attendre  la  ligne  non  tracee  qui  devait  les  r^unir  a  i'basta 
des  caracteres.  Un  travail  anaiogue  se  remarque  sur  deux  inscriptions 
de  mon  recueil^  sur  les  tabies  de  bronze  d'H^racl^e  et  sur  un  grand 
nombre  de  pierres  grav^es  et  de  m^dailles. 

L'epitapbe  de  Hlodericus  est  conserv^e  a  la  Porta  Nigra. 


'262. 

Wyttenbacli,  Beitrdge,  p.  20;  —  Lersch,  Centralmm.  fasc.  III,  p.  ho; 
Altchr.  Inschr.  p.  16;  —  voir  mes  pianches,  n°  170. 

HIC  RECIIEKET  IN  PACE 
HONORIA  ClYI  YIXIT  A 


Steiner, 


archeologique  de  fAthenwumfranpais  (i856, 
p.  9  et  pl.  i) ,  et  un  jaspe  rouge  du  musde 
de  Berlin.  (Toelken ,  Gemmensammlung , 
p.  456,  n"  129.) 

Je  citerai  encore  comme  appartenant  a  la 
Gaule,  le  c^l^bre  anneau  de  Metz  et  une 
bague  d'or  trouv^e  a  Montbazin.  (Voir  mes 
Dissertations  n"  Sai  A  et  608 1.)  • 

On  me  permettra  de  signaler  aussi  une 
comaline  de  la  collection  de  M.  Cbarles 
Forget,  et  portant  une  t^te  de  Cbrist  ex^ 
cut^e,  a  vme  tr^s-basse  ^poque,  au  revers 
d'un  poisson  de  travail  antique.  avec  I'in- 
tention  ^vidente  de  r^unir  la  repr^entation 


r^eile  au  symbole  secret  des  premiers  si^cles. 


Comme  on  le  voit,  Textr^mit^  du  poisson 
avait  dte  enlev^e  par  une  fracture  de  ia 
pierre ,  qu'on  a  du  retailler,  pour  lui  rendre 
une  forme  r^guliere,  avant  d'y  graver  le 
second  sujet.  Ce  soin  pris  pour  un  objet 
mutiid  et  sans  vaieur  v^naie  me  semble 
attester  qu'il  ne  s'agit  pas  ici  d'une  r^union 
fortuite. 

'  Voir  les  planches  de  mes  Dissertations 
n"3/»/i  et382. 
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nny;  III ET  men;e5"  iiii 

PARENTi;  TETOI,YM 

po;yerynt  in  pace 

Epitaphe  trouv^e  a  Saint-Mathias  et  depos^e  a  la  bibliotheque  de 
Tr^ves. 


263. 

Hontheim,  Prodrom.  p.  201;  —  Wiltheim,  p.  ik^  et  fig.  69;  —  Steiner,  Inscr. 
Dan.  et  Rh.  n°  1802 ;  Altchr.  Inschr.  p.  28. 

hk^iacetma 
nyaria^ciyae' 

yixit-an^pv 
m'vtityi,ym' 
po;yit  yai^eri 
y;  conpari 
;yaE'In^pacE' 

f 

Ce  marbre  blanc,  sorti  du  cimeti^re  de  Saint-Paulin,  n'a  pu  Mre 
retrouv^.  Wiltheim,  qui  Tenregistre  dans  son  grand  ouvrage,  le  rap- 
porte  encore  dans  son  livre  manuscrit  des  Origines  de  Saint-Maximin. 
Le  mot  compar,  pris  dans  le  sens  de  conjux,  se  rencontre  rarement 
sur  ies  inscriptions  des  paiens ' ;  il  est  d'un  usage  tr^s-fr^quent  dans 
1'^pigraphie  chr^tienne^.  ,    • 


'  Fabr.  IV,  62;  Grut.  760,  5;  798,  9.        Boid.  p.  253,  36i ,  /»6i,  582;  Rein.  XX, 
*  Lupi,p.  i33;  Mus.  Ver.  p.  271,  278;        60;  Fabr,  VIII,  n"  69  et  lxhi,  etc. 
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264. 
Schmitt,  Die  Kirche  des  H.  Paulinus,  p.  ^4o;  —  voir  mes  planches,  n°  168. 

HIC  PYIEKIT  H,Ea 

y;  in  pace  ieiei^e  ' 


J'ai  copi^  chez  M.  Schmitt,  cur^  de  Saint-Paulin ,  cette  ^pitaphe 
trouvee  dans  le  cimetiere  de  son  ^glise.  Elle  est  inscrite  sur  une  large 
moulure  de  marbre  qui  avait  du  faire  partie  d'un  rev^tement^.  On 
remarquera  que  les  lettres  Q,  et  D  sont  retrogrades;  ce  dernier  carac- 
t^re  est  souvent  grav^  ainsi  par  les  lapicides  ^. 


265. 

Wilthemius,  fig.  69  et  p.  lAo,  Ex  schedis  Pauli  Botbachii,  cosnobitce  Maximiani;  — 
Brower,  t.  I,  p.  53;  —  Hontheim,  Prodr.  p.  189;  —  D.  Martin,  Religion  des 
Gaulois,  t.  I,  p.  !xo;  —  Lami,  De  erud.  apost.  p.  2  5ii;  —  Muratori,  1888,  2; 
—  Du  Cange,  v°  GVRSOR;  —  Zaccaria,  Dissertazioni ,  d^istoria  ecclesiastica ,  t.  II, 
p.  328 ,  ^d.  de  Rome,  tSlxo ;  —  Steiner,  Inscr.  R.  Rh.  n°  860  ;  Inscr.  Dan.  et  Rh. 
n°  1758;  Altchr.  Inschr.  p.  6;  —  Lersch,  Centralmus.  III,  n°  68;  —  Roach 
Smith,  Coll.  ant.  t.  II,  p.  io3;  —  Rettberg,  Kirchengeschichte  Deutschlands ,  t.  I, 
p.  175 ;  —  Schmitt,  Die  Kirche  des  H.  Paulinus,  p.  /i36;  —  voir  mes  planches, 
n°  171. 

Hic  pay;at  in  pace  inc^enya 
CHRiniANA  fiDEy;'  yr;aciy; 
cyr;or  dominicy;  pienti;;e 

'  HIC    QVIESCIT   ILEDVS  IN   PACE  de  Clarac,  Inscriptions  d'AJrique,  n»  67; 

FIDELIS  ou  FIDELI?  Muratori,  i846,  7,  etc.  Cf.  Perret,  Catac. 

*  Voir,  sur  l'emploi  des  fragments  anti-  t.  V,  pl.  lxiv  ,  n"  5 .  et  ma  Dissertation 
ques  par  les  graveurs  chr^tiens,  ma  Disser-  n°  323. 

tation  n"  355.  *  Voir,  sur  ces  mots,  le  passage  de  saint 

*  Mommsen,  Das Edict Diocletians,  p.  4 6 ;        Augustin  cit^  plus  haut ,  Dissertation  n"  9.hlt. 
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T.OCTAYM  DECEM  UI^ENDA;  fE 

barpia;^ciyi  yixit  ano;  xxYiir 
TiTYi^YM  po;yit  dyi,ce;i 

ME  m     ^     MATRYNAE^ 

iN  chri;to 

II  ne  reste  plus  de  cette inscription ,  trouv^e  a  Saint-Maximin ,  quun 
fragment  d^pose  a  la  bibliotheque  de  Tr^ves.  J'ai  suivi  ici  ia  ie^on  de 
Brower,  pius  conforme  au  marbre  que  ne  i'est  ceiie  de  Wiitheim. 

On  peut  consuiter,  sur  ies  cursores  dominici,  nommes  dans  i'epi- 
taphe,  ies  notes  consacr^es  par  Marini  k  deux  chartes  antiques  ou 
figurent  ies  noms  de  crReparatus  V.  G.  praepositus  cursorum  domini- 
ff  corum^,  n  et  de  :  rrPiato  fdio  dominicus  cursor^.  ■«  A  c6t^  des  courriers 
de  i'empereur,  nous  en  trouvons  d'autres  empioy^s  au  service  des 
particuiiers*.  Un  marbre  rapport^  par  Zaccaria  peut  donner  une  id^e 
de  la  rapidit^  de  ces  porteurs  de  d^p^ches  :  AVRELIO  EVTICI  | 
ANO  INFELICISSIMO  |  EXCVRSORE  PRAV  |  ATO^  QVl 
CONFICIT  I  SVB   DIE  MILLIA  XCIV,   etc^ 

L'inscription  d'INC\ENYA  me  parait  appartenir  a  ia  fm  du  iv^  siecle, 
epoque  a  iaquelie  ies  empereurs  cesserent  de  r^sider  a  Tr^ves '. 


'  Pour  conjugi. .  Cf.  Du  Cange ,  v°  MA- 
TRONA;  Saivien,  De  gubern.  VII,  iv  ;  Isid. 
Hisp.  IX,  v,  8;  VII,  i3.  Voir  encoresurle 
raot  Matrona,  Labus,  Mon.  cli  S.  Ambr.  p.  i  o. 

^  Pap.  dipl.  p.  176.  Voir  aussi  Wilthe- 
mius ,  loc.  cit.  et  Zaccaria,  Dissert.  d'ist.  eccl. 
t.  II,  p.  398,  ^dit.  deRome,  i84o. 

^  Pap.  dipl.  p.  200;  cf.  Casaub.  in  Ml. 
Ver.;  Sabn.  in  Al.Sev. 

"  Marim,  Pap.  dipl.  p.  179,  2o5,  335. 

'  Pour  PRIVATO.  H  y  a  souvent 
^change  entre  TA  etTI.  Perret,  Catac.  t.  V, 
pl.  XXVIII,  n"  64,  MffiAE  CISTITATIS;  Grut. 


526,  6  et  759,  5,  PROVITVS  et  PRO- 
BIT.  .TVS  pour  Probatus.  (Cf.  ci-dessus. 
p.  82.)  Voir  encore  Reines.  XX,  33 1  et  ma 
Diss.  n°  73 ,  p.  154.  Nous  trouvons  d'autre8 
exempies  de  cet  ^change  dans  les  mots  inci- 
pio,sinciputf  d^riv^s  de  capio  et  de  caput,  etc. 

**  Marm.  Salon.  p.  1 9 ;  Rrower,  Ann.  Trev. 
1. 1,  p.  53 ,  enregistre  une  autre  inscription 
relative  a  un  C  VRSOR ,  trouvee  a  Tr^ves  en 
i522.  Je  ne  suis  pas  sans  quelques  doutes 
sur  Tauthenticit^  de  ce  monument. 

'  Cf.  mes  Dissertations  n"  260  et  277, 
p.  369  et  383. 
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266. 

Trieruches  Wochenblatt ,  n°  8,  ann^e  1780;  —  Schmitt,  Die  Kirche  desH.  Paulinus , 

p.  /idi. 

IY1,IA  ;iB  t 
I  ET  YIRO  ;    . 
YO  IN  PAC' 
A     UJ 

Cetle  inscription,  d^couverte  h  Treves  dans  les  fondations  d'une 
maison,  n'existe  plus  aujourd'hui. 


267. 

Ortelius,  Itin.  Gall.  Belg.  p.  60;  —  Gruter,  io5o,  11;  —  Fleelwood,  876,  k\ 
—  Th.  S.  Baier,  Opuscula,  p.  /107;  —  Brower,  t.  I,  p.  63;  —  Wiltheim, 
p.  i44  et  fig.  72;  —  Corsini,  NotcB  grcecorum,  p.  8;  —  Lersch,  Centralmus. 
fasc.  III,  p.  3o;  —  Boach  Smith,  Coll.  ant.  t.  II,  p.  loi; —  Schmitt,  Die  Kirche 
des  H.  Paulinus,  p.  hZU',  —  voir  mes  planches,  n°  167. 

mm  KIT6  6N  HP 

HN6  KACCIANOC  ^ 
B6ACWI0Y  AlTO  TUJ 
AA2\ANUJN  ZHCA  _ 

AC  NKPO  TTAOYC  CTII  KB 
f 

Gette  copie,  que  j'emprunte  h  Ortelius,  est  ia  seuie  qui  nous  ait 
^t^  conservee.  A  i'exception  des  caract^res  qui  terminent  ia  deuxi^me 
iigne ,  ia  iecture  du  tituius  ne  pr^sente  aucune  difficuit^.  Je  crois  pou- 
voir  ie  transcrire  ainsi  : 
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mm  KCITAI  ^N  ^IPHNH  KACCIANOC BC2iCIMI0Y? 

ATtO  KUJ[JLIHC]  AAAANUJN  ZHCAC : . 

Pour  la  cinquieme  ligne,  j'adopterai  sans  r^serve  la  ie^on  de  Cor- 
sini,  MIFPON  TfPOC.ETH.I^B,  le^on  que  justifient  deux  exemples,  dont 
Tun  se  trouve  sur  un  marbre  de  Treves^  Quant  au  groupe  qui  ter- 
mine  la  deuxi^me  ligne,  et  que  Wiltheim  et  Brower  expliquent  arbi- 
trairement  par  le  mot  kpy^epevs,  j'y  vois  le  monogramme  T,  ou  mal 
compris  par  Orteiius,  dont  je  reproduis  ia  copie,  ou  incomplet  dans 
i'originai^.  On  sait  que,  sur  ies  ^pitaplies  clir^tiennes,  ie  monogramme 
et  ia  croix  sont  souvent  ainsi  plac^s  a  ia  fin  d'une  iigne  ou  dans  ie 
corps  m^me  de  i'inscription^. 

Je  traduis  donc  :  alci  repose  en  paix  Gassianus  T,  fiis  de*  Bedsi- 
rrmius?^,  du  bourg  d'Adana,  qui  v^cut  un  peu  au  deia  de  vingt-deux 
frans.  Ti 

Un  habitant  d'Adana,  portant  ^galement  le  nom  de  FACCIANOC,  est 
mentionne  sur  une  epitaphe  d^couverte  a  Bome  ^. 

Le  marbre  de  Tr^ves  a  ^t^  trouv^  k  Saint-Pauiin. 


268. 

Hiipsch,  /19,  11;  —  Steiner,  Inscr.  R.  Rh.  n°  8/12;  Inscr.  Dan.  et  Rh.  n°  1799; 

Altchr.  Inschr.  p.  22. 

i,iciniy;'CiyI'YixiT'Anni;' 

XXYnhHIC^IN-PACE-aYIEKIT' 

'  Voir  ma  Diss.  n"  2  48,  et  Mur.  1069, 4.  *  Voir,  sur  la  mention  de  la  filiation  dans 

*  Je  lis  de  m^me  dans  Boldetti,  p.  436  :  les  epitaphes  chretiennes,  ma  Dissertation 

LOCVS  AMNDITALES  A  j^.  n"  67,  p.  i95. 

^  Cf.  mesDiss.  n'' i3,  266et  281 ;  Bosio,  ^  M.  Renan  incline  a  reconnaitre  ici  le 

p.  4o9;Bo]d.  p.  275,  342,  343,  345et436;  nom  phdnicien  Belsmius,  autre  forme  de 

Marini,  Pap.  dipl.  35i  A;  Letronne,  Croix  Balsamus.  (Voir  ci-dessus,  p.  76.) 
ansee,  p.  23;  Marchi,  Archit.  p.  i5o,  etc.  *  Hoist.  ^ot.  in  Steph.  de  Urb.  p.  7. 
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D'apr6s  Hiipsch,  que  je  cite  toujours  avec  d^fiance,  ce  marbre  auraii 
et^  d^couvert  dans  le  cimeti^re  des  Sainis-Evang^listes.  Je  n'en  ai 
trouv^  aucune  trace. 


269. 
♦Schmitt,  Die  Kirche  des  H.  Paulinus,  p.  liUU;  —  voir  mes  planchevS,  n"  179. 

CET.... 

....;ayde;  ciyi 
yix  an  iii  et  di  xiii 
cym,opoi,y; 
pater  titoi^o ' 
poxyit  in  pace 

t       f       t 

Cetie  inscription,  sortie  du  cimeii^re  antique  de  Saint-Pauiin ,  ap- 
partieni  a  une  coliection  particuli^re ;  elle  doit  eire  lue  ainsi  :  HIC 

lACET mm  m  YIXIT  ANHO;  III  ET  DIE^  XIII  CYI  1,YPYI,Y; 

PATER  TITYI^YM  POXYIT  IN  PACE. 


270. 

Victor  Simon,  Notice  sur  Metz  et  ses  environs,  pl.  n°  7  (Extr.  des  Mem.  de  VAcad.  de 
Metz,  i85i-i859);  —  voir  mes  planches,  n"  176. 

HIC  RECIYIEKET  INfAN; 
DYI,Ci;;iMA  I^YPANTIA  IN  PA 
CE  flDEy;  CIYI  YIXIT  ANHO; 

III  meh;i;  y  d  xyiii  triyiri 
«.?y;  pater  pro  carita 

'  Voir,  sur  cette  forme  vulgaii-e,  ma  Dissertation  n°  aSo,  p.  887  et  338. 

I.  /18 


378 
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/EM  fn,rAE  ;yae  tityi,y 

m  pOSY 


Ainsi  que  les  monuments  (i'AY5'PICIY5'  et  de  MARTIOI^A^  cette 
inscription  fait  partie  de  la  collection  de  M.  Daubree ;  decouverte-  a 
Tr^ves,  elle  porte  avec  elle  son  certificat  d'origine  dans  l'emploi  des 
formules  PRO  CARITATEM,  TITYl^YM  POXYIT,  si  fr^quentes  sur  les 
marbres  de  cette  ville^. 

Le  nom  de  TMYIRkY5*  reproduit  un  ethnique  de  forme  rare^.  Je 
Tai  retrouv^  sur  une  bague  d'argent  qui  ne  semble  pas  ant^rieure  au 
xvi^  si^cle,  et  autour  du  chaton*  de  laqueile  est  ^crit  :  PETRI.TRE- 
VERINI.ARTOGOPP. 


271. 

Trierisches  Wochenblatt ,  n°  8,  ann^e  1780;  —  Schmitt,  Die  Kirche  des  H.  Paulinus, 

p.  liki. 

HIC  lACET  MACxNI 


'  N"'  234  et  275. 

*  Voir  mes  Dissertations  n°'  296  et  /167. 
^  Les  formes  ordinaires  sont  Trevenuf  et 

Treverensis. 

*  Sur  la  cornaline  paienne  qu'enchasse 
cet  anneau,  est  grav^e  une  figure  ou  M.  De 
Witte  inchne  k  reconnaitre  le  Bonus  Eventus 
ou  un  Triptoleme.  On  sait  qu'au  moyen  age 
les  pierres  antiques  ont  souvent  etd  encas- 
tr^es  dans  lesbagues,  comme  dans  les  sceaux 
et   ies  pi^ces  d'orf(^vrerie.  (Roach  Sniith. 


Collectanea  antiqua,  i855,  p.  65,  frMedieval 
ffseais  set  with  ancient  gems;»  De  Rossi, 
1X0 YC,  p.  12;  De  Juhainville,  Essai  sur 
les  sceaux  des  comtes  de  Champagne,  i856 , 
pl.  ni ,  n"  1 ,  2 ,  6 ,  h;  Collection  des  pierres 
antiques  dont  la  chdsse  des  S.  trois  rois  Mages 
est  enrichie,  dans  Veglise  metropolitaine  a 
Cologne,  par  J.-P.-N.-M.-V.  Ronn,  1781. 
°  [Sceau  de]  ffPierre  pannetier,  de  Tr^- 
ffves.»  Cf.  Du  Cange,  v"  Artocopus  et  Pam- 
teriv^. 
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OI,A  GlYE  YIXIT  AN 
XI  MAYRA  MATER  TITY 

i,YM  po;yit  ^ 

+    +    + 

Cette  inscription,  d^couverte  k  Treves,  au  menie  iieu  que  celle  de 
lY^A ^  nexiste  plus  aujourd'hui. 


272. 

Voir  mes  planches,  n°  179. 

MARCEI, 


NA  PATRI5" 
RYNTINN. 


Fragment  sans  interet  trouv^  a  Saint-Mathias  et  conserv^  k  la  Porta 
Nigra.  J'y  iis  MARCEI,/ws  et  Valenti?\{k  PATRE^  titulum  feceMKl  INNo- 
centissim 


273. 

De  Fiorencourt,  Altchristl.  Grabschr.  von  St.  Matthias,  p.  12;  —  Steiner,  Inscr.  Dan. 
et  Rh.  n"  1766;  Altchr.  Inschr.  p.  9;  —  voir  mes  pianches,  n°  176. 

Hic  pay;at'  ma  • 
riny;'  fiDEy; 

aYI  YIXIT'A^N  P'VM 
....TITY^YM  P0;Y 


1     l\Io 


N"  266.  '  Voir,  sur  le»  noms  de  resp^ce.  ma  Dis- 

*  Cf.  ma  Dissertation  n°  aSo.  sertation  n*^  67. 

48. 
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....ONNITA  ^11,10 

IN  PACE 


Cette  inscription,  sortie  du  cimeti^re  de  Saint-Mathias,  est  con- 
scrvee  a  la  Porta  Nigra. 

Le  nom  de  NONNITA  se  retrouve  sur  un  autre  marbre  de  Tr^ves  *. 


274. 

De  Florencourt,  Altchristliche  Grabschriften  vo7i  dem  Fnedhofe  zu  S^Malthias  bei  Trier, 
p.  8;  —  Steininger,  Geschichte  der  Trevirer  mter  der  Herrschaft  der  Romer,  p.  282  ; 
—  Sieiner,  Altchr.  Inschr.  p.  11;  —  voir  mes  planches,  n"  178. 

HK  CIYIEKIT  IN  PACE 
MARTINA  DYI,Ci;;iMA 
PYEI,I,A  CIYE  YIXIT  AN 
XYI  ET  ME  I  PATRi;  TITY 
I,YM  POXYERYNT 


Ge  monument  a  ^t^  trouv^  k  Saint-Mathias  avec  onze  autres  mar- 
bres  compris  dans  ce  recueil ;  une  inscription  romaine ,  sortie  des 
memes  fouilles^,  est  venue  montrer  une  fois  de  pius  que  les  antiques 
cimeti^res  de  Tr^ves  avaieiSt  servi  aux  paiens  avant  d'Mre  affectes  a 
des  sepultures  chretiennes^. 

Le  titulus  de  MARTINA,  grave  sur  une  tablette  de  marbre,  est  en- 
castre  dans  une  ^paisse  dalle  de  pierre,  suivant  la  coutume  du  pays*; 

'  N°  278.  Steininger,   Geschichte  der   Trevirer,  etc, 

*  De  Fiorencourt,  p.  8,  n°  IV.  p.  982,  288. 

^  WWthem. Luciliburgensia j]ih.lY,c.\i;  *  De  Florencourt,  p.  i3,  i4. 
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ii  ^tait  pos^  sur  la  pente  d'un  couvercle  de  tombe  fait  en  forme  de 
toit  k  rebord.  Entre  les  deux  colombes  figure  un  olivier. 


275. 

Victor  Simon,  Notice  sur  Metz  et  ses  environs,  pL  n"  5  (Extrait  des  M^n.  de  VAcad. 
de  Metz,  1801-1859);  —  voir  mes  planches,  n°  177. 

IHC  IN;>aCE'RE^ClYhEs 

iN  PA^CE'  f  ;am^ba-tiy; 
YR-m^fiyY;  ;oy;  Ti^mumposuit 

Cette  inscription,  trouv^e  k  Tr^ves,  fait  partie  de  la  collection  de 
M.  Daubr^e.  Le  mot  flDEyX  indique  que  MARTIOI^A  avait  recu  le 
bapteme  ^  On  remarquera  ici  le  mot  SOYS  pour  SY^S,  et  Tabus  de  la 
ponctuation,  singularit^  dont  on  connait  dautres  exemples^. 


276. 

De  Florencourt,  Altchrist.  Grabschr.  zu  5'  Matthias,  p.  11;  —  Steiner,  Inscr.  Dan. 
et  Rh.  n°  1768;  Altchr.  Inschr.  p.  9;  -^  voir  mes  planches,  n°  178. 

MARY;  IC  CIYIIKET  IN 
PACE  CIYI  YIXIT  AN^IIII  ME  III 
DIE  XY  PATRi;  PIENTi;;i 
MI  TITYI^YM  ?Osu 
ER  Wt 


Marbre  sorti  des  fouilies  de  Saint-Mathias  et  conserv^  au  mus^e  de 
la  Porta  Nigra. 

'  Voirma  Dissertation  n"  alih.  t.  III,  p.  262;  Aringhi,  lib.  IV.  p.   119; 

*  Lupi ,  Epit.  p.  67 ;  Gori ,  Inscr.  Etr.        Fabretti ,  c.  v,  n"  xxvi. 
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Sous  la  legende,  un  arbre  dessech^^  est  grav^  entre  les  deux 
colombes. 

Le  nom  de  MARVy  a  ^t^  port^  par  Tun  des  premiers  ^v^ues  de 
Tr^ves. 


277. 

Steininger,  Geschichte  der  Trevirer  unter  der  Herrschaft der  Romer,  p.  282 ;  —  De  Flo- 
rencourt,  Altchristliche  Grahschriften  von  dem  Friedhofe  zu  S^  Matthias  hei  Trier,  p.  5 ; 
—  Steiner,  Inscr.  Dan.  et  Rh.  n°  1767;  Altchr.  Inschr.  p.  5;  —  voir  mes  plan- 
ches,  n"  182. 

lACET  HIC  MAYRA  CON 
lYX  BONIf ATI  A  YEHE 
;ACRA  CIYAE  RREC 
ECE;;  f  IT  IN  RAC 
E' ETTYI  ;ECYM  AN 

No;xx  ^^ 

fflci  repose  MAYRA,  ^pouse  de  Bonifatius,  gardien  de  la  pourpre 
ccimp^riale,  qui  (nous)  a  pr^c^des  en  paix  et  a  v^cu  vingt  ann^es^^ 

li  ne  peut  y  avoir  doute  sur  ia  nature  de  la  fonction  de  Bonifatius. 
Les  mots  sacrum  cubiculurh,  sacra  purpura,  sacrum  stabulum,  sacrum^ 
vestiarium,  sacrw  largitiones,  si  fr^quents  dans  les  codes  et  dans  les 
ecrits  de  la  decadence,  y  d^signent  toujours,  comme  on  sait,  tout  ce 
qui  touche  a  la  maison  ou  a  la  personne  du  souverain*.  Un  notarius 
sacri  vestiani  est  nomm^  dans  un  acte  de  vente  dat^  de  Tan  ^Uo.  La 

'  Cf.  ma  Dissertation  n°  286.  *  D^ja,  aux  premiers  temps  dei'empire. 

^  PRECESSIT  IN  PACE.  nous  voyons  i'expression  de  sacrce  occupa- 

'  Je  iis  ici :  ET  T\Lit  SECVM  ANNOS  tiones  appliqu^e  par  la  flatterie  aux  actes  de 

XX.  Voir,  sur  cette  formuie,  Fabretti,  p.  324  Tib^re.  (Suet,  In  Tib.  XXVII;  Tacit.  Ann.  II . 

et  828;  Petrone,  Sa^«/nc.  c.  XLui,  les  notes  Lxxxvn.)  Les  mots  DOMVS  DIVINA, 

de  Burmann  sur  ce  passage ,  son  Anthohgia,  qui  d^signent  la  familie  imp^riale ,  figurent 

t.  II,  p.  ii5,  et  mes  inscriptions  n"'  299  et  sur  les  marbres  d^s  Tann^e  170.  (Lehne. 

337  A.  Alterthumer,  n°  ^9.) 
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note  consacr^  par  Marini  k  cet  office  me  dispense  de  tout  d^velop- 
pement  sur  la  dignit^  dont  Bonifadus  ^tait  revetu  ^ 

Cest  k  la  fin  du  iv''  si^cle  cpie  les  empereurs  cess^rent  de  r^sider 
k  Tr^ves'^  et  de  couvrir  par  leur  presence  le  Rhin,  ce  boulevard  des 
provinces,  comme  le  disent  les  m^dailles  de  Posthume^.  Uinscription 
de  MAYRA,  ^pouse  d'un  fonctionnaire  de  la  maison  imperiale,  est 
donc,  seion  toute  apparence,  ant^rieure  au  d^part  des  souverains. 

Ainsi  class^,  ce  monument,  dont  il  m'eut  et^  precieux  de  pouvoir 
mieux  d^terminer  la  date ,  vient  t^moigner  une  fois  de  plus  de  l'anti- 
quit^  de  nos  traditions  catholiques. 

Parmi  les  saintes  pratiques  dont  Torigine  remonte  aux  temps  de 
l'Eglise  primitive,  figure,  comme  on  le  sait,  la  coutume  d'offrir  pour 
les  morts  le  sacrifice  eucharistique '.  L'oraison  qui  appelle  la  b^ne- 
diction  du  Seigneur  sur  les  chr^tiens  qui  ne  sont  plus  se  lit  pour  la 
premi^re  fois  au  Sacramentarium  dans  lequel  saint  Gr^goire  le  Grand. 
elu  pape  en  Bgo,  reunit  les  textes  liturgiques  consacr^s  par  un  an- 
tique  usage^  Les  inscriptions ,  qui  attestent  tant  de  foisTusage  d'invo- 


'  Pap.  dipl.  p.  339 ;  cf.  Bocking,  Notitia, 
Occid.  p.  333,  33^;  Mus.  Kirch.  inscr. 
p.  108;  Cod.  Theod.  M.  Ritter,  1. 1 ,  p.  clxii  ; 
Mur,  18^2,  2.  Un  fragment  {l'^pitaphe, 
que  j'ai  copid  h  Saint-Paul-hors-les-Murs , 
porte  ces  mots  : 

....ANASTASO  BEN 

. .  .  .N  RACE  DEPOSITVS  IIH  IDVS.  . . 
. .  .  .MILITANS  BESTEARV  DOMINIC. . 

Sur  des  inscriptions  paiennes  appartenant 
k  des  aflranchis  imperiaux ,  se  trouvent  les 
mentions  A  PVR.PVR«  (Gori,  Momm. 
Ubert.  p.  i36),  A  VESTE  REGIA  {Epi- 
grammata  antiquce  urhis,  fol.  lxiii,  r°),  qui 
correspondent  a  notre  A  VESTE  SACRA. 
La  formule  A  VESTE  IMP  PRIVATA 
(Spon.  Miscell.  p.  222;  Gruter,  877,  9) 
me  paratt  d^signer  les  habits  que  portait 


i*empereur  en  dehors  des  repr^sentations 
officielles.  On  voit,  en  effet,  dans  Jules  Capi- 
tohn,  qu'Antonin  le  Pieux  recevaitses  amis: 
ffCumprivatisvestibus  et  domestica  gerens." 
{Anton.  c.  vii;  cf.  Suet.  Vitell.  VIII;  Cic.  De 
firdh.  II,  XXIV ;  Canina,  Via  Appia,  t.  I, 
p.  219,  n"  4,  etc.) 

*  Cod.  Theod.  edit.  Ritter,  t.  VI,  Topo- 
graphia,  p.  i33;  Honth.  Prodr.  p.  47. 

'  SALVS  PROVINGIARVM,  Eckhel,  D. 

N.  F.  t.vii,p.  as. 

"  Tertull.  De  monog.  c.  x;  De  cor.  milit. 
c.  III,  etc. ;  cf.  Bona,  Liturg.  Hb.  I,  c.  xv. 
n°  4 ;  S.  Greg.  Magni  Opp.  ^dit.  des  Bdned. 
t.  III,  Pars  P  col.  289,  n"  70. 

'  Muratori,  Liturg.  rom.  t.  II,  p.  4.  Un 
manuscrit  du  Sacramentarium  Gelasianum 
donne  aussi  un  passage  de  cette  pri^re  ( cf. 
Bunsen.  Hippolytus,   t.   IV,  p.   5o3)   qui 
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quer  Dieu  pour  les  d^funtsS  nous  montrent  cette  pri^re  d^ja  fixee 
dans  sa  forme  deux  si^cles  avant  l'avenement  du  saint  pontife. 

On  i'a  d^ja  remarqu^,  les  mots  ClYAE  RRECE^^yiT  IN  RACE,  grav^s 
sans  doute  par  la  main  d'un  Grec^  pour  CtYAE  PRECEXyiT  IN  PACE, 
sont  emprunt^s  au  Ganon  de  la  messe  :  crMemento  etiam,  Domine, 
rr  famulorum  famularumque  tuarum ,  qui  nos  prsecesserunt  cum  signo 
fr  fidei  et  dormiunt  in  somno  pacis.  n 

Six  ^pitaphes ,  dont  trois  portent  avec  elles  leur  date ,  reproduisent 
ia  m^me  formule  ^.  Ges  trois  dernieres  sont  ant^rieures  a  fav^nement 
de  saint  Gr^goire.  Nous  venon^  de  voir  comment  le  titulus  de  MARTINA 
se  classait  parmi  les  monuments  du  iv*'  siecle;  un  autre,  retrouv^  en 
Afrique,  et  publie  par  M.  Pr^vost,  appartient  a  l'an  60 3;  le  troisi^me 
remonte  plus  haut  encore,  il  est  dat^  de  38/i\ 

manque  dans  le  texte  de  Muratori.  (Lit. 
1. 1,  p.  62.)  Peut-6tre  fauA-il  voir  aussi  une 
trace  antique  de  la  M^moire  des  morts  dans 
ces  paroles  de  la  Liturgia  S.  Basilii :  ff  0  Do- 
frmine  quietem  illis  tribue  quorum  praecessit 
ffdormitio.fl    (Renaudot,  Lit.  orient.  t.  I, 

P-7-) 

'  Lupi,  Epit.  Sev.  p.  34,  187  et  167; 

Bold.  p.  87  et  /118;  Marang.  Cose  gent. 
p.  463;  cf.  ci-dessus,  Dissert.  n"  li. 

^  Ce  fait  r^sulte  pour  moi  de  la  confiision 
faite  ici  entre  l'R  et  le  P  iatin,  qui  n'est 
autre  pour  la  forme ,  que  le  P  grec.  La  m^me 
erreur  se  reproduit  souvent  sur  les  marbres. 
(Cf.  mes  Inscriptions  n""  10,  PPECESSIT, 
i^nr precessit ;  2o4,  PRORRIA pour  jjropm; 
247,  ESCVRILIO  pour  Scupilio?  261, 
CAPVS  pour  carus ;  291,  CAPITATE  pour 
caritate;  355,  RRECESSIT  ipour  precessit; 
Uok  et  ci-dessus,  p.  383,  note  i,  IN  RACE 
pour  inpace.)  La  main  d'un  Hellene  est  en- 
core  bien  reconnaissable ,  a  mon  sens ,  dans 
ies  mots  KABA  MATIR  pour  hara  mater 
(n"  294),  PATRIS  MEH  ^om  patris  mei 
(Bosio.  p.  107,  etc.)  On  poss^de  un  certain 


nombre  d'inscriptions  latines  ^crites  en  ca- 
ract^res  grecs.  (Bold.  4oo,  4o6,  4o8,  43o, 
i^S^Marini,  Pap.dipl.  p.  2  53  A,  etc.) 

'  Voirmes  Dissertations  n"  10,  IN  PACE 
PPECESSIT;  n-  3^8,  QVI  IN  PACE  PRE- 
CESIT;  Gudius,  n"  365,  7,  QVAE  NOS 
PRAECESSERVNT IN  SOMNO  PACIS;  Per- 
ret,  Catac.  t.V,  pl.Lxxvn,  PRAECESSIT  AD 
PACEM;  Revue  areh.  i5  janvier  i848, 
M.  Pr^vost,  Lettre  a  M.  Hase,  PRECESSIT 
NOS  IN  PACE.  Peut-^tre  faut-il  ajouter  a 
cette  sdrie  une  inscription  de  Cologne, 
n"  355 ,  sur  laquelle  il  parait  avoir  ^te  grave 
comme  sur  ceile  de  MAVRA,  et  par  une 
m^me  erreur  du  lapicide ,  CVM  PACE 
RRECESSIT. 

"  A  c6t^  de  ces  emprunts  directs  au  Me~ 
mento  des  morts,  je  remarque  dans  des  textes 
chr^tiens  non  iiturgiques  d'autres  expres- 
sions  proc^dant  de  ia  m^rae  pens^e.  Cest 
ainsi  qu'on  iit,  sur  un  marbre,  PRAEMI- 

SERVNT FILIVM  SVVM  (Mar.  Pap. 

dipl.  p.  327);  sur  une  l^gende  de  la  Basi- 
iique  de  Tours :  QVI  PRAEVIVS  AD  BONA 
XPI.   (Voir  mon  inscription  n"   170.)  Je 
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Cest  aussi  a  la  M^moire  des  morts  que  semblent  emprunt^s  ies  mots 
IN  yOMNO  PACIi",  inscrits  sur  les  s^pultures  des  le  commencement  du 
V*  si^cle^ 

Retrouv^e  k  la  fois  en  Gaule,  en  Afrique  et  sur  divers  points  de 
iltalie,  cette  double  trace  de  la  formule  liturgique  me  parait  t^moi- 
gner  de  Texistence  d'un  texte  de  pri^re  unique  et  arrM^ ,  adopte  dans 
tout  le  monde  chr6tien  d^s  les  premiers  siecles  de  TEglise. 

Bien  qu'il  soit  hasardeux  de  chercher  dans  ies  vocables  des  inductions 
relatives  a  ia  patrie,  on  pourrait  penser  que  MAYRA  ^tait  n^e  en 
Afrique.  Gette  conjecture  semble  autoris^e  ici  par  le  nom  de  la  chr^- 
tienne  et  par  celui  de  Bonifatius,  nom  d'un  usage  fort  r^pandu,  comme 
Ta  fait  observer  M.  Leon  Renier,  dans  cette  partie  de  Tempire  romain^. 

M.  Steininger  ndus  apprend  que  la  facegrav^e  de  la  pierre  etait 
tourn^e  vers  Tint^rieur  du  sarcophage.  Ge  ndonument,  dont  les  dimen- 
sions  peu  ordinaires  temoignent  du  rang  ^leve  quoccupait  T^poux  de 
MAYRA,  est  sorti  du  cimetiere  de  Saint-Mathias.  On  le  conserve  au 
musee  de  la  Porta  Ni^ra. 


278. 

De  Fiorencourt,  Altchristl.  Grabschr.  zu  S'  Matthias,  p.  1 1 ;  —  Steiner,  Inscr.  Dan. 
et  Rh.  n°  176/1;  Altchr.  Inschr.  p.  9;  —  voir  mes  planches,  n°  176. 

HIC  HONNITA  requies 


trouve  encore,  dans  la  lettre  Ad  Aurelium, 
attribu^e  a  Sulpice  Sdv^re,  les  mots  :  cfPrae- 
frraisi  quidem  patronum,»  et  dans  Tertui- 
lien  {De  patientia ,  IX)  :  rrNon  est  lugendus 
wqui  antecedit,  sed  plane  desiderandus. » 
Des  expressions  analogues ,  trois  fois  r^p^ 
tdes  par  S^n^que  ( ffNon  reliquit  ille  nos  sed 

frantecessit,»;  Ad  Polyb.  xxvni;  trlllos 

frpraemisimus  consecuturi,»  Ad  Marc.  xix; 
rrQuem  putas  periisse  praemissus  est,»)  Ep, 
xcu,  Ad  LuciL),  sembleraient   permettre 


d'attribuer  h  saint  Paui,  dont  ie  commerce 
exer^a  sur  ies  ^crits  du  philosophe  paien 
une  si  remarquabie  influence,  ia  pensee 
chr^tienne  formul^e  dans  ia  M^moire  des 
morts.  (Cf.  ci-dessus,  p.  99  et  33i.) 

'  Bosio,  p.  io5;  Gudius,  365,  7;  Gaz- 
zera,  Iscr.delPiem.  p.  83,  86,  88. 

"  Revue  archeol.  xi°  ann^e,  p.  4 /16;  Inscr. 
de  la  salle  du  Zodiaque,  p.  3 ;  Melanges  d'epi- 
graphie,  p.  280 ;  Morceili ,  Africa  christiana, 
1. 1,  p.  378,  etc. 
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CET  IN  PACE  CIYE  vixit 
ANNO;.. 

Ge  fragment,  d^couvert  a  Saint-Mathias,  est  d^pos^  au  mus^e  de 
la  Porta  Nigra. 


279. 

Wyttenbach,  Beitrage,  p.  20;  —  Lersch,  Centralmm.  fasc.  III,  p.  Zi: 
Altchr.  Imchr.  p.  16;  —  voir  mes  planches ,  n°  181. 


Steiner, 


HIC  ClYIEKET-NYNECHIYnN  PA 
CE  CIYI  YIXIT  ANNO;  PI,^ME'I,XXX 
*  fl^ORENTIHA  fH,IA  CARIX^IMA 

TITYI^YM  P0;YIT 

Inscription  trouvee  a  Saint-Mathias  et  conserv^e  a  la  biblioth^que 
de  Treves. 


280. 
Wiltheim,  Lucil.  p.  i4i  etplanches  n"  67;  —  Steiner,  Altchr.  Inschr.  p.  28. 

.e;tpayi,a 
.rito'in'pace 

.IN-XXH^H-Yn^ 
.RITO^H 

.ritate-pater 
.marity; 

.IT 

Ge  fragment  de  marbre  bianc,  d^couvert  a  Saint-Mathias,  n'existe 
plus  aujourd'hui. 
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On  peut  restituer  en  partie  l'inscription  a  laquelie  il  appartenait : 

Defuncta  Ul  PAYI^A^ RITO  IN  PACE  qwB  vixit  an^os?  XXII. 

Horos?  YII  etfecit  cum  maRITO  an? .  .  .  .  pro  caRITATE^  PATER.  .  .  .  et 
.  .  .MARITYy  titulum postterunll 


281. 

Wiltheim,  p.  lia  et  pl.  n^G^;  —  Bimard,  dans  Muratori,  1928,  5;  —  Mamachi, 
Orig.  christ.  t.  III,  p.  21 ;  —  D.  Martene  et  Durand,  Voy.  litt.  t.  II,  p.  28/1;  — 
Georgi,  De  monogr.  Chr.  p.  20;  —  Bianchini,  Dem.  hist.  eccl.  tab.  I,  sect.  i, 
n°  tiS ;  —  Zacharia ,  De  veterum  christianarum  inscriptionum  usu,  p.  28 ;  —  Steiner, 
Inscr.  Dan.  et  Rh.  n°  1800;  Altchr.  Inschr.  p.  22. 

Hic  lACET  perpetyy;- 
iN'Cri;tO'DEO';yo  f 

BENEME        RITY; 
ClYhYI    *   XIT'ANNO;^ 

xxy'i,econtia' 
mater'tityi,ym' 
po;yiT'In  pace 

Cette  inscription,  sortie  du  cimetiere  de  Saint-Maximin ,  a  disparu. 

On  remarquera  dans  le  nom  de  ly^ECONTIA,  donn^  par  les  copies 
de  Bimard  et  de  Wiltheim,  une  aspiration  semblable  a  celle  qui  a 
fait  pucella  de  puella. 


'  Ce  d^but  86  rencontre  souvent  dans  ies  ^  Cest  une  formuie  particuli^re  h  la 

inscriptions  chrdtiennes.  (Bosio,  563;  Bold.        contr^e.  (Voir  mes  Dissertations  n"  296 
4 0 a ,  4 1  o ;  Torremuz .  Sicil.  insc.  XVII ,20.)        et/iGy.) 
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282. 

Wyttenbach,  Beitrdge,  p.  29;  —  Lersch,  Centralmus.  fasc.  III,  p.  62;  —  Steiner, 
Altchr.  Inschr.  p.  i5;  —  voir  mes  planches,  n"  i83. 

HIC  CIYIEKIT  IN  PACE 
PlOy^  CIYI  YJXIT  AN  Y 
ET  ME  II  ET  DI  XII  NICxRINY; 
PATER  ET  RYRICIOI,A 
MATER  TETOl^YN^  P05*YE 
R     Y  NT 

Inscription  trouv^e  a  Saint-Mathias  et  conservee  a  ia  bibliotheque 
de  Tr^ves.  D'apres  Lersch,  des  monnaies  du  iv*^  si^cle  ont  et^  d^cou- 
vertes  au  meme  lieu. 


283. 

Lersch,  Centralmus.  fasc.  III,  Sg;  —  Steiner,  Inscr.  Dan.  et  Rh.  n"  1791;  Altchr. 
Inschr.  p.  20;  —  voir  mes  planches,  n"  i65. 

ex  cOMITE  HIc  in  pace 

requiesciJ  CtYI  YlXit  annos 
quadragin  ?lk  MENJEs 
A       ^        ^      UJ 

PrlNCIPIA  COnjuxet 

titYiyJA  IRWOcentissimo^ 
posNlKWt 

'  On  trouve  sur  les  raarbres  d'autres  1A2,  CVN  QVO;  Murat.  396,  5,MENSEN.) 

exemples  de  la  substitution  de  l'N  a  TM.  '  Cf.  Dumont,  Inscr.  d'Arles,  III,  21; 

(Lupi,  Epit.  Sev.  p.   126,  CVN  QVEN;  Doni,    173,  5o  ;  Boldetti.   p.  54,   /116. 

Fabretti ,  VI ,  n .  CON .  PARAVERVM ,  VIII ,  808 ,  etc. 
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La  restitution  ex  cOMITE ,  propos^e  par  M.  Lersch ,  me  parait  auto- 
ris^e  par  la  mention  faite,  sur  (i'autres  marbres  de  Tr^ves,  de  fonc- 
tionnaires  appartenant  a  un  ordre  eleve  ^ 

Les  suppl^ments  que  j 'indique  remplissent  bien  imparfaitement  les 
vides  d'une  l^gende  sans  doute  assez  ^tendue^. 


28A. 

Lersch,  Centralmus.  III,  67;  —  Steiner,  Itiscr.  Dan.  et  Rh.  n°  1776;  Altckr.  Inschr. 
p.  ik;  —  voir  mes  planches,  n°  i8/j. 

...HIC  RECl 

...ry;tic 

...ACE  fED. 

...Yixm  A 

...xme;i;i 

...Yii  po;yit 

...NTIOI^A 

...ANEPT 

Ge  fragment,  conserve  ci  la  Porta  Nigra,  provient  du  cimetiere  an- 
tique  de  Saint-Paulin. 

On  peut  restituer  ainsi  rinscription  auquel  il  a  appartenu  :  HIC 

KlQiHiiiescit  KNSlKus?  in  pACE  ^i\)elis  qui  YIXXIT  f^nnos X 

ME;I;  I dies  YII   P0;YIT  tituhm Gdude?WW\k 

A  mus. 


'  Voir  ci-dessu8,  p.  882.  de  la  partie  droite  du  titulus,  monlre  que 

'  La  position  de  rCO,  qui,  plac^  en  regard        nous  ne  poss^dons  qu'ime  faible  partie  de 
de  l'A ,  devait  occuper  a  peu  pr6s  le  raiiieu        ce  raonument. 


390  INSGRIPTIONS  GHRETIENNES 


285. 

Wilthemius,  p.  lUU  et  pi.  n°  77;  —  Hontheim,  Prodrom.  p.  202;  —  Steiner, 
Inscr.  R.  Rh.  n°  835 ;  Inscr.  Dan.  et  Rh.  n"  1806;  Altchr.  Inscr.  p.  26. 

tityi,ym  poxyit-cxero 
niy;'Cari;;ime  coiy 

•CxhXANCTY^-ClYhYIXIT 
AN  XXY-ME-IiirDhXXYII-ai 

e;ce^'In  pace 

D'apr^s  Wilthemius,  dont  je  reproduis  la  copie,  rinscription  de 
C\ER0NIY;  a  ^t^  trouv^e  a  Saint-Paulin ;  la  le^on  d'Hontheim  pr^sente 
quelques  i^g^res  difFerences.  Ce  petit  monument  a  disparu. 


286. 

Mulier,  Trier'schen  Kronik,  182^,  p.  172;  —  Lersch,  Centralmus.  HI,  p.  U^;  — 
Roach  Smith,  CoU.  ant.  t.  II,  p.  io3;  —  Schmitt,  Die  Kirche  des  H.  Paulinm, 
p.  435;  —  Steiner,  Altchr.  Inschr.  p.  i5;  — voir  mes  planches,  n°  180. 

HIC  XARRACINA  CIYIEKIT  IN  PA 
CE  CIYAIXIT  ANNO;  PI,  M  XXX 
IIII  n\[\  TITY  I,YM  PO 

;yeryn 

cr  Hic  Sarracina  quiescit  in  pace  quae  vixit  annos  plus  minus  XXXIII. 
fr  Filii  titulum  posuerunt.  n 

'  QVIESCIT.    On   trouve   dans   Velius  ^pigraphiques.  Voir  Bosio,  p.  3o3;  Gaz- 

Longus,  De  orthographia ,  p.  2218,  2219,  zera,  Iscr.  delPiem.ip.  35 ;  mon  inscription 

ia  justification  de  cette  suppression  de  TV,  n"  354,  etc.  Voir,  pour  i'abiation  du  T  finai , 

qui  86  reproduit  sur  d'autres  raonuments  ma  Dissertation  n"  23o. 
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Le  vocable  i^ARRACINA,  bien  connu  comme  d^signation  ethnique^ 
me  parait  figurer  ici  pour  la  premi^re  fois  comme  nom  propre. 

J'ai  deja  soumis  au  lecteur  quelques  observations  sur  ia  suppression 
du  T  final,  dont  le  mot  PO^^YERYN  nous  offre  ici  un  nouvel  exemple^. 

Sous  rinscription  sont  tracees  trois  arcades  a  plein  cintre ;  une  rosace 
occupe  le  milieu ;  l'arcade  de  droite  contient  un  arbre  verdoyant  et 
plein  de  vigueur,  celie  de  gauche,  un  arbre  fletri  et  presque  enti^re- 
ment  depouill^  de  son  feuillage.  En  examinant  un  titulus  de  Tr^ves 
qui  offre  une  representation  semblable^,  M.  de  Fiorencourt  y  voit  une 
aii^gorie  reiative  k  i'imperfection  de  i'existence  terrestre  et  a  i'avenir 
pius  heureux  et  pius  parfait  qui  nous  attend.  li  cite  k  ce  propos  une 
inscription  ou  figure  un  n^ophyte  recevant  ie  bapt^me,  etpiace  entre 
un  arbre  fleuri  et  un  arbre  dess^che*,  opposition  qui,  dans  ce  dernier 
cas,  me  sembie  piutot  symboiiser  ia  reg^n^ration  par  ie  bapteme. 

Sur  ies  monuments  de  Treves,  je  vois,  dans  le  doubie  sujet  qui 
nous  occupe,  ia  mort  terrestre  et  la  r^generation  promise^  Cest 
ainsi  que,  sur  une  iampe  chretienne '^,  sont  representes,  en  regard, 
ie  soieii,  ia  coiombe  sur  i'arche,  Jonas  rejet^  par  ie  monstre,  c'est- 
^-dire  ia  iumiere,  ia  r^generation  et  ia  vie;  ia  nuit,  ie  cypr^s  et  Jonas 
endormi  sous  ie  iierre,  images  du  sommeii  et  de  ia  morf. 


'  Ptolem.;  Plin.  VI,  xxviii;  Amm.  XIV, 
IV,  etc. 

^  Dissertation  n"  aSo. 

^  Ahchristl.  Grabsckr.  etc. ,  p.  lo,  voir 
mes  planches,  n"  190.  Un  fragment  d'ms- 
cription,  trouvd  h  Saint-Paulin  de  Treves, 
porte  encore  un  arbre  dess^ch^.  (Voir  Bies 
planches,  n°  200;  cf.  Bertoli,  Le  antickita 
d'Aquileja,  p.  335,  336,  et  Murat.  1961, 
5.)  Des  arbres  sont  de  m^me  placds  en  re- 
gard  sur  des  marbres  chrdtiens  donn^s  par 
Boidetti,  p,  369,  364.  Malheureusement , 
cet  antiquaire  s'est  servi,  pour  les  reproduire, 
d'un  clich^  banal  qui  ne  donne  aucune  id^e 
des  figures  trac^es  sur  les  originaux. 


*  Miinter,  Sinnhilder,  II,  108,  Taf.  XII, 
fig;  86;  cf.  Murat.  1888,  5. 

^  Cf.  ci-dessus,  p.  3oi. 

^  Bartoli ,  Z,MC.  ant.  III,  xii. 

'  Gette  opposition  symbolique  de  Tarbre 
vert  et  de  i'arbre  mort  existe  ^galement  sur 
les  monuments  paiens ;  M.  de  Witte  a  bien 
voulu  m'en  donner  la  preuve  en  m'adressant 
une  curieuse  note ,  que  je  suis  heureux  de 
pouvoir  inserer  ici.  frL'arbre  couvert  de  son 
fffeuiliage,  opposd  h  rarbre  mort  ou  d^ 
frpouilld  de  feuilles,  se  trouve  sur  quelques 
(rmonuments  grecs  ant^rieurs  ^  T^re  chre- 
fftienne.  On  peut  citer  un  vase  peint,  publi^ 
rrpar  M.  Gurtius.  {Heracles  der  Satyr  und 
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L'epitaphe  de  i^ARRACINA,  trouv^e  a  •Saint-Paulin ,  est  conserv^e  k 
la  bibliotheque  de  Treves. 


287. 

Wilth.  p.  iZii,  n°  5i ;  —  Brower,  t.  I,  p.  60;  —  Honth.  Prodrom.  p.  199  et  20/1; 
—  Mur.  1945,  8 ;  —  Steiner,  Inscr.  Rom.  Rh.  n°  833 ;  Inscr.  Dan.  etRh.n"  1810; 
Altchr.  Inschr.  p.  26. 

;y...niny^hk  iacet  y 
ic;et^anny;'iihet'men;e5" 

IhTITYI,YM'PO;YE 
RYNT-MOCDO IMA 

Gette  inscription,  d^couverte  a  Saint-Maximin,  nexiste  plus  au- 
jourd'hui;  le  nom  mutil^  par  lequel  elle  d^bute  a  ^te  diversement 
transcrit^  J'ai  reproduit  la  copie  de  Brower. 


r Dreifussrauber,  Berlin,  iSSa.)  Surce  vase, 
fon  voit  d'un  c6t^  Hercule  sous  la  forme 
fd'im  satyre,  qui  enl^ve  le  tr^pied;  Apol- 
fion,  arm^  de  Tarc  et  de  la  massue,  pour- 
rsuit  ie  ravisseur;  devant  Hercuie  est  le 
rlaurier  verdoyant  qui  indique  la  localit^, 
rDelphes.  Au  revers  de  cette  composition, 
f  on  voit  Pers^e ,  arm^  de  la  harpd  et  accom- 
rpagn^  de  la  chouette  de  Minerve,  tenant 
rune  couronne  d'olivier;  le  h^ros  pr^sente 
fia  t^te  de  M^duse  a  un  satyre  qui  va  ^tre 
f  transformd  en  pierre ;  entre  Persde  et  le  sa- 
rtyre  est  un  arbre  d^pouill^  de  ses  feuilles. 
r  Le  tr^pied  et  le  laurier  verdoyant  indiquent 


ffla  saison  d'^t^,  comme  le  satyre  p^trifi^ 
tret  l'arbre  d^pouill^  de  feuilles  indiquent 
ffrhiver. 

ffSur  une  coupe  peinte  du  Mus^e  britan- 
frnique  [Cat.  Durand,  n'  298;  A  catal.  of 
tt  the  greeck  and  etruscan  vases  in  the  British 
«Museum^  n°8i9),  trois  boeufs  marchent 
ffdevant  Hercule  qui  porte  la  corne  d'abon- 
ffdance;  un  arbre  d^pouill^  de  ses  feuilles 
rrindique  la  saison  d'hiver.»  (Cf.  de  Witte, 
Nouvelles  annalesde  Vlnst.  arch.  t.ll,  p.  820.) 

'  Hontheim,  p.   199 NINVS, 

p.  2o4.  SafVRNIVS;  Wiltheim.  SaAr- 
NINVS. 
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288. 

TrieriscJtes   Wochen  Bldttgen,   8'*°  Heumonat,  1781;  —  Schmitt,  Die  Kirche  des 

H.  Paulims,  p.  lili^. 

XERYATO 
IN  PACE 

Monument  disparu ;  il  avait  ^t^  trouv^  dans  une  pi^ce  de  terre ,  pr^s 
de  l'abbaye  de  Mergen. 


289. 

De  Florencoiirt,  Altchr.  Grabschr.  zu  S*  Matthias ,  p.  9;  —  Steiner,  Altchr.  Inschr. 
p.  11;  —  voir  mes  planches,  n°  187. 

yr;a  mater  po 

;YIT  TITYl^YM  PRO 
CAPITATE  HIC 

fiDEy;  ;iMPyc 
lA  pay;aT'In 

PACE 
YICTORINA  HIC 
PAY;AT  CIYI  YIXIT 
ANNO;  I, 

Inscription  trouvee  a  Saint-Mathias  et  conserv^e  a  ia  Porta  Nigra. 
Les  expressions  PRO  CA[R]ITATE,  J^IDE^;  et  PAY^AT,  dont  je  dis 
ailieurs  queiques  mots\  font  tout  i'int^ret  de  cette  doubie  epitaphe. 


'  Voir  mes  Dissertations  n"'  295,  ^hh  et  280. 

I.  5o 
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290. 

De  Florencourt,  Altchr.  Grabschr.  zu  5'  Matthias,  p.  la;  —  Steiner,  Imcr.  Dan. 
et  Rh.  n"  1767;  Alchr.  Inschr.  p.  10;  —  voir  mes  planches,  n°  i85. 

HIC  ClYIECIT  in  pace 
;YCI0  CIYI  YmV 
annU 

Ce  fragment,  d^couvert  a  Saint-Mathias,  est  d^pos^  a  la  Porta 
Nigra. 


291. 

De  Florencourt,  Altchr.  Grabschr.  zu  iS'  Matthias,  p.  10;  —  Steiner,  Altchr.  Inschr. 
p.  12;  —  voir  mes  planches,  n"  190. 

HIC  lACET  YR^A  ClYAE  YIX 
ANH-YH^ET  MEN;^X^YR;0 
\SS  ET  ROMYI^A  PATRE; 
TETOl^YM  P0;YERYNT 
IN  PACE  N'DE  EDX^ACvY; 

La  derni^re  ligne  de  ce  titulus  presente  des  sigles  peu  ordinaires 
et  d'une  interpr^tation  douteuse  ^ 

Au  bas  de  l'inscription  sont  figur^s  en  regard  les  arbres  symbo- 
liques,  l'un  presque  dess^ch^,  Tautre  couvert  de  feuilles  et  de  fleurs'^. 

J'ai  copie  h  la  Porta  Nigra  ce  petit  monument  sorti  des  fouilles  de 
Saint-Mathias. 


'  Peut-^tre  doit-on  iire  ici :  Nato  (cf.  ci-  ^  Voirma  Dissertation  n°  986. 

dessus,  p.  99.  note  7)  DiE  EDwS  AMGVSfa*. 
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292. 


Orteiius  et  Vivianus,  Itinerarium  per  nonmllas  Gallice  Belgicw  partes,  p.  89,  in-12, 
i58ii;  —  Gruter,  1061,  6;  —  Browerus,  1. 1,  p.  61 ;  —  Muratori,  Nov.  Thes. 
1960,  10;  —  Lami,  De  erudit.  apost.  p.  353;  —  Hontheim,  Prodromus,  p.  9o3 
et  207 ;  —  Wiltheim,  Luciliburgensia,  p.  1  ^4  et  pi.  n°  ^3 ;  —  Fleetwood,  p.  5 06, 
n**  2 ;  —  Acta  acad.  Palat.  t.  III,  p.  /12 ;  —  Marini,  Pap.  diplom.  p.  3/i8  A;  — 
Steiner,  Inscr.  Rom.  Rheni,  n°  83^;  Inscr.  Dan.  et  Rh.  n"  1760;  Altchr.  Inschr. 
p.  7 ;  —  GraeiT,  Das  grossherzogliche  Antiquarium  in  Mannheim,  n°  5o ;  —  Schmitt, 
Die  Kirchedes  H.  PauUnus,  p.  h^'];  —  voir  mes  pianches,  n"  186. 

HIC  ClYIEKIT 

YRyATiv;  y; 
tiariy;  CIYI  YI 

XIT  AN  I,XYII  CYI 
EX;YPERIY;fI 

^y;  tetyi^ym  po;y 

IT 

f 

Cette  inscriptioii ,  autrefois  placee  sur  un  sarcophage  de  ]'eglise  de 
Saint-Paulin ^  fait  aujourd'hui  partie  du  musee  de  Manheim. 

Parmi  ceux  qui  i'ont  publi^e  jusqu'a  ce  jour,  Ortelius  et  Vivianus 
en  ont  seuls  donn^  une  transcription  exacte. 

Loffice  d^Ostiarim,  qui  figure  sur  i'epitaphe  d^YRXATIY^^,  est  sou- 
vent  mentionne  dans  ies  textes  antiques;  cdtait  ie  pius  humble  degr^ 
des  fonctions  de  TEgiise  ^.  HOstiarius  etait  ie  gardien  du  saint  iieu ;  ii 

'  Honth,  p.  2o3.  de  Tr^ves,  dans  les  souscriptions  dun  acte 

'  DuCange,  H.  V;  Canceilieri,  Z)e«ecre-  de  vente  de  i'an  55 1.  (Marini,  Pap.  dipl 

tariis,   p.   /»7/1;  Tabb^  Greppo,    Revue  du  p.  18 3.)  Unedouble  pri^redu  MwsafeFran- 

Lyonnais,. t.WW.  p.  190.  Ce  motsetrouve  corum  est  intilul^e  :  ffBenedictio  Vsteaiii." 

cinq  fois,  orthographid  comme  sur  le  marbre  (Thomasius,  Codices sacramentorum, p.  398.) 

5o. 


m^ 
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en  d^fendait  Tentree  aux  indignes,  et  annoncjait,  le  jour  et  la  nuit, 
ies  heures  de  la  priere  ^ 


293. 

Muiler,  Trierschen  Kronik,  182/1,  p.  172;  —  Lersch,  Cmtralmus.  III,  bU;  — 
Steiuinger,  Geschichte  des  Trevirer  unter  der  Hersschaft  des  Roemer,  p.  2^2;  — 
Steiner,  Inscr.  Dan.  et  Rh.  n"  i^SS;  Altchr.  Inschr.  p.  2;  —  Rettberg,  Kirchen- 
geschichte  Deutschlands ,  t.  I,  p.  176;  —  Schmitt,  Die  Kirche  des  H.  PauUnus, 
p.  366  et  k3U;  — voir  mes  planches,  n°  189. 

yr;iniano  ;ybdiacono  ;yb  hoc  tymyi^o  o;;a 

ClYIEKYNT^^ClYI  MERYIT  XANCTORYM  lOCIARI  ;EPY1,CRIs 
CIYEM  NEC  TARTARY;  mEN;  NEC  POENA  XAEYA  NOCEBk 
HYNC  TITYI^YM  POXYIT  l,YPYI,A  DYI^CIXXIMA  CONIYX 
'R-Y-^D^  YIXIT  ANNi;' XXXIII 


En  examinant  cette  antique  epitaphe,  M.  Steininger  voit  dans  le  mot 
^ANCTORYM  une  qualification  donnee  a  des  pretres  d^funts,  aupr^s 
desquels  ie  sous-diacre  de  Tr^ves  aurait  regu  ia  sepuiture.  Je  ne  puis 
partager  cet  avis.  li  s'agit  ici,  seion  moi,  des  iiiustres  patrons  de  ia 
viiie^,  d^sign^s  par  un  simpie  nom  g^n^rique,  a  raison  de  ieur  cel^- 
brit^  meme,  comme  ie  sont  aiiieurs  ies  saints  de  Lyon^,  ceux  de 
Goiogne*,  ies  apotres  de  Sens^  et  tant  d'autres  confesseurs  de  ia  foi^. 

L'usage  d'enseveiir  pres  des  martyrs  est  attest^  par  un  grand  nombre 
de  textes ;  aux  premiers  si^cies  de  TEgiise ,  ieurs  tombes  v^n^r^es  de- 
viennent  des  centres  de  s^puitures  chr^tiennes ,  pieuse  coutume  qu'ap- 

'  Thomasius,  loc.  cit.;  S.  Greg.  Opp.  ed.  *  Voir  ma  Dissertation  n"  354. 

Bened.  t.  III,  pars  I,  col.  220  et  489.  ^  D'Ach^ry,  Spictl.  t.  II,  476. 

'  Acta  SS.  oct.  t.  II,  p.  33o;  t.  III,  '  Boidetti,  p.  53,  RETRO  SANCTOS; 

p.  18.  Gruter,  io55,  6,  7;  voir  mes  inscriptions 

^  Voir  ma  Dissertation  n°  /ii .  n"  528 ,  55 7,  etc. 
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prouve  formellement  saint  Augustin,  en  faveur  du  sentiment  qui  lui 
a  donn^  naissance^  Un  passage  de  saint  Maxime  de  Turin,  auquel  le 
troisi^me  vers  de  notre  inscription  semble  avoir  ^t^  emprunt^,  doit 
^tre  cit^  ici  en  premi^re  ligne  :  a  Et  in  corpore  nos  viventes  custodiunt 
tr(martyres)  et  de  corpore  recedentes  excipiunt,  hic  ne  peccatorum 
frnos  labes  assumat,  ibi,  ne  inferni  horror  invadat.  Nam  ideo  hoc  a 
fT  majoribus  provisum  est  ut  Sanctorum  ossibus  nostra  corpora  socie- 
rrmus,  ut  dum  illos  Tartarus  metuit,  nos  poena  non  tangat,  dum  illis 
(rChristus  illuminat,  nobis  tenebrarum  caligo  diffugiat^.  ^  Cest  ainsi 
qu'Avitus  fut  inhum^  a  Brioude,  aux  pieds  de  saint  Julien^,  sainte 
Eustelle  pres  du  sarcophage  de  saint  Eutrope*,  que  le  corps  du  jeune 
Celsus  fut  d^pos^  aupres  des  saints^  celui  de  sainte  Paule  appliqu^ 
k  la  cr^che  du  Sauveur^,  et  que  des  sepultufres  nombreuses  se  grou- 
p^rent  autour  des  restes  de  Tapotre  de  Toulouse''.  Le  marbre  de 
Tr^ves  et  rhom^lie  de  saint  Maxime  nous  ont  dit  quelle  protection 
les  premiers  fideles  esperaient,  apres  leur  mort,  du  voisinage  des 
martyrs.  Cette  pieuse  confiance  est  encore  exprimee  par  saint  Am- 
broise  :  crHabeo  plane  pignus  meum,  quod  nulla  mihi  peregrinatio 
ffjam  possit  avellere;  habeo  quas  complectar  reliquias;  habeo  tumu- 
crlum  quem  corpore  tegam,  habeo  sepulcrum  super  quod  jaceam;  et 
ff  commendabiliorem  Deo  futurum  esse  me  credam,  quod  supra  sancti 
rr  corporis  ossa  quiescam  ^.  v 

Cest  aupres  du  corps  de  saint  Laurent  que  fut  enseveli  Satyrus, 


^  De  curapro  morhds  gerenda,  c.  vii,  ed. 
Bened.  t.  VI,  p.  879;  cf.  t.  I,  p.  46,  Re- 
tract.  II,  64. 

*  Homilia  lxxxi,  in  Natali  sanctorum 
Taurinorum  martyrum,  Octavii,  Adventicii 
et  Solutoris.  Opp.  ed.  1784,  p.  262,  268. 
Ailleurs,  c'estla  protection  de  Dieului-m^me 
qui  est  invoqu^e  contre  les  attaques  du  d^ 
mon  :  SOLVS  DEVS  ANIMAM  TVAM  DE- 
FENDAD  ALEXANDRE.  (Perret,  Catac.  t.  V, 
pl.  75.) 

'  H.Fr.YL.xL. 


*  Acta  SS:  April.  t.  III,  p.  785  E.  Gf.  Du 
Saussay,  Martyr.  gall.  xxi  maii. 

'  Paul.  Nol.  ed.  i685,  Poem.  XXXII, 
V.  6o5. 

'  Hieron.  Opp.  ed.  Bened.  t.  IV,  p.  688. 

'  Act.  sinc.  p.  iSa;  BoUand.  t.  V,  maii, 
p.  13. 

*  De  excessu  Jratris  sui  Satyri.  {Opp. 
ed.  Bened.  t.  II ,  col.  1 1 1 8 ,  S  18;  voir  anssi 
S.  Augustin,  loc.  cit.;  Marini,  Papiri  diplo- 
tnatici,  p.  99  et  1 3 1 ,  et  ma  Dissertation 
n'  Aga.) 
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auquel  saint  Ambroise,  son  frere,  consacra  ces  iignes,  ainsi  que  l'^pi- 
taphe  suivante  : 

YRANIO  ;ATYR0  XYPREMYM  fRATER  HONOREM 
MARTYRi;  AD  l^AEYAM  DETY^T  AMBRO^IY;  etc. ' 

Les  marbres  nous  montrent  encore  un  grand  nombre  de  sepuitures 
plac^es  ainsi  sous  la  protection  des  martyrs.  A  cote  des  textes  impor- 
tants  que  fournissent  sur  ce  point  ie  Codex  Palatinus^  et  les  Epigram- 
mata  de  styie  ^pigraphique  composes  par  saint  Gr^goire  de  Nazianze  ^, 
je  iis,  sur  les  monuments  de  Rome,  des  indications  d'ensevelissement 
RETRO  ;ANCT0;^  ANTE  DOMNA  EMERITA^  AT  IPPOyTY^-;  des  tituli 
de  Gologne'',  de  Tours*,  de  Lyon^,  de  Glermont^°,  de  Vienne",  de 
Vaison  ^^,  d'Arles^^  de  Ratisbonne^*  et  de  Treves  m^me^\  antiques  et 
precieux  temoignages  d'une  communaute  de  confiance  dans  le  patro- 
nage  des  martyrs,  viennent  s'ajouter  a  T^pitaphe  d'Ursinianus.  Taill^s, 
aux  catacombes,  dans  les  fresques  qui  d^corent  les  sepultures  des 
saints,  de  nombreux  loculi  attestent  encore,  chez  les  premiers  fideles, 
le  desir  de  reposer  aupr^s  de  ces  tombes  v^ner^es^''.  Sous  lempire 
d'un  sentiment  semblable,  nos  peres  avaient  rempli  les  ^glises  de 


Grut.  1167,  9. 

'  Grut.  io55,  7;  1167,  4;  1 169,  7,  8; 
11 70,  1,  9; 1179,  11. 

^  Muratori,  Anecdota  grceca ,  p.  lik,  61 
et  91. 

"  tfDerri^re  la  tombe  des  saints.»  (Bold. 
p.  53  et  57.) 

^  crDevant  la  tombe  de  sainte  Emerita.» 
1  Marchi ,  Archit.  p.  1 5  0 . ) 

°  ffPr^s  de  la  tombe  de  saint  Hippoiyte.» 
[Ibid.) 

•  '  SOCmTA  MartyribuS.  (Voir  ma  Dis- 
sertation  n°  354.) 

^^  ANTE  PEDES  MARTINI.  (Dissertation 
n°i84.) 


'  POSITV  EST  AD  SANCTOS.  (Disser- 
tation  n"  ht.) 

''  SANGTIS SOGIANDE  PATRO- 

NIS.  (Dissertation  n"  557.) 

"  SANGTIS  QVAE  SOCIATA  lAGET. 
(Dissertation  n°  4 19.) 

'^  Dissertation  n"  499. 

''  AD  SANGTVM  MARTYRE.  (Dis- 
sertationn"  5^8.) 

'"  MART[Y]RIBVS  SOGIATAE.  (Hefner. 
Das  Roemische  Bayern,  p.  9^6;  cf.  ma  Dis- 
sertation  n°  354.) 

'^  Voir  mon  Inscription  n"  969. 

'"  Voir,  pour  ces  entaillements  des  pein- 
tures ,  ies  pl.  de  Bosio  et  ceiles  de  M.  Perret. 
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ieurs  s^pulcres,  ou  rassembl^  de  leur  vivant  les  reliques  qui  devaient 
les  prot(5ger  apr^s  la  mort\ 

Le  mot  TARTARVy,  qui  figure  au  troisi^me  vers  de  l'inscription  de 
Tr^ves,  se  retrouve  souvent  dans  les  saints  ofiices^.  POENA,  d^signant 
le  ch^timent  ^ternel,  est  empioy^  par  saint  Paui*,  et  reparait  dans  ce 
passage  du  Sacramentariim  Gelasianum  :  crLibera  eam,  Domine,  de 
cr  Principibus  tenebrarum  et  de  locis  poenarum  *.  n 

Le  verbe  nocere  gouverne  alternativement  le  datif  et  l'accusatif.  Aux 
exemples  de  regime  direct  r4unis  par  Forcellini,  viennent  se  joindre 
la  formuie  de  notre  marbre  et  deux  passages  des  actes  de  sainte'  Per- 
petue  et  de  saint  Ciaude  :  crNon  me  nocebit  in  nomine  Christi.  ti 
fr  Tormentis  enim  non  me  poteris  nocere  ^.  n 

Comme  tous  ies  vocabies  de  merae  nature,  ie  nom  de  I^YPYl^A  se 
rencontre  fr^quemment  dans  ies  textes  chr^tiens*^. 

Je  iis,  dans  ies  sigies  de  ia  derniere  iigne,  Kecessit  ^  Aalendas 
\>ecembres. 

L'inscription  d' Ursinianus ,  d^couverte  k  Saint-Pauiin ,  est  d^pos^e 
a'ia  bibiiotheque  de  Treves. 


29/1. 

Lersch ,  Centralmm.  111,  67 ;  —  Steiner,  Altchr.  Inschr.  p.  1 5 ;  —  voir  mes  planches, 

n°  193. 

HIC  aYIEKIT  IN  P 
ACE  YRJYIA  OYI 
YIX  ANNO;  XXI 

'  Voir  ma  Dissertation  n°  499.  760;  cf.  Mone.  Lateinische  und  grieschiche 

*  Boldetti,  p.  h^h\  voir  ma  Dissertation  Messeu,  p.  99. 

n"  486.  '  Acta  sinc.  6d.  de  1718,  p.  94  et  267. 

'  II,  Thess.  I,  i.\.  "  Le  mascdin  LOPOLVS  se  lit  sur  une 

Muratori,  Liturgin  romana,  t.  I,  col.  autre  inscription  de  Tr^ves  (voir  n°  569). 


^li- 
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ARTYl^A  ^ABA 
MATIR  TITI 
YIYM  TO 

Des  fautes  sans  nombre  d^figurent  cette  epitaphe,  probablement 
ex^cut^e  par  un  lapicide  greci.  J'y  lis  :  HIC  ClYIEKIT  IN  PACE  YR;VI,A 
ClYI  {qu(B)  mXit  ANHO;  XXI  ARTYI^A  CARA  MATER  TITYI^YM  ?Osuit. 

Le  titulus  d'YRXYI^A  est  d^pos^  k  la  biblioth^que  de  Tr^ves. 


295. 
Schmitt,  Die  Kirche  des  H.  Paulims,  p,  385;  —  voir  mes  planches,  n°  i88. 

Hic  iN  PACE  m\}s  m 

e;cit  yai^ehtina  ^yae 

Yix;iT  anny;  xxyiiii  et  me;i;  y 

CyERMANIO  YIRCvINIY; 

eiy;  pro  caritatem 
n  n\ iM 

^>:^^  POXwrwNT  -^m^ 


ff  Ici  repose  en  paix  YAI^ENTINA ,  chr^tienne  baptis^e ,  qui  a  v^cu 
ffXXYini  ans  et  Y  mois;  QERMANIO,  son  ^poux  et  (ses  enfants?), 

cr lui  ont  consacr^  [cette  s^pulture],   en   m^moire   de  son 

ff  affection.  -n 

Cette  inscription,  trouv^e  k  Saint-Mathias  de  Tr^ves,  se  lit  sur  une 
tablette  de  marbre  encastree  dans  une  pierre  calcaire. 

Le  lapicide,  qui  avait  commis  quelque  erreur  en  gravant  le  nom 
de  C\ERMANIO,  a  enlev^  la  surface  du  marbre  pour  faire  sa  correction. 

'  Cf.  ci-dessus,  p,  384,  note  a. 
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Cest  ainsi  que  ce  vocable  et  les  premi^res  lettres  du  mot  YIRCvINIVy 
sont  trac^s  dans  une  cavit^  formant  rainure,  et  circonscrite  par  la 
r^glure  des  lignes. 

J'ai  d^ja  parl^  de  la  signification  de  f IDEy/  ^  et  de  la  vieille  forme 
orthographique  que  pr^sente  ici  le  pr^t^rit  YIXyiT^. 

Les  expressions  YIRCxINIYX  et  Virginia  ont  ^t^  diversement  expli- 
quees'.  Par  une  interpr^tation  qui  ne  me  semble  pas  defmitive,  le 
f^minin  d^signerait,  selon  Furlanetto*,  la  femme  qui  s'est  mari^e 
vierge;  ie  masculin,  f^poux  de  cette  femme. 

Le  piuriel  YIRC\INII,  appliqu^  a  un  couple  chr^tien^,  et  les  mots 
YIRCvINIYJ  et  YIRC\INIA,  reunis  sur  une  seule  inscription^,  constitue- 
raient,  dans  ce  cas,  un  pleonasme,  puisque,  suivant  1'habile  lexico- 
graphe,  les  deux  vocables  exprimant' s^parement  la  m^me  id^e,  une 
mention  double  aurait  ^t^  superflue  pour  faire  comprendre  que 
1'epouse  etait  vierge  au  moment  de  funion. 

Fabretti^  et  Cardinali^  voient  dans  Virginia  le  synonyme  diUnivira. 
Le  masculin  Virginius  me  parait  ^galement  relatif  a  la  monogamie, 
honoree  chez  les  paiens  eux-memes  et  recommandee  par  les  Peres  et 
les  conciles^;  ce  serait,  a  mon  sens,  r^quivalent  de  Monogamus,  connu 
par  les  textes  de  Tertullien^"  et  de  saint  J^rome  ^^ 

La  mention  PRO  CARITATEM  et  ses  anaiogues  constituent  une  for- 
muie  sp^ciaie  a  la  contr^e.  J'en  puis  citer  cinq  autres  exemples  dans 
les  ^pitaphes  chr^tiennes  de  Tr^ves^^. 


'  Dissertation  n°  944. 

^  Dissertation  n"  280. 

^  Labus ,  Monum.  di  S.  Ambr.  p.  1 3 ;  cf. 
Fabretti,  IV,  487. 

*  Appendtx  lexici,  v°  Virginius.  Cest 
aussi  ie  sentiment  de  Forcellini,  H.  V.%  de 
Labus ,  loc.  cit. ,  de  Reinesius ,  XIV,  ?. 

=  ERETRIVS  ET  ANTONINA  VIRGINII 
QVI  SIMVL  FECERVNT  ANN .  XX  f. 
(Murat.  398,4.) 

'  QVOD  DERVERAT.VIRGINIVS 

MODO .  VIRGINIA  FECIT.  (Murat.  3 1 5, 1 .) 


'  P.  394. 

*  Iscr.  Velit.  p.  196. 

'  Selvagi,  Inst.  chr.  II,  109,  110;  V, 
186,  187;  Du  Cange,  v"  Bigamus ;  Rur- 
mann ,  Anthol  II ,  197;  Hagenbuch, £jb.  ep. 
I,  53,54,  etc. 

"  Demonogamia,  c.  v  etvi,  ^d.  Rigault. 
p.  676,  677. 

"  Adv.  Jovin.  lib.  I  et  Ep.  XCI,  ^dit.  de^ 
B6u4d.  t.  IV,  col.  160  et744. 

"  PRO  CARITATE,  voir  mon  inscrip- 
tion  n°  933;  PRO  CAPITATE,  n"  989; 

5i 


m  INSCRIPTIONS  GHRETIENNES 

Fait  unique  sur  les  monuments  de  la  Gaule,  mais  assez  fr^quent  en 
Italie,  deux  chevaux  sont  graves  au  bas  du  titulus.  Des  palmes  accom- 
pagnent  ^gaiement  la  derniere  ligne,  mais  la  place  qu'elles  occupent 
ne  me  parait  pas  permettre  de  rapprocher  ici  les  deux  symboles ,  que 
r^unit  une  inscription  des  catacombes'.  Figur^  seul  ou  avec  la  palme, 
k  cheval  est,  dans  Topinion  du  P.  Lupi^  une  allusion  aux  textes  sacr^s 
qui  Gomparent  la  vie  chretienne  k  une  lutte,  k  une  course  du  cirque,  ou 
la  couronne  attend  le  vainqueur^.  La  representation  du  cheval  serait 
donc  une  manifestation  nouveile  des  idees  de  joie  et  de  victoire,  dont 
je  crois  reconnaitre  la  trace  dans  les  monuments  de  rEglise  primitive*. 

Le  nom  de  Tepouse  de  C\ERMANIO  se  rencontre  souvent  parmi  les 
chr^tiens  de  la  contr^e  ^ ;  c'est  k  la  pr^sence  des  deux  premiers  Valen- 


RITATE,  n"  809;  PRO  AMORE, 

n"  96i;.PR0  AMORE,  n°  3i3.  J'en  re- 
trouve  un  exemple  paien  h  Coiogne  ( Orelli , 
4789),  et  dix  autres  parmiies  tituli  romains 
de  Mayence.  (Katalog  des  Museums  der  Stadt 
Mainz,  n"  84,  86,  99,  94,  99  A,  99  B, 
i3i,  i33,  i34,  i35.)  On  remarquera  que 
le  mot  GARITj^  ne  se  iit,  dans  ces  contr^es, 
que  sur  les  s^puitures  des  fideies.  C'est 
l'aya7r}7  de  i'Evangiie. 

'  Fabretti,VIII,xv. 

^  Dissertazioni ,  1. 1,  p.  9 50.  Par  un  rap- 
prochement  ing^nieux,  M.  Raoul  Rochette 
a  fait  remarquer  que ,  sur  deux  monuments , 
les  noms  de  VINGENTIVS  et  de  VIGTOR 
sont  accompagn^s  des  symboies  du  chevai 
et  de  ia  pakne.  (Mem.  de  VAcad.  des  inscript. 
t.XIII,  p.  93i.)* 

^  ffSic  currite  ut  comprehendatis. »  (I, 
Cor.  IX,  2  4.)  ffBonum  certamen  certavi, 
ff  cursum  consummavi ,  fidem  servavi.  In  re- 
ff  liquo  reposita  est  mihi  corona  justitiae  quam 
ffreddet  mihi  Dominus  in  iiia  die  justus  ju- 

*  Par  un  rapprochement  semblable ,  deux  pierres 
aveclesmots  BIKTOPI  EYTYXCOC,  rautreune 
debut  d'un  nom  derive  de  N/xr?. 


ffdex.»  (II,  Tim.  IV,  7,  8.)  Nous  retrouvons 
ces  derniers  versets  dans  une  i^gende  murale 
de  ia  basiiique  de  Tours.  (Gf.  ci-dessus, 
inscription  n"  179.) 

"  Voir  Diss.  n°  ^3.  L'idee  de  ia  victoire 
sur  la  mort  est  encore  ^non<;e'e  dans  le  cha- 
pitre  IX  de  ia  premi^re  ^pitre  aux  Gorinthiens 
(v.  54-57) ,  ^^^^  ^"^^  rappelient  souvent  les 
epitaphes  m^triques.  (Gf  ci-dessus,  p.  986, 
note  7;  Apocal.  vii,  9;  Hieron.  In  Ezech. 
cap.  xxxix ,  etc. )  Aux  textes  relatifs  a  fidde 
de  joie,  ii  me  faut  ajouter  ie  Mandatum  X 
du  Pastor  d'Herraas.  ffDe  animi  tristitia  et 
ffuon  contristando  Spiritum  Dei  qui  est  in 
ffnobis.n  Hefeie,  Patr.  Apostolic.  opera, 
4°  ddit.  p.  365  k  369.  Cf  S.  Athanasius, 
Opera,  dd.  des  Bdn^d.  t.  III,  p.  957,  258, 
Doctr.  ad  Antioch.  S  xi.  Voir  aussi ,  pour  ie 
nom  de  Victor,  mon  inscription  n"  196, 
vers*9 1 ,  et  Ennodius ,  Carm.  XCV :  ff  Noraine, 
ffproposito,  meritis,  certamine,  Victor. » 

^  Voir  mes  Inscriptions  n"  996,  997, 
998  et  355. 

gravdes  de  ma  coUection  portent,  l'une  la  Victoire 
Venus  Vtctrixet,  dans  le  champ,  la  syilabe  NIC, 
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tinien  que  j^attribuerai' cette  fr^quence.  H  n'y  a  la,  du  reste,  qu'une 
confirmation  d'un  fait  constat^  dans  l'histoire  des  vocables,  qu'une 
preuve  nouvelle  de  i'habitude  commune  a  tous  les  Ages  de  donner  aux 
enfants  les  noms  des  souverains^  Cette  circonstance  et  la  bonne  ex^- 
cution  du  titulus  semblent  permettre  d'attribuer  notre  marbre,  sinon 
au  IV''  si^cle ,  du  moins  k  une  epoque  voisine  de  cette  p^riode^. 
Le  datif  C\ERMANIONI  se  lit  sur  une  autre  inscription  chr^tienne^. 


296. 

De  Florencourt,  Alt.  Gr.  zuS^Matth.  p.  12;  —  Steiner,  Inscr.  Dan.  et  Rh.  n"  1766; 
Altchr.  Inschr.  p.  10;  —  voir  mesplanches,  n°  192. 

HIC  mi^cit  Va 
I^ENTINYs  qui 

Yix;iT  mms 

iX\[\\'  ET  Mlnses 

ET  DlEs 


Musee  de  la  Porta  Nigra. 


297. 

Jahrbiich.  des  Ver.  v.  Alterth.  im.  Rheinl.  i8/i^,p.  829;  —  De  Gauraont,  Bull.  mon. 
IX,  n"  2,  p.  64;  —  Steiner,  Inscr.  Dan.  et  Rh.  n°  177^;  Altchr.  Inschr.  p.  i3; 
—  voir  mes  planches ,  n"  1 9 1 . 

hic  reciyiekit 
yai^entiny;  ciyi 
yixit  an  xxxyiii  mar 

'   De   Longp^rier.    Athenceum  francais ,  ^  }\wm\.,  ArvaU,  p.  955. 

i856,p.395,etc.  '  Pour  LXHU. 

"  Hontheim,  Prodromus,  p.  67. 

5i. 
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ontiy;  pater  aqri 

CIA  COIYX  ET  fiy  EI 
IY;  TETYI^YMPOr' 

t 

M^me  collection.  L'^pitaphe  de  YA^NTINY5^  ne  lue  parait  remar- 
quable  que  par  la  richesse  de  ses  ligatures. 


298. 
Voir  mes  planches ,  n°  ig^, 

YAl^ENTINYs.... 
INPACE.... 
ClYI  YlXit.  . . . 
'^TAl^A.... 
...AR.... 


M^mecoUection. 


299. 

Lersch,  Centralmns.  fasc.  III,  n°  63;  —  Steiner,  Altchr.  Inschr.  p.  i6;  —  voir  mes 

planches,  n°  igB. 

ORIXPAY/ 

; ^Yi,ci;;iMO 

qu\  TYI,IT'  ANNO;  DYO;  ET  MEN^i; 
A     I     UJ 

■   AGRICIA  CONIVX   ET  FILII  EIVS  *  Voir,  sur  cette  formule ,  ma  Disserlation 

TITVLVM  POSVERVNT.  n"  977. 
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DECEM  ET  DIE;  TREDECEM 

TITYI^YM  POXwERYNT  YICTOR 
crfl^ORENTINA  ?klKes  pimtis 
si?M\<YM  PACE 

Gette  inscription,  d^pos^e  a  la  Porta  Nigra,  est  grav^e  au  revers 
d'une  large  mouiure  de  marbre  gris,  provenant  d'une  portion  de  rev^- 
tement  ^ 


300. 

Wilth.  Lucil.  p.  1^3  et  fig.  68;  —  Voyage  Utteraire  de  deux  Ben4dictins,  IP  partie, 
p.  284;  —  Mur.  1871,  5  et  1966  ,8;  —  Steiner,  Inscr.  Dan.  et  Rh.  n°  1801 ; 
Alchr.  Inschr.  p.  9  3. 

^IC  RECtYIEKET 
IN^PACE^riDEyX-YICvYR' 

/yY;iP;iY;'PATRhPi 

ewftWmO'TITYI,YM  PRO 
caritate^  poSYlJ 

Epitaphe  d^couverte  k  Saint-Maximin ;  j'emprunte  a  Wiltheim  la 
copie  de  ce  monument  disparu. 

Le  nom  de  YIC\OR,  illustr^  par  un  ap6tre  de  la  Gaule,  se  retrouve 
dans  toutes  les  parties  du  monde  romain  '. 


*  Voir,  sur  ies  fragments  de  Tesp^ce ,  ma  *  Zaccaiia ,  Martn.  Salon.  p.  xn ;  Hefiier, 
Dissertation  n°  355.  Die  Rdmische  Bayem,  p.  208;  Grut.  853, 

*  Ces  mots  sont  de  formule  locale.  (Cf.  la;  L^enier,  Rech.  sur  Lamhese,  p.  »33, 
ci-dessus,  p.  4oi.)  etc.  ■ 
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301. 

Steininger,  Geschichte  der  Trevirer,  unter  der  Herrschaft  der  Romer,  p.  280  ;  — De  Fio- 
rencourt,  Altchr.  Grabschr.  vonS.  Matthias  bei  Trier,  p.  1 ;  —  Steiner,  Inscr.  Dan.  et 
Rh.  n"  1769;  Altchr.  Inschr.  p.  7;  —  Orelii,  6687;  —  voir  mes  pi.,  n"  202. 

HK  ClYIEyCIT  YITAy;  ClYI 
YIXIT  ANNO;  t,XXY  MH,IT 
AYIT  INTER  MianOS  ^ENIO 

re;  AN^xhcoNiYX  ™;;iMA 

TITYl^YM  P0;YIT 


Entre  les  deux  colombes  est  grav^  un  olivier. 

Gre^s  par  Diocl^tien  et  Maximien,  dont  ils  portaient  les  surnoms,  les 
Joviani  et  ies  Herculiani  ont  continu^  d'exister  sous  ies  empereurs  chre- 
tiens^  On  peut  s'^tonner  de  la  conservation  de  leurs  noms  primitifs, 
surtout  si  l'on  se  reporte  au  passage  ou  Lactance  se  demande  ce  que 
sont  devenus  les  orguedleux  cognomina  des  deux  persecuteurs  :  cr  Ubi 
cr  sunt  modo  magnifica  illa  et  clara  per  gentes  Joviorum  et  Herculiorum 
crcognomina,  quae  primum  a  Dioclete  et  Maximiano  insolenter  assumpta 
fcac  post  modum  ad  successores  eorum  translata^  viguerunt?  Nempe 
rr  delevit  eos  Dominus  et  erasit  de  terra^.  r) 

Parmi  les  huit  Joviani  ou  Herculiani  qui  me  sont  connus,  ie  puis 
citer  sept  chretiens^  Valentinien^,  Magnence,  fds  indigne  de  rEglise*^, 


*  Randuri,  Num.  imp.  t.  II,  p.  i3,  n.  6 
Labus,  Monum.  diS.  Ambrogio,  p.  3 7-3 9 
Rocking,  Notitia,  Occid.  p.  189  et  suiv. 


*  Le  huitieme  personnage,  Heraciius. 
tribun  des  Joviani,  est  nommd  par  Suipice 
Alexandre  (Greg.  Tur.  H.  Fr.  II,  ix),  qui 


Orient.  p.  2  23.  ne  dit  rien  de  la  croyance  de  ce  chef. 

'  Cf.  Eckhei,  D.  N.  V.  t.  VIII,  p.  3o;  '  memont,  Hist.desemp.t.V,^.  2  et3. 

Noris,  Dissert.  de  nummis  Diocletiani  et  Li-  "  Zosime.,  II,  xlii;  d.  ie  Cod.  Theod.  6d.. 

cinii,  p.  4o,  4i.                           ^  Ritter,  t.  VI,  p.  996,  et  Tillemont,  t.  IV, 

'  De  mort. persec.  c.  hu.                '■*  p.  354. 
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Bonose  et  Maximien*^artyrs ^  \nk\U,  fl^.MEMORIVy  et  DERDIO 
dorit  nous  possMons  les  marbres  funeraires^.  Nous  savons,  de  plus, 
par  les  actes  de  saint  Maximilien ,  qu'au  temps  de  Diocl^tien  et  de 
Maximien,  en  i'ann^e  sgB,  la  garde  particuli^re  des  empereurs, 
formee  des  deux  corps  dont  je  viens  de  parler,  comptait  dans  ses 
rangs  un  certain  nombre  de  fid^Ies^. 

Je  ne  puis  donc  voir  dans  le  maintien  des  noms  profanes  de  deux 
l^gions  composees  en  majorit^  de  chretiens,  apres  le  triomphe  de 
l'Eghse ,  qu'une  preuve  nouvelle  du  mepris  de  nos  peres  pour  un  culte 
dont  ils  semblent  avoir  dedaigne  d^effacer  de  vains  restes.  Cest  ainsi 
que  Tertullien  avait  dit,  a  propos  des  vocables  empruntes  a  ceux  des 
divinites  paiennes*  :   ctDeos  Nationum  nominari  lex  prohibet,   non 

Tfutique  ne  nomina  eorum  pronuntiemus Neque  enim  Satur- 

prnum  honoro,  si  quem  ita  vocavero  suo  nomine,  tam  non  honoro 

rr  quam  Marcum ,  si  vocavero  Marcum Hoc  prascepit  ne  deos  voce- 

rr  mus  ilios  ^.  •»  ' 

L'inscription  de  YITAy 5^,  trouvee  k  Saint-Mathias ,  ^iait  plac^e  sous 
ie  couvercle  d'un  sarcophage^;  je  Tai  copiee  au  mus^e  de  la  Porta 
Nigra.  * 


302. 

Wjlth.  Ltml.  p.  1  /ii  et  fig.  5o ,  ex  schedis  Botbachianis ;  —  Brower,  1. 1 ,  p.  6 1 ;  — 
Honth.  Prodr.  p.  201 ;  —  Mur.  196/1,  1 ; — Eisenhart,  De  aiictorit.  Inscr.  injure, 


'  Actasincera,  ^.b^d. 

'  l^ir  mon  inscription  n".  5 1 1 ,  et  Labus , 
Monum.  dlff.  Ambrogio,  p.  87 ;  DERDIO  et 
VITALIS  faisaient  partie  des  Joviani  seniores 
qui  stationnaient  en  Occident  (Bocking, 
Notitia,  Occ.  p.  17  et  33),  tandis  que  les 
juniores  prot^geaient  ies  provinces  orien- 
tales.  {Notitia,  Or#p.  17  et  19.) 

'  Acta  sincera,  p.  3oi. 

*  Voir  ma  Dissertation  n*  35. 


*  De  Idolol.  c.  XX.  Cest  encore  ^  ce  senti- 
ment  de  d^ain  que  j'attribuerai  le  main- 
tien  des  ddnominations  conservdes  par  les 
jours  de  la  semaine ,  et  par  tant  de  lieux  qui 
ont  fait  survivre  au  paganisme  les  noms  des 
dieux  de  rOIympe  ou  ceux^es  divinit^s  topi- 
ques.  (Cf.  ci-dessus,  p.  2  9 ;  B.  de  Xivrey,  Inscr. 
de  Bourbonne-les-Bains ,  p.  5,  6,  ho  et  suiv.; 
Bull.  arch.  deV Athenceum,  i855,  p.  26,  etc.) 

*  Steininger,  Op.  cit.  p.  281. 
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■yj;  —  Steiner,  Cod.  imcr.  roman.  Rheni,  n°  83<l^  Inscr.  Danubii  et  Rheni. 
n"  1809  ;  Altchristl.  Inschriften,  p.  26 ;  —  Rettberg,  Kirchengeschichte  Deutschlands, 
t.  I,  p.  175. 

aYIE;CIT  IN  PACE  YP;iCHIYX^CtYAE 
YIXIT  IN  ;AECYI,0  ANNO;  XXYIIh 
MENXE;  IIIhARCHONTY;  CONIYCI 
CARi;;iME  TITYI^YM  POJYIT 

Marbre  sorti  des  fouilles  de  Saint-Maximin  et  aujourd'hui  disparu. 
Paul  Botbach,  moine  de  Saint-Maximin ,  dont  Wiltheim  reproduit 
comme  toujours  la  transcription  \  a  vu  sur  i'original  le  nom  d^YP^*!- 
CHIYJ,  auquel  Hontheim  substitue  celui  d^YPHCHIAi^.  Muratori  pro- 
pose  de  lire  YPXICHIA ,  appellation  qui  lui  parait  mieux  convenir  a  une 
femme  que  le  nom  a  forme  masculine  donn^  par  les  Schedce  de  Bot- 
bach.  Queiques  vocables  feminins  termin^s  en  Y^,  dont  Boidetti  et 
Marini  signalent  i'existence^,  permettent  de  maintenir  ici  ia  iecon  pri- 
mitive'. 

Le  sarcophage  de  ia  chr^tienne  contenait  encore  une  natte  de  che- 
veux. 


303. 
Schmitt,  Die  Kirche  des  H.  Paulinm,  p.  IxUo;  —  voir  mes  pianches,  n"  900. 


R 


• 


po;yet  • 


Fragment  trouv^  dans  le  cimeti^re  de  Saint-Pauiin ;  au'  bas  de  ia 

'  Luciliburg.  p.  i4o.  —  "^  Osservazioni,  p.  ko^;  Fratelli  Arvali,  p.  33 1  A. 
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legende  sont  figur^s  une  colombe  et  un  arbre  dess^ch^,  qui  avait 
sans  douta  pour  pendant  un  arbre  couvert  de  feuilles^ 
J'ai  copi^  ce  d^bris  et  le  suivant  chez  M.  ]e  cur^  Schmitt. 


30A. 
Schmitt,  Die  Kirche  des  H.  Paulinus,  p.  ^89;  —  voil'  mes  planches,  n°  199. 

Hic  miscxt 

CIYAE  YlXtV 

MEN;E  YNO  rftefews... 
TITYI,YM  POswU  Valm? 
TINY;  k\^lAn(p 

Meme  provenance. 

Ge  fragment  appartient  k  T^pitaphe  d'une  alumna,  dont  le  pere 
adoptif  s'appelait  ValenJXWiS  ou  FhrenWWlS,  si  l'on  en  juge  par  la 
frequence  de  ces  noms  k  Tr^ves. 

Ghez  les  Romains,  Yalumnus  ^tait,  a  proprement  dire,  un  enfant 
abandonne  soitpar  ses  parents,  soitpar  les  maitres  de  ces  derniers,  et 
devenant  d'ordinaire,  par  une  coutume  barbare  qui  a  surv^cu  au 
paganisme^,  Tesclave  de  celui  qui  Tavait  recueilli.  Ge  fait  resulte  k  la 
fois  de  la  correspondance  de  Pline  avec  Trajan  ^  des  iois  *  et  des  ins- 
criptions  ^. 

II  n'en  ^tait  pourtant  pas  ainsi  de  tous  les  alumni. 

Une  loi  dat^e  de  Tan  33 1  permet  k  celui  qui  recueille  un  enfant 
expos^  de  le  traiter,  k  son  gr^,  soit  comme  un  fils,  soit  comme  un 

'  Voir,  ci-dessus,maDissertationn°986.  '  X,  71,  72, 

"  Salvien,  Ep.  II,  Ad  Eucherium,  initio;  *  Justin.  JnstitA,  vi,  5;  Ck>d.  Th.  V.  vi, 

Baluz.  Capit.  reg.  Fr.  t.  II,  col.  4^4 ;  Selvagi,  1 ,  dd.  Ritter,  t.  I ,  p.  487. 
Ant.  chr.  lib.  IV,  c.  vii,  8  3,  t.  VI,  p.  137,  *  Forcellini,  y^Alummis;  Orelli,  n'  9796 

139.  sqq.;  Mar.  Arv.  p.  699. 
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esclave  :  crSive  filium,  sive  servum  esse  maluerit^ii  Cest  aux  alumni 
plac^s  dans  la  premi^re  de  ces  conditions,  que  paraissent  se.  rapporter 
les  inscriptions  suivantes  :  ALVMNO  QVEM  SEMPER  VICE 
FIL.DILEXIT^,  QVAM  LOCO  FILIAE  DILIGO^,  TI.CLAV- 

DIO  .  EVTYCHIANO   ALVNO PARENTES  PIENTIS- 

SIMI   FECERVNTS    GERVNTIO   ALVMNO MATER 

FECIT^ 

Bien  que  piusieurs  marbres  temoignent  de  ia  tendresse  des  adop- 
tants^,  on  doit  croire  que  le  plus  grand  nombre  des  enfants  aban- 
donn^s  ^taient  reduits  k  la  condition  d'esciaves^;  en  effet,  sans  parier 
des  textes  de  iois  qui  ^tablissent  ce  point^,  nous  voyons,  au  moyen 
^ge,  leur  nom  empioy^  pour  designer  des  serviteurs^. 

Geiui  qui  avait  recueilli  Yalumnus  etait  appeie  pater,  nonnus^^, 
educator^^,  patronus^^,  suivant  ia  situation  qu'ii  avait  faite  a  i'enfant 
etranger. 


'   Cod.  Theod.  loc.  cit, 

^  Zaccaria,  Marm.  Sal.  p.  87,  n*  198. 

■  Grut.  888,6. 

*  Fabr.  35i,  89. 

'"  Fabr.  35 1,  ^o;  cf.  OreHi,  2797. 

'  Fabretti,35i,U;  359,  48;  353,  5i, 
Sq,  60;  354,  63;  De  Boissieu,  Imcr.  de 
Lyon,'i^.  5o6. 

,  '  Les  alumni  paraissent  toulefois  avoir 
^t^  plac^s  dans  une  condition  speciale ,  ana- 
iogue  a  celie  des  nourrices ,  des  fr^res  de  lait 
et  des  precepteurs.  (Justin.  histit.  I,  vi,  5; 
Hieron.  Ep.  XGVIII,  Ad  Gaudent.  ^dition 
dee»  Benedictins,  t.  IV,  part.  II,  p.  798  : 
rfSolent  iascivi  et  comptuii  juvenes  blandi- 
cfmentis,  affabilitate,  munuscuiis  aditum  sibi 
frper  nutrices  aut  alumnas  quaerere,  etc») 

D'autres  textes  tt^moignent  encore  de  cette 
position  interm^diaii"e  : 

tfOsculare,  quia  absens  iabiis  non  vales, 
fjaltem  obsecratione  pedes  parentum  tuo- 
ffrum  quasi  anciHa,  manus  quasi  aiumna. 


ffora  quasi  filia.n  (Salvien,  Epist.  IV,  Ad 
socermn  et  socrum. ) 

Nous  lisons  de  m^me  sur  une  touchante 
inscription  paienne  : 

D.M 

HIC.IACET.DVLCIS 

ANIMA.SAGITTIA 

CVM.SVO.ALVMNO 

EVENTIO.NON.SIC 

MERVIT  PONI.SET 

ABSENTIA.FECIT 

MARITI.ET.FILI 

(Marini,  Isei:  Alb.  p.  no.) 

^  Voir  la  note  U  de  la  page  precedente. 

^  Du  Gange,  v"  Alumnus;  Salv.  Ep.  II, 
Ad  Eucherium. 

'"  Marini,  Fratelli  Arvali,  p.  959  B; 
Orelli,  /1670. 

"  Fabretti,  p.  33o,  n"  488. 

'^  Fabretti,  p.  9o3,  n°  509;  De  Bais- 
sieu,  hscr,  de  Lyon,  p.  5 19. 
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Deux  epitaphes  paiennes  nous  montrent  les  parents  naturels  con- 
courant  avec  ies  adoptants  a  rensevelissement  des  ahmni^.  Chacune 
de  ces  inscriptions  semble  r^sumer  a  elle  seule  un  petit  drame ,  puis- 
que ,  d'apr^s  le  texte  de  Pline ,  il  doit  s'agir  d'enfants  abandonnes  que 
leurs  parents  auraient  retrouv^s  ou  reconnus.  On  remarquera  que, 
sur  ces  deux  marbres,  les  parents  naturels  sont  nommes  apr^s  ies 
adoptants. 

La  denomination  d^alumnus  est  rarement  jointe  au  nom  du  delunt 
dans  les  monuments  de  l'epigraphie  chr^tienne^.  J'ai  recherch^  plus 
haut  les  causes  de  cette  raret^^. 


305. 


Ph.  Schmitt,  Die  Kirche  des  H.  Paulinus  bei  Trier,  p.  463; 

n°  196. 


voir  mes  planches, 


iiE ;.... 

....;CIYI  YlXh 

ftTYI^YM  hsuit.  .  . 

....NA  n\jk 

Epitaphe  provenant  ducimetiere  antique  de  Saint-Paulin.  M.  Schmitt, 
chez  qui  je  Tai  copi^e,  lit,  k  la  premiere  ligne,  T.TERiy.  Gette  partie 
de  la  I^gende  m'a  sembl^  tr^s-douteuse. 


'  Fabretti.  Inscript.  p.  353,  n°  57,  et 
356,  n°  65. 

^  Aux  seize  marbres  dont  j'ai  donn^  la 
iiste  (p.  196) .  je  dois  encore  ajouter  celui 
dun  jeune  chr^tien  : 


GAIVS  LEONI  ALVMNO 
IN  PACE  QVI  ANIS  VIXIT 
XV  MESES  DVO  DIES  V 

( Mai ,  CoH.  Vat.  t.  V,  p.  388,  n'  7. ) 

Voir,  ci-dessus,  ma  Dissertation  n"  57. 
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306. 
Voir  mes  planches,  n°  9o3. 

^wATTYOR.  ANN 

TI  CIYATTY  YXOR  ItfUi?  ti 

or TYl^YM  posue 

(^     A  f)lU     ^  RVN^ 

Nous  rencontrons,  poar  la  seconde  fois  a  Treves,  un  marbre  ayant 
servi  successivement  k  deux  s^pultures  chr^tiennes^    Cest  sur   un 
fragment  d'un  premier  titulus  orne  de  symboies  qu'a  et^  grav^  le  . 
second,  d'une  ex^cution  plus  grossi^re  et  d'une  moindre  ^tendue. 

J'ai  copie  ce  d(^bris  a  la  Porta  Nigra. 


307. 
Voir  mes  pianches,  n"  198. 

KlOyiescit 

vixtl  CYM  E«2 

AfanTIMA     conjux.  .  .  . 

mmTO  Obsequentissimo'^!. 

(^     I  A)  UJ 
M^me  coliection. 


'  Voir,  ci-dessus,  p.  3/li4,  mon  inscrip-  *  Voir,  sur  ies  noms  de  lespece,  ma  Dis- 

tion  n"  aSg.  sertation  n°  67. 

'  Mus.  Fer.  22 1 ,  ^.  '  Grut.  790 ,  5 ,  8 ;  Roldetti .  p.  38 1 ,  etc. 
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308. 
Voir  mes  planches,  n°  197. 

N  ADVERSI  •    •  I,ATINi;  S\ 

IDELISSIMA  YI  ET  MUU 

VNITA   COMV  XITANNO;XXX 

TVMARIMIN  YM  Cl?  Y..YI 

Marbre  opistographique  conserv^  a  la  Porta  Nigra;  la  deuxieme 
inscription ,  (l'un  caract^re  irr^gulier,  parait  appartenir  k  l'^poque 
chr^tienne. 

Le  premier  titulus  ^tait  sans  doute  consacr6  a  une  epouse;  on  y 

reconnait  les  mots  in  ADVERSIs /IDELISSIMA;  les  deux 

syllabes  COMV. .  .  peuvent  rappeler  la  formale  d'une  inscription 
rapportee  par  Lupi  ^  TANTA  ANIMOXITA;  AD  YTIl,ITATEM  COM- 
MYNEM. 

Le  debut  du  fragment  que  je  crois  chr^tien  me  fait  penser  aux  men- 
tions  epigraphiques  :  EDVCATVS.LITTER.GRAECIS.QVAM. 

ET.LATiNis^  ciYi  ityden;  ^ttera;  CxRAECA;  non  monhra- 
ta;  ;ibh,atina;  ADRipviT^ 


309. 
Voir  mesplanches,  n"  206, 

....YIXIT 

....ny;  ciYi 

'  Epit.  Sev.  p.  175,  Peut-^tre,  caricitout  p.  966)  donne  des  exemples.  Ce  rare  con- 

est  conjecture ,  cetteface  du  marbre  portait-  sulat  figure  sur  un  titulus  de  Cassel.  (Stei- 

elle  encore  h  \a  demi^re  ligne  les  mots  na-  ner,  Inscr.  R.  Rh.  n°  35i.) 
TVM  ARIMINmm  ou  la  date  de  Tan  235 ,  '  Fabretti,  p.  891,  n'  258;  cf.  Oberlin, 

consuloTY  MARlMINt  pour  Maximini,  pai-  Mus.  Schcepjl.  p.  85 ,  86. 
une  confiision  de  lettres  dont  Marini  [Arv.  ^  Pen-et,  Catacombes,  t.  V,  pl,  xxxiv. 
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....ARENTi; 

....RTITYI,YM 

....RITATE 

....ty;  .  ^ 

Fragment  conserve  k  la  Porta  Nigra;  on  y  reconnait  la  formule 
pARENTiy  (parentes)  TITYI^YM pro  caRITATE^  posueimnt. 


310. 
Voir  mes  planches,  n"  207. 


.  .  .  vtxtt 

.menSU  IIII  \){es 

.  .  .TRANyhtV  suh  die, 

et  ^s.^PAHA  PATRes  titulum  posuerunt 
...DOl^OrE 


M^me  collection.  Le  mot  TRANi^Ie^,  fr^quemment  employe  sur  ies 
marbres  et  dans  les  6crits  des  fideles^,  me  parait  ^tranger  a  T^pigra- 
phie  paienne.  Gette  expression,  qui  figure  dans  le  Nouveau  Testa- 
ment^,  avait  sans  doute  frapp6  S^n^que,  dans  les  ^crits  duquel  elie 
se  retrouve^,  avec  tant  d'autres  formuies  emprunt^es  au  vocabulaire 
chr^tien  ^. 


^  Cf.  ma  Dissertation  n°  995.  ff hoc  mundo  ad  Patrem. »  (Johann,  XIII ,  1 , ) 

^  Mar.  Pap.  dipl.  p,  199  et  366  A.  Voir,  *  Ep.  LXV.  Ad  Lucilium,  in  fine;  d.  le 

dans  mon  IP  vol.,  les  inscriptions  de  Coudes,  trait^  De  Providentia. 

'  ffQuia  venit  hora  ejus  ut  transeat  ex  '  Voir  ci-dessus ,  p.  92  et33i. 
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311. 
Voir  mes  planches ,  n°  201. 

EmhfkmS 

qui  vixit  awNO.f  I^XXX 

cARi;;iMA 

titulum  posuit 


312. 
Voir  mes  planches,  n°  208. 

MA  C 

aris?Smk  imijm 
posuit 

Ges  deux  fragments  d^poses  a  la  Porta  Nigra,  me  semblent,  par  leur 
caractere  et  leur  formule,  appartenir  a  l'^poque  chr^tienne. 


313. 
Voir  mes  planches,  n"  210. 

•  HIc  requiescit  in  pa 

CE  I 

CtYI  Ym7  pl.  m.  flN 
NO;X....pAREN 

te;  pro  amore 
nyo  DYi,ci;;i 

MO  TITYt^O  PO; 
YERYNT  -^^ 
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Je  dois  a  robligeance  de  M.  le  docteur  Longarl,  professeur  au  coJ- 
l^ge  de  Tr^ves,  ia  communication  de  ce  marbre  in^dit,  appartenant  a 
M.  P.-L.  Mohr. 


3U. 

Wilth.  p.  liii  et  fig.  n"  58 ;  —  Steiner,  Inscr.  Dan.  et  Rh.  n°  1812;  Altchr.  Inschr. 

p.  27. 

GC 

NI 

...VL..E..S....  W 

..flNNOS -...IMO  C 

..^ES  XVI ....iNPACE.... 

PESS I 

TITV/wm.  ... 

I 


Une  copie  de  ce  fragment  opistographique ,  trouv^  a  Saint-Maxirnin , 
nous  a  4t^  conserv^e  par  Vi^iltheim ,  qui  l'a  reproduit  en  lettres  r^tro- 
grades.  Cette  disposition,  admissible  a  la  rigueur  pour  une  inscription 
isol^e,  ne  le  semble  guere  pour  les  deux  faces  d'un  marbre  portant 
des  legendes  distinctes^  Le  second  de  ces  tituli  est  ^videmment  chr^- 
tien. 


315. 
Wilth.  p.  ilii  et  fig.  n°  56;  —  Steiner,  Inscr.  Dan.  et  Rh.  n"  1819. 

CIVI 

....AYI 

....anE  XXXYin 

'  Voir,  ci-dessus,  ma  Dissertation  n"  927. 
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CIA^CON 

jtix ET .  .  .  . 

Ce  fragment,  probablement  chr^tien,  a  ^t^  trouv^  a  Saint-Maximin; 
il  n'existe  plus  aujourd'hui. 


316. 

Wiith.  p.  1  /n  et  fig.  5/i ;  —  Honth.  Prodrom.  p.  907 ;  —  Steiner,  Inscr.  Dan.  et  Rh. 
n°  181 5;  Altchr.  Inschr.  p.  28. 

HIC 


f 
DYM  I^OCANDYMCIYE  CYRAYIT 

Wiltheim  a  copi^  iui-meme  cette  ^pitaphe  trouvee  a  Saint-Maximin 
et  aujourd'hui  disparue. 

Je  m'etonne  de  trouver  ici  la  formule  toute  paienne  ponen\>^M 
I^OCANDYMCIYE  CYRAYIT. 


317. 
Schmitt,  Die  Kirche  des  H.  Paulinus,  p.  UUli. 

TA 

I  PAC 
TYI, 

Je  n'a^pu  voir  ce  fragment  d^couvert  k  Saint-Paulin  de  Tr^ves 
posterieurement  k  mon  voyage.  On  y  reconnait  la  trace  de  la  formule 
«71  PACe. 
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318. 
Schmitt,  Die  Kirche  des  H.  Paulintis,  p.  lihk. 

....^wIEKET  IN  PACE ,^; 

CtYI  YmV  annos 


Fragment  sorti  des  m^mes  fouilies. 


319. 

De  Florencourt,  Altchr.  Grabschr.  zu  S.  Matthias,  p.  i5,  note;  —  Steiner,  AJtchr. 
Inschr.  p.  99;  —  voir  mes  planches,  n°  209. 

m;[m]^... 

CYIY 

TET 


Je  reproduis,  d'apr^s  les  dessins  de  MM.  Schnur,  un  fragment  de 
marbre  qui  m'avait  ^chapp^  lors  de  mon  voyage  h  Tr^ves,  et  qui  pa- 
rait  provenir  d'un  sarcophage  chr^tien. 

Le  d^but  de  la  troisi^me  ligne  rappelle  la  formuie,  si  frequente 
dans  ia  contr^e ,  TETo/wm  posuit. 

L'ornement  qui  figure  a  ia  fin  du  tituius  se  retrouve  sur  d'autres 
monuments  de  l'Eglise  primitive'^. 

Ce  tituius  a  ^16  decouvert  dans  l'antique  cimetiere  de  Saint-Mathias. 


'  GetMsembietres-douteuxaMM.Schnur.        Macarius,  Hagioglypta,  p.   i63,  note  du 
^  Mus.  Ver.  369 ,  9 ;  Perret,  Catac.  t.  V,        P.  Garrucci;  voir  les  planches  de  mes  Disser- 
pl.  XLvn;  DeRossi,  IX0YC,  p.  3i ,  n°  61 ;        tations  n"  466  et  616. 
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319  A. 
Voir  mes  planches,  n"  2o5. 

Le  petil  monument  dont  je  donne  le  dessin  est  conserv^  a  la  Porta 
Nigra.  On  y  voit  deux  colombes  plac^es  des  deux  c6t^s  du  mono- 
gramme  inscrit  dans  un  cercle  et  formant  ia  croix. 


IGEL. 


320. 


Hiipsch,  5i,  96;  —  Steiner,  Inscr.  ram.  Rh.  n''  796;  Inscr.  Dan.  et  Rh.  n°  1826; 

Altchr.  Inschr.  p.  3o. 

C1,AYDIA'PARYAMN'PA 

CE'ClYAE'YIXIT'ANNO;' 

XnhET'DIE;'XX'TET 

athenimiy; 

EDYXIT 
M'R' 

Je  n'ai  pu  retrouver  cette  epitaphe  signalee  a  Igei  par  ie  recueii 
d'Hupsch.  Le  mot  EDYXIT,  synonyme  d'erexit,  appartient  k  la  haute 
latinit^;  il  ne  mest  pas  connu  dans  ies  inscriptions  chr^tiennes.  Les 
sigies  M'R',  que  je  veux  croire  exactement  transcrits,  semblent  re- 
pr^senter  ie  mot  MeKenti  ou  M.eKitw;  ce  serait,  dans  ie  bassin  du  Rhin, 
ie  premier  exempie  de  Temploi  de  cette  epith^te  sur  ies  marbres  des 
fid^es^ 


'  Uji  monument  paien  de  Ziilpich,  dat^  de  l'an  3&9,  donne  la  formuie  PATRI  BENE- 
MERITo  (OreHi.  1108). 


53. 
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METZ. 


321, 


Gruter,  io5o,  lo;  —  Fieetwood,  876,  3;  —  Montfaucou ,  Antiq.  expl.  suppi.  t.  V, 
pi.  xxxvii;  —  Nouv.  tr.  de  dipl.  t.  II,  pl.  xxviii  et  p.  609;  —  Meurisse,  Hist. 
de  Metz,  prdface,  p.  11;  —  voir  mes  pianclies,  n°  206. 

hic  ciyiekit 
caxtoriy; 

QlYI  YIXIT  AN 

Ge  monument  a  ete  trouv^  a  Metz.  Des  cinq  copies  qui  nous  en 
ont  ^t^  conserv^es,  deux  seulement  me  paraissent  prises  sur  roriginal, 
celle  de  Meurisse,  que  j'ai  suivie,  et  celle  que  Gruter  tenait  de  Bois- 
sard^  Lmscription ,  gravee  sur  une  tablette  de  beau  marbre  blanc, 
^tait  placee  sous  ia  tete  du  mort^;  le  crAne  ^tait  ceint  d'un  cercle 
de  bronze  dor^. 

Le  nom  de  CAyTORIYi*  est  illustr^  dans  la  contree  par  un  saint 
pr^tre,  disciple  de  saint  Maximin  de  Tr^ves^. 


321  A. 


La  cath^drale  de  Metz  conserve,  dans  son  tresor,  un  monument 
auquei  se  rattache  une  tradition  v^n^rable.  L'^veque  saint  Arnuiphus, 
passant  sur  un  pont  de  la  MoseiieS  jeta  sa  bague  dans  les  flots  en 


^  Cette  derni^re  porte  au  d^but  HEIC 
QVIESCIT. 

'  Grut.  loc.  cit.  Le  m^me  fait  a  ^t^  cons- 
tat^  pour  une  ^pitaphe  chretienne  de  ia 
Suisse.  (Dissertation  n°  36'?;  voir  ci-dessus, 


p.  190  et  209,  et  rabbe  Cochet,  Norm. 
sout.  p.  35,  36,  43  et  439.) 

'  D.  Calmet,  Histoire  de  Lorraine,  t.  I, 
p.  175. 

*  D.  Calmet,  Ibid.  p.  378  et  suiv.;  Brower, 
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disant  :  rrJe  croirai  mes  pc^ch^s  effac^s  lorsque  ce  bijou  me  sera 
ffrendu.  11  Quelques  ann^es  apr^s,  un  serviteur  du  saint  ^veque  re- 
trouva  Tanneau  dans  les  entraiHes  d'un  poisson.  Paul  Diacre,  qui 
rapporte  le  fait,  le  tenait,  dit-il,  de  l'empereur  Gharlemagne,  des- 
cendant  direct  de  saint  Arnulphus'. 

Religieusement  conserv^,  l'anneau  devint  l'objet  d'j^ne  v^n^ration 
particuhere^.  Lorsque,  vers  1798,  les  objets  consacr^s  au  culte  furent 
envoy^s  k  la  Monnaie ,  il  ^chappa  a  la  destruction  et  devint  plus  tard 
la  propri^t^  de  M.  l'abbe  Simon,  grand  archidiacre  de  la  cath^drale, 
qui  s'empressa  de  le  r^integrer  dans  le  tr^sor^. 

Le  chaton  de  cette  bague  porte  un  sujet  symboiique.  Sur  une 
agate  opaque,  d'un  blanc  de  lait,  dont  ia  couche  inf^rieure  est  de 
quartz  hyalin,  est  grav^  un  poisson,  a  demi  engag^  dans  une  nasse, 
et  dont  on  voit  encore  Textremit^  inferieure*.  Deux  autres  poissons, 
figur^s  a  droite  et  ^  gauche,  se  dirigent  vers  i'orifice  de  la  nasse^. 


-'•^ 


Cette  repr^sentation ,  d'un  travail  assez  grossier,  mais  probablement 


Ann.  Trev.  1. 1,  p.  345;  BoHand.  t.  IV,  Jui. 
p.  493 ;  Acta SS.  Ord.  Bened.  saec. II,  p.  1  ^o. 
Gf.  le  Gall.  chr.  t.  XIII,  col.  692  et  suiv. 
'  D.  Galmet,  t.  cit.  Preuves,  col.  58. 

*  Voir  VHistoire  de  Metz,  par  des  reli- 
gieux  b^n^dictins,  t.  I,  p.  36 1  et  suiv. 

^  B^gin,  Metz  depuis  dix-huit  siecles, 
t.  II,  p.S!o5;  Tabbd  Ghaussier,  De  Vorig. 
apost.  de  VEgl.  deMetz,  p.  57-58. 

*  D  nest  pas  douteux  qu'ici  le  poisson 
entre  dans  la  nasse ;  le  voir  sortant,  comme 
on  l'a  fait,  c'est  m^connaitre  le  symbole 
(pie  cette  repr^sentation  figure,  c'est  oublier 


que  la  nasse  a  toujom^s  n^cessairement  ^t^, 
comme  Texplique  Festus  (iib.  XII,  v" Nassa) , 
un  engin  d'oii  le  poisson  ne  peut  s'dchapper. 
^  Je  dois  a  i'obligeance  de  M.  Victor  Si- 
mon,  conseiiler  a  la  Gour  imperiaie,  une 
double  empreinte  de  l'anneau  de  saint  Ar- 
nulphus.  Le  sujet,  qui  ne  me  sendaie  pas 
douteux,  a  cependant  (^t^  d^critet  repr^sent^ 
tr^s-diversement.  (Voir  \Hist.  de  Metz  par 
les  Ben^dictins ;  Bdgin ,  loc.  cit.  et  ie  Spicileg. 
Solesm.  t.  III,  tab.  m,  n°  k  et  p.  SyS); 
ma  description  est  d'accord  avec  telie  de 
M.  i'abbd  Ghaussier. 
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ant^rieur  a  ia  fin  du  iv^^siecle,  est  une  allusion  evidente  a  rinitiation. 
A  cote  des  paroles  qui  annoncent  aux  apotres  leur  mission  de  pecheurs 
d'hommes^  nous  voyons  ie  Ghrist  lui-meme  nomm^  Rete,  filet,  dans 
les  petits  poemes  oti  saint  Damase  ^,  Ennodius  ^  et  Orientius '  ont  r^uni 
ses  nombreuses  appeliations. 

Un  vers  expiicatif,  ajout^  par  Orientius^  : 

ffRetia  cur?  Sparsas  quod  colligat  undique  gentes.15 

me  dispense  de  tout  commentaire. 

Plusieurs  monuments  chr^tiens peuvent Mre  rapproches  de  ianneau 
de  Metz.  Je  citerai,  entre  autres,  une  intaiiie  antique*^  et  une  pein- 
ture  des  catacombes"  oti  figure  ie  poisson  pris  h  i'hamecon  d'un  p^- 
cheur^  Une  autre  pierre  gravee,  dont  je  n'ai  pu  voir  quune  em- 
preinte  malheureusement  imparfaite^,  m'a  paru  representer,  comme 
lagate  de  saint  Arnuiphus,  ia  nasse  et  ies  poissons  symboiiques. 
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Je  dois  ecarter  de  mon  recueii   une  inscription  de  Soiimariaca 
ciass^e ,  par  M.  de  Beauiieu  ^°,  parmi  ies  ^pitaphes  chr^tiennes  : 


'  Matth.  IV,  19;  Marc.  I,  17;  Luc.  V, 
10.  On  sait  que,  dans  les  textes  antiques, 
ie  mot  piscis  d^signe  souvent  les  fidMes. 
(TertuH.  De  baptismo,  c.  i,  De  resurrectione , 
c.  in;  cf.  Glem.  Alex.  Ptedagogus,  III,  x, 
in  tine. ) 

'  ffVerbum,  Homo,  Rete,  Lapis,  Domus, 
fromnia  ChristuS  Jesus.i  [Carm.  VI.) 

ffHostia,    Virgultum,   Pastor,    Mons, 
rRete,  Coiumba.«  {Carm.  iib.  I,  c.  ix.) 

*  ffRetia,  Sol,  Sponsus,  Semen,  Mons, 
rfSteila,^agister.T)  (D.  Martene,  Thes.aneed. 
t.  V,  coi.  /10.) 


^  D.  Martene,  t.  cit.  col.  /i3;  cf.  ie  Spicil. 
Solesm.  t.  III,  proleg.  p.  xii. 

°  Mamachi,  Orig.  t.  III,  p,  22,  tab.  11, 


n"  11. 


'  De  Rossi,  1X6 YC,  tab.  n,  fig.  iv.  cf. 
p.  22. 

*  Voir  encore  Macarius,  Hagioglypta , 
p.  1 1  o,  et  ia  note  du  P.  Garrucci;  cf;  Matth. 
XIII,  k'];  Clem.  Alex,  Pcedag.  1.  III,  c.  xi. 
1. 1,  p.  289. 

**  Perret,  Catae.  t.  IV,  pL  xvi,  n°  26. 

'"  Archeologie  de  la  Lorraine,  1. 1,  p.  9'?  1 
et  pl.  II .  n"  1 1 . 
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D.O   M 
MEMORIA 
SABATIA 
'       *  ET  SEV[E]RA 

Les  sigles  D  O  M,  Deo  optimo  maocimo,  ou  M.  de  Beaulieu  voit  uu 
indice  de  christianisme ,  ne  figurent,  chez  les  fid^les,  que  sur  des 
monuments  d'^poque  recente^ 

Pour  ies  paiens,  les  mots  Deo  optimx)  maximo,  parfois  employes 
seuls,  comme  dans  l'6pitaphe  de  Solimariaca^  semblent  hve  l'^qui- 
valentde  la  fommle  courante  lOVI  OPTIMO  MAXIMO,  et  d^si- 
gner  particulierement  Jupiter^ 


'  L'application  que  ron  en  fait  h  cette 
heure  ^tait  si  ^loign^e  de  l'esprit  des  pre- 
miers  fid^les ,  que  les  sigles  D  M ,  explica- 
bles  a  la  rigueur  par  Deo  magno,  si  cette 
formule  eut  i\A  admise  dans  l'Eglise  primi- 
tive ,  ont  ^\A  enlev^s  au  ciseau  sur  un  raarbre 
des  catacombes.  (Bold.  p.  546,  cf.  p.  Uk\.) 
Les  notes  suivantes  suffiront  a  etablir  le 
caract^re  essentiellement  paien  des  formes 
Beus  magnvLS ,  Deus  optimus  maanmus.  Voii* 
encore  ma  Dissertation  n°  36 1. 

"  Guichenon,  Histoire  de  Bresse  et  de 
Bugey,  p.  8;  Pococke,  Inscr.  117,  6;  i90, 
6;  Lehne,  Alterthumer  des  Donnersberg, 
1. 1,  p.  io3. 

'  C^tait  le  dieu  bon  et  grand  par  excel- 


lence  :  cfQuo  circa  te,  Capitoline,  quem 
trpropter  beneficia  populus  romanus  opti- 
(rmum,  proptervim  maximum  nominavit. » 
Gic.  Pro  domo  sua,  lvii.  ctA  majoribus 
(fautem  nostris  optimum  maximum;  et  qui- 
ffdem  ante  optimum,  id  est  beneficentissi- 
(fmum,  quam  maximum.»  De  nat.  deor. 
II,  xxv;  cf.  Tit.  Liv.  XXVIII,  xxxix.  Bien 
que,  suivant  Servius,  ^n.  VI,  78,  79. 
Jupiter  soit  en  r^alit^  ie  seul  dieu  grand. 
on  trouve  parfois ,  dans  les  textes  et  sur  les 
monuments  antiques ,  cette  demi^re  qualifi-g 
cation  appliqu^e  a  d'autres  divinit^s.  Sur  un 
monument  de  Toul,  les  initiales  D.O.M. 
accompagnent  le  nom  de  Janus.  ( Muratori . 
4o,  k.) 
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DEUXIEME  BELGIQUE. 


GAND. 
321  C. 


Usserius,  Veterum  epistolarum  hibernicarum  sylloge,  p,  i/t.  Paris,  1667,  in-/t°;  — 
Ghesquierus,  Acta  Sanctorum  Belgii  selecta,  t.  II,  p.  Ukk  a  533,  passim;  t.  III, 
p.  ii4  et  116;  —  Boiland.  Acta  Sanctorum,  t.  I,  oct.  p.  202,  2o5,  253;  — 
Ann.  Bened.  t.  I ,  p.  4 1 3 ;  —  Van  Lokeren ,  Histoire  de  Vabbaye  de  Saint-Bavon , 
p.  6.  i855,  in-4', 

CIYI  PATRIAE  RECTOR  mS  (^milS  Cy\Om  RECvNI 
MAC^NORYM  PRIMYX  ClYI  MODO  MAC^NYX  ERA; 

NON  GIYIA  MAC^NY;  ERA;  TE  Cxl^ORIA  MACxNA  BEATYM 
XED  CONTEMTA  DECYX  CxI^ORIA  MAC^NA  fACIT 

PRO  chri;to  payper  de;pecty;  yri;  EC^EN;aYE 
e;  '  CHRini  f AMYy;  nync  capyt  atciye  decy; 

DEi^YNCTYM  REYOCAN;  ClYI  MORTi;  lYRA  TY^ni 

mon;tra;  ciyippe  tibi  iyra  patere  poy 
i     ciyam  ty  fyndahi  clyae  te  tenet  inci^yte  bayo 
ecci,e;iam  meriti;  protece  ;ancte  tyi; 

U^pitaphe  qu'on  vient  de  iire  fut  compos^e,  vers  le  miiieu  du 
vn^  si^cie,  par  saint  Livinus,  pour  ia  tombe  de  saint  Bavon,  enseveii  a 
Gand  dans  i'eglise  qui  porte  son  nom ;  eile  se  trouve  dans  une  iettre 
en  vers  adress^e  a  saint  Fiorbert,  et  qui  se  termine  ainsi  : 

ff  Haec ,  Fiorberte  pater,  Livinus  carmina  mittens , 
fflnscriptum  lateri  munus  habere  dedi, 

'  Texte  dTsserius,  ET. 
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K  Ut  cum  vastatus  fiet  locus  ille  ruina 
tr  Carmina  conservet  obrutus  iste  lapis. « 

Par  son  styie  et  par  la  mention  de  la  noble  origine  de  saint  Bavon^ 
cette  piece  pr^sente  tous  ies  caract^res  des  poesies  ^pigraphiques  du 
vii^  siecle. 

J'ai  reproduit  ici  le  texte  donn^  par  Ghesquierus. 


HAULCHIN. 
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Schayes,  Bulktin  de  lAcademie  de  Belgique,  l.  XXI,  I"  parlie,  p.  120  et  pi.  n, 
n"  10;  —  L'abbe  Cochet,  Normandie  souterraine,  p.  262;  —  voir  mes  planches, 
n°  916, 

Parmi  les  objets  trouves  dans  le  cimeti^re  antique  de  Haulchin 
(Hainaut),  figure  une  bague  d'argent  dont  je  possede  une  double 
empreinte,  et  sur  le  chaton  de  laquelle  oiijit  le  nom  : 

+  wabyety;y; 

Ge  bijou,  conserve  au  musee  d'antiquites  de  Bruxelles,  me  parait 
appartenir  ^u  vii®  siecle.      ^* 

Sa  forme  rappelle  celle  de  Tanneau  de  RACNETHRAMNYi'^  et  d'une 
autre  kague  d'argent  recemment  decouverte  a  Saint-Bohair,  pres 
Biois,  par  M.  Leon  NoeP. 


'  Voir  ma  Dissertation  n°  917,  et  com-  ^  Dans  cette  derniere  bague  est  encastree 

parer  l'^pitaphe  de  saint  Bavon  a  celles  de  un  onyx  paien ,  reprdsentant  un  personnage 

saintGr^goireetdesaintTetricus.  ci-dessus.  nu  vu  de  face,  et  tenant  dune  main  une 

p.  5  et  6.  palme  et  de  i'autre  un  objet  mal  d^termine. 

■  Voir  mon  Inscription  n'  16/1.  (Gf.  ci-dessus,  p.  878.) 

'■■  5/1* 
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AMIENS. 

322. 

Voir  mes  planches,  n°  227. 

IN  XPO  NOMINE 
ADAl^Liyi;  LIE 
RETOiyEIT  IN  PACE 
YIXIT  ANNi;  I, 
DE^YNCTA  E;T  Y 
{bifecit)  NOYEMBRi;    • 
....DIi;  XY  t 

J'ai  dd  me  contenter  d'un  estampage  de  cette  inscription  que  je 
n'ai  pu  voir.  Elle  a  ^te  trouvee,  en  i85o,  dans  la  cour  de  T^veche 
d'Amiens.  La  pierre  est  couverte  de  surcharges ;  k  la  cinqui^me  ligne , 
le  mot  DE/YNCTY;  a  ^t^  corrig^  et  mis  au  feminin;  a  la  sixi^me,  le 
mot  NOYEMBRi;  couvre  celui  d'ABR[H,I°]  pour  aprilis,  qui  avait  ^te 
grav6  d'abord^  Le  chiffre  X\  de  la  quatrieme  ligne  me  parait  annule 
et  remplace  par  ia  lettre  num^rale  ^^  d'un  corps  plus  gros,  qui  le 
pr^cede. 

Ma  transcription  de  la  date  semblera  bien  arbitraire  peut-etre ;  elle 
est  toutefois  bas^e  sur  la  n^cessit^  d'employer  les  mots  DIi;  [dies) 
XY,  et  autoris^e  par  Tusage  frequent,  k  Amiens,  de  la  formule  dont 
je  crois  reconnaitre  ici  ia  trace^ 

J'ai  d^j^  parl6  de  la  mention  In  Christi  nomine  par  laquelle  debute 
Tepitaphe  ^. 

^  Lapierresembleraitavoirported'abord  ^*  Voir,  a  ia  page  suivante,  ma  Disser- 

DEFVNCTVS  EST  Vit/eCET  D  (Z)te«/')        tation  n»  3a/i. 
ABRILIO  DIIS  XV.  '  Voir  ma  Dissertation  n'  29  A. 


DE  LA  GAULE.  Zi27 

Ce  monument  me  parait  appartenir  aii  vn*  si^cle. 


323. 
Voir  mes  planches,  #217. 

dwiadiy; 

YlCXIi  IN  DEO 

riDEi^i;  ANo;... 

me;i;  hocto 

0?  Tm\ymposuit. . . 

]\ous  possedons  une  double  copie  de  cette  epitaphe  decouverte  a 
Saint-Acheul .  La  premiere,  que  je  reproduis,  se  trouve  dans  un  re- 
fieil  de  dessins  execut^s  en  1699  et  intitule  :  Acheolus  subterraneus 
seu  monumentorum  et  inscriptionum  in  Abbatia  S.  Acheoli  detectorum  ex~ 
planatio^.  La  seconde  copie  existe  dans  la  correspondance  de  Mabiilon^. 

On  remarque  ici  la  forme  du  T  grav^  k  rebours^  et  i'f  emprunt^  a 
l'alphabet  runique  \ 


324. 
Daire,  Hutoire  cfAmiens,  t.  II,  p.  264;  —  voir  mes  planches,  n"  222. 

eCvRelai,dy; 

HJE  REClYIi; 
CIT  IN  PACE  YI 

xiT  anny;  xxxx 

'  Ces  dessins  font  partie  d'un  volume  qui  '  Ce  m^me  cai-act^re  existe  sur  une  ins- 

porte  le  n°  52 1  dans  lexcellent  Catabgue  cription  dat^e  de  Tan  486.  Labus,  Mon.  di 

des  manuscrits   de  la  viUe  d'Amiens,    par  S.   Amhr.  tav.  n°  7.    Gf.   ma  Dissertatiori 

M.  Gamiei'.  n"  -26/1. 

^  T.  V,  p.  182,  Biblioth^que  imp^riale,  "  Voir  ci-dessus.  p.  isia.  et  ma  Disser- 

d^partement  des  manuscrits.  tation  n°  3 '3  5. 

54. 
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DEfYNETY;  EXT 
YLI  flEIT  NO  DI  XY 

cfEgrebaidus  repose  ici  en  paix;  il  a  v6cu  XXXX  ans;  ii  est  mort 
ff  lorsque  novembre  a  atteint  son  XV®  jour.  rt 

La  formuie  finaie  ubi  fecit  november  dies  XV,  dont  j'ai  cru  recon- 
naitre  Texistence  dans  i'inscription  n°  822,  se  rencontre  parfois  sur 
ies  marbres  et  dans  ies  textes  de  l'^poque  merovingienne  ^ ;  elie  est 
particuii^rement  frequente  k  Amiens. 

Une  copie  de  i'epitaphe  d'Egrebaidus  existe  dans  un  manuscrit 
conserv^  a  ia  bibiiotheque  de  ia  viiie^;  d'apr^s  une  variante  de  cette 
le^on,  ie  chr^tien  aurait  vecu  XXXXII  ans.  . 

Uinscription  ^tait  piac^e  dans  ie  pav6  de  T^giise  de  Saint-Firmin-ie- 
Gonfesseur,  a  ia  gauche  du  maitre  autei ;  elie  nexiste plus  aujourd'hui^. 

On  trouve  sur  ies  marbres  des  exempies  de  ia  fa^on  de  chiffii^ 
empioyee  ici  par  ie  graveur^ 

J'ai  reproduit  ia  copie  du  P.  Daire. 
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Bouteroue,  Recherches  curieuses  des  monoyes  de  France,  p.  878;  —  Le  P.  Dumoiinet, 
Journal  des  Savants ,  3 1  janv.  1 684 ,  p.  3 1 ;  —  Nouveau  traite  de  diplomatique ,  t.  II , 
p.  619  et  662,  pl.  XXVIII  et  XXX ;  —  Daire,  Hist.  d^Amiens,  t.  II,  p,  26^;  — 
Du  Cange,  v''  Facere  et  Quodfecit;  —  voir  mes  planclies,  n°  218. 

t  i,eydei,iny;  t  yai^do^na 

hiE'Reciyi;eiT'  hie-reciyii; 

in^paee-yixit'  eit^in  paee- 

*  Voir  mes  Inscriptions  n"  395,  36o  et  par  M.  Achille  Machart,  t.  I",  k'  dialogue, 

SgS;   Du  Cange,   v"  Facere;   Bouteroue,  p.  ai. 

Recherches  curieuses  des  monoyes  deFrance,  ^  Ihid.  et  Daire,  t.  II,  p,  igi, 

p,  379;Pardessus,i)jjp/owiato,  t,  II,  p.  225.  *  Grut.  10^9,   6;  Bold.  p.  /129;  Pas- 

■  Notices  historiques  sur  la  ville  d' Amiens ,  sionei,  Iscr.  ant.   116,  28;  Ldon  Renier, 

commencees  par  M.  Jean  Pages  et  continuees  Inscr.rom.  de  VAlgerie,  n°  26/»,  etc. 
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ANNYM,'DE 

fYNTYX-E;!' 

YBhflEIT-CvEN 

ariy;'Die;'XY 


yixit^anny;- 

XXX'DEfYNE 
TA^EH  YBI-riEI 

t^iyi^iyx-die; 

XXIII 


L'(^pitaphe  de  Iv^EYDEI^INY/  offre,  pour  Tetude  de  la  pal^ographie, 
un  int^r^  tout  particulier.  Ainsi  que  j'ai  d^jk  eu  i'occasion  de  le  faire 
observer,  ce  titulus  pr^sente,  parmi  les  caract^res  iatins,  trois  iet- 
tres,  Tr ,  l\  et  1'^,  qui  proc^dent  ^videmment  de  l'^criture  runique'. 

On  remarquera  ici  la  substitution  du  C\  au  I  dans  le  mot  C\ENARIY5* 
pour  Januarius  ^. 

Au  revers  est  grav^e  une  ^pitaphe  de  m^me  formule^  et  qui  sembie 
appartenir  a  la  meme  ^poque;  peut-etre  s'agissait-il  d'une  s^pulture 
commune  a  deux  epoux, 

Gette  pierre  a  ^t^  trouv^e  en  1660,  dans  une  tombe,  pres  de  Saint- 
Acheul*;  donn^e  au  cabinet  de  Sainte-Genevieve  ^,  elle  a  disparu  a 
cette  heure,  comme  tant  d'autres  monuments  de  cette  riche  coHection*^. 

Pai  reproduit  la  copie  de  Bouteroue. 


'  Voir  ci-dessus,  p.  212.  On  trouve  6ga- 
lement  des  lettres  runiques  sur  les  l^gendes 
des  monnaies  mdrovingiennes  et  anglo- 
saxonnes.  (Gombrouse,  Merovingiens ,  pl.  i, 
16;  pl.  m,  5;  pi.  IV,  6,  etc. ;  Ruding. 
Annals  ofthe  coinage  of  Great  Britain,  t.  III, 
Eanred,  n"  7,  117,  etc.) 

-  Cf.  Lupi,  Ep.  Sev.  p.  187;  Fabretti, 
X,  682;  Mur.  1899,  7. 

*  Voir  ci-dessus  ma  Dissertation  n°  826. 

*  Les  champs  qui  enAdronnent  i'abbaye 
foumissent  encore  de  nombreux  sarcophages 
de  pierre. 

^  trJe  m'oubIiais,  ditDu  Cange  dans  une 
fflettre  6at6e  du  16  may  1671  et  adress^e 


rr^  Monsieur  Du  Mont,  conseilier  du  Roy  au 
rrBalliage  d'Amiens,  je  m'oubliais  de  vous 
rrenvoyer  l'dpitaphe  de  Saint-Acheui  ou  piu- 
rrt6t  qui  y  a  ^t^  trouv^e  en  1660 ,  sur  ime 
rrpierre  de  taiile  d'un  pied  de  hauteur  que  i'on 
rra  eu  tort  d'envoyer  a  Paris,  et  les  bons  re- 
rriigieux  ie  devront  faire  rendre  et  ie  conser- 
ffver  comme  un  des  plusbeaux  monumenls 
ffde  l'antiquit^  de  leur  monastere  estaut  assu- 
(T  r^ment  de  la  premi^re  race  de  nos  roys ;  per- 
frsuad^s-les  de  cella,  le  R.  P.  Du  Molinet  le 
fffera  de  bonne  grace  etant  galant  homme. » 
Suiventles  deux  inscriptions.  (Bibl.  de  i'Ar- 
senal,  belles-lettres  fran^aises ,  n°  872  bis.) 
°  \oir  \es  Lettres  de  Cnper,  p.  2  43. 
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326. 
Daire,  Hist.  d'Amiens,  t.  II,  p.  26/1;  —  voir  mes  planches,  n''  216. 

NONNITE 

CQ  ms  P . 


Jai  releve  trois  copies  de  cette  pierre  d^couverte  a  Saint-Acheul  en 
1697.  La  premiere,  que  je  reproduis,  existe  dans  VAcheolus  subterra- 
neus;  la  seconde,  dans  ia  correspondance  de  Mabilion^;  la  troisieme 
est  donn^e  par  le  P.  Daire. 

Ge  dernier  propose  de  lire,  dans  les  sigles  de  la  deuxieme  ligne, 
ConjuC^  Mi^reNX  ?osuit. 

Je  ne  connais  pas  dautres  exemples  d'abreviations  indiquees  par 
des  points  superposes. 

Deux  paons  sont  figur^s  au  bas  de  Imscription.  Nous  avoiis  deja 
rencontr^  ce  symbole^. 


327. 
Voir  mes  piancHes,  n"  220. 

rATROIN 
A  CIYI  YIX 
Sn  ANNO 

;  xxY 

iVlonument  inedit  sorti  des  fouilles  de  Saint-Acheul.  Je  lai  trouve 
'  T.  V,  p.  182.  "  Voir  ci-dessus ,  ]).  i36. 
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dans  YAcheohis  siibterraneiis.  Une  autre  transcription ,  conserv^e  dans  la 
correspondance  deMabiHon^  donne  PATRO.  INA  au  lieu  de  fATROINA. 


328. 
Daire,  Htst.  d^Amiens,  t.  II,  p.  96^;  —  voir  mes  planches,  n"  21 5. 

riCxIny; 


^  iN  PACE  prece;it 

Inscription  trouv^e  au  meme  lieu;  YAcJieolus  subteiraneus,  ia  corres- 
pondance  de  Mabillon^  et  i'ouvrage  du  P.  Daire  en  ont  conserve  une 
triple  copie.  J'ai  reproduit  la  premi^re. 

Une  ^pitaphe  de  Tr^ves  nous  a  dejk  fourni  la  formule  IN  PACE 

prece;;it3. 


329-329  A. 

Le  P.  Dumolinet,  Letti-e  a  un  curieux  sur  des  tonweaux  decouverts  a  Saint-Acheul , 
p.  3  et  i;  —  Thiers,  Dissertation  sur  le  lieu  ou  repose  le  corps  de  saint  Firmin 
te  Conjes,  2'  edit.  p.  i33  et  i5i;  —  De  Lestocq,  Justification  de  la  translation 
de  saint  Firmin  le  Confesseur,  p.  aSa,  233;  —  Mabillon,  De  cultu  sanctorum  igno- 
torum,  ed.  de  1706,  p.  96,  97;  • —  Daire,  Hist.  d^Amiens,  t.  II,  p.  aGi,  pl.  viii; 
—  Gener,  Theologia  dogmatico-scholastica ,  t.  VI,  p.  988*; —  voir  mes  planches, 
n°'  219  et  219  A. 

Le  10  janvier  1697,  comme  nous  Tapprend  un  proces-verbal  offi- 
ciel  ^,  signe  des  religieux  de  Saint-4cheul ,  on  trouva ,  sous  le  grand 

'  T.  V,  p.  i39.  formule  dans  le  Mus.  Ver.  976,  1,  ligne  U. 
'  Loc.  cit.  *  Voir  encore  ia  note  bibliographicpie 

'  Dissertation  n'  977;  y  lire,  p.  354,  donnee  par  Godescard,   1"  septembre,  Vie 

notes,  colon.  9,lig.  7,  PRAEGESSERVN ,  desaintFirmtnleConfesseur,t.\\ll,ip.  199, 

au  lieu  de  PRAEGESSERVNT.  (Gonf.  Git-  ^d.  de  1890. 

tadini,  Orig.  della  nostra  tingua,  ddition  *  Thiers,  Dissert.  9'  edition,  pag.  199 

de  1601,  foi.  5o,  r".)  Je  trouve  ia  mSme  et  suiv. 
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autel  de  leur  eglise ,  six  tombes  recouvertes  de  terre  et  dispos^es  dans 
un  caveau  sans  voiite^  Trois  d'entre  elies  ne  portaient  aucune  ins- 
cription;  on  voyait  sur  la  quatri^me  une  figure  couchee,  tenant  une 
crosse,  et  au-dessus  de  laqueile  se  iisait,  dans  une  banderole ,  le  nom 
de  saint  Firmin  le  Martyr^.  Le  cinquieme  sarcophage,  attribue  par 
quelques-uns  a  saint  Firmin  le  Gonfesseur,  presentait  une  l^gende 
dont  j'aurai  a  parler  plus  ioin.  L'inscription  du  sixieme  cercueil  etait 
tournee  vers  l'int^rieur  de  la  tombe^;  on  y  hsait  les  mots  suivants  : 

flic  thoribiy;  ^ 

^  (D  :te 

IN  PACE  ClYIi;CIT 

La  pierre  qui  portait  ce  titulus  avait  d^ja  servi  a  marquer  une 
sepulture  chr^tienne;  eiie  portait  au  revers  une  autre  inscription 
recouverte  par  une  pierre  fix^e  avec  du  ciment  et  fc  si  bien  ajust^e  et 
cfmaconnee,  dit  le  P.  Dumoiinet,  qu'on  fut  du  temps  sans  l'apperce- 
ff  voir;  et  ce  fut  un  ouvrier  lequel  en  travaillant  aupres,  fit  sauter  un 
crc^clat,  qui  donna  lieu  a  la  d^couverte.n 

+  ^tiiany;- 

HIC  REaYIi;EIT 


'  Le  plau  des  Ueux  est  donnd  par  Du- 
molinet  en  t^le  de  sa  Lettre  a  un  curieux, 
et  par  le  P.  Daire,  Hist.  d'Amiens,  t.  II, 
p.  a6/i ;  il  se  trouve  ^galement  dans  \Acheo- 
lus  subterraneus. 

L'agglomdration  de  tombes  constat^es  sur 
ce  point  donne  une  preuve  nouvelle  du  d^sir 
des  chr(5tiens  de  reposer  pr^  des  saintes  re- 
liques  qui  consacraient  Tautel,  et  peut-^tre 
aussi  de  grouper  leurs  sarcophages  autour 
d'ime  s^pulture  v^n^rde.  (Voir  mes  Disser- 
talions  n°'  298,  354  et  ^92.) 


'  Cette  inscription  a  dte  publiee  cn  fac- 
simile  par  Dmnolinet ,  Lettre,  p.  2/1,  etpar 
le  P.  Daire,  loc.  cit.  Le  P.  Dumolinet  est 
d'accord  avec  Thiers ,  Dissertaiion  sur  le  lieu 
ou  repose  le  corps  de  saint  Firmin  le  Confes , 
2°  Mit.  p.  264 ,  pour  y  voir  la  date  de  Tan 
61 3.  Montfaucon,  cit(5  par  Daire,  I'attrihue 
a  Tan  100 4.  Je  ne  puis  que  m'associer  a 
l'avis  du  savant  b^n^dictin.  Voir,  ci-dessus , 
ma  Dissertation n°2o,p,/i9et5o. 

^  Cette  pierre  a  ^t^  donnee  au  Cabinet  de 
Sainte-Genevifeve  de  Paris. 
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IN^PAEE-YhXIT' 
ANNO^X'X'X'X'...' 
PAX'TIEYM  ;iT 


A  voir  la  copie  de  ces  deux  ^pitaphes  aiijourd'hui  disparues,  je 
nh^siterais  pas  k  reconnaitre ,  avec  le  savant  religieux,  rant^riorite 
de  celle  de  THORIBIYJ.  Uautorit^  des  anciens  dessins  paleographiques 
ne  me  parait  pas  toutefois  suffisante  pour  dominer  le  fait  materiel 
rapport^  par  le  P.  Dumolinet^. 

En  employant  une  pierre  d6j^  ^crite,  les  anciens  ont  us^  de  plus 
d'un  moyen  pour  annuler  le  premier  titulus;  on  martelait  cette  l^- 
gende,  on  la  recouvrait  d'un  enduit,  ou  on  la  retournait  simplement 
pour  que  la  dalle  ne  pr^sentdt  au  regard  que  la  nouvelle  ^pitaphe  \ 
Quoi  qu'en  pense  Tauteur  de  la  Lettre  d  un  curieux,  c'est,  selon  moi, 
dans  ie  meme  but  qu'un  masque  a  ^t^  appliqu^  sur  l'inscription  de 
r  "TIANY/,  tandis  que  I'autre  I^gende,  tourn^e,  suivant  un  usage 
bien  connu,  vers  l'int^rieur  de  la  s^pulture^,  etait  ainsi  soustraite  a 
toute  atteinte. 

La  premiere  ligne  de  la  plus  longue  ^pitaphe  a  ^te  diversement 
lue.  Le  P.  Daire  propose  d'y  voir  le  nom  du  s^nateur  Faustinien 
enseveli  pr^s  de  saint  Firmin  le  Gonfesseur.  M.  de  Lestocq  y  reconnait 
celui  de  Flavius  Tijanus.  Les  copies  qui  nous  sont  parvenues  me 
semblent  trop  imparfaites  pour  fournir  sur  ce  point  les  ^l^ments  d'une 
lecon  certaine. 

On  remarquera  ici  Tacclamation  adress^e   au  d^funt,  Pax  tecum 


*  Voir,  pour  cette  fa^on  de  chilfrer,  Ha-  De  Cultu  Sanctorum  ignotorum,  page  95.^ 
genbuch,  Epist.  epigr.  p.  564;  Marini,  ^  Voir  ma  Dissertation  n"  289;  Fabretti. 
Arvali,  p.  674,  676;  L^on  Renier,  Inscr.  III,  5i8;  Reines.  p.  1096,  n'  26;  Lupi, 
de  VAlgerie,  n"  286,  etc.  Ep.  Sev.  p.  5^;  Marchi,  Archit.  p.  69  et 

*  La  le?on  de  T^pitaphe  masqu^  parait  128. 

fitre,  d'aiHeurs,  fort  douteuse.  (MabiUon,  *  Voir  ci-dessus ,  p.  i&^etigi. 

I.  55 
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sit\  et  la  d^formation  du  vase  crucifere  plac^  entre  les  deux  colombes, 
comme  sur  T^pitaphe  d'ADA^LH^DI5^  ^. 

La  pierre  de  saint  Acheul  a  ^t^  figur^e  par  Dumolinet,  Mabillon 
et  le  P.  Daire;  elle  se  trouve  ^galement  dans  VAcheolus  subterraneus. 
J'ai  reproduit  ia  copie  de  DumoUnet. 


330. 

Le  P.  Dumolinet,  Lettre  a  un  curieux,  p.  6;  —  Thiers,  Dissertation  sur  le  lieu  ou 
repose  le  corps  de  saint  Firmin  le  Confes ,  2®  ^d.  p.  182,  i33,  i5i ;  —  De  Les- 
tocq,  Dissertation  sur  la  translation  du  corps  de  saint  Firmin  le  Confesseur,  p.  172; 

—  Vomhre  de  M.  Thiers,  ou  reponse  a  la  Dissertation  de  M.  de  Lestocq,  p.  i63 
et  passim;  —  De  Lestocq,  Justijication  de  la  translation  de  saint  Firmin,  chap.  i; 

—  Daire,  Histoire  d^Amiens,  t.  II,  p.  2  64,  pl.  v;  —  voir  mes  planches,  n°  2  32. 

Je  n'oserais  transcrire,  pour  ma  part,  rinscription  reproduite  dans 
les  recueils  dont  je  donne  la  liste.  Gette  ^pitaphe,  decouverte,  en 
1697,  dans  la  crypte  de  Saint-Acheul ,  k  c6te  du  monument  qui  pr^- 
c^de,  a  paru  a  quelques-uns  contenir  le  nom  de  FIRMINVS^.  Attribue 
d^s  lors  a  saint  Firmin  le  Gonfesseur,  troisieme  ^v^que  d'Amiens,  le 
tituius  est  devenu  ie  sujet  d'une  iongue  et  ardente  poi^mique^.  Les 
ossements  retrouves  dans  ia  tombe^  furent  consid^res  comme  ies 
reliques  du  saint  ^veque ;  on  en  conciut  que  ia  c^i^bre  chasse  de  ia 


'  Gf.  mon  Inscription  n"  202;  Boldetti, 
p.  476;  Fabretti,  VIII,  i35;  Marang.  Acta 
S.  Vict.  p.  95;  Marini,  Arvali,  p.  SgS  , 
4a2  et  634.  Le  P.  Lupi,  Epit.  Sev.  p,  174, 
175,  voit  dans  cette  acclamation  une  for- 
mule  emprunl^e  a  la  liturgie.  (Gf.,  sur  ces 
emprunts,  ma  Dissertation  n°  277.) 

^  Voir  mes  planches  n"  227. 

^  LeP.DumoiinetyHtm^e,avecqueique 
hardiesse  :  «Hic  Firminus  Episcopus  requiis- 
ffcet  in  pace.»  {Lettre  a  un  curieux,  p.  3.) 

*  Voir,  avec  ies  ouvrages  que  j'ai  citds, 


ceux  dont  Godescard  donne  ies  titres.  (Edit. 
de  1820,  t,  VIII,  p.  199,  1"  septembre.) 
J'ai  trouv^  a  ia  bibhoth^que  d'Amiens,  ma- 
nuscrit  n°  52 1,  ie  m^moire  in^dit  cit^  par 
HhieTS ,  Dissertation ,  etc,  p.  4 ;  ii  est  intitui^ 
Difficultez  proposees  a  M.  V.  cure  de  S.  Es. 
de  C.  (Vauquet,  cur^  de  Saint-Estienne  de 
Gorbie),  sur  la  translation  de  saint  Firmin 
le  Confesseur,  troisiemeeveque  d'Amiens,  in-4° 
de  i52  pages. 

'  Dumoiinet,  Lettre  a  un  curieux,  p.  5; 
DeLestocq,  Justification ,  p,  20. 
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cath^draie  etait  vide.  crLe  zh\e  s'^chauffa,  dit  le  P.  Daire^  et  1'abbe 
(T  de  Saint-Acheul  fut  oblig^  de  se  r^tracter  apr^s  avoir  vu  l'ouverture 
ffde  la  chdsse^,  et  un  Arr^t  du  U  f^vrier  1716  \e  condamna  k  Ta- 
(rmende  et  aux  d^pens'.  Le  caveau  fut  ferm^,  et  T^v^que  condamna 
(fla  vie  de  saint  Firmin  ^crite  par  BaiHet*  jusqu'a  ce  qu'il  se  fAt 
ff  r^tracte.  -n 

Une  autorit^  respectable  a  tranche  cette  question  si  d^battue;  ie 
r61e  de  l'epigraphie  se  borne  a  relever  les  diverses  copies  d'un  monu- 
ment  disparu.  Le  lecteur  jugera  par  ses  yeux  du  peu  de  base  que 
pouvait  fournir  a  la  discussion  une  legende  aussi  mutil^e  ^. 

La  copie  A  appartient  au  P.  Dumolinet;  elle  ne  fut  pas  publiee 
sans  hesitation  et  sans  scrupule,  car,  sur  un  certain  nombre  d'exem- 
plaires  de  la  Lettre  d  un  curieux,  le  fac-simile  de  Tinscription  est  cor- 
rig^  au  grattoir  et  a  la  plume  °.  J'indique  en  pointille  les  caract^res 
enlev^s  par  le  grattage. 

Thiers  nous  donne  la  copie  B  dans  la  seconde  ^dition  de  sa  Disser- 
tati(m\  Adversaire  bien  d^cid^  des  d^fenseurs  de  la  chdsse  de  saint 


'  T.II,p.  965,a66. 

'  Voir  le  proc^verbal  d'ouverture,  Gallia 
christ.  t.  X,  Instrum.  col.  869  et36o. 

'  J'ai  pu  consulter,  aux  Archives  de  l'Em- 
pire,  la  minute  et  TexpMtion  (X,  6966, 
Plaidoiries)  de  cet  arr^t.  Destrendu  entre 
<tM*  Pierre  de  Poussemotte  de  TEstoille, 
(rprestre,  chanoine  r^gulier  de  l'abbaye  de 
ffSaint-Acheul  et  les  chanoines  r^guliers  de 

ffladite  abbaye d'une  part;  et  messire 

ffPierre  Sabatier,  conseiHer  du  Roy  en  ses 
frconseils,  ^ves(jue  d'Amiens,  prenant  le  fait 
ffetcause  de  M'  Maximilien  Filleux,  pr^tre. 
frchanoine  de  Tabbaye  d'Amiens  et  promo- 
(Tteur  dudit  eves(jue,  inthim^,  d'a||tre  part.« 
La  demande ,  rappelee  par  i'arrM ,  portait : 

ffQu'd  plaise  h  la  Cour  dire (ju'il  y 

(raVoit  abus  dans  lordonnance  dudit  sieur 
(r^ves(jue  d'Amiens  du  la  avril  1715.  en 


crce  (ju'elie  porte  que  le  caveau  oii  sont  les 
fftombeaux  sera  ferm^,  les  ossements  exhu- 
ffm^  et  le  sanctuaire  restably  comme  aupa- 
ffravant,  et  en  consdquence  ordonner  (jue 
ffTautel,  le  sanctuaire,  ie  caveau  de  T^glise 
ffde  Saint-^cheul  demeureront  en  Testat 
ff(ju'ils  sont,   condamner  aux  dommages- 

ffinterSts ledit  sieur  Sabatier,  ^ves(jue 

ffd'Amiens,  etc. «  La  Com"  «dit  (ju'il  n'y  a 
ffabus,  condamne  les  appellans  en  Tamende 
ffet  aux  ddpens,  etc» 

*  La  vie  des  saints ,  1''  septembre .  t.  III , 
col.  V,  VI ,  18,  19,  ^d.  in-folio. 

^  Dxunolinet,  Lettre,  p.  9  et  3. 

•*  D  en  est  ainsi  de  mon  exemplaire .  de 
celui  de  M.  Gamier;  celui  de  la  bibliothkpie 
d'Amiens  prfeente  aussi  (juel(jues  correc- 
tions. 

'    P.   l32. 


55. 
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Firmin,  lui  aussi  a  ^prouv^  des  doutes  pour  la  lecture  du  titulus. 
Apr^s  avoir  nettement,  dans  Tedition  de  Paris^  transcrit  en  capitales 
le  nom  de  FIRMINVS,  il  substitue,  dans  celle  de  Li^ge,  a  cette  legon 
trop  affirmative,  le  bois  que  je  reproduis  en  fac-simile. 

La  copie  G,  rapportee  par  M.  de  Lestocq,  pr^sente,  pour  ainsi  dire, 
un  caract^re  officiel.  Elle  a  ^t^  ex^cutee  sous  les  yeux  de  M.  de  Brou, 
ev^que  d'Amiens ,  qui  la  cite  dans  sa  censure  de  la  Lettre  d  un  curieux^. 

La  derni^re,  de  grandeur  d'ex^cution,  se  trouve  dans  VAcheolus 
subterraneus^ ;  elle  a  ^te  faite  par  M.  de  Rousseville,  conseiller  du  roi 
et  historiographe  de  France*,  et  parait  aussi  avoir  ^te  soumise  a 
M.  deBrou^ 

Je  ferai  remarquer,  en  terminant  cette  note,  que,  d'apres  toutes 
les  transcriptions  qui  nous  sont  parvenues,  la  lettre  oii  Ton  a  vu  TF 
du  nom  de  FIRMINVS  esfr  empruntee  a  Talphabet  runique". 


330  A. 
Voir  mes  planches,  n°  260. 

DEfYNd(MS.?)  sub  die.  .  .  . 
Yl^'^  Martias? 

J'ai  trouv^  dans  VAcheolus  subterraneus  ce  d^bris  d'^pitaphe  chre- 
tienne  sorti  des  fouilles  de  Saint-Acheul. 


'  P.  i5i. 

*  Cette  censure  porte  ia  date  du  20  juil- 
let  1697.  Voir  de  Lestocq,  Dissertation  sur 
la  translation  de  saint  Firmin  le  Confesseur, 
p.  172. 

^  Au  bas  de  ce  fac-simiie  est  ^crit :  tf  Copie 
frfigur^e  de  i'inscription  cy  dessus,  qui  est 
rrsur  un  tombeau  sous  Tautei  de  i'dglise  de 
frSaint-Aclieul,  du  c6t^  de  i'^pitre,  trouv^e 


ffconforme  a  i'originai  par  moi  d^signe  sur 
(fie  dit  tombeau,  ie  onzi^me  du  mois  de 
ff  janvier  mii  six  cent  quatre-vingt-dix-sept. 
ffDe  Viiiers  de  Rousseviiie. » 

*  Voir  ^  proc^s-verbai  de  1697,  dans 
Thiers,  Dissertation ,  p.  i3i  et  i32. 

*  De  Lestocq,/M«f^caftow,  etc.,p,  i3. 

*  Voir  ci-dessus,  p.  212. 
'  KrtLen«?<w. 
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Le  P.  Daire  donne ,  dans  ses  planches  et  parmi  les  monuments  de  la 
m^me  localit^,  copie  d'une  pierre  a  encadrement  portant  \e  mono- 
gramme  (fii  Ghrist^  H  ne  dit  rien  du  lieu  oii  cette  pierre  a  ^t^  d^- 
couverte. 


Je  ne  puis  admettre  au  nombre  des  antiquit^s  chretiennes  deux 
sarcophages  de  plomb  trouv^s  au  Biamont  et  conserv^s  au  musee 
d'Amiens. 

Ces  tombes,  que  le  Catalogue  du  musee-  attribue  a  des  fid^les,  ne 
portent  ni  le  X  initial  du  nom  de  Notre-Seigneur,  ni  la  Crux  decussata 
d^crite  par  saint  J4r6me  ^  et  Isidore  de  S^viile  *,  mais  seulement  trois 
groupes  de  batons  crois^s.  Estampees  en  rehef,  des  courses  de  chars 
et  des  tetes  de  M6duse  alternent  avec  cet  ornement.  Le  dernier  sujet 
sufEt  a  d^montrer  le  caract^re  paien  des  sarcophages  du  Blamoi>t. 


331. 

Catalogue  du  musk  d'antiquiUs  ^Amiens,  p.  86,  n°  465;  —  voir  mes  planches, 

n°  23o. 


....  HIC  REGlYIi;ct>. 
qui  vixSM  kmiS . .  . 


Ge  fragment ,  conserv6  au  mus^e  d'Amiens ,  provient  d'un  cimetiere 
d^couvert,  en  i8Zio,  sur  la  route  de  Gorbie  a  Amiens,  au  heu  dit 
le  Fort-de-Gamon. 


T.  II,  p,  964.  '  Comment.  in  Jetm.  c.  xxxi. 

'  N"  379  et  373.  *  Origin.  T.  in,  10. 
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332. 
Catahgue  du  mmee  (TAmiens,  p.  86,  n°  466;  —  voir  mes  planche^n"  9 12. 

TAC 

CIT  IN  PACE.... 
XYty  APR 

Fragment  trouv^  au  m^me  iieu  et  appartenant  a  la  meme  coilec- 

tion.  On  y  reconnait  ia  formuie requiesClJ  IN  PACE  et  ia  date 

XV  lca\endaS  k?Kiles. 


OSLY-COURTIL. 

332  A. 

Voir  mes  planches ,  n"  226. 

EYRELEA 

On  rencontre  souvent  de  vieilies  tombes  de  pierre  dans  ie  cime- 
tiere  d'Osiy-Gourtii,  canton  de  Vic-sur-Aisne.  Au  pied  de  i'un  de  ces 
sarcophages,  se  trouvait  une  pierre  brute  portant  sur  une  face  de- 
grossie  ie  nom  grec  Eurybia,  d^figur^  par  ia  substitution  de  i'E  a  i'Y 
et*^  i'I.        . 

Le  B  et  l'E  de  cette  inscription,  que  j'attribue  au  vn^  siecie,  sont 
graves  en  minuscuies. 


SOISSONS. 
333. 


Fortunat,  Miscell  IX,  iv;  —  Baionius,  Annal.  l.  X,  p.  882;  —  Lecointe,  Annal. 
Eccl.  Fr.  t.  II,  p.  210;  —  Dubois,  Hist.  Eccl.  Paris.  t.  I,  p.  116;  —  Labbe, 
Thesaur.  epit.  p.  676;  —  Ci.  Dormay,  Hist.  de  la  ville  de  Soissons,  t.  I,  p.  217. 

fI,ERE  MONENT  P0PY1,YM  CRYDE^A  fYNERA  RE^YM 
CYM  CAPYT  ORBi;  HYMO  MOEHA  XEPYI^CHRA  TECyYNT 
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Hoc  iCviTYR  TYMYvo  recyban;  chi^odoberty;  habetyr 
ciYi  TRiA  i,y;tra  CxEren;  rapty;  ab  orbe  ^yit 

DE  PROAYO  YENIEN;  CHI^ODOYECHO  CEI,;A  PROPACyO 
CHI,OTARIIClYE  NEPO;  CHH,PERICIClYE  CxENYX 
-  ClYEM  DE  RECxINA  Smmi  ^REDEC^YNDE  lYCvAI,! 
'     AYXERAT  ET  NAKEN;  fRANCICA  YOTA  PYER 
'  aYEM  PATRi;  ET  PATRIAE  DYM  Sm  ADOI,EKERET  AMPI,A 
ACCEl^ERANTE  DIE  SOKS  INIMICA  TY^T 
;ED  CYI  NYI^l^A  NOCENT  dYERY^  CONTACJA  MYNDl 
NON  fI,EAT  YI,I,Y;  AMOR  ClYEM  MODO  CINC^IT  HONOR 

NAM  PYER  innocyy;  yiyen;  ;ine  crimine  i,ap;y; 

PERPETYI  RECxNI  Sl  ^AYET  ARCE  ^RYI 

Le  jeune  Chlodobert,  enseveli  k  Soissons,  dans  la  basilique  de  saint 
Gr^pin  et  saint  Gr^pinien,  etait  fds  de  Ghilp^ric  II  et  de  Fred^gonde. 
H  mourut  en  58o,  frapp^  par  l'^pid^mie  qui  avait  enlev^  son  fr^re^ 
Je  iaisse  parler  Gr^goire  de  Tours  :  ccQuo  (Dagoberctho)  parumper 
ff  melius  agente,  frater  ejus  senior,  nomine  Ghlodobertus  ab  hoc  morbo 

rr  corripitur Ghiodobertum  vero  componentes  in  feretro  Sues- 

ffsonias  ad  basiiicam  sancti  Medardi  duxerunt  (Ghiipericus  et  Frede- 
ff  gundis) ,  projicientesque  eum  ad  sanctum  sepuicrum  ^,  voverunt  vota 
ffpro  eo;  sed  media  nocte,  anheius  jam  et  tenuis  spiritum  exhaiavit; 
frquem  in  basiiica  sanctorum  Grispini  atqae  Grispiniani  martyrum 
ff  sepeiierunt.  Magnus  quoque  hic  pianctus  omni  popuio  fuit;  nam  viri 
ffiugentes,  muiieresque  iugubribus  vestimentis  indutae,  ut  soiet  in 
ffconjugum  exsequiis  fieri,  ita  hoc  funus  sunt  prosecutae^.-w 

'  Voir  ma  Dissertation  n°  200.  J'ai,  sur  M.  Peign^Deiacourt,  qui  connait  si  bien  ie 

la  foi  de  Ruinart  (Gr.  Tur.  p.  169)  et  des  Soissonnais,  pense  qu'il  s'agit  de  Br^tigny. 

demiers   ^diteurs   de   Gr^goire  de   Tours  [Recherches  sur  la  positton  de  Noviodumm 

(t.  II,  p.  998),  traduit  par  Braine  le  nom  Suessionum,  p.  /i5-5i.) 

du  Brennaciun  indiqud  par  ie  pieux  histo-  '  C^tait  une  des  tombes  ies  plus  vdne- 

rien  comme  ie  lieu  ou  mourut  ie  fr^re  de  r^.  H.  Fr.  IV,  xix ;  Fredeg.  Ckronic.  c.  liv. 

Ghiidebert.  Cette  attribution  est  contestde.  '  H.  Fr.  V,  xxxv.  Gf.  Aimoin ,  1.  III ,  c.  xxxi. 


MO 
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J'ai  dej^  appel^  rattention  du  lecteur  sur  le  sentiment  de  r^signa- 
tion  chr^tienne  dont  temoignent  les  derniers  distiques^ 

Les  deux  fils  de  Ghilp^ric  avaient  re^u  le  bapt^me  a  la  derni^re 
heure  ^. 
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L'^glise  Notre-Dame  de  Soissons  a  possM^  deux  tombes  de  pierre 
richement  sculptees,  que  la  tradition  attribue  k  saint  Vou^  et  a  saint 
Drausin^. 

Ces  sarcophages  ont  et^  grav^s  dans  la  Dissertation  du  P.  Poupart 
et  dans  les  Annales  des  Benedictins^.  Le  premier  est  divis^  en  cinq  ar- 
cades,  repr^sentant  des  sujets  historiques  ou  symboliques^;  le  second 
porte  ie  monogramme  du  Christ,  avec  des  raisins  et  des  pampres. 

Un  fragment  de  la  vie  de  saint  Drausin  nous  apprend  que  le  iieu 
de  sa  s^pulture  ^tait  l'objet  d'une  v^n^ration  toute  particuli^re.  On  y 


*  Voir,  ci-dessus,  ma  Dissertation  n'  kti. 

*  Fortunat,  Miscell.  1.  IX,  c.  ii,  v.  ii5, 
116;  Greg.  Tur.  loc.  cit.  Gf.  ma  Disserta- 
tion  n"  355. 

^  Voyage  litteraire  de  deux  Benedictins , 
IP  partie,  p.  91 ;  le  P.  Poupart,  Dissertation 
sur  deux  tomheaux  qui  se  voyent  dans  Veglise 
de  Vablaye  de  N.-D.  de  Soissons,  Paris, 
1 7 1 0 ,  in-i  2 ;  Cl.  Dormay,  Hist.  de  Soissons, 
t.  II,  p.  198;  l'abb^  Lebeuf,  Dissert.  sur 
Vepoque  de  Vetahlissement  de  la  religion  chre- 
tienne  dans  le  Soissonnais,  p.  y/j  et  suivantes; 
Mabillon,  Ann.  Bened.  1. 1,  p.  692 ;  D.  Ger- 
main,  Hist.  de  Vahh.  'de  N.-D.  de  Soissons, 
p.  85  et  4o6;  Expilly,  Dict.  geogr.  t.  VI, 
p.  835;  Memoires  manuscrits  du  chanoine 
Caharet,  a  la  biblioth^que  de  Soissons;  Me- 
moires  de  la  Societe  archeologique  de  Soissons, 
t.  III,  IV  et  VI;  Notice  de  l'abb^  Pauquet, 
dans  le  Journal  de  VAisne,  5  et  12  mai 
i855,  etc. 


*  Le  style  du  premier  est  celui  des  tombes 
du  sud-est  de  la  Gaule;  ce  monument  me 
paralt  appartenir  au  iv'  si^cle.  Le  second, 
d'une  ^poque  plus  basse ,  rappelle ,  par  son 
ornementation,  les  sarcophages  du  sud- 
ouest.  Tous  deux  sont  ant^rieurs  a  fjige  des 
saints  de  Soissons ,  qui  v^curent  au  vii*  et 
au  viii°  si^cle ,  mais  dont  les  corps  ont  pu , 
suivant  l'usage ,  6tre  d^pos^s  dans  des  sar- 
cophages  antiques.  Voir,  ci-dessus,  p.  8; 
Bosio,  p.  1^7,  etc. 

*  Au  milieu,  la  r^surrection  represent^e 
d'apr^s  le  type  constant  (cf  ma  Disserta- 
tion  n°  210  A);  ^  droite  et  a  gauche  de  ce 
sujet,  rh^morrhoisse  et  peut-Stre  Taveugle- 
n^ ;  aux  deux  extr^mit^s ,  le  frappement  du 
rocher  et  le  bapt^me  que  cette  sc^ne  sym- 
bolise  (Tertull.  De  bapt.  IX;  cf.  Bottari,  1. 1, 
p.  1 7 1 ) ;  on  voit  sur  les  petits  c6t^s ,  Daniel , 
nu ,  debout ,  entre  les  deux  lions  et  les  trois 
jeunes  Hdbreux  dans  la  fournaise. 
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venait  implorer  soii  secours  dans  les  circonstances  soiennelles,  et  ceux 
qui  devaient  se  battre  en  combat  singuHer  y  passaient  la  nuit  en 
pri^res  pour  se  retirer  invincibles^ 

Le  sarcophage  de  saint  Vou^  a  disparu ;  celui  de  saint  Drausin  est 
conserv^  au  mus^e  du  Louvre ;  le  couvercle  de  cette  derniere  tombe , 
d^truit  par  la  pi^te  des  fidMes,  a  ^t^  remplac^  par  une  piece  de  la 
meme  ^poque^. 


REIMS. 


33/4. 

Frodoard,  Hist.  Eccl.  Rem.  lib.  I,  c.  xxiii;  — Marlot,  Metrop.  Rem.  hist.  t.  I,  p.  206; 
—  Baronius,  Annaks,  t.  X,  p.  Uo'j. 

HIC  ICxITYR  NYI,I,YM  I^ATEAT  ClYID  TERRA  RETENTAT 
NEC  S\  mS  CYPIAT  DIKERE  CAOT;  EAT 

;ybty;  enim  tria  conxutynt  monymenta  petrina 
iN  ciyiby;  ai^morym  corpora  condita  ;ynt 

HIC  PATER  E;T  AT0I,Y;  NATO  NATAClYE  SmiJYS 
EXPECTANTCIYE  DIEM  NYNC  DOMINI  PROPERAM 


'  Histoire  de  1'abbaye  de  N.-D.  de  Sois- 
sons,  p.  497.  Voir  encore  Jean  de  Salisbury, 
Epist.  iSg  et  Du  Cange,  Notce  in  Alexia- 
dem,  klasuite  de  Cinnamus,  p.  862.  Cest 
a  ce  fait  que  paratt  faire  allusion  im  passage 
d'Anne  Comn^ne  {Alex.  lib.  X,  dd.  in-folio, 
p.  3oi ),  tout  empreint  de  la  chevaleresque 
audace  de  nos  p^res.  ff  Je  suis  Fran^ais  et 
ffde  noble  race,«  dit  a  l'empereur  Alexis  un 
capitaine  que  Du  Cange  croit  Stre  Robert 
de  Paris.  {Loc.  cit.  cf.  Michaud,  Hist.  des 
croisades,  livre  IL)  frll  est  dans  ma  patrie 
ffun  temple  antique  ou  celui  qui  v€fut  se 


ffbattre  seui  a  seul  va  impiorer  le  secours 
ffde  Dieu,  attendant  qu'un  adversaire  vienne 
ffse  mesurer  avec  lui.  J'y  suis  demeur^  long- 
cftemps  et  sans  que  personne  ait  os^  se  pr^- 
ffsenter  devant  moi.n 

^  Journal  de  TAisne,  5  mai  i855.  D'a- 
pr^s  un  antique  usage,  ies  fidMes  en  d^ta- 
chaient  une  poudre  qu'iis  consid^raient 
comme  un  pr^cieux  rem^de.  ( Voir  ci-dessus . 
p.  307.)  Les  sarcophages  de  saint  Voue  et 
de  saint  Drausin  ^taient  dev^s  sur  quatre 
pieds.  {Ann.  Bened.  ioc.  cit. :  cf.  ci-dessous. 

p.  ae.) 

56 


M2  INSGRIPTIONS  CHRJ&TIENNES 

II,UY;  CERTE  NATY;  MEMORATYR  EI^ANYy 

NATA  DEINDE  XYA  DICITYR  EYfRA^IA 
dVI  PI^ACYERE  DEO  DICTi;  fACTi;ClYE  JYPREMO 

NYNC  PARITER  ClYORYM  MEMBRA  TENENT  ^.OCYl^YM 

i;  HRYXiT  Bi;  ;ena  ;yi;  xenodochia  reby; 

lYRE  foYEN;  pi,ebe;  diyitii;  inope; 
;ic  PROPRiYM  cen;ym  coei^ym  tran;yexit  ad  ai,tym 

iN  GiYO  ;y;cepit  ciyod  mi;erando  dedit 

HOC  TOTYM  ;YB  AMORE  ;ACRI  ;TYDIOCtYE  REMICxI 
OB  aYOD  PRAERYTIl^YM  DETINET  IP;E  P0I,YM 

Parmi  ies  contemporains  de  saint  Remi,  Frodoard  cite  Attolus, 
enseveli  a  Reims,  dansTeglise  de  Saint-Julien  ^  avec  ses  deux  enfants, 
et  dont  la  piece  quon  vient  de  lire  rappelle  ies  vertus. 

Ce  clir^tien  doit  prendre  piace  parmi  ies  fondateurs  des  pius  an- 
ciens  liopitaux ,  ^tabiissements  dont  ie  premier  parait  du  a  ia  pi^te  de 
saint  Zoticus^. 

Uti^misticlie  lYRE  ^OYEN;  PI^EBE;  nous  apprend  quAttoius  etait 
cliarg^  de  fonctions  civiles;  deux  inscriptions  de  rectores,  que  i'on 
trouvera  dans  ce  recueii,  pr^sentent  une  formuie  anaiogue^. 


'  ffSepuitusque  cum  fllio  et  filia  post  al- 
fftarein  ecclesia  beati  Juliani  martyris,  hunc 
ff  sepulturae  deciaratur  habere  titulum  templi 
ffpinnaculo  innotatum.n  Dans  ropinion  de 
Frodoard ,  cette  eglise  n'est  autre  que  celle 
dont  parle  Gr^goire  de  Tours  :  ffQuidam 
ff  apud  Belgicae  secundss  provinciam ,  id  est 
ffsuburbano  Rhemensis  m^bis,  basilicam  in 
ffhonore  beati  martyris  (Juliani)  studiose 
tf construxit. »  {LibrimtraculA.il,  c.  xxxii.) 

'  Cod.  Just.  lib.  III,  tit.  m,  I.  35;  cf.  Ga- 


vedoni ,  Cennisopra  alcune  iscrizioni  cristiane 
scoperte  nella  gia  Regenza  d'Algieri,  p.  3i- 
38;  Ghastel,  Injluence  de  la  charite  durant 
les  premiers  siecles  chretiens,  p.  963  et  SS^. 
Un  xemdochium  fiit  fonde  a  Lyon  par  Ghil- 
debert  et  Uitrogothe.  (Labbe,  Sacrosancta 
concilia,  t.  V,  p.  3^4;  Concilium  Aurelia 
nense,  V.  can.  xv;  voir,  sur  saint  Zoticus. 
DuGange,  Constantinopolis  chrisliana,  lib. 
II,  p.  i65,  lib.IV,  p.  ii4  eti65.) 
^  Voir  mes  Dissertations  n"  AqS  et  /lag. 
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Frodoard,  Hist.  Rem.  Eccl.  \.  I,  c.  vi;  —  Papirius  Massonius,  Hist.  calamitatum 
Gallice,  dans  Duchesne,  Script.  t.  I,  p.  79;  —  Marlot,  Metrop.  Rem.  eccl.  t.  I, 
p.  97;  Hist.  de  Reims,  1. 1,  p.  53o,  35 1 ;  —  Tristan,  Comment.  histor.  i.  I,  p.  627; 
—  Vaiois,  Not.  ad  Amm.  Marc.  M.  Wagner,  t.  III,  p.  238;  —  Du  Cange, 
\°  Magister  utriusque militice ;  —  Tiileniont,  Hist.  eccl.  t.  V,  ]).  681 ;  —  Codex  Theod. 
ed.  Rilter,  t.  II,  p.  272 ;fP^  Coll.  Vat.  V,  1 16,  2;  —  Dict.  d'Spigr.  t.  II,  coL  377. 

a\\x  Mwjiiki  ;ymp;it  deyota  ioyiny; 

CINCvYl,A  YIRTYTYM  CYl^MEN  PROYECTY;  IN  AI,TYM 

Bi;ciYE  daty;  meriti;  eciyitym  peditymciye  maCxITter 

EXTY^T  AETERNYM  ;AECI,0RYM  IN  ;AECYi,A  NOMEN 
;ed  pietate  C^RAYI  TANTA  HAEC  PRAECONIA  YICIT 

in;ic^ne;ciye  triympho;  REi^yCxiONE  dicayit 

YT  CIYEM  fAMA  DABAT  REBY;  ;YPERARET  HONOREM 

ET  YiTAM  fACTi;  po;;et  ;perare  perennem 
con;ciy;  hic  ;ancto  mananti;  ^nte  ;avyti; 
;edem  yiyacem  moribyndi;  ponere  membri; 
coRPORi;  Ho;piTiYM  i,aety;  metator  adornat 
reddendo;  yitae  ;ai,yari  proyidet  arty; 
omnipoten;  chri;ty;  iydex  yenerabh,i;  atciye 

TERRIBiy;  PIE  I,ONC\ANIMi;  ;PE;  flDA  PRECANTYM 

NOBiy;  ExiMio;  f amyi,i;  non  impytat  acty; 
pi,y;  iy;to  ^idei  ac  pietati;  praemia  yincant 

Ces  vers,  que  Valois  et  Tillemont  considerent  sans  raison  comme 
une  ^pitaphe,  ^taient  inscrits  en  lettres  d'or^  ainsi  que  nous  l'apprend 
Frodoard,  sur  la  fa^ade  de  T^glise  de  Saint-Agricola  construite  k 
Reims  par  Jovinus^. 

'  Cf.  ci-dessus,  p.  993.  frJovinus,  his  versibus  aureo  preetitulavit 

"  ffHanc  autem  basiiicam  prsefatus  vir        tr  decore. »  (Loc.  ciV.)  Cette  l^gende  ne  vient 

56. 
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Marlot,  Valois,  Tristan,  Savaron',  Sirmond^,  Godefroi,  ont  vu 
dans  ce  personnage  le  consul  de  Tan  867,  Flavius  Valens  Jovinus, 
plusieurs  fois  nomm^  par  Ammien  Marcellin  ^,  et  auquel  sont  adres- 
s^es  trois  lois  dat^es  de  Milan  et  de  Reims*.  S'il  en  est  ainsi,  notre 
inscription,  execut^e  du  vivant  meme  de  Jovinus,  comme  le  montrent 
les  pr^sents  ADORNAT,  PROVIDET,  du  onzieme  et  du  douzieme  vers, 
serait  ant^rieure  k  i'an  867,  puisque  ie  titre  de  consul  ne  figure  pas 
parmi  ceux  qui  y  sont  donnes  au  chr^tien  dflneims. 

Marangoni rappelle  quaux  temps  de  la  persecution  queiques  ^glises 
avaient  re^u  le  nom  de  pieux  citoyens,  sous  la  protection  ou  dans  la 
demeure  desquels  elles  avaient  ete  plac^es ,  et  qualors  les  tituii  prives 
de  Gaudentius ,  de  Pudens ,  d'Aquila  et  Priscilla ,  se  confondaient  avec 
ceux  des  basiiiques  de  Sainte-Geciie,  de  Sainte-Pudentienne  et  de 
Sainte-Prisque  ^  D4signee,  dans  ie  second  texte  du  testament  de  saint 
Remi,  sous  ia  d^nomination  de  basilica  Joviniana  tituli  beati  Agricolce, 
l'^glise  de  Saint-Agricola  conservait  ainsi  de  meme  le  nom  de  son 
fondateur  avec  celui  de  son  saint  patron^. 

Une  inscription  de  Treves,  ^crite  au  v*"  si^cle,  reproduit,  avec  de 
legeres  variantes,  le  dixieme  et  le  onzieme  vers  de  notre  l^gende'. 

Le  mot  HOyPITIYM,  employe  ici  pour  designer  une  sepulture, 
appartient  a  la  fois  au  vocabulaire  des  paiens  et  a  celui  des  fideles. 
G'est  ainsi  que  nous  lisons,  chez  les  premiers,  OSPITIO  SIBI 
COMPARAVIT8,  HOSPITIVM  MEMBRIS  FATOQVE  PARA- 


donc  pas  grossir  ie  nombre  des  ^pitaphes 
ou  les  chr^tiens  ont  inscrit  exceptionnelle- 
ment  la  mention  des  services  militaires. 
(Cf.  ci-dessus,  p.  85.)  Ge  quenous  taisent 
la  pierre  tumulaire  du  fid^le,  Tinterroga- 
toire  du  martyr,  pouvait  s'enoncer  sur  le 
tituius  qui  consacrait  ia  m^moire  d'un  vi- 
vant.  (Gf.  ci-dessus,  p.  128,  note  1.) 

'  Sidon.  Apoll.  op.  p,  187. 

^  Notce  adSid.  Apoll.  p,  iSy. 

'  XXI ,  vni ,  xn ;  XXV,  viii ;  XXVII ,  11 ,  x ; 
XXVIIl.m. 


'  Cod.  Theod.  iib.  VII,  t.  I,  i.  7,  9,  10, 

'  Cose gentilesche ,  p,  896 ,  897 ;  cf.  Bosio, 
p,  586;  Seivagi,  Antiq.  chr.  t.  III,  p,  i3, 

*  Frodoard,  iib.  I,  cap,  xviii.  On  a  doute 
avec  raison  de  i'authenticitd  de  cette  pi^ce 
(Pardessus,  Diplomata,  t.  I,  p.  84);  son 
insertion  dans  l'^crit  de  Frodoard  permet 
toutefois  de  s'en  servir  comme  d'un  docu- 
ment  qui  existait  au  x°  siecie. 

'  Gf.  mes  Dissertations  n"  172,  2/19  et 
376. 

'  OreiIi,/l539. 
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VIT',  etc,  et,  chez  les  chraiens,  HO^PITIYM  PAYl^AE  Ul  COEI^EJTIA 
RECyNA  TENENTi;2.  Le  mot  METATOR,  qui,  pris'ici  au  figur^,  r^pond 
k  HOXPITIYM,  d^signe,  dans  V^g^ce,  rofiicier  charg^  de  pr^parer  les 
gites^. 

On  remarquera,  dans  la  deuxi^me  partie  de  la  pi^ce,  ridee  rep^t^e 
de  la  victoire  du  juste  sur  la  mort*. 

Les  deux  vers  faux  qui  deparent  ce  petit  poeme  semblent  devoir 
^tre  attribu^s  k  des  erreurs  de  copifte. 


336. 

Hincmar,  Vita  sancti  Remigii,  dans  Surius,  i5  janv.  t.  I,  p.  282;  —  Frodoard, 
Historia  Remensis  EcclesicB,  iib.  I,  cap.  x;  —  Du  Cange,  Gloss.  v°  Calix;  — 
Marlot,  Metropolis  Remensis  ecclesia,  t.  I,  p.  i/io,  et  Histoire  de  h  ville  de  Reims, 
t.  in,  p.  627;  —  Le  Cointe,  Ann.  Eccl.  Franc.  t.  IV,  p.  760;  —  Dought,  De 
caUcibus  eucharisticis ,  p.  196;  —  Pauii,  De  Patena  argentea  Forocomeliensi ,  p.  /i/i; 
—  N.  Serarius,  Notce  in  Epist.  S.  Bonifacii,  p.  332,  333;  —  Marangoni,  Cose 
gentilesche,  p.  /n4;  —  Marini,  dans  ia  CoU.  Vaticana,  t.  V,  p.  197,  n°  6;  — 
Tarbe,  Tresors  des  egl.  de  Reims,  p.  69;  —  Augusti,  Denkwurdigkeiten  aus  der 
christlichen  Archceologie ,  t.  XII,  p.  3i  ;  Handbuch der  christlichen  Archceologie ,  t.  III, 
p.  5i8;  —  Dict.  d! epigraphie ,  t.  II,  col.  376. 

HAYRIAT  HINC  POPYI^Y;  YITAM  DE  ^ANCyYINE  ^ACRO    ' 
INIECTO  AETERNY;  CIYEM  fYDIT  YYI^NERE  CHRIHY; 

remiCvIy;  reddit  domino  m  yota  ;acerdo; 

Deux  auteurs  anciens,  Hincmar  et  Frodoard,  nous  ont  transmis  ces 
vers  compos^s  par  saint  Remi  et  inscrits  sur  un  calice.  crQuod  vas, 
crecrit  Hincmar,  usque  ad  nostra  tempora  perduravit,  donec  fusum, 
ffin  redemptionem  datum  est  christianorum ,   ut  a  ministris  diaboli 

'  Orelli,  4897.  Voir  encore  Burmann,  ^  II,  vn.  Voir  la  note  de  Godefroi  sur  le 

Anthologia,  t.  II,  p.  979.  Cod.  Theod.  lib.  VII,  tit.  8,  1.  4,  ^it.  de 

*  Hieron.  Epitaphium  Paulce ,  Opp.  t.  IV,  Ritter,  t.  II,  p.  3 /16. 
p.  689.  *  Voir  ci-dessus,  p.  ho-i,  note4. 
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rc  Nortmannis  ^  redimeret  precium  argentei  calicis,  quos  de  potestate 
cftenebrarum  redemerat  effusus  sanguis  calicis,  Christi  videlicet  pas- 
fcsionis^.  Ti 

Serarius,  Du  Gange,  Marlot,  Le  Cointe,  Marangoni,  Augusti,  ont 
pense  qujf  les  vers  de  saint  Remi  indiquaient  un  calix  ministerialis^, 
c'est-a-dire  un  vase  sacr^  destin^  a  donner  la  communion  k  un  grand 
nombre  de  fidMes. 

On  trouvera,  dans  le  livre  de  Oought*,  et  dans  la  Collectio  Vaticana'^, 
d'autres  inscriptions  de  calices. 


336  A. 

Dans  r^glise  de  Saint-Nicaise ,  i'antique  basilica  Joviniana,  existait 
autrefois  un  sarcophage  de  marbre ,  ou ,  d'apr^s  la  tradition ,  les  restes 
de  saint  Nicaise  et  de  sainte  Eutropie,  sa  soeur,  avaient  et^  renferm^s. 

Je  laisse  parler  Dom  Marlot  : 

fr  Le  lieu  oii  on  les  mit  se  voit  encore  a  pr^sent  dans  la  nef  de 
ff  r^ghse,  bien  qu'elle  ait  est^  re^difiee  par  deux  fois,  les  anciens  ayant 
ff  eieve  un  tombeau  sur  quatre  colonnes  de  pierre^,  pour  marque  per- 
ffpetuelle  de  leur  d^votion,  avec  ces  paroles  grav^es  autour  de  la 
fftombe  qui  leur  sert  de  soubassement  : 

ff  Cy  est  le  lieu  et  la  place,  ou  que'^  Monsieur  saint  Nicaise,  jadis  arche- 


^  Voir,  sur  l'invasioii  des  Normands  dans 
le  pays  de  Reims,  Depping,  Histoire  des 
expeditions  maritimes  des  Normands,  i.  II, 
c.  VI,  M.  de  i844,  p.  186-189. 

^  L'Eglise  a  frequemment  vendu  ainsi  les 
vases  sacres  pour  rendre  la  libert^  aux  fidMes. 
Cf.  sur  le  rachat  des  captifs ,  ma  Dissertation 
n°5/i3. 

'  Cf.  sur  le  mot  ministerium,  Thiers, 
Autels,  p.  192  et  aoi. 

'  P.  19Z1.  198. 

^  T.  V,  p.  197,  198. 


"  Nous  retrouvons  ailleurs  cette  antique 
disposition.  Voir,  ci-dessus,  mes  Disserta- 
tions  n"  209  et  333  A,  etc. 

'  J'ai  d^j^  parl^,  p.  335  etsuivantes,  de 
certaines  expressions  antiques  conservdes 
par  le  peuple ,  alors  que  la  langue  littdraire 
les  avait  depuis  longtemps  abandonn^es. 
Les  mots  ou  que,  si  fr^quents  encore  dans  la 
bouchedenospaysans,  montrentque,  comme 
le  grec  et  le  latin ,  le  fran^ais  a  subi  la  loi 
commune ,  et  que  plusieurs  fa^ons  de  parler, 
fautives  et  barbares  en  apparence,  ne  sont 
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Kvesque  de  Reims,  et  Madame  sainte  Eutropie  sa  sceur,  furent  inhumes  en 
Kterre,  apres  que  furent  martyrs  pour  lafoy  chrestienne.v 

crLe  coffre,  pos^  sur  ces  colonnes  orn^es  de  chapiteaux  corinthiens, 
cf  a  sept  pieds  de  longueur  et  deux  en  largeur,  et  sur  l'une  des  faces , 
(c  qui  est  de  marhre  blanc,  se  voit  la"  figure  du  bon  pasteur  avec  celles 
ffde  David  et  de  Goliath,  d'un  prophMe  qui  re^oit  un  Hvre  pr^sente 
wpar  une  main  venant  du  ciel  et  de  Job  visite  par  ses  amis^ii 

Une  planche  bien  imparfaite,  dont  le  cuivre  est  emprunte  k  la 
Metropolis  Remensis  historia^,  vient  compl^ter  cette  description ,  et  per- 
met  de  reconnaitre  les  sujets  reellement  figures  sur  le  marbre. 

A  la  gauche  du  spectateur,  Moise  recoit  du  ciel  les  tables  de  la  loi^; 
la  figure  casquee  qui  occupe  la  troisieme  place  fait  penser  aux  sc^nes 
qui  repr^sentent  i'arrestation  de  saint  Pierre^;  viennent  ensuite  Ta- 
gneau ,  le  cerf  et  Notre  Seigneur  entre  saint  Pierre  et  saint  Paul  ^. 
Le  dernier  groupe  nous  montre  Pilate,  assis  sur  la  sella  d'ivoire®,  et 
le  Ghrist  amene  devant  lui. 


en  d^finitive  que  des  archaismes.  (Cf.  Am- 
p^re ,  Histoire  de  la  formation  de  la  langue 
francaise,  p.  364 ;  Genin,  Des  variations  du 
langage  francais  depuis  le  xif  siecle ,  p.  lo; 
Agnei,  Observations  sur  la  prononciation  et 
le  langage  rustique  des  environs  de  Paris , 
passim.)  L'expression  toute  vulgaire  tant 
plus,  ^om  plus,  a  de  m^me  son  autorit^  dans 
(jueiques  anciens  textes ;  je  citerai ,  entre  au- 
tres,  le  debut  d'un  beau  sonnet  de  Du  Bellay 
sur  \e  charme  secret  de  Rome  : 

«  D'ou  vient  cela,  Mauny,  que  tant  plus  on  s'efforce 
^  D'eschapper  hors  d'ici ,  plus  le  daemon  du  lieu 
« ( Et  que  seroit-ce  donc,  si  ce  n'e8t  queique  dieu ) 
«Nous  y  tient  attachez  par  une  doilifc'  force?» 

(Les  Regrett,  LXXXVII,  ed.  de  1574,  f  36s,  >•.) 


'  Histoire  de  la  ville,  cite  et  universite  de 
Reims,  t.  l,  p.  6o3. 

^  T.  I,  p.  11 5.  Les  Annales  ordinis  S. 
Benedicti  reproduisent  ^galement  ce  sarco- 
phage.  T.  IV,  p.  679. 

'  Bottari ,  t.  I ,  tav.  xx ,  etc. 

'  Acta,  XII,  3  et  !i.  Bottari,  t.  1,  tav. 

XXXV. 

*  Ge  dernier,  plac^  a  ia  gauche  de  Notre- 
Seigneur  (cf.  Garrucci,  Hagioglypl.  p.  96, 
96),  est  caract^ris^  pai*  la  croix.  (Cf.  Mus. 
Veron.  p.  USh;  Millin,  Voyage,  pl.  lix, 
3  et  Lxiv ,  /i . ) 

"  Bottari,  t.  1,  tav.  xxxv,  cf.  p.  189,  5; 
Forceliini,  v"  Cvrulis,  et  Pitiscus.  v°  Sella 
curulis. 
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Si  rares  que  soient  aujourd^hui  sur  notre  sol  les  monuments  d'art 
des  premiers  temps  de  TEglise,  la  Gaule  a  cependant  poss^d^,  dans 
des  hypogees  semblables  a  ceux  de  Rome,  quelques-unes  de  ces  belles 
peintures  que  nous  ont  gard^es  les  catacombes.  Parmi  les  riches  fideles 
dont  les  precieux  sarcophages  de  marbre  se  retrouvent  sur  tant  de 
points  de  ia  France,  plus  d'un  sans  doute,  imitant  ses  fr^res  d'Italie, 
a  fait  decorer  de  fresques  symboliques  le  lieu  consacr^  k  la  sepulture 
de  famille.  Quelque  certain  que  ce  fait  puisse  paraitre,  a  une  epoque 
ou  les  usages  romains  faisaient  loi  dans  les  provinces,  il  n'est  pas 
moins  important  d'en  trouver,  a  Reims,  un  t^moignage,  selon  moi, 
irrecusabie. 

En  1788,  des  fouilles  pratiqu^es  sous  la  tour  du  clocher  de  Saint- 
Martin,  au  bord  de  ia  voie  nomm^e,  dans  ie  testament  interpoi^  de 
saint  Remi,  Via  Ccesarea^^  firent  d^couvrir  une  chambre  souterraine, 
longue  de  quinze  pieds  et  demi  sur  huit  de  iargeur,  et  haute  de 
dix  pieds  et  demi  sous  cief.  Une  fosse ,  pratiqu^e'  dans  ie  soi  et  conte- 
nant  encore  des  ossements,  ne  iaissait  aucun  doute  sur  ia  destination 
funeraire  de  cet  hypogee.  Les  parois,  entaiiiees  par  trois  niches  cin- 
tr^es,  etaient  encore  d^cor^es  de  fresques  pr^sentant,  avec  de  riches 
ornements*,  des  oiseaux  pos^s  sur  des  vases,  ia  figure  en  pied  de  trois 
personnages,  un  homme  debout  devant  un  autei,  et  un  autre  por- 
tant  un  iit  sur  ses  ^pauies. 

Un  coup  d'oeii,  jet^  sur  les  deux  planches  qui  nous  ont  conserv^  la 
copie  de  ces  peintures^,  sufFit  a  y  faire  reconnaitre  ies  portraits  de 
trois  fideies^,  ies  coiombes,  ie  paon,  ie  vase,  Abraham  s'appretant  a 
sacrifier  Isaac,  ie  Paraiytique  emportant  son  grabat.  Les  auteurs  qui 

'  Frodoard,  lib.  l,c.  xviii;  cf.  Pardessus,  pl.  i  et  11,  a  la  fin  du  trait^  intitul^  Theorie 

Diplomata,  t.  I,  p.  84.  des  sentiments  agreables,  5*  ^dition. 

*  De  PouiHy,  Description  tVun  monument  ^  Cf.  Pe^tet,  Catacombes,  t.  I,  pl.  xlvii, 

decouvert  dans  la  ville  de  Reims  en  ij38,  xlvui,  xlix,  t.  III.  pl.  vn. 


*. 
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ont  parl^  de  la  d^couverte,  De  PouiHy^  G^rusez^,  Li^nard^,  Jacob'^, 
ne  se  sont  pas  arr^t^s  a  cette  pens^e;  ia  beaut^  des  fresques  ainsi 
exhum^es  apr^s  tant  de  si^cles  leur  a  fait  supposer  qu'il  s'agissait 
d'une  s^pulture  paienne.  Grand  devint  donc  leur  embarras  pour  s'ex- 
pliquer  comment  les  niches  du  pretendu  columbarium  n'avaient  pas 
conserv^  ies  urnes  cin^raires,  comment,  a  une  ^poque  oii  l'on  brdlait 
les  corps,  des  ossements  non  calcin^s  se  retrouvaient  dans  la  fosse 
ouverte  au  fond  de  l'hypog^e.  * 

Je  renverrai,  sur  ce  point,  aux  discussions  des  ^crivainsdont  je  viens 
de  rappeler  les  noms,  et,  pour  ne  laisser  dans  l'esprit  du  lecteur  aucun 
doute  sur  le  caractere  chretien  du  monument,  j'emprunterai  a  la 
planche  pubhee  par  De  PouiHy  ia  figure  bien  reconnaissable  du  Pa- 
ralytique  emportant  son  lit  sur  ses  ^paules^. 


Deja  degrad^es  par  les  visiteurs  d^s  T^poque  de  leur  exhumation  ^, 
les  fresques  de  Reims  ont  et^  d^truites,  vers  1802,  avec  la  chambre  s^- 


'   Theorie,  etc. ,  p.  SSy. 

'  Description  htstorique  et  statistiqtie  de 
Reims,  p.  271. 

^  M^me-ouvrage ,  p.  706. 

*  Description    historique    de   la   ville   de 
Beims,  p.  99  et  102. 

Theorie,  etc,  pl.  11.  Voir,  pour  les  re- 
presentations  analogues,  Bosio,  Rom.  sott. 
p.  83,  91,  97,  101,  169,  233,  293,  296; 
Buonarotti ,  Vetri,  tav.  ix ,  n"  i  et  9 ,  etc. 
En  renvoyant  a  Touvrage  de  De  Pouilly,  je 
dois  faire  obsorver  qu'a  l'^poque  oii  ont  dtd 
ex^cut^es  ses  gravures,  la  figure  d'Abraham, 
degrad^e  par  le  temps ,  avait  subi  une  res- 


tauration  maladroite  qui  lui  avait  enleve 
tout  caractere.  (Lidnard,  dans  Gdruzez, 
p.  707,  708.)  L'antiquite  clu"^tienne  nous  a 
transmis  plus  d'un  monument  presentant, 
comme  ici ,  le  patriarclie  debout  devant  un 
autel  ou  brule  le  feu  du  sacrifice.  (Bosio, 
p.  45,99,  ^^^'  ^^^'  ^9^'  Perret,  Catac. 
t.  III,  pl.  XX,  etc.)  L'^tat  de  d^gradation 
que  suppose  le  fait  m^me  de  la  restaura- 
tion  donne  lieu  de  penser  que  le  sujet  oix 
manquent  Isaac,  la  main  de  Dieu  et  peut- 
6tre  aussi  la  victime ,  ^tait  sorti  plus  complet 
des  mains  de  l'«rtiste. 
*   Theorie,  etc,  p.  347. 

57 
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pulcrale  qui  ies  contenait^  Geruzez  constate  qu'autour  de  cet  hypogee 
on  avaittrouv^  «plus  de  60  tombes  a  dos  d'Ane^,  r  forme  qui  indique 
des  s^pultures  chr^tiennes^. 


BAINSON. 
336  C. 


Voir  mes  planches,  n°  229. 


YR^ICINA  YIYAT  IN  DEO 
DErYNCTA  ANNORYM 
XXY  IN  PACE  DORMI 
AM  ET  RECIYIEXCAM 

Je  dois  a  robligeance  de  M.  Paul  Durand  la  communication  de  cette 
epitaphe  r^cemment  decouverte  a  Bainson,  pr^s  Ghdtillon  (Marne), 
dans  une  ferme  appartenant  a  M.  Simonnet.  On  a  trouv^  au  m^me 
lieu  des  m^aiHes  du  moyen  dge  et  de  Tepoque  romaine. 

J'ai  deja  signal(5,  dans  les  inscriptions ,  des  emprunts  faits  aux  anti- 
ques  iiturgies*.  D'autres  textes  sacr^s  ont  egalement  fourni  des  for- 
mules  a  l'^pigraphie  chretienne.  Je  crois  reconnaitre  ici  une  repro- 
duction  des  paroles  du  Psalmiste  :  crln  pace  in  idipsum  dormiam  et 
fc  requiescam ,  quoniam  tu,  Domine,  singulariter  in  spe  constituisti 
cf  me  ^.  V 

^  Gdruzez,  Descript.  de  Reims,  p.  278,  ^  Brower,  Ann.  Trev.  t.  I,p.  iio;L'abbe 

274.  crLe  mausol^  ^tait  tomb^,  dit  cet  au-  Cochet,  Norm.  sout.  p.  /»07. 
ffteur,  entre  les  mains  d'un  ma^on  qui  l'a  *  Cf.  ci-dessus,p.  28,  etma  Dissertation 

itlaiss^  subsister  dans  son  jardin  pendant  n°  977. 

(fplusieurs  anndes,  esperant  en  tirer  parti;  '  ^v,  g,  10.  Une  inscription  publi^e  par 

tfmais,  voyant  que  persoime  ne  s'y  int^res-  Maffei,  Mus.  Veron.  p.  369,  9,  rappelleles 

ffsait,  il  a  fini  par  ie  d^moiir  pour  en  avoir  derniers  mots  de  ce  texte  :  HIC.REQVIES- 

ff  ies  pierres. .  .  GET .  IN  |  PACE .  FEDE .  C VSTIT VT  |  VS . 

'  Ibid.  *  ILARVS,  etc. 
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Deux  versets  de  Job^  :  cr  Scio  enim  quod  Redemptor  meus  vivit,  et 
ffin  novissimo  die  de  terra  surrecturus  sum;  Et  rursum  circumdabor 
(rpelie  mea,  et  in  carne  mea  videbo  Deum  meum,T?  reparaissent  sur 
un  grand  nombre  d'^pitaphes  ^. 

Les  mots  d'une  inscription  de  Saint-Paul-hors-les-Murs  : ^YI 

DEDIT.ET  AB^TYyT  sit  nomen  /)OMINI  BENEDICmm^,  procMent  ^vi- 
demment  d'une  meme  source*. 

Des  passages  de  la  Gen^se  ^,  de  la  seconde  Epitre  a  Timoth^e  ^,  de 
l'Evangile  de  saint  Jean'',  se  retrouvent  ^galement  dans  une  double 
legende  de  la  basilique  de  Saint-Martin  de  Tours^,  et  sut  une  epi- 
taphe  de  Vercelli^.  J'aurai  a  parler  plusloin  de  la  forme  optat*  que 
presente  la  double  acclamation  du  titulus  d'YRyiCINA^°. 

L'interversion  que  I'on  remarquera  ici  dans  le  raonogramme  n'est 
pas  sans  exemples  sur  les  marbres^^. 


337. 


Chabouillet,  Revue  archeohgique ,  t.  VI,  p.  35o;  —  voir  mes  planches,  n°  221. 

Le  cabinet  des  m^dailies  possede  une  bague  d'or,  de  l'epoque  me- 
rovingienne,  trouv^e,  dit-on,  a  Vitry-ie-Fran^ois,  et  qui  porte  ies 


'    XIX,  95,  26. 

'  Murat.  18/n,  5,  i865,  1,  1899,  1, 
1955,  1;  Pellicia,  Politia,  t.  II,  p.  11 3. 
Cette  profession  de  foi  se  iit  encore  dans  le 
testament  de  saint  Perpetuus  (Pardessus. 
Diphmata,  p.  23,  9/1);  elle  sert  dei^gende 
a  un  tapis  mortuaire  de  velours  noir  attribue 
aux  premi^res  ann^es  du  xvi*  si^cle.  (Soci^t^ 
fran?aise  pour  la  conservation  des  monu- 
ments  historiques ,  Raymond  Bordeaux ,  Pro- 
ces-verbal  des  seances  tenues  a  Evreux  en  sep- 
tembre  i8^5,  p.  18.) 

'  Nicolai,  Basilica  di  S.  Paolo,  p.  935, 
n"  736. 


*  rrDominus  dedit,  Dominus  abstuht; 
ffsicut  Domino  placuit  ita  factum  est;  sif 
frnomenDomini  benedictum.  5^  (Job.  i,  21.) 

^  xxviu,  17. 

'  IV,  7,  8. 

^  V,  28,  98;  VI,  37,  4o. 

*  Voir  mes  Inscriptions  n"  177  et  179: 
cf.  encore  S.  Ambr.  De  virginis  hpsu,  c.  vi, 
^d.  de  1682,  t.  III,  p.  452,  et  I  Cor.  vii. 
U. 

'  PelHcia,  Politia,  t.  II,  p.  11 3. 
'"  Voir  ci-apr^,  ma  Dissertation  n"  3^4. 
"  Boldetti,  p.  359;Perret,  Catacombes, 
t.  V,  pl.  vn, n"  1 1 ,  et  mes  planches,  n°  261 . 

57. 
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noms  de  BAYLYI^f^Y^"  et  (i'HARKYBA^  La  r^union  de  ces  deux  voca- 
bles  senibie  indiquer  qu'il  s'agit  ici  d'un  anneau  de  fiancailles  ^. 


337  A. 
Voir  mes  planches ,  n°  2/11 

bei,i,°;a 
portabit 
^  *  anno;  trix 


Je  trouve  dans  la  collection  de  Dom  Grenier  une  epitaphe  copi^e 
sur  une  feuiHe  volante  et  donnee  sans  indication  de  lieu^. 

Les  materiaux  reunis  par  le  savant  religieux  sont  pour  la  plupart 
relatifs  a  l'histoire  de  la  Picardie ;  j'ai  donc  cru  pouvoir  placer  ici ,  sous 
toutes  reserves,  ce  monument  in^dit  et  disparu.  Nous  avons  d^ja 
vu  a  Lyon  un  titulus  chr^tien  portant  le  nom  de  BEl^I^AYyYJ*. 

La  formule  portavit  annos  tres  me  parait  nouvelle ;  c^est  une  variante 
du  TYI^IT  ANNOX que  Ton  rencontre  sur  d'autres  marbres  ^. 

L'IU  du  monogramme  est  grav^  a  rebours  et  place  avant  I'A  ^. 


'  La  fin  du  dernier  nom  parait  incertaine.  mari.  II  en  est  ainsi  d'une  comaline  dont  je 

*  Voir  Gr^goire  de  Tours,  dd.  Ruinart,  poss^de  Tempreinte  et  qui  porte  le  nom  de 

p.  557  et  1259;  Kirchmann,  De  annulis,  FAIOC  inscrit  entre  les  deux  tMes. 

p.  i56;  Georg.  Longus,  De  anulis,  p.  7;  ^  Riblioth^que  imperiale,  d^p.  des  mss. 

Kommann,  Z)e  triplici  annulo,  p.  3o.  On  vol.  269,  f°  176. 

voit  souvent,  sur  les  pierres  gravees,  les  *  Inscription  n°  3o, 

bustes  affrontes  des  deux  ^poux,  et  dans  le  °  Voir  ci-dessus  p.  382 ,  note  3. 

champ  leurs  noms  ou  seulement  celui  du  '^  Voirci-dessus  n°336  C. 
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PREMlfiRE  GERMANIE. 


WIESBADEN. 

338. 

Dorow,  Opferstdtte,  I,  hs ,  S.  XXI,  5;  —  Zimmermann,  Wiesbaden  undseine  Umge- 
Imngen,  p.  167; — Steiner,  Inscr.  Rom.  Rheni,  n"  alxo;  Inscr.  Dan.  elRh.  n°  692; 
Altchr.  Inscr.  p.  38; — Habel,  Annalen  der  Vereinsfiir  Nass.  Alterth.  t.  III,  p.  199; 
—  Rettberg,  Kirchengeschichte  Deutschlands ,  t.  I,  p.  17^;  —  Inscriptiones  latince 
in  terris  Nassoviensibus ,  p.  /i5 ;  —  voir  mes  planches,  n°  9 1 1 . 

HIC  CtYIE 

XCIT  IN  PA  ^ 

CE  EPPOCIY 

Gette  inscription ,  que  j"ai  copi^e  dans  le  beau  musee  de  Wiesbaden, 
a  ^t^  d^couverte,  en  lySA,  pr^s  de  Tune  des  portes  de  la  viHe.  Bien 
que  ce  lieu  soit  situe  sur  la  droite  du  Rhin ,  c'est-a-dire  en  dehors  des 
bornes  que  les  cartes  fixent  ^ujourd'hui  a  la  Premi^re  Germanie,  je 
n'ai  pas  cru  devoir,  sur  la  foi  d'une  d^limitation  encore  peu  certaine, 
ecarter  de  mon  travail  1'epitaphe  du  chretien.de  Wiesbaden.    • 


La  meme  coHection  poss^de  encore  un  sceau  de  bronze,  en  forme 
de  plante  de  pied,  sur  lequel  on  lit  : 

f  1,  PAYyNI  i 
Je  ne  cite  que  pour  m^moire  ce  petit  monument,  dont  i'origine  est 


mconnue^ 


'  n  a  ^t^  publi^  par  le  professeur  Klein,  Nassau  Annal.  t.  IV,  p.  566 ,  n°  5o6  et  Insci: 
Nassov.  p.  80 ,  n'  1 06. 
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MAYENCE. 

a39. 

Beuler,  Audolendis  eine  bei  der  nun  angelegten  Begrdbnisstdtte  am  S^  Hilariusberge  bei 
Mainz  vorgejunden  alte  christl.  Steininschr.  Mainz,  i8o3 ;  —  Jahrbucher  der  Vereins 
von  Alterthumsfreuden  im  Rheinlande,  t.  V,  p.  32^,  n°  io5;  —  De  Caumont, 
Bulletin  monumental,  t.  IX,  p.  2  5o;  Abecedaire  d^archeologie,  p.  5i;  Cours  d^antiq. 
monum.  partie  VI ,  pl.  xciv  bis ;  —  Roach  Smith ,  Collectanea  antiqua,  t.  II ,  V"  partie , 
p.  i3o.  London,  i85i,  in-8°;  —  Katalog  des  Museums  der  Stadt  Mainz ,  p.  55, 
n"  1^3;  —  Steiner,  Inscr.  Danubii  et  Bheni,  n°  Sgo;  Altchr.  Jnscr.  p.  35;  — 
—  voir  mes  pianches,  n°  9  2  3. 


Nl 


t  IN  HYNC  TITOI,0 
RETOIKIT  AY 
DOl^ENDiy  TO  + 
YIXIT  IN  PACE 
ANNY;  III  + 
fiyCITER 


340. 

JahrbHcher  der  Vereins  von  Alterthumsfreuden  im  Rheinlande ,  t.  V,  p.  323,  n"  io4;  — 
De  Caumont,  Bulletin  monumental,  t.  IX,  p.  25 1,  2  52;  —  Roach  Smith,  CoUec- 
tanea  antiqua,  t.  II,  part.  V,  p.  i3o;  —  Katalog  des  Museums  der  Stadt  Mainz , 
p.  55,  n"  ik-2;  —  Steiner,  Inscr.  Dan.  et  Rh.  n°  1620;  Altchr.  Inschr.  p.  3/i ;  — 
voir  mes  pianches,  n"  226. 

+ 

IN  HYNE  TITOl^O  RE 
TOiraT  BONE  MEMO 
RIAE  BERTi;iNDi;  ^YI 
YIXXET  ANY;  XX  RANDO 
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ai,dy;  ^yi  yixxit  an 

nij        ^l    .  .felicL 
TER 

Sur  les  deux  seules  epitaphes  chr^tiennes  qu'ait  fournies  le  soi  de 
Mayence,  ie  mot  TITYI^Yi"  est  employe  dans  ie  sens  de  sepulchmm, 
acception  dont  on  rencontre  ailleurs  quelques  exemples^ 

L'accIamation  qui  termine  la  premi^re  inscriptif)n  parait  aussi  avoir 
et6  grav^e  sur  la  seconde*. 

Ainsi  que  nous  Tapprennent,  avec  saint  J^rome',  un  grand  nombre 
de  monuments*,  les  mots  feUcUe7%  expUcit,  ont  servi,  chez  les  anciens, 
a  marquer  la  fin  des  textes.  L'usage  du  premier  et  de  l'EYTYXI  grec 
dans  les  acclamations  ^,  et  particulierement  ieur  presence  sur  ies 
epitaphes*^,  permettent  de  penser  qu'ii  ne  s'agit  pas  ici  d'une  simpie 
formuie  finaie,  mais  d'un  voeu  forme  pour  ie  repos  du  mort. 

Maigr^  sa  ressemblance  avec  ie  vocabie  d'une  deesse  dont  un 
marbre  sembie  attester  i^existence'',  ie  nom  d'AYD0^^ENDI5'  me  parait 
d'origine  germanique. 

Les  ^pitaphes  chr^tiennes  de  Mayence ,  m^iangees  de  iettres  iatines 
et  runiques,  ofirent  un  nouvel  exempie  de  ia  persistance  de  cette 
derniere  ^criture  dans  ies  monuments  de  ia  Gaule  ^. 


'  Voir  mon  Inscription  n"  45 1;  Murat. 
918,  4;  Morcelli,  Opp.  epigr.  1. 1,  p.  iSy. 
Cf.  Hygin.  gromat.  p.  16,  col.  2. 

'  Voir  ma  Dissertation  n°  467. 

'  ffSolemus,  compietis  opusculis,  ad  dis- 
rrtinctionem  rei  alterius  sequentis,  medium 
(finterponere  explicit  ant  feliciter,  aut  ali- 
(tquid  istius  modi.D  (Epist.  XXVIII,  n°  4.) 

"  Bosio,  p.  107;  F^russac,  Bulletin  des 
sciences  historiques,  t.  IV,  p.  10;  Gazzera, 
Iscr.  del  Pietn.  p..  4^,  53.  Cf.  Du  Cange.et 


Forcellini ,  V'  ExpUcit,  Felictter  et  les  for- 
mules  finales  des  anciens  manuscrits. 

^  Ferrarius,  De  acclamationibus ,  p.  75 , 
3 1  o ,  3 1 1 ;  Forcellini ,  v"  Feliciter.  L'accla- 
mation  EYTYXI ,  eYTYXCOC  est  particu- 
li^rement  fr^quente  sur  les  pierres  grav^es. 

*  Voir  ci-dessus ,  p.  199,  note  1 ;  Gaz- 
zera ,  Iscr,  del  Piem.  p.  89 ;  Rivista  Europea, 
i846,  p.  126. 

Marini,  Arvali,  p.  379-381. 

^  Voir  ci-dessus,  p.  213. 
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U\. 
FoHunat,  Miscell.  II,  xvi;  —  Bollaiid.  t.  III,  april.  p.  1 1 1 ;  t.  VI,  sept.  p.  323. 

MARTYRi;  lCyKlQ]  P0I,I,EN;  MICAT  AYI,A  CyEORCJ 

cyiy;  in  hync  myndym  ;parCvItyr  ai,ty;  honor 

CARCERE  CAEDE  fAME  YINCy;  XITE  ftlC^ORE  I^I^AMMi; 

coN^EyxY;  chri;tym  dyxit  ad  a;tra  capyt 
m  YiRTYTE  poten;  orienti;  in  axe  ;epyi,ty; 
ECCE  ;yb  occidyo  cardine  praebet  opem 

ERCxO  MEMENTO  PRECE;  ET  REDDERE  DONA^  YIATOR' 
OBTINET  HIC  MERITi;  ClYOD  PETIT  AI,MA  flDE; 

coNDiDiT  anti;te;  ;idoniy;  i;ta  decenter 

PROflCIANT  ANIMAE  ClYAE  NOYA  TEMPl^A  ;YAE 


3/j2. 

Fortunat,  MiscelL  1.  II,  c.  xv;  —  Brower,  Annales  Trevirenses,  t.  I,  p.  3i8;  ■ — 
Marlot,  Metrop.  Remensis  historia,  t.  I,  p.  208;  —  Le  Cointe,  Annales  eccl.  Fr. 
t.  I,  p.  711,  t.  II,  p.  20. 

ARDYA  XACRATI  BAPTIXMATi;  AYI,A  CORYJCAT 
ClYO  DEyCTA  ADAE  CHRIHY;  IN  AMNE  I,AYAT 

Hic  pa;tore  deo  pyri;  c^rex  merc^ityr  yndi; 

NE  MACYI^ATA  DIY  YEI,I,ERA  C^E^TET  OYIX 
.  TRAXIT  ORIC;0  NECEM  DE  XEMINE  ;ED  PATER  ORBIX 
PYRCxAYIT  MEDICi;  CRIMINA  MORTi;  AClYi; 

'  VOTA,dansunms.duVatican(ed.Luchi,  ^  Nous  avons  d«^ja  vu,  sur  une  legende 

/.  c. ) ,  et  dans  les  notes  marginales  de  l'exem-        murale ,  une  interpellation  sembiable.    Cf. 
plairedeM.Didot.(V.ci-dess.p.3o8,not.3.)        ci.-dessus,  p.  226. 
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Hic  TAMEN  antijte;  ;idoniy;  exty^t  arcem 

CIYI  DOMINI  CYi^TYM  TEMPI^A  NOYANDO  fOYET 
HRYXIT  BERTHOARAE  YOTO  COMPl^ENTE  ^ACERDO; 

ciYAE  decy;  ecci.exiae  cordi;  amore  pi^acet 

CATHOI^ICAE  flDEI  ;PI,ENDOR  PIETATE  C0RY;CAN; 
TEMPl^ORYM  CY^TRIX  PRODIC^A  PAYPERIBY; 

;eminat  ynde  metat  ^ryCxE;  ;parCxEndo  reconden; 
TERRENi;  opiey;  non  morityra  parat 

n\\k  DICyNA  PATRI  TE  THEODEBERTE '  REf ORMAN; 

rexi;ti  patriam  qyi  pietate  patri; 
ET  coMiTANTE  fiDE  reyoca;ti  ex  ho;te  triympho; 

;ed  capti  precio  mox  rediere  tyo 
ecci,e;iae  fYi^TOR  i,ay;  reCvNI  pa;tor  ec^entym 

CYRA  ;acerdotym  prompty;  ad  omne  bonym 
cyiy;  dyi,ce  iyc^ym  nyi,i,y;  CxEmyi;;e  Vatetyr 

YIYi;  ADHYC  MERITi;  REX  IN  AMORE  TYi; 

J'ai  d^ja  expliqu^,  en  traitant  des  inscriptions  de  Paris,  de  Nantes 
et  de  Tours,  pourquoi  je  voyais,  dans  certaines  pi^ces  de  Fortunat, 
des  legendes  murales  ecrites  pour  orner  nos  basiliques.  Jai  particulie- 
rement  montr^  qu'un  grand  nombre  d'inscriptions  d'^glises  presentent 
un  debut  analogue  a  ceux  des  petits  poemes  que  je  viens  de  trahscrire'-': 
je  n'ai  donc  pas  k  revenir  sur  ce  pointpour  des  pi^ces  qui  me  semblent, 
d'aiHeurs,  indiquer  clairement  que  les  Mifices  decrits  etaient  places 
sous  ies  yeux  du  lecteur^ 

Le  nom  de  Sidonius ,  eveque  de  Mayence ,  rappele  dans  les  vers 
qui  precedent,  se  lit  encore  dans  les  oeuvres  de  Fortunat*. 

W  ne  parait  pas  impossible  de  retrouver  le  nom  de  la   mere  de 

'  Voir  plus  haut,  sur  cette  maniere  de  °  Voir  ci-dessus,  p.  269. 

seander,  ma  Dissertation  n"  lili,  page  91.  '  Cf.  mon  Inscription  n"  54. 

note  9.  *  L.  II,  c.  xvi  et  1.  IX,  c.  ix. 

I.  ■  .'>8 
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Berthoara.  Voici,  en  peu  de  inots,  ce  que  Gr^goire  de  Tours  nous 
apprend  des  diverses  unions  de  Theodebert;  c'est  un  ^trange  tableau 
des  moeurs  merovingiennes.  Fiance  par  Theodoric,  son  p^re,  k  Wisi- 
garde,  fiHe  d'un  roi\  Th^odebert  marchait  ayec  son  arm^e  sur  Ga- 
praria,  castrum  voisin  de  Beziers ;  il  fit  annoncer  que,  si  Ton  ne  se 
rendait  pas,  ii  brulerait  la  place  et  r^duirait  les  habitants  en  escia- 
vage^.  La  se  trouvait  une  femme,  romaine  d'origine,  nommee  Deuterie 
ou  Theotherie,  dont  l'^poux  habitait  Beziers,  et  qui,  deput^e  vers 
Th^odebert,  lui  apporta  la  soumission  du  castrum.  Frapp^  de  la 
beaute  de  cette  femme,  le  prince  en  fit  sa  maitresse,  et  plus  tard, 
parait-il,  son  ^pouse'.  Deut^rie  avait  une  fdie;  elie  craignit  de  trouver 
en  eiie  une  rivaie,  et,  lorsque  celle-ci  devint  adulte,  elie  ia  fit  placer 
sur  un  chariot  attel^  de  boeufs  indomptes,  qui  ia  pr^cipiterent  dans 
ia  Meuse^ 

Touch^  par  ies  piaintes  des  Francs,  qui  lui  reprochaient  d'avoir 
abandonne  sa  fianc^e ,  Theodebert  se  separa  enfin  de  Deut^rie ,  dorit 
il  avait  un  fils  en  bas  age,  et  ^pousa  Wisigarde.  Gette  princesse  mourut 
peu  de  temps  apres^.  Le  roi  prit  alors  une  autre  femme,  dont  le  nom 
est  rest^  inconnu,  et  qui  fut  probablement  la  m^re  de  Berthoara^. 

Les  eioges  que  Fortunat  donne  ici  au  roi,  et  sur  lesquels  Gregoire 
de  Tours  insiste  dans  VHistoria  Francorum  ^  sont  singuii^rement  tem- 
peres  par  un  passage  des  Vitce  Patrum^. 

Luchi  fait  remarquer,  a  propgs  de  la  seconde  inscription,  que,  dans 
ies  premiers  temps  chr6tiens,  il  6tait  d'usage  d'eiever  des  baptisteres 
separ^s  des  ^glises^.  On  peut  consuiter,  sur  ces  edifices,  une  iongue 
dissertation  de  Lupi  complet^e  par  Zaccaria 


10 


'  H.  Fr.  II,  XXI ;  Paul.  Diac.  I,  xxi,  temps  a  Mayence  les  restes  dun  antique 

'  H.Fr.  II,  XXI.  monast^re  de  femmes.  {Ann.    Trev.  t.  I, 

'  H.  Fr.  II,  xxu.  Epitom.  c.  xxxix.  p.  3i8,  819).  Cf.  ci-dessus,  p.  366,  367. 

'  H.  Fr.  III,  XXVI.  Epitom.  xl.  '  III,  xxv. 

'  H.  Fr.  III,  xxvn.  Epitom.  xl.  *  G.  xvii,  S  2. 

*  Brower  pense   que   Berthoara   s'etait  '  Note  sur  la  quinzi^mepi^cedulivrer'. 

vouee  a  la  vie  religieuse;  il  signale  en  m^me  "''  Dissertazioni,  lettere  ed  altre  operette  di 
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Huttich,  Collectanea  antiqua,  f°  vii;  —  Apianus,  Inscriptiones  sa€rosanct(S  vetustatis , 
p.  467;  —  Gruter,  671,  i3;  —  Boidoni,  Epigraphica ,  p.  69;  —  Lersch, 
Centralmuseum ,  fasc.  III,  p.  16 ;  —  Steiner,  Inscr.  rom.  Rh.  n°  igo ;  Inscr.  Dan. 
et  Rh.  n"  533. 

AVR.CONSTANTINAE.SI 

VE.PALLADIAE.INFAN 

TI.INNOCENTISSIMAE. 

QVAE.VIXIT.ANNIS.XII. 

MENS.Xi: 

Jhesite  ^galement  k  admettre  et  a  rejeter  cette  inscription  (i'un 
sarcophage  de  Mayence  dont  Huttich  nous  a  transmis  le  dessin.  Bien 
que  la  formule  SIVE  soit  commune  aux  gentils  et  aux  fideles ,  l'absence 
de  toute  invocation  du  paganisme  et  ia  frequence  du  nom  d^Aurelia 
chez  les  chr^tiens  semblent  autoriser  a  classer  ce  monument  parmi 
les  marbres  d'attribution  douteuse^ 

J'ai  eprouve  la  meme  incertitude  pour  une  epitaphe  de  Treves^. 


Ant.  Lupi,  1. 1 ,  Diss.  I.  Voir  encore ,  dans  mon 
IPvolume,les  inscriptions  de  Priraulliacum. 

'  Cf.  ma  Dissertation  n°  5 1 7, 

"  ff Occurrit  Divi  Matthiae  coeno- 

ffbium,  in  cujus  coemeterio  multae  sunt 
ffcryptae,  et  in  eis  Divorum  tumuli.  Ad 
frunius  earum  caput  inscriptionem  hanc  an- 
fftiquam  excepimus: 

frlNFANTI  DVLCISSl 

ffMO  DEFVNQTO 

ftQVI  VIXIT  MENSES  V. 


rDIES  XX.PATER  ET 
ffMATER  PllSS.FECER 

ffAb  utroque  iatere  hujus  inscriptionis  ad- 
ffsculpti  sunt  duo  genii  alati*.»  Ortelius ,  /<i- 
nerarium  Galh-Brabanticum ,  p.  igS,  dd.  de 
1667;  voir  aussi  Brower,  Ann.  Trev.  t.  I, 
p.  54;  Boldetti,  p.  648  A;  Gruter,  718,4; 
Hontheim,  Prodr.  p.  196;  Wiltheim,  Luci- 
lihurgensia,  p.  i42 ;  Steiner,  Inscr.  rom.  Rh. 
n°  8 1 4 ;  Inscr.  Dan.  et  Rh.  n°  1 8o5 ;  Lersch . 
Centralmus.  III,  n°  74. 


*  Cf.  Raoul-Rochette ,  Memoires  de  VAcademie  des  inscriptions ,  t.  XIII,  p.  709;  De  Witte,  Salonine, 
p.  45,  etc. 

58. 
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EBERSHEIM. 


3M. 

Fuchs,  Alte  Gesch.  von  Mainz ,  part.  II,  p.  i63;  —  Steiner,  Inscr.  Rom.  Rheni, 
n°  3io ;  Inscr.  Dan.  et  Rh.  n°  5^5;  Altchr.  Inschr.  p.  36 ;  —  Rettberg,  Kirchen- 
geschichte  Deutschlands,  t.  I,  p.  17/1;  —  voir  raes  planches,  n°  23/i. 

I^iyA  YE  ^ 

\mN 

ET  THY 
DEyNDI 
CtYI  YIXIT 
IN  mi  A 

x;^xn 

J'emprunte  a  Fuchs  ie  dessin  de  ce  monument  disparu,  trouve  a 
Ebersheim,  pr^s  Mayence. 

Les  caracteres  sont  termin^s  par  des  points  creus^s  k  la  bouteroHe , 
comme  sur  Tinscription  de  Hl^0DERICY5^  ^. 

On  remarquera  encore  une  fois  ici  le  melange  des  lettres  runiques 
a  celies  de  i'alphabet  latin  ^,  et  ia  mention  de  la  fiiiation ,  si  rare  sur 
ies  epitaphes  chr^tiennes  *. 

Le  titulus  de  yNDIX  me  parait  appartenir  a  ia  fm  du  vi^  ou  au 
commencement  du  vn^  siecie. 


'  Annos.  ''  Voir,  ci-dessus,  pages  212.    629  et 

"^  Voir,  ci-dessus,  maDissertation  n' 261,        436, 
p.  371.  '  Voir  ma  Dissertation  n"  67. 


DE  LA  GAULE.  •  461 

WORMS. 

U5. 
Voir  mes  planches,  n°  9  35. 

HLC  IN  PACE 
CtYIEKET'Cx 
RYTII,0 


346. 


Habel,  Anmlen  des  Vereinsfur  Nass.  Alterth.  t.  III,  p.  196;  —  Sleiner,  Inscr.  Dan. 
et  Bh.  n°  606;  Altchr.  Inschr.  p.  87 ;  —  voir  mes  planches,  n°  988, 

HIC  GIYIEJCET  IN 
PACE  I^YDINO  CIYI 
YIXIT  ANNY;  XXX 
TITOI^YM  P0;YIT 
YXOR  DYDA 

Mw 


347. 

Habel,  loc.  cit.;  —  Steiner,  Inscr.  Dan.  et  Rh.  n"  G07;  Altchr.  Inschr.  p.  87; 

voir  mes  planches,  n°  287. 

...Ct'IN  P'NM'PAYTA'AN'^ 
'YhD^XY^TITY'P'PYA;i 
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ET  CIYITO-ET-XKCO 
'BODDMYIO 


3A8. 
Voir  mes  planches,  n°  226. 

HIC  GIYIEK 
ET  YNf AC 

hi,a;  CIYI 

YIXIT  ANH 
y;  Y  TI  PO 
PATER 

Les  inscriptions  qui  prec^dent  ont  ^t^  d^couvertes  a  Worms  par 
M.  Bandel,  dans  sa  propri^te  de  Liebfraumilch ,  avec  un  grand 
nombre  d'objets«antiques,  parmi  lesquels  j'ai  remarque  plusieurs 
jolies  statuettes  de  bronze  et  un  cachet  d'oculiste  dune  forme  rare^ 
A  c6te  de  la  pierre  de  l^YDINO  se  trouvaient  encore  la  t^te  du  defunt, 
nn  grand  vase  de  bronze  et  des  armes. 

La  lecture  des  deux  premi^res  ^pitaphes  ne  presente  aucune  difli- 
cult^.  11  manque  une  seule  lettre  au  commencement  de  la  troisieme; 
cette  lettre  etait  un  H  ou  un  R.  Je  lis  :  Wic  Qjiiescit  ou  KeQiiiescit  IH 
?ace  WoMine  PAYTA  .  kHnorum  I^YI .  \>ierum  XY  .  TITY/wm  ?osuerunt 
PYA;I.ET.CIYIT0.ET.;ICC0.B0DDI.IYI0.  Ma  le^on  HoMme-^  est  jus- 
tifiee  par  les  d^buts  d'inscriptions  HIC  lACET  NOMIHE  BRIHC^A^  HIC 

'  G'est  une  sorte  de  petite  r^gle  portant  sigies  NM  Tabreviation  des   mots  ^ostra 

une  inscription  sur  chacune  de  ses  quatre  Mater;  cette  le^on  ne  s'appuie  sur  aucun 

faces.  exemple. 

"  MM.  Habei  et  Steinefont  vu  dans  les  '  Mur.  438,  3. 
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lACET  NOMINE  MATRONA^  HIC  lACET  NOMINE  DECIMY5"^  NOMINE 

i,EO^  depo;ity;  pyer  nomine  ana;ta;iy;\  benemerente  in 

PACE  NOMINE  PATRICY^ 

Je  lis  sur  \e  quatrieme  titulus  :  HIC  ClYIEyCET  YNfACHl.Ay  ClYI 
YIXIT  ANNY;  Y  Ihulum  ?Osuit  PATER. 

Ges  monuments  font  partie  du  beau  cabinet  de  M.  Bandel ,  qui  a 
bien  voulu  me  permettre  d'en  prendre  des  copies. 


3^9. 
Voir  mes  planches,  n°  21 3. 

Fragment  sorti   des  memes  fouilles   et  appartenant  a  la  meme 
coilection. 


STRASBOURG. 

350. 

Oberiin,  Mmeum  Schcepjlini,  p.  iZig,  i5o  et  tab.  x,  n°  5i ;  —  voir  mes  planches, 

n°  233. 

Des  fouilles  op^rees  en  1767,  a  Strasbourg,  sur  ia  montagne  de 
Saint-Michel^,  au  lieu  ou  avait  ^te  enseveli  saint  Arbogaste^  mirent 
au  jour  divers  objets  antiques.  Parmi  ces  d^bris,  se  trouverent,  dans 
un  sepulcre,  des  fragments  de  tuiles  frappees,  en  creux,  de  rinscrip- 
tion  suivante  : 

ARBOAHi;  EP;  flCET 

'  Grut.  io54,  8.  ^  Oberlin , /oc.  c«V.  Schweighaeuser.  i¥e»». 

^  Puccinel.  Mem.  sepol.  h5.  sur  lesant.  rom.  de  Strasbourg,  p,  A3. 
^  CoU.  Vatic.  t.  V,  p.  387,  n°  6.  '  Dix-neuvieme  ^v^que  de  Strasbourg, 

'  Mur.  2001,  3.  mort  vers  l'an  679.   {Gallia  christ.  t.  V, 

'  Bold.  p.  628.  p.  780-783.) 
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T  Arbogastes  episcopus  fecit  \  ri  Cetaient  les  produits  d'une  fabri- 
cation  qui,  placee  d'abord  sous  ia  surveillance  de  l'autorite  militaire^, 
avait  pass^  ensuite  aux  mains  ecclesiastiques. 

J'emprunte  au  livre  d'Oberlin  le  dessin  de  cette  tuile ,  dont  je  n'ai 
pu  voir  l'original ;  la  bibliotheque  de  cette  ville  en  poss^de,  m'a-t-on 
dit,  plusieurs  exemplaires. 


351. 
Bulletin  des  comites  historiques,  1.  IV,  p.  37-88;  —  voir  mes  pianches,  n°  -ikh. 

;eptimiy;  theodoi.y;  corrector  yenetiae  et  ihriae  exac 


Le  monument  qui  porte  cette  inscription  est  un  petit  vase  de  bronze 
de  forme  cylindrique,  trouve  dans  le  Rhin,  pr^s  de  Benfeld,  et  acquis 
■par  la  bibliotheque  de  Strasbourg.  Ge  vase,  d'une  contenance  d'un 
litre  environ,  a  38  centimetres  de  hauteur.  La  forme  des  caracteres 
permet  de  rattribuer  au  iv^  ou  au  v^  siecle. 

La  dignite  de  CORRECTOR,  inscrite  k  c6te  du  nom  de  ^EPTIMIY; 
THEODOIyYJ,  a  donne  lieu  a  des  travaux  nombreux,  parmi  lesquels  je 
citerai  ceux  de  Labus^  et  de  Bocking*.  Le  titre  de  Corrector  Venetice  et 
Tstriw  figure  souvent  sur  les  monuments  epigraphiques  ^. 

La  presence  du  monogramme  a  fait  consid^rer  le  vase  de  Benfeld 
comme  ayant  servi  a  administrer  le  bapteme.  Je  ne  puis  partager  cet 


'  Nous  trouvons  de  m6me  LECIT  pour  Epigrafe  antica  Padov.  p.  19. 

LICET,  surune^pitaphechr^tiennedeLyon;  "  Notitia  Dignit.  Occid.   pages  hko   et 

voir,  ci-dessus,  mon  inscription  n"  US.  1 180. 

^  Les  tuiles  de  repoque  romaine  portent  '^  Voir  Orelli,  n°'  io5o,  2286,  3 191, 

lesceaudela  VIIPl^gion:LEG  VIII  AVG.  8764,  et,  dans  le  suppl^ment  de  M.  Hen- 

VAlsaceilltistree,tr.de^menkz,t.lll,^].\ni,  sen,  n°  6676. 
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avis.  L'abr^viation  finale  EXAC,  demeur^e  sans  explication,  me  parait 
jndiquer  suffisamment  la  nature  et  l'usage  de  cet  objet.  C^tait  une 
mesure,  ainsi  que  le  prouvent  d'autres  monuments  bien  caract^- 
ris^s,  sur  lesqueis  k  mention  EXACTA  est  ^galement  inscrite'. 
Nous  lisons  de  meme  sur  un  congius,  dont  Fabretti  donne  la  figure^ : 
MENSVRAE  EXACTAE  IN  CAPITOLIO.P.X.;  sur  diff^rents 
poids  :  PONDERA  EXACTA^,  EXACT .  IN .  C .  ST^  EXAC  .  IN 
CAPIT^  PONDER.EXACtlN.CAPITOL.CVR.AEDIL^,  et, 
sur  deux  balances  d'Herculanum  et  de  Pomp^i :  EXACTA  IM  C  A- 
PITO^  EXACTA  AD  ARTIC  CVRA  AED«. 

H  n'est  pas  sans  exemple  de  trouver,  sur  les  mesures  antiques,  le 
nom  du  magistrat,  employ^  comme  ici  au  nominatif,  et  sans  la  for- 
mule  ordinaire  EX  AVCTORITATE^.  Un  poids  dont  Reinesius  a 
rapport^  1'inscription  pr^sente  cette  particularit^^". 

On  ne  s'^tonnera  pas  de  rencontrer  le  monogramme  sur  un  objet 
non  consacr^  au  culte;  on  sait,  en  effet,  qu'il  ^ait  trac^  sur  des  objets 
de  toute  sorte,  des  anneaux^^  des  tuiles^^,  des  colliers  d'esclaves  ^^ ; 
la  croix  a  de  m^me  ^t^  figur^e  sur  des  poids  ^*,  des  vases ,  des  meubles , 
des  v^tements^^  et  jusque  sur  une  table  de  jeu  ^^. 

Je  nh^site  donc  pas  a  considerer  le  vase  de  Benfeld  comme  une  de 


'  Cest  l'expression  consacr^e;  in  varie- 
tate  ponderum  exactorum,  dit  la  novelle  de 
Majorien  De  curialihus;  voir  encore  Festus, 
v"  Publica  pondera. 

'  X,  379. 

'  Millin,  Mag.  encyel.  1 81 8,  t.  IV,  p.  111. 

*  Grut.  29  2,  8. 

*  Spon,  Misc.  p.  3o3. 

*  Boeckh,  Metrol.  Untersuch.  p.  181. 

'  Rosini ,  Dissertationes  isagogicw,  etc. . 
p.  55. 

'  Ihid.  Cf.  Winkelmann,  Leltres  sur  les 
decouvertes  d'Herculanum ,  p.  55. 

'  Grut,  921,  229;  Fabr.  p.  596;  Spon. 
Misc.  p.  3o3;  Orelli,  4335,  etc. 

'"  Ci.  II,  n"  56.  Cf.  Secchi ,  Anticha  hilihra, 


19,  et,  ci-dessus,  Dissert.  160,  p.  220. 

Ficoroni,  Gemm.  litt.  passim. 

Fabr.  VII,  vi. 

VII,  365.  ^ 

Grut.  222. 

Conc.  Nic.  II,  act.  VII,  Labbe,  t.  VII. 
col.  556,  a°  787.  —  Le  fait  r^sulte  encore 
des  dispositions  prises,  avant  l'^poque  de  ce 
concile ,  pour  emp^cher  que ,  dans  ses  nom- 
breuses  reproductions ,  Timage  de  la  croix 
fut  trac^e  sur  des  objets  qui  Texposeraient 
a  la  profanation.  ( Cod.  Just.  lib.  l ,  tit.  vui . 
a*  427;  Conc.  in  Trullo,  can.  73.  a°  699; 
cf.  Boldetti,  p.  353.) 

'°  Grut.  10/I9,  2.  Cf.  Saumaise,  Hist. 
Aug.  Not.  in  Vopisc. 

59 
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ces  mesures  i^gales^  dont  rav^nement  des  empereurs  chretiens  avait 
fait  passer  les  ^talons  de  lagarde  des  temples^  h  celle  des  ^glises^. 
Je  dois  le  dessin  de  ce  monument  et  Tempreinte  de  son  inscription 
k  Tobligeance  de  M.  Jung,  de  Strasbourg. 


COLOGNJ 
352. 


Crombach,  S.  Ursula  vindicata,  p.  ^91  et  788;  —  Brower,  Annales  Trevirenses, 
t.  I,p.  28961598;  —  Murat.  1821,8;  —  Gener,  Theologia  dogmatico-scholastica , 
t.  IV,  p.  24;  —  Fioss,  Allgemeines  Kirchenlexicon  von  Ansbach,  t.  IV,  p.  1102. 

Trois  inscriptions  chr^tiennes  antiques,  d^couvertes  a  Gologne, 


^ 


^  Voir  la  novelle  de  Majorien  que  j'ai  cit^e 
plus-haut,  p.  9  9  0.  On  connait  ia  ioi  de  Va- 
ientinien  contre  les  exactions  des  agents  du 
iisc :  ff  Modios  aeneos  vel  lapideos  cum  sexta- 
frriis  atque  ponderibus  per  mansiones  sin- 
ffgulasque  civitates  jussimus  coUocari;  ut 
ffunusquisque  tributarius,  sub  oculis  cons- 
fftitutis  rerum  omnium  modis,  sciat  quid 
ffdebeat  susceptoribus  dare.  Ita  ut  si  quis 
(fsusceptorum  conditorum  modjorum  sexta- 
ffriorumque  vel  ponderum  normam  putave- 
ffrit  excedendam,  poenam  se  sciat  compe- 
trtentem  esse  subiturum. »  [Cod.  X.  lxx,  g.) 

^  Fabr.p.  59/i;Morc.  Op.  ep.t.  I,p.  817; 
Spon,  Misc.  p.  3o3.  J'ai  ie  regret  d'^tre, 
sur  ce  point,  en  d^saccord  avec  l'illu8ti'e 
Boeckh ,  qui  ne  pense  pas  que  les  abrdvia- 
tions  TEM,TEMPetTEMPL,  gravees  sur 
ces  poids ,  doivent  6tre  interpr^t^es  par 
templum.  (Metrol.  Untersuch.  p.  189.)  Le 
fait  du  d^p6t  des  types  m^triques  dans  les 
^glises  me  parait  apporter  un  argument  a 
Topinion  contraire ,  en  indiquant  une  trans- 


lation  d'attributions,  dont  les  premiers  siecles 
chr^tiens  nous  offrent  plus  d'un  exemple. 

^  Kai  Tflc  avra  fisrpa  xat  (rladfjnk  ev  rrj 
dyicoTaTr}  exierlrjs  ladXscos  swikrjaia  ^uXaT- 
TS(Tdai.  '{Novell.  CXXXVIII,  c.  xv.  Cf.  Cod. 
Just.  1.  X,  t.  Lxx,  §  9.)  Outre  les  livres 
sp^ciaux  comme  celui  de  Boeckh,  on  peut 
consulter,  sur  les  mesures  et  les  poids  a  Te- 
poque  chr^tienne,  le  Cod.  Theodos.  hb.  XII, 
t.  VI,  1.  19  et  21,  et  les  notes  de  Ritter, 
t,  IV,  p.  58/i-586;  celles  de  Du  Cange  sur 
Anne  Comn^ne  (Cinnami  historice,  ^d.  de 
Paris,  p.  384);  la  novelle  3e  Majorien,  De 
curialibus  [Cod.  Theod.  6d.  Ritter,  ^  la  fin 
du  tome  VI,  p.  i46,  cf.  p.  i48),  et,  dans  les 
Poetce  minores  de  T^dition  Lemaire,  t.  IV. 
page  460,  la  note  sur  les  vers  62  et  63 
du  poeme  De  ponderibus  et  mensuris.  Voir 
aussi  Secchi,  op.  cit.,  et,  ci-dessus,maDis- 
sertation  n"  160.  Nous  poss^dons  quelques 
inscriptions  romaines  relatives  aux  mesures 
et  aux  poids  publics.  (Doni,  p.  86,  n"  67; 
Fabretti ,  p.  599 ,  n"  38 1  et  382 ;  Morcelli, 
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en  1 1 5 1  \  sont  mentionn^es  par  le  Libet'  revehtionum  de  sainte 
Elisabeth  de  Schonau^. 

Je  copie  le  r^cit  d'Egbert  : 

crRogata  eram,  dit  la  sainte,  ut  investigarem  de  titulo  cujusdam 
ff  venerabilis  monumenti,  quod  intitulatum  erat  hoc  modo  :  Hic  jacet 
<(in  terris  Mtherius,  qui  vixit  annos  viginti  quinque fideles ,  in  pace  recessit. 
frEt  subscriptum  erat  capitalibus  literis  MIX  et  erat  figura  R  grandis 
ff  atque  ita  disposita  ut  in  ea  notari  possint  duae  literae  scilicet  P  et  R ; 
crerantque  duae  iiterae  E  et*X  in  sinistro  latere  figurae  ejusdem;  in 
ffdextero  autem  latere  capitale  A  scriptum  erat.  Itemque  in  lapide 
frquodam  juxta  invento  scriptum  iegebatur  Demetria  Regina.  Interro- 
rrgavi  igitur  B.  Verenam  de  his,  simuique  de  infantuia  quadam,  quae 
cr  juxta  inventa  est,  habens  tituium  Florentina  puella,  et  respondit  mihi 
rrad  omnia  dicens,  iEtherius  Rex  sponsus  fuit  S.  Ursuiae  Reginae,  De- 
(rmetria  vero  fuit  mater  iEtherii,  Florentina  autem  soror  ejusdem  : 
(f  et  addidit  uitro  dicens  :  narrabo  etiam  tibi  quid  significat  A  iitera , 
tr  quae  tituio  Regis  adscripta  est.  Sume  tribus  vicibus  eandem  iiteram 
rrA  et  adjunge  ei  tres  iiteras  X.P.R.  et  habebis  AXPARA  quod  et 
rrnomen  cujusdam  Ducissae  quae  in  vicino  reperta  est  :  fuit  autem  fiiia 
rr  Materterae  vEtherii ,  magnoque  diiectionis  vincuio  ei  adstricta  :  quod 
rrsignificare  voluit  tituii  scriptor,  cum  ita  admiscuit  nomen  ejus  nomini 
rrregio  :  Hoc  manifestius  exprimi  non  oportebat,  quia  futurum  erat, 
rr  ut  per  te  haec  omnia  manifestarentur.  v 

Dans  ie  monogramme  indiqu^  au  bas  de  ia  premiere  epitaphe, 
Brower  a  cru  reconnaitre  ie  chrisme  accoste  de  i'A  et  de  i'UJ.  A  cette 
interpr^tation ,  Grombach^  oppose  i'expiication  qu'on  vient  de  iire,  et 
Masenius*  a  corrig^,  non  sans  queique  scrupuie,  ies  Annales  Trevi- 

Op.  ep.  t.  I,  p.  3i5 ,  n"  Sai ,  822 ;  BuUet.  desacro  exercitu  virginum Cohnensium ,  c.  xi. 

delV  Instituto  dicorrisp.  arch.  i84i,p.  170;  ffRevelatur  ei  de  Rege  /Etherio  et  quadam 

NoelDes  V  eTgevs,  Revue  dephilologie,  t.  l,  ffRegina  Deraetria  et   Florentina  pueila.'' 

P-  5i6.)  ■  (Crombach,  S.  Ursula  Vindicata,  p.  788 , 


Brower.    Annales    Trevirenses,    t.    I,         73i.) 
38  B.  '  Op.cit.^.-jU. 

Egbertus,  Liber  revelationum  Elisabeth  "  Ann.  Trev.  t  I,  p.  598,  Sgi. 
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remes,  pour  restituer,  (i'apres  un  manuscrit  du  Liber  revelationum,  \a 
figure  peu  certaine  du  monogramme 

e: 


qu'une  autre  copie  du  meme  texte  reproduit  d'une  fagon  toute  diffe- 
rente^  • 

Si  je  partage,  en  ce  qui  touche  la  masse  des  inscriptions  soumises 
a  sainte  Elisabeth^,  Topinion  de  Gerlacius  de  Deutz,  contemporain 
de  la  sainte,  celle  des  savants  peres  Papebroch  et  Du  Mesnil ',  je  dois 
toutefois  reserver  les  ^pitaphes  d^AETHERIYX,  de  DEMETRIA  et  de 
r^^ORENTINA,  dont  Tauthenticite  ne  me  semble  pas  douteuse. 

Le  jeu  de  mots  HIC  lACET  IN  TERRI^  AETHERIY;  est  particuhere- 
ment,  comme  on  le  sait,  dans  ie  gout  du  v^  siecle*;  la  formule  finale 
rlDEyy  IN  PACE  RECE^^IT^,  la  br^ve  contexture  de  Tinscription ,  me 
paraissent  encore  accuser  la  m^me  epoque. 

Ges  caracteres  d'antiquit^^  s^aHient  mal  avec  un  monogramme  de 
forme  relativement  r^cente'',  et  je  ne  puis,  en  m'associant  d^aiHeursaux 


'  Crombach,  p.  784  R. 

*  Crombach,  p.  /191, 

^  Acta  SS.  t.  III,  jun.  p.  635  R;  Godes- 
card,  Vie  des  saints ,  ^dition  de  1820,  t.  V, 
p.  828,  notes. 

*  Voir  ma  Dissertation  n°  1 9 . 

*  Ainsi  que  le  montre  cette  formule, 
jEtherius  avait  re?u  le  bapt^me.  (Cf,  ma 
Dissertation  n°  9  46;  Du  Gange,  Gloss.  v" 
Fidelis,  etc.)  Une  inscription  cel^bre  nous 
apporte  encore  la  preuve  de  ce  fait  :  D .  M . 
S.  I  FLORENTIVS  FILIO  SVO  APRO- 
NIANO  I  FECIT  TITVLVM  RENEMERENTI 
Q  VIXIT  I  ANNVM  ET  MENSES  NOVE 
DIES  QVIN  I  QVE  GVM  SOLDV  AMATVS 


FVISSET  A  MAIORE  SVA  ET  VIDIT  | 
HVNG  MORTI  GONSTITVTVM  ESSE  PE- 
TIVIT  DE  AECLESIA  VT  FIDELIS  |  DE 
SECVLO  REGESSISSET.  (Perret,  Catac. 
i.  V,  pl.  XV,  n°  9;  cf.  Marini,  Arvali, 
p.  371.) 

"  Crombach,  p.  491 ,  signale  encoresur 
cette  ^pitaphe  la  croix  et  ia  couronne  qui  se 
retrouvent  sur  desmarbres  antiques.  (Vou", 
pour  ce  dernier  symbole,  ma  Dissertation 
n"  490.)  Une  inscription  des  catacombes 
porte  le  nom  d'AETERIVS.  {Coll.  Vat.  V, 
362,  7.) 

'  La  forme  de  TE  indique  une  ^poque 
voisine  de  \a  premi^re  moiti^  du  xiii'  si^cle. 
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scrupules  de  Masenius^  que  revenir  k  1'avis  de  Brower  et  voir,  dans 
le  chiffre  d^crit  par  la  sainte,  le  chrisme  qui  rappeile,  avec  le  nom 
de  Notre-Seigneur,  T^ternit^  de  sa  puissance^. 

L'extr^me  laconisme  des  formules  est  d'ordinaire  un  caractere 
particuher  aux  ^pitaphes  des  catacombes.  Les  tituli  de  Denielria 
Regina  et  de  Florentim  puella  ne  sont  donc,  selon  toute  apparence, 
rapport^es  que  par  extrait  dans  le  Liber  revelationum^.  La  fr^quence 
des  vocables  fl^ORENTINY;  et  fl^ORENTINA,  sur  les  inscriptions  de 
Tr^ves,.me  parait  de  nature  a  etablir  l'authenticite  du  dernier  de  ces 
monuments.  Les  noms  de  RECJNY/  et  de  RECJNA  se  lisent  sur  d'autres 
marbres*. 


353. 

Lersch,  Centralmus.  I,  9/1  et  III,  36;  Jahrb.  des  Ver.  I,  p.  9^;  —  Rettberg,  Kirch. 
Deutschl  t.  I,  p.  176;  —  Steiner,  Inscr.  Dan.  et  Rh.  n°  11 46;  Altchr.  Tnschr. 
p.  33;  —  voir  mes  pianches,  n°  239. 

HIC  lACIT  ARTEMIA 

DYi,ci;  apti;;imy;  iNf 
an;  et  yi;y  CxRata  et 

YERBi;  DYI,Ci;;iMA 
CYNCTi;  SYATTYOR 
IN  ClYINTOsAD^XPM 

dety^t  anno; 
innocen;  ;yb 
tTO  AD  caei,e;tm 

re^NA'TRAN;iYIf 
On  se  rappelle  involontairement,  en  iisant  cette  ^pitaphe,  ie  pas- 

Ann.  Trev.  i.  I,  p.  693,  5^li.  '  Voir,  toutefois,  mon inscription  n°  4io. 

On   remarquera    que   les    termes  du  *  Muratori,  86,  i;  1981,  9;  voir  mon 

Liber  revelattonts  constatent  ici  la  pr^sence  inscription  n"  3a8,  etc. 

dn  X,  du  P  et  de  V.\  grecs.  *  Voir  ci-dessus,  p.  a8/i. 


470  INSCRIPTIONS  CHRETIENNES 

sage  de  Gr^goire  de  Tours  :  cc  Confecitque  duos  libros  (Chilpericus), 
crquasi  Seddium  meditatus,  quorum  versiculi  debiies  nuHis  pedibus 
ffsubsistere  possunt,  in  quibus,  dum  non  intelligebat,  pro  longis  syl- 
(rlabas  breves  posuit,  et  pro  brevibus  iongas  statuebat^r 

Le  masculin  APTIX^IMY;  INrtN;,  a  c6t^  du  nom  d'ARTEMIA,  n'a 
rien  qui  puisse  etonner  dans  un  monument  de  cette  nature. 

La  formule  approximative  CtYATTYOR  IN  CtYINTOs,  qui  a  son  ana- 
logue  dans  notre  iangage  familier^,  est  remarquable.  Je  ne  l'ai  encore 
rencontr^e  que  sur  une  inscription  chr^tienne  de  Rome ,  transportee  a 
i'abbaye  de  Saint-Antoine  ^. 

lY^ThANORYM^ 

;eX'IN  ^epte^paren 
te;  benemerente; 

Je  crois  encore  la  reconnaitre  dans  une  curieuse  epitaphe  recem- 
ment  publi^e  par  le  savant  M.  L^on  Renier. 

DVLCIS 

SIMA  MATER  FILIIS  SALVTEM  QVID  STA 
TIS  ET  RECITATIS  TITVLVM  MONVMENTI 
MEI  0  XLV  ANNIS  VOBIS  VIXI  IN 
XLVI  EXCIDI  QVANDO  DATVM  EST* 


35A. 

Lersch ,  Centralmuseum ,  I,  99;  —  Jahrhucher  des  Vereim  von  Alterth.  im  Bheinlande, 
1,  p.  99;  —  Steiner,  hiscr.  Dan.  et  Rh.  n°  ii/i5;  Altchr.  Inschr.  p.  33;  — 
Garrucci,  Civilta  cattolica,  i855,  p.  ^79;  —  voir  mes  pianches,  n"  9  36. 

;i  Cli;^DICxNATY 

'  H.  Fr.  VI,  XLVi.  '   Voyage  litteraire  de  deux  Benediclim , 

'  Cest  ainsi  que  nous  disons  :  cfll  est  ag^        I"  partie,  p.  262. 
ff de  quatre  a  cinq  ans. "  *  Bull. archeol. deVAth.frnnc.  1 856, p.  3 1 . 
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REKIRE  MEO..  0.... 
RY..  Y...MA  DICOR... 
YI  YIX  ANNi; 
IIII'ET  ME-XI 

;oci...  AM^; 
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J'ai  copi^  cette  ^pitaphe  au  musee  de  Gologne. 

M.  Lersch  propose  la  transcription  suivante,  que  j'accepterai,  sauf 
de  l^geres  corrections  ^  pour  les  cinq  premi^res  lignes  de  notre 
texte  : 

ffSi  q(u)is  dignatu(r)  rescire  me(um)  no(men)  Ru...u...ma 
cfdico  (vi)  vix(i)  annis  IIII  et  me(nsibus)  XI.  Soci(ni)a  m(ater)  s(epe- 
frHvit?)n 

La  formuie  fmaie,  pour  laquelle  Tinterpretation  du  savant  aiiemand 
ne  me  parait  pas  d^fmitive^,  contient,  selon  moi,  une  mention  im- 
portante  pour  fhistoire  de  f^glise  de  Cologne,  celie  d'un  ensevelisse- 
ment  pr^s  de  la  sepulture  des  saints  martyrs  :  ^OCIa^A  MartyribuS  ^. 


'  Je  substituerais  DIGOr  a  dico,  et  ^VI 
VlXt  ou  VlXtV  a  {vi)  vixi. 

^  Le  nom  de  Socinia  m'est  inconnu ;  j'ai , 
de  m^rae ,  vainement  cherch^  sur  les  epita- 
phes  des  fid^ies ,  Iq  prdt^rit  sq^elivit,  qui  me 
parait  ^tranger  au  vocabulaire  de  l'^pigra- 
phie  chr^tienne  *.  L'id^e  repr^sent^e  par  ces 
deux  mots  eut,  d'ailleurs,  6t^  exprim^e  ici 
par  la  formuie  constante  sur  les  inscriptions 
de  la  contr(^e,  TITVLVM  POSVIT.  (Cf.,  ci- 
aprfes,  ma  Dissertation  n"  ^67.) 

^  Le  savant  P.  Garrucci  m'apporte  ici 
l'appui  de  son  approbation.  (Civilta  cattolica, 
i855,  p.  A79.)  Le  syst^me  d'abr^viation 
qui  repr^ente  un  mot  par  sa  premi^re  et 


sa  demi^re  lettre  est,  ainsi  qu'il  le  fait 
observer,  fr^quemment  mis  en  usage  dans 
les  textes  de  repoque  chr^tienne.  A  c6te  des 
sigles  habituels  du  nom  de  Notre-Seigneiu", 
IG.XG  (Du  Ca^nge,  Cpol.  chr.  hb.  I,  p-  79; 
Fea,  Miscell.  p.  982;  Mai,  Coll.  Vat.  t,  V, 
p,  8 ,  n°  9 ,  etc. ) ,  de  ceux  du  titre  de  la 
sainte  Vierge  MP,0Y  (Allegranza,  Demo- 
nogrammate,  p.  89,  etc),  les  marbres  me 
fournissent  de  nombreux  exemples ,  dont  on 
me  permettra  de  citer  ici  les  principaux. 
G'est  ainsi  que  le  mot  minus  est  represent^ 
(cf.  ci-dessus  ma  Dissertation  n°  2/19)  par 
les  lettres  MS  (Perret,  Catac.  t.  V.  pl.  xxxii, 
n°  81  ter)  ou  M.S,*epar^es  commeici  par 


*  J'y  ai  trouve  une  seule  fois  le  partidpe  SEPVLtMa.  (Boldetti,  p.  4i  1.) 
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Cherchons  dabord  nos  preuves  dans  les  ressources  de  laphilologie. 

Trois  textes  epigraphiques,  dont  les  deux  premiers  appartiennent 
a  la  Gaule,  m'aideront  a  appuyer  ma  conjecture. 

Le  marbre  de  fOEDY^A,  femme  chr^tienne  que  baptisa  saint  Mar- 
tin,  nous  donne  le  mot  5^0CIATA  employ^  dans  ce  sens  : 

ANCTi;  CtYAE  XOCIATA  lACET' 

Celui  d^YRnNIANYy  contient  la  m^me  expression  : 

.  .".  .aYI  MERYIT  XANCTORYM  JOCIARI  ;EPYI,CRI[;]  ' 

Nous  la  retrouvons  encore,  a  Ratisbonne,  avec  la  formule  exacte 
de  l'inscription  de  Gologne  : 

IN  4  B  M 

;armannine 


un  point  (De  Rossi,  IXGYC,  p.  3i,  n"  62; 
voir  encore,  pour  i'insertion  du  point,  Ma- 
fini,  Arvdlif  p.  SyS;  Fabretti,  p.  891, 
n°  954,  et  Labus,  Mon.  scop.  in  Canturio, 
p.  57,  N.  S.  pour  Noftj-S);  DS,  Dl,  DO,  DM 
rempiacent  de  m^me  DeuS)  Dei,  Deo,  Deum. 
(Voir  mes  Inscriptions  n"  8,  9 58  et  699; 
Mommsen,  /. R. N,  9070 ;  Orelii,  1 1 58,  etc.) 
On  trouve  souvent  encore  IN  PE  pour  IN 
PrtcE  (Bosio,  p.  276;  Boidetti,  p.  489  et 
499 ;  Gruter,  10/19, 1 ,  etc.) ;  VT  pour  YiwiT 
(Bold^387);  MS  pour  MewS  (Murat.  1955, 
1);  Pl  pour  Vassl  (voir  ci-dessus,  p.  3o); 
SB  pour  SmB  (voir  mon  Inscription  n°  3o); 
0C  pour  QioC  (De  Clarac,  Inscr.  du  Louvre, 
pl.  Lix ,  n"  857, 858 ,  etc. ) ;  Ke  pour  Ktipje. 
(Mai,  Coll.  Vat.  t.  V,  p*97,  4;  98,  1 ;  Vet- 
tori,  De  monogr.  Chr.  p.  35.)  Les  marbres 
paiens  donnent  de  m^me  FN  pour  F/awieN 


(Oreili,  /1906) ;  GS  pour  GajMS,  LI  pourLuctl. 
(Gruter,  it)i,  7;  386,  7;  voir  encore, 
dans  Marini,  Arvali,  p.  5^5  et  suivantes, 
des  citations  du  nombre  desqueiles  il  me 
faut  retrancher  ies  sigies  MZ,  {xdpTvpss,  dans 
le  sens  de  temoins,  qui  nous  eussent  fourni 
ici  un  analogue;  cf.  Boecich,  C.  I.  G. 
n"  1757.)  Les  manuscrits  pr^sentent,  pour 
leur  part ,  un  grand  nombre  d'abreviations 
sembiables.  (Marini,  Pap.  dipl.  p.  i34  et 
3^5  B;  Putsch,  Grammat.  veteres,  p.  169/1, 
i549  et  1579,  etc.)  Un  m^me  syst^me  a 
fait  ^crire  EPS  pour  EPiscopuS  (voir  mon 
Inscr.  n°  911);  SPO  pour  SPmVO  (Murat. 
1 888,  5),  IDS  pour  IDmS  ,  XPS  pour  Christus 
(Mommsen,  /.  R.  N.  9057,  9070),  FEBRS 
pour  FEBRMrtmS  (Boid.  p.  5/I7),  etc. 

'  Voir  mon  Inscription  n°  4i  9. 

^  Voir  mon  Inscription  n°  293. 
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qyiekenti  in  pace 
mart[y]riby;  xociatae  ' 


^^ 


Je  lis  de  m^me,  dans  saint  Maxime  de  Turin  :  crEt  in  corpore  nos 
ffviventes  custodiunt  (martyres)  et  de  corpore  recedentes  excipiunt, 
rrhic  ne  peccatorum  nos  labes  assumat,  ibi  ne  inferni  horror  invadat. 
(rNam  ideo  hoc  a  majoribus  provisum  est  ut  sanctorum  ossibus  nostra 
((corpora  sociemus,  ut  dum  iilos  tartarus  metuit,  nos  poena  non  tangat, 
cTdum  iHis  Christus  illuminat,  nobis  tenebrarum  caligo  diffugiat^. -n 

J'ai  deja  dit,  en  traitant  des  inscriptions  de  Tr^ves,  comment*et 
par  quei  pieux  sentiment  l§s  tombes  des  martyrs  sont  devenues,  d^s 


'  Hefner,  Das  RdmischeBayern,  ip.  ^h&. 
Cest  a  tort,  selon  moi,  que  rdditeur  de 
cette  epitaphe  propose  d'y  lire  MARiYw  TRI- 
BVS  SOGMTAE.  La  monogamie  ^tait  trop 
en  honneur  chez  les  anciens,  et,  en  parti- 
cuUer,  parmi  ies  fideles  (voir  ci-dessus, 
p.  4oi ),  pour  que  T^pitaphe  d'une  femme 
chr^tienne  put  porter  une  semblable  men- 
tion. 

*  Homiha   wxxi,    in   natali   sanctorum 
Taurinorum  martyrum ,  Octavii ,  Adventicii . 
et  Solutoris.  {Opp.  p.  262,  9  63,  Romae, 
1784.) 

La  formule  qui  nous  occupe  existait  pro- 
bablement  encore  au  d^but  d'une  inscription 
incompl^te  d^couverte  a  Gimitiie  :  -jp"  HIG 

LEO  VIR  SGS  SOGIAT (Mommsen, 

/.  R.  N.  n°  2o8a.)  Un fragment  del'^pitaphe 
du  chr^tien  Gynegius,  dont  parle  saint  Au- 
gustin  {De  cura  gerenda  pro  mortuis ,  c.  i, 
ed.  des  Bdn^d.  t.  VI,  p.  879),  a  dt^  re- 
trouvd  au  m^me  lieu.  On  y  ht  que  ie  corps 
a  ^t^  placd  dans  l'^glise  de  Saint-F^lix  : 

NG  FELIGIS  HABET  DOMVS  ALMA 

BEATl,  et,  plus  bas,  que  Gynegius  sera 
r^uni  hi  ce  saint  patron  devant  le  tribunal 
de  Dieu  (sans  doute  comme  il  Ta  ^t^  dans  k 


tombe);  la  encore  figure  i'expression  So- 

ciari HIG  SOGIABITVR  ANTE  TRI- 

B[VNAL.]  (Mommsen,  /.  R.  N.  n"  9075.: 
cf.  Marini,  Pap.  dipl.  p.  a/iA  A,  et  dans 
S.  Gr^g.  Opf.  ed.  des  Bdn^d.  t.  III,  pars  I'. 
col.  919,  Toraison  ffSuper  oblata.») 

L'id^e  de  la  r^imion  dans  la  s^puiture 
est  souvent  exprim^e  de  m^me  :  (rUt  ceteris 
frmartyribus  sepultura  venerabiliter  sociare- 
fftur.»  (kdo ,  Martyrol.  29  sept.  cf.  BoHand. 
Acta  SS.  t.  VI,  sept.  p.  34i  A);  LVGIVS 
VRBANVS  HVIC  {Cceciliw)  PONTIFIGES 
SOGUNTVR  {Coll.  Vatic.  t.  V,  p.  66); 
HIG  SVSANNA  lAGET  IN  PAGE  PATRI 
SOGIATA  (p.  /i5o);  MANIBVS.HIS. 
QVIETI .  PARITER  .  SOCIAVIMVR . 
VNA  (Gruter,  656,  9);  SPREVISTI  PA- 
TRHS  GORPVS  SOGIARE  SEPVLGRIS 
(io55,  6);  SEPVLGRVM  DVPLEX  GOR- 
PORA  NVNG  SOGIATi(Murat.  1928,  9); 
IVNGITVR  HIG  TVMVLO  FRATRIS  GER- 
MANVS  ET  ALMO  |  DVLGIA  GONSO- 
GIANS  TRADIDIT  OSSA  LOGO  (voirmon 
Inscription  n°  290);  PARVO  SOCIATVS 
CORPORE  NATO  {Giomak  de'  letterati, 
Roma,  1756,  1757,  p.  116);  cf.  Burmann, 
Anthoi  t.  II,  p.  6  et  3o. 
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les  premiers  si^cles,  des  centres  de  sepultures  chretiennes  * ;  je  me 
bornerai  donc  k  examiner  ici  la  mention  ^OQaik  MartyribuS,  au  point 
de  vue  de  son  importance  pour  l'histoire  de  l'eglise  locale. 

Quels  ^taient,  a  Cologne,  les  saints  assez  illustres  pour  que  i'ex- 
pression  g^n^rique  de  martyres  suffit  a  les  d^signer?  Les  anciens  textes 
vont  nous  Tapprendre.  Je  lis  au  trait^  De  gloria  martyrum  :  fc.Est  apud 
fr  Agrippinensem  urbem  basilica  in  qua  dicuntur  quinquaginta  viri  ex 
rrilla  legione  sacra  Thebaeorum  pro  Ghristi  nomine  martyrium  con- 
cr<^ummasse.  Et  quia  admirabili  opere  ex  musivo  quodam  modo  deau- 
frrata  resplendit,  Sanctos  aureos  ipsam  basilicam  incolae  vocitare  volue- 
frrunt^. -n   Helinand^   et  Tauteur    des    Gesta    Trevirorum^    constatent 


*  Voir  ci-dessus  ma  Dissertation  n°  298. 
Cest  aupr^s  des  saints  martyrs  que  saint 
Damase  s'^tait  fait  prdparer  une  tombe  ou 
il  n'osa  faire  d^poser  ses  restes  ( Colkct.  Va- 
tic.  87,  ^ :,  cL  \ AthetKBum  francais ,  i85/i, 
p.  663  ,  663);  je  iis  dans  la  Chronique  de 
saint  B^nigne  de  Dijon  :  rrQuapropter  in 
fftantum  sublimata  fuit  (ecclesia  SS.  Joh. ), 
ffut.  .  .  phn-imi  civitatis  Lingonicae  praesules 
ffhic  sua  corpora  jusserint  tumulari,  vide- 
ffiicet  ob  devotionem  sancti  martyris  Beni- 
ffgni,  ut  quem  sequebantur  ordine  sacerdotii 
rreadem  qua  ille  humo  cuperent  sepehri.« 
(D'Achery,  Spicil.  t.  II,  p.  BSg);  dans  le 
texte  de  Clarius  :  rrlnventum  est  quoque  in 
frquodam  lidorio  hoc  scriptum  :  Hic  positus 
rrest  Tetulfus  ante  sepulcra  martyrum ,  fabri- 
Kcatorhnjus  ecclesiwn  (D'Achery,  Spicil.  t.  II, 
p.  476) ;  dans  une  inscription  de  i'an  1007: 

IBI.REQVIEiCVNT  [  INPACE.B. 

M .  ECCLESIVS .  ET  |  MANIFREDVS .  PBRI . 
SEV  I  SA.VINVS.DIACOS.QVI  FVE  |  IN- 
VENTl .  IVXTA  SEPVL  |  CR VM  .  IPSIVS . 
SCI.ADEODA,  etc.  (Labus,  Mon.  scop.  in 
Canturio,  p.  61.)  Un  m^me  sentiment  de  foi 
et  de  respect  avait  inspire  a  Constantin  le 
d^sir  de  reposer  pr^s  des  reiiques  des  saints 


ap6tres.  (Euseb.  Devita  Const.  \.  IV,  c.  lx.) 
Voir  encore  Gratien,  Decretum,  causa  xui, 
quaest.  a,  ^d.  de  1 56 1 ,  col.  1  o84,  et  ci-dessus, 
p.  81,  3o5,  473,  etc.  L'^v^que  Perpetuus 
voulut  que  son  corps  fut  piace  aux  pieds  de 
saint  Martin  de  Tours.  (Voir  ci-dessus, 
p.  2^7.)  De  nosjours,  Paul  Emile  et  Celes- 
tin  Sfondrate  se  sont  choisi,  conune  ie 
montre  la  doubie  inscription  de  ia  basiiique 
de  Sainte-C^ciie ,  un  m^me  iieu  de  st^pui- 
ture  aupr^s  de  l'iilustre  martyre. 

^  L.  I,  c.  Lxn. 

^  ffMonstraturque  autem  usque  in  hodie 
rrin  loco,  ubi  S.  Gereon  trucidatus  est,  san- 
rtguinis  ipsius  spectacuium,  et  ipse  iocus 
^Ad  martyres,  ab  incolis  acceptum  servat 
ffvocabulum.n  (Boiland.  t.  V  oct.  p.  38  B.) 

*  rrHoc  idem  capitoiium  postea  in  ho- 
frnorem  Dei  genitricis  semperque  virginis 
rrMariae  est  dedicatum  et  ipse  locus,  ob  me- 
ffmoriam  martirum,  Litus  ad  martires  nomen 
rraccepit. »  (Pertz,  Mon.  Germ.  hist.  Script. 
t.  VIII,  p.  i5o.  Cf.  Geienius,  De  magnit. 
Coloniw,  p.  258,  ie  passage  de  D'Achery 
rapport^  dans  ia  note  1"  de  la  pr^sente  page. 
et  ci-dessus,  p.  3^6,  ie  deuxi^me  vers  de 
mon  Inscription  n"  293.) 
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encore  qu'^  Cologne,  le  lieu  appel^  anciennement  Ad  martyres,  par 
une  expression  semblabl^  k  celle  que  pr^sente  notre  inscription,  ^tait 
celui  oii  avaient  souffert  les  pieux  compagnons  de  saint  G^r^on, 
les  soldats  de  la  legion  Th^b^enne.  Je  suis  donc  fond^  k  croire  que, 
sur  un  monument  de  la  meme  localit^,  les  mots  SOClatk  lAartyribvS 
d^signent  les  memes  martyrs. 

L'histoire  ^crite  du  d^tachement  de  la  sainte  l^gion  qui  fut  mas- 
sacr^  k  Coiogne  ne  date  que  de  Gregoire  de  Tours  ^  Notre  inscrip- 
tion,  que  son  caract^re  permet  d'attribuer  au  v®  si^cle,  est  donc  la 
pi^ce  ia  plus  ancienne  qui  vienne  confirmer  la  tradition.  Cest,  selon 
moi,  un  nouvel  et  important  t^moignage  du  d^sir  eprouv^  par  nos 
peres  d'obtenir  pour  eux  et  pour  les  leurs  une  sepulture  aupres  de  ces 
saints  patrons,  partant  de  ia  veneration  dont  ces  derniers  etaient 
robjet  d^s  les  premiers  siecles  de  TEglise  ^. 

Jai  eu  le  regret  de  ne  pouvoir  recueiihr,  a  Coiogne,  aucun  rensei- 
gnement  sur  ie  iieu  oili  a  ^t^  trouv^e  une  inscription  qui  figurerait 
pius  dignement,  k  mon  avis,  dans  ie  tresor  de  Saint-G^reon  que  dans 
ie  mus^e  de  la  viiie.  La  formule  SOQatk  MarlyribuS  autorise  k  penser 
que,  suivant  i'usage,  de  nombreuses  sepultures  auront  ete  aggiome- 
rees  autour  des  saints  restes^.  li  serait  donc  interessant  de  rechercher 
le  iieu  d'oii  est  sortie  notre  inscription,  pour  y  pratiquer  des  fouiiles 
dont  les  resuitats  jetteraient,  seion  toute  apparence,  un  jour  nouveau 
sur  i'histoire  des  martyrs  de  Coiogne. 

J'ai  d^j^  appei^  Tattention  du  iecteur  sur  i'orthographe  du  mot 
0,1/  pour  quis'^. 


'  Degloria  martyrum,  loc.  cit.  Cf.  Usuard.  gion  Thebdenne ,  le  travail  du  savant  cur^  de 

Martyrol.  X  kal.  oct.  et  id.  oct.;  Regino,  Samt-i^mMn ,  M.  SchiaiU .  Die  Kirche  (ksH . 

Chronic.  lib.  I ;  Hdlinand ,  Passio  S.  Gereonis  Paulimis  hei  Trier,  p.  1 9  etsuiv. ,  33 1  et  sitiv. 
etsociorum  (BoUand.  hc.cit.);  Ruinart,  Acta  *  Voir  ci-dessus.  p.  9  55. 

sincera,  ^dition  de  lyiS,  p.  lyS,  etc.  On  '  Voir  ci-dessus.  p.  h^jk,  note  1. 

peut  consulter  encore.  sur  l'histoire  de  la  \4-  *  P.  390,  note  1. 

60. 
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Lersch,  Centralmuseum ,  I,  96;  —  Rettberg,  Kirchengesch.  Deutschl.  t.  1,  p.  176;  — 
Steiner,  Inscr.  Dan.  et  Rh.  n°  1 1 A3 ;  Altchr.  Inschr.  p.  39 ;  —  voir  mes  planches, 

HIC  lACET  PYER  NOMEN 
E  YAI^ENTINIANO  ClYI_ 
YIXIT  ANNO  III  ET  ME 

sis    ET  ^  die;  XYI  ET 

IN  AI^Bi;  CWYM  PACE  R 

rece;;it 

fT  Ici  repose  un  neophyte  nomm^  Valentinianus ,  qui  a  veeu  ni  ans , 
ffvi  mois^?  et  xvi  jours.  II  nous  a  pr^ced^s^  en  paix,  dans  les  aubes 
cr  du  bapt^me.  -n 

Ainsi  que  Ta  remarqu^  le  P.  Lupi,  dans  le  langage  mystique  des 
fidMes,  le  mot  PYER  parait  avoir  d^sign^  les  n^ophytes^;  la  mention 
IN  Aly^BIi^,  qui  Taccompagne  ici,  semble  apporter  une  nouvelle  preuve 
a  fappui  de  ce  sentiment. 

On  sait  qu'au  temps  de  l'Eglise  primitive  i'on  recevait  le  bapt^me 
avec  des  vetements  blancs,  que  les  inities  conservaient  durant  une 
semaine  enti^re*.  Le  jour  de  PAques  et  celui  de  la  Pentecote  etaient 
soiennellement   consacr^s  a  ce  sacrement^.  Aussi,  dans  i'Elgiise  de 


'  MENSEsf? 

*  RRECESSIT  pour  PRECE^SIT?  Cf.,  ci- 
dessus,  ma  Dissertation  n°  977. 

'  Ep.  Sev.  p.  19.  Le  savant  italien  s'ap- 
puie  sur  ies  textes  recueillis  par  Baronius  et 
par  Du  Cange ;  ii  cite  encore  deux  inscrip- 
tions  oii  le  mot  PVER,  qui  ne  parait  pas 
devoir  ^tre  traduit  par  esclave  (voir,  ci- 
dessus ,  ma  Dissertation  n"  87 ) ,  d^signe  des 
chr^tiens  lig^s  de  vingt-sept  et  de  trente- 


trois  ans.  Je  rappellerai  encore  l"^pitaphe 
du  PVER  RVFIN  QVI  VIXIT  ANN  XVIII, 

etc.  (Bold.  p.  81 ),  et  ceUe  du  PVER 

NOMINE  SIMPL..CIVS  (Guasco,  Mus.  ca- 
pit.  t.  III,  p.  i4i),  dont  je  parlerai  ci-apres 
(p./i78,n.  8). 

*  Greg.  Tur.  H.  Fr.  V,  xi;  Paul.  Nd.  Ep. 
xxxn ,  Ad  Sever.  S  5 ;  Euseb.  De  vita  Const. 
IV,  Lxn;  Du  Cange,  v"  Albce,  etc. 

'  Tertuil.  De  haptismo,  c.  xix.  etc. 
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Milan,  roctave  de  P^ques  est-elle  appel^e  t^dominica  in  albis  deposilis^. 
(rCeterum,  dit  Tertullien  ^,  omnis  dies  Dominiest,  omnishora,  omne 
(rtempus  habile  baptismo.  i^  En  effet,  lorsqu'il  y  avait  p^ril  pour  la 
vie,  le  bapt^me  ^tait  imm^diatement  administr<^^,        » 

Par  une  coutume  que  reprouvait  l'Eghse,  les  premiers  chr^tiens 
attendaient  souvent  quelque  grave  maladie,  sinon  l'heure  de  la  mort, 
pour  recevoir  le  sacrement  qui  lave  de  tous  les  peches*.  Ces  clinici 
ou  grabatarii,  comme  on  les  appelait  alors^,  ^taient  nombreux,  dit  a 
ce  sujet  le  docteur  Labus^,  si  nous  en  jugeons  par  la  vivacit^  des  re- 
primandes  des  saints  Peres  et  par  les  inscriptions  consacr^es  a  des 
n^ophytes  de  quinze,  trente-six,  quarante-deux  et  meme  cinquante- 
cinq  ans. 

La  formule  IN  Al^BI^^  du  marbre  de  Gologne  temoigne  encore  du 


'  Fabretti,  p.  878.  Le  m^me  dimanche 
est  encore  nomm^ ,  dans  les  textes  anciens , 
dominica  in  albis  ou  post  albas.  On  appelait 
dies  neophytorum  ies  six  jours  compris  entre 
le  dimanche  de  Paques  et  celui  de  la  Qua- 
simodo.  (S.  August.  Epist.  GXIX,  c.  xvn.) 
Gf.  Du  Cange,  v"  Albee  et  Sabbatum  in  albis. 

'  Loc.  cit. 

'  Voir  Henry  de  Valois ,  notes  sur  VHistoire 
ecclesiastique  d'Eus^be ,  VII  ,11;  Concil.  neo- 
ctBs.  c.  VI;  Leo.  I,  Epist.  xvi;  Gelas.  pap. 
Epist.  IX ;  Paul.  Nol.  Epist.  xviii,  Ad  Victri- 
cium,  8  3  ;  ce  fait  resulte  encore  du  passage 
d'un  p^nitentid  :  ffOptulisti  infantem  tuum 
frad  baptizandum  nisi  legitimo  tempore,  id 
ffest  in  sabbato  Paschae  et  in  sabbato  Pente- 
ffcostes,  nisi  infirmitatis  necessitate?  Si  fe- 
trcisti,  X  dies  penit.  debes  i.p.e.a.n  (In 
pane  et  aqua.  Corrector  Burchardi,  c.  CLXxm, 
WasserscW.  Die  Bussordnungen ,^  p.  663.) 
Des  paiTains  assistaient  alors  ceux  auxquels 
la  violence  du  mal  enlevait  Tusage  de  la 
parole.  (Gyrill.  Alex.  In  Johann.  VI,  xxvi; 
Fulgenl.  De  bapt.  Mthiop.  VII. ) 


*  On  nommait  ce  bapt^me  baptismus  ad 
succurrendum  [Lib. sacram.  Eccl.  rom.)Que\- 
quefois  TEghse  elle-m^me  interdisait  a  des 
catdchumtoes  coupables ,  de  recevoir,  avant 
la  demiere  heure,  la  grdce  du  bapteme. 
{Concil.  lllib.  can.  lxviii;  cf.  can.  xi.) 

^*  Du  Gange,  v"  Clinici;  lo.-A.  Bosius, 
Introductio  in  notitiam  scriptorum  ecclesiasti- 
corum,  p.  568  et  suiv. ;  Marini,  Arvali, 
p.  171  ;  Greg.  Tur.  H.  Fr.  lib.  V,  c.  xxxv, 
etc. 

*  Monumenti  di  S.  Ambrogio,  p.  1 1 .  11  pa- 
ralt  que  cette  coutume  avait  jete  des  racines 
profondes,  et  quelie  n'avait  pas  echappe 
aux  paiens,  car  nous  voyons  saint  Gen^s 
touchd  de  ia  grace  au  moment  oii,  comme 
acteur  comique,  ii  parodiait  au  thdatre  un 
bapt^me  m  extremis  parmi  les  principaux 
actes  dela  vie  des  fidelcs.  (Acta  sinc.  p.  5170  r 
cf.  Conc.  Illib.  p.  498. )  La  messe pro  defuncto 
nuper  baptizato  (Murat.  Lit.  rom.  vet.  U,  9 1 9) 
^tait  destia^e  aux  clirdtiens  qui,  malgrd  ies 
d^fenses  de  l'Eghse ,  avaient  attendu  rheure 
de  la  mort  pour  recevoir  le  bapt^me. 
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nombre  de  ces  bapt^mes  m  extremis.  C^tait  au  bout  de  huit  jours  que 
se  deposaient  les  aubes  du  n^ophyte.  Tout  chr^tien  d^c^d^  IH  Al^BIJ, 
comme  ie  jeune  Valentinien,  avait  donc,  selon  toute  probabilit^,  recu 
le  sacrement  iU)rsque  sa  vie  ^tait  menacee,  puisquil  n'avait  pas  surv^cu 
au  dela  d'une  semaine. 

Les  marbres  et  ie  seui  texte  de  Gregoire  de  Tours  fournissent  piu- 
sieurs  exempies  de  cette  mention  : 

'...!.... PERCEPIT 

xb^k\mM  ET  ai,ba;  mx 
octaba;  pa;cae  ad  ;epyi,crym 

DEP0;YIT  D  IIII  FAI,^MAI'fI,^BA;H,IO 

YCCO...' 

PROTINY;  AI^BATYM  YEXIT  IN  ARCE  POy' 

i,oty;  roNTE  ;acro  priy;  ii,v  rece;;it  in  ai^bi;-' 

Je  iis  chez  i'historien  des  Francs  : 

fcBaptizatus  autem Ingomerus in  aibis  obiit*. 

cfAutumabant  autem  quidam  nostrorum  ob  candorem  vestimenti 
ffhoioserici  in  aibis  eam  transiisse^. 

rr in  vico  Ratiatensi ,  Lupianus  quidam  in  albis  transiens  re- 

(■  quiescit"^.  -n 

fc sponsum  sciiicet  et  sponsam ,  qui  post  baptismum ,  in  aibis 

r<-positi,  a  sgeculo  discesserant'.  n 

ffln  Doiensi  autem  Biturigi  termini  vico  beatus  Lusor re- 

rrquiescit  qui  fertur  in  aibis  migrasse  a  saecuio^.  r 


'  Fabrelti,  p.  577. 

"  Fabrelti,  p.  785. 

''  Fortuuat,  Miscell.  IV,  xxii. ' 

"  Edit.  Ruinart,  p.  56o,  Epitom.  c.  vx. 

'  P.  99.3,  De  glor.  confess.  c.  xxxv. 


'    P.   988.   C.  LIV. 
'    P.  9^9,  C.  LX. 

*  P.  973 ,  c.  xcii.  On  lit  encore  sur  une 
mscription  du  x'  si^cle  :  INDVTVS  VESTI- 
BVS  IN  ALBIS  SVIS  PERREXIT  AD  DO- 
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La  construction  barbare  qui  fait  accorder,  sur  le  marbre  de 
Cologiie,  le  nom  propre  avec  Tabiatif  NOMINE,  se  retrouve  dans 
une  inscription  de  Briord'. 

Telies  sont  ies  observations  principaies  auxqueiies  i'^pitaphe  de 
Vaientinien  me  parait  donner  iieu.  J'examinerai  maintenant  ce  marbre 
au  point  de  vue  de  son  ex^cution  materieiie. 

Cest  sur  un  fragment  arrach^  k  queique  ancien  edifice  que  iou- 
vrier  a  grav^  le  tituius,  sans  chercher  meme  a  faire  dispajaitre  ies 
ornements  scuipt^s  dont  l'^i^gance  accuse  le  ciseau  d'un  artiste  paien. 

Le  Gode  Th^odosien  nous  expiiquera  comment  ce  d^bris  a  pu 
tomber  dans  ies  mains  du  iapicide  : 

crQuoniam,   ecrit  l'empereur  k  Asterius,  quoniam   vias,  pontes"^, 


MINVM.  {Hist.  <k^'Acad.  des  inscr.  t.  III. 
p.  ayC. )  Le  mot  IN  VXIT,  si  diversement 
interprete  dans  i'epitaphe  : 

PVER  NATVS  A  CJ 
DIVO  lOVIAVO  AVG.  ET 
VARRONIANO  GOSS 

ORA  NOGTIS.IIII 
IN  VXIT  VIII.IDVS  MADIAS 
DIE  SATVRNIS  LVNA  VIGESIMA 
SIGNO...  APIORNO  NOM..INE  SIM- 

PL..CIVS. 

(Guasco,  Mus.  eapit.  t.  III,  p.  i4i.) 

ne  me  parait  autre  que  ie  preterit  du  verbe 
induere ,  dont  nous  venons  de  voir  ie  parti- 
cipe  INDVTVS ;  j'y  vois  une  forme  eiliptique 
et  myst^rieuse  de  ia  mention  indxixit  albas, 
ffil  a  revMu  les  aubes  du  bapt^me.  i  Je  rap- 
pellerai  en  m^me  temps  que  ce  sacrement 
est  souvent  d^sign^  par  ies  formules  secr^tes, 
percipere,  accipere,  consequi  (voir  ma  Dis- 
sei^tation  n°  4 1  a ) ;  que  le  mot  PVER ,  pro- 
babiement  synonyme  de  neophytus  (voir  ci- 
dessus ,  p.  /»76 ,  n.  3 ) ,  figure  en  t^te  de  i'ins- 


cription,  et  qu'enfin  le  participe  indutus 
se  remarque  dans  de  vieux  textes  relatifs 
aubapt^me.  (fflndutus  vestibus  albis.n  Acta 
sincera  page  ayo^.^dition  de  1718;  ffQuo- 
(rniam  quicumque  baptizati,  Chi-istum  in- 
ff  duti  sunt.  55  Henschen,  De  tribus  Dagoherlis, 
p.  9 9 6 .)  Quant  a  la  forme indu-xit,  qui  appar- 
tiendrait  piut6t  a  induco  qu'a  induo,  je  rap- 
pellerai ,  avec  Forcellini ,  qu'il  y  a  souvent 
confusion  entre  certains  temps  des  deux 
verbes. 

'  Voir  mon  Inscription  n°  87/1. 

^  On  a  trouv^ ,  dans  les  restes  d'un  pont 
antique  construit  sur  le  Rhin,  pr^s  de 
Mayence,  des  fragments  de  scuiptures  pro- 
venant  de  monuments  romains,  (Klein. 
Romische  Inschrift.  p.  1 5 ,  n"  90 ,  extrait  du 
Jahrb.  des  Vereins  Alterthumsfr.  im  Rheinl. 
1 85o. )  Voir  encore  ma  Dissertation  n°  358 ; 
Murat.  Anecd.  gr.  p.  9  65;  Marini,  Arv. 
p.  964,  965;  Borghesi,  Rurbuleio,  p.  18; 
Dusommerard,  Ar^  au  moyen  dge,  t.  I, 
p.  i3o,  t.  II,  p.  9o5;  Mandet,  Uancien 
Velay,  p.  160;  l'abb^  Cochet.  Norm.  sout. 
p.  3o8,  809. 


'^'  V   ■•? 
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f(  per  quos  ilinera  celebrantur,  adque  aquaeductus ,  muros  quinetiam , 
ffjuvari  provisis  sumptibus  oportere  signasti,  cunctam  materiam,  qu« 
crordinata  dicitur,  ex  demoiitione  tempiorum,  memoratis  necessita- 
rrtibus  deputari  censemus,  quod  ad  perfectionem  cuncta  perveniant. 
'fDat.  kal.  novemb.  Gaesario  et  Attico  Goss.  ^.r) 

D'apres  une  ioi  datee  de  3^9^,  les  temples  situ^s  hors  des  murs 
devaient  Mre  epargnes;  cette  disposition  -  est  rapport^e,  en  899,  par 
une  autj;e  loi  qui  ordonne  ia  destruction  des  edifices  paiens  eieves 
dans  ies  campagnes,  mais  sans  rien  prescrire  pour  iemploi  des  de- 
bris^. 

ffSi  qua  in  agris  tempia  sunt,  sine  turba  ac  tumultu  diruantur; 
ffhis  enim  dejectis  atque  subiatis,  omnis  superstitionis  materia  con- 
frsumetur.  Dat.  m  id.  jui.  Damasco,  Theodoro,  cons. ■» 

La  derniere  ioi,  dat6e  de  /io8*,  etend  plus  ioin  enc^e  ses  disposi- 
tions;  eile  prescrit  de  renverser,  jusque  dans  les  proprietes  parti- 
cuh^res,  tout  ce  qui  a  «^t^  consacr^  au  culte  des  faux  dieux^  : 


'  A-  3^7,  XV,  I,  36,  ^ait.  Riiter,  t.  V, 
p.  347,  348.  H  ne  sera  pas  sans  quelque 
int^r^t  de  rapproclier  de  cette  loi  l'inscrip- 
tion  d'un  edifice  chrdtien  de  Gorfou,  cons- 
truit  avec  des  mat^riaux  provenant  de  la 
destruction  des  temples  paiens.  Je  suivrai 
la  legon  du  r^v.  R.  Walsh,  qui  donne  une 
vue  du  monument  et  une  copie  figuree  de 
Finscription.  {An  essay  on  ancient  coins,  etc, 
p.  110,  in-8*,  London,  i83o;  cf.  Murat. 
1889,  7.) 

mcriN    ^XCON    BACIAeiAN   CMCJN 

MENeCON  CYNeePION 
COI  MAKAP  YVIMeAON  TON  A'ie- 

PON  eKTICA  NHON 
HAAHNCON  TeMCNH  KAI  BCOMOYC 

eEAAAAtrAHAC 
XePON    AnOYTIAANHC    lOBIANOC 

eANON   ANAKTI 


Le  fait  dont  t^moigne  cette  l^gende  con- 
traste  singuiierement  avec  ces  raots  d'une 
inscription  antique  de  Gimitile  :  .  .  .  B AR- 
BARIVS.POMPEIAN  |  V.C.CONS. 
FAMP.CIVITA  1  TEM.BELLAM. ... 
SILICIBVS  .  E  .  MONTIBVS  |  EXCI- 
SIS  .  NON  .  E  .  DIRVTIS  |  MONV- 
MENTIS.ADVEC  (  TIS.CONSTER- 
NENDAM  1  ORNANDAMQVE. 
CVRA  I  VIT  etc.  (Mommsen,  /.  R.  N. 
n"  19.46.) 

*  Cod.  Theod.Wl  X,  3,  L  VI,  p.  289 
et  suiv. 

'  XVI,  X,  16,  t.  VI,p.  3i/i, 

'  XVI,, X,  19,  tome  VI,  page  32 1  e( 
Buiv. 

'  Gf.  toutefois,  pour  la  conservation  et 
iusage  de  quelques  monuments  paiens. 
Reinesius,  p.  476;  De  Rossi,  Nicomnco, 
p.  63 ,  etc. 
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ff Simulacra suis  sedibus  evellantur arae  locis 

cromnibus  destruantur;  domini  (possessionum  in  quibus  templa  sunt) 

cfdestruere  cogantur Dat.  xvn,  kalend.  decemb.  Romae,  Basso 

(ret  Philippo  cons.  Ti 

D'apres  un  autre  passage  de  ce  dernier  texte ,  les  temples  situ^s 
sur  le  domaine  imperial  seront  seuls  conserv^s,  pour  ^tre  consacres 
a  un  autre  usage. 

Ainsi  peut  s'expliquer  l'origine  du  beau  fragment  dont  ia  copie 
est  sous  nos  yeux;  vers  le  commencement  du  v^  si^cle,  epoque  k  la- 
quelie  me  sembie  appartenir  le  monument  de«  Valentinien,  une 
immense  quantit^  de  d^bris  paiens  devaient  etre  ^pars  sur  le  soi  et 
a  ia  disposition  du  premier  occupant^ 

Piusieurs  inscriptions  chretiennes,  grav^es  sur  des  marbres  sem- 
biabies,  attestent,  comme  ceile  de  Goiogne,  ia  destruction  des  tempies 
et  ia  dispersion  de  ieurs  ruines^. 


356. 

Lersch,   Centralmuseum ,  I,  98;  —  Steiner,  Inscr.  Dan.  et  Rh.  n"  iiia;  Altchr. 
Inschr.  p.  82  ;  — voir  mes  planches,  n°  245. 

CRim... 

TYAMAN... 


'  Gent  ans  aprfes,  on  voit  encore  Thfo- 
doric  ^crire  au  comte  Suna  d'avoir  k  faire 
utiliser  cesantiques  d^bris.  (Cassiod.  Variar. 
lib.  11,  ep.  VII.) 

*  H  en  est  ainsi  de  mes  Inscr.  n"  5,  264 , 
289,  aggetAgo;  T^pitaphe  suivante,  que 
j'ai  copi^e  au  mus^e  de  Givitta-Vecchia,  est 
grav^e  au  revers  d'un  beau  chapiteau  de 
pilastre  antique .  om^  de  feuilles  d'acanthe  : 


HIG  REQVIEX 

GIT  MELLEVS 

MAGISTER  LV 

DI  AMIGVS  A 

MIGORVM 

QVI  VIXIT  ANN 

VS  XXX  DEPOSITV 

S  TVMVLO  DIE  V  IDS 

IVLIAS  REQVIEXGIT 
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anny;xx... 


Si,  comme  on  peut  le  penser,  \e  monogramme  occupait  le  milieu 
de  imscription  que  je  viens  de  transcrire,  la  partie  droite,  aujour- 
d'hui  disparue,  ne  devait  porter  qu'un  fort  petit  nombre  de  carac- 
teres.  La  difficult^  de  la  le^on  s'en  augmente,  et  je  n'ose,  pour  ma 
part,  proposer  de  restitutiori.  Si  ia  sixi^me  lettre  est  un  N,  le  marbre 
semblerait  avoir  port^  au  d^but  un  nom  derive  de  ■)(jpr)(Tlo?  ou  de 
\pi(/l6s\ 

On  remarquera  ici  Talt^ration  de  TA  du  monogramme;  de  sem- 
blables  d^figurations  se  rencontrent  en  Gaule,  sur  des  ^pitaphes 
d'Amiens  ^,  de  Gologne  ^,  de  Revel-Tourdan  *  et  sur  ie  sceiiement  en 
piomb  d'un  sarcophage  d'Arles^.  ^    _ 

J'ai  copi^  ce  fragment  k  Saint-Ger^on  de  Goiogne. 


357. 

Gruter,  170,  9. 

Le  recueii  de  Gruter  contient  ia  note  suivante  : 
(fGoionia  marmoris  frustum  advexit  et  in  musaeum  suum  trans- 
ftvexit  Heiidebergae  Freherus. 


....YI.YIXIT.ANN 
...)YINCtYE.fIDEV 


'  CRISTENI,  Fabr.  III,   166;  Reines.  '  Voir  la  planche  de  mon  Inscr.  n°  828. 

XX,  278  etp.  1028;  Bold.  478;  Oderici,  '  Planche  de  ITnscription  n'  355. 

Syll.  p.  3/n,  etc.  Voir,  sur  cette  forme  du  *  Planche  de 'iTnscription  n"  /167.  Cf. 

datif,  Lupi,  Ep.  Sev.  p.  167,  et  I'index  de  ci-dessus,  p.  3^6,  45i  et  652. 

Gruter,  p.  xc.  '  Planche  du  n'  536. 
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fr  Intersculpitur  hic  avis  columbae  assimilis. 

HYK.TITYI,Y 

KOI^A.AKMA 

..YM.YBII.B.;.E.DE..7, 

Deux  signes  particuliers ,  ia  pr^sence  de  la  colombe  et  Tempioi  du 
mot  I^IDE^^ts,  semblent  permettre  de  consid^rer  comme  chr^tien  le  frag- 
ment  que  je  viens  de  transcrire.  Ge  double  caract^re  n'a  pas  ^chapp^ 
a  Marini,  qui,  ainsi  que  M.  de  Rossi  a  bien  voulu  me  Tapprendre, 
avait  class^  dans  ses  notes  le  marbre  de  Cologne  parmi  les  ^pitaphes 
des  fideles.  La  vue  du  monument  lui-meme  eut  certes  lev^  tous  les 
doutes  a  cet  ^gard;  par  malheur,  il  ne  reste  plus  k  Heidelberg  au- 
cune  trace  de  ce  marbre,  qui  a  du  passer,  en  i6i/i,  avec  toute  la 
collection  de  Freher,  dans  les  mains  de  la  famille,  aujourd'hui  ^teinte, 
des  ducs  de  Pom^ranie^ 

Bien  que  les  inscriptions  de  soldats  chretiens  soient  d'une  excessive 
raret^  ^,  et  quelque  r^serve  qu'on  doive  d^s  lors  apporter  a  introduire 
un  monument  nouveau  dans  une  classe  pour  ainsi  dire  exceptionnelle , 
je  ne  peux  m'empecher  de  citer,  au  moins  pourmemoire,  le  fragment 
transcrit  par  Gruter.  La  quatrieme  et  la  cinqui^me  ligne  paraissent 
indiquer  que  les  compagnons  d'armes  du  defunt,  SCO\k  KKMkturcB^, 
lui  ont  ^lev^  un  tombeau.  La  meme  mention  se  rencontre  sur  un  autre 
marbre  chr^tien. 

CREKENTI  BENENERENTl  IN  PACE fECERYNT  CONMA- 

NIPYy  m^s' 


'   Vaterldndische  Blatter,  p.  191.  Heidel-  avait  pu  passer  k  Berlin;  mes  recherches  a 

berg,  1812.  Le  savant  conservatenr  de  la  ce  sujet  n'ont  amen^  aucun  rdsultat. 

biblioth^que  d'Heidelberg,  M.  Baher,  a  1'©-  ^  Voir  ci-dessus  ma  Dissertation  n°  /ii. 

biigeance   duquel  je   dois  ces   renseigne-  '  Mur.8oi,8;Donati, 299,3;Veg.II, vu. 

ments,  a  p^isd  que  ia  coilection  enti^re  *  Mar ang.  Cose  gent.  p.  4 60. 
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358. 

Geleiilus,   De  admiranda  sacra  et  cwili  magnitudine  Colonioi  Claudice  Agrippinensis 
Augu^tce,  p.  356;  —  Du  Cange,  V°  notarb. 

HOG  HOC  SEPVLCRVM  RESPICE 
QVI  CARMEN  ET  MVSAS  AMAS 
ET  NOSTRA  GOMMVNI  LEGE 
LACRYMANDO  TITVLO  NOMINA 
NAM  NORIS  PVERIS  SIMVL 
ARS  VARIA  PAR  AETAS  ERAT 
EGO  GONSONANTI  FISTVLA 
SIDONIVS^  AGRIS  PERSTREPENS 
HOG  GARMEN  HAEG  ARA  HAEG  GINIS 
PVERI  SEPVLCRVM  EST  XANTHIAE 
QVI  MORTE  AGERRA  RAPTVS  EST 
JAM  DOGTVS  IN  GOMPENDIA 
TOT  LITERARVM  ET  NOMINVM " 
NOTARE  CVRRENTI  STYLO 
QVOT  LINGVA  GVRRENS  DICERET 
JAM  NEMO  SVPERARE  LEGENS 
JAM  VOGE  HERILI  GOEPERAT 
AVREM  VOGARI  AD  PROXIMAM 
HEV  MORTE  PROPERA  GONGIDIT 
ARGANA  QVI  SOLVS  SVI 
SCITVRVS  DOMINI  FVIT. 

Des  travaux,  faits  en  1 6/13  dans  Teglise  de  Sainte-Ursule  de  Cologne, 
mirent  a  d^couvert  quelques  cippes  et  ^pitaphes  employ^s  comme 
mat^riaux  dans  la  construction  de  cet  ancien  edifice.  Parmi  ces  monu- 
ments  antiques,  Ton  trouva,  avec  une  pierre  votive  paienne,  I'ins- 
cription  que  je  viens  de  transcrire.  Du  Cange,  qui  reproduit  cette 
pi^ce,  pense  que  le  Sidonius  qui  se  d^signe  lui-meme,  au  huitieme 
vers,  comme  auteur  de  la  piece,  peut  Mre  Sidoine  Apollinaire.  Au 
point  de  vue  purement  philologique ,  le  style  de  ce  petit  poeme  iam- 
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bique  n'a  rien  qui  rende  impossible  l'attribution  proposee;  mais,  en 
examinant  son  expression^  exclusivement  paienne,  on  se  prendra  k 
douter,  ainsi  que  je  le  fais  moi-meme.  Si,  comme  le  suppose  Du  Gange, 
Sidoine  ApoHinaire  en  est  l'auteur,  ce  titulus  doit  etre  celui  d'un  fidele, 
car  le  saint  ^v^que,  n^  chretien,  naurait  sans  doute  pas  ^crit  Tepi- 
taphe  d'un  gentil.  Quelle  quait  pu  etre  sur  ses  vers  rinfluence  des 
poetes  romains,  et  bien  que  son  inscription  de  Philimathia  ne  contienne 
pas  un  seul  mot  qui  d^cMe  une  sepulture  chr6tienne\  j'ai  peine  k 
croire  qu'il  ait  pu  donner  place  aux  mots  ARA,  CINIS,  du  neuvieme 
vers,  et  dont  le  premier  ne  designe  jamais  qu'un  cippe^,  forme  de 
tombe  particuli^re  aux  gentils.  La  pierre  votive  avec  laquelle  Tepi- 
taphe  de  Xanthias  a  ^te  trouvee  semblerait  montrer  que  cette  der- 
ni^re  provenait  de  quelque  monument  paien  renvers^  par  les  fideles, 
et  employ^e,  comme  tant  d'autres,  a  une  construction  chr^tienne^. 


DRACHENFELSER  TRACHIT. 

359. 

Lersch,  Centralmuseum ,  I,  95 ;  —  Rettberg,  Kirchengeschichte  Deutschlands ,  t.  I, 
p.  1^5;  —  Steiner,  Inscr.  Dan.  et  Rh.  n"  1  i4i ;  Altchr.  Inschr.  p.  3i ;  —  voir 
ines  planches,  n°  228. 

HIC^IAGT^EMETER^IYX-CN 
T'EX'NYMER^QENTIVCIY 
^I  YIXIT^ANN'CtYINCtYA'CI 
NTA  MiyTAYIT  P  M 

XXY  D'D  (f)  D' 


*  L.  II,  £p.  vm;  voir  monhiscr.  n"  65o.  Antiquttates  Vergiliance,  ^.  160,  161,  etc. 

*  Fabretti,  II,  253;  Montfaucon ,  Palceo-  '  Voir,  ci-dessus ,  maDissertationn''^^^. 
graphia  grceca,  page  i65;  Burmann,  An-  L'^giise  de  Sainte-Ureule  est  de  constraction 
thologia,  tome  II,  p.  239,  a/iy;  Lersch,  antique.  Gelenius,  Op.  «V.  p.  333. 
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V:- 

■\%> 


Vi-  (xlci  repose  Emeterius,  centurion  du  numerus  des  Gentiles,  qui  a 
wvecu  L  ans  et  servi  environ  XXV  ans.i^ 

Ge  monument,  trouv^  sur  le  Drachenfelser  Trachit,  montagne  situ^e 
en  face  de  Bonn,  est  conserv^  a  Saint-Ger^on  de  Gologne. 

Mon  interpretation  differe  en  un  point  essentiel  de  celle  des  premiers 
editeurs  de  i'inscription ;  on  a  vu  dans  EMETERIY^^  un  chretien  com- 
mandant  des  guerriers  paiens,  tandis  que,  selon  moi,  les  mots  numerus 
Gentilium  designeraient  ici  un  corps  de  troupes  qui,  compos^  dans 
1'origine  de  soldats  ^trangers,  avait  conserve  cette  denomination.  En 
rapportant  l'inscription  suivante  :  B  M  |  HIC  lACIT  |  XECvETIYX  |  D  ^CO\k\ 

CENTiuYM|ciYi  yixit|anny;  tr.  . .  |nta  et  octo|dp ;exto  id . .  I 

f EBR  .  .  .  \  Muratori  a  reconnu  de  rn^me  que  le  mot  CyENTiyYM  indi- 
quait  les  barbares  et  non  ies  idolcitres.  Son  opinion  est  fond^e  sur  un 
texte  du  Code  Th^odosien,  auquel  il  me  suffira  de  renvoyer^. 

Les  corps  de  troupes  d^signes  dans  les  inscriptions  d^EMETERIYJ 
et  de  XEC\ETIY/  sont  nommes  par  Ammien  Marcellin  ^ :  cr  Solisque  schoiis 
r  jussit  esse  contentum  Palatinis  et  Protectorum,  cum  Scutariis  et  Gen- 
cf  tilibus,  -n  et  dans  la  Notitia,  qui  mentionne,  avec  trois  Scholce  Gentilium^, 
une  s^rie  de  troupes  barbares  prot^geant  la  Gaule ,  de  la  M^diterran^e 
a  1'Ocean,  des  Pyren^es  a  la  Germanie^. 


'  Cest  h  Gori  {Etr.  III,  p.  334)  que 
j'emprunte  cette  leQon.  Muratori ,  qui  publie 
le  monument  (igSg,  5)  sur  la  foi  d'une 
communication ,  en  a  donnd  une  d^testable 
copie. 

*  L.  III,  t.  XIV,  De  nuptiis  Gentilium. 
6d.  Ritter,  t.  I,  p.  348;  cf.  t.  II,  p.  399  A, 
t.  IV,  p.  i88Aet  625A. 

*  XIV,  VII.  Voir  la  note  de  Valois  sur  ce 
passage.   . 

*  fidit.  Bocking,  Or.  p.  38,  Occ.  p.  ia. 
^  Occid.  p.  119-121.  On  peut  consulter 

sur  les  Scholce  Gentilium,  Gutherius,  De  offi- 
ciis  domus  augustce,  lib.  III,  c.  x.  II  en  est 
fait  mention  dans  un  acte  que  Marini  attribue 


au  vi*  siecie  :  ff Vd  scol  colle  Genti- 

fflium»  {Pap.  dipl.  p.  170),  et  dans  les 
martyrologes  :  ffBacchus  primicerius  scholae 

ffGentiiiura Sergius  vero  secundice- 

ffrius  ejusdem  schoiae.»  (Molanus,  Martyr. 
Usuard.  non.  oct.  M.  de  i583,  p.  xU^.) 
Je  rappellerai  encore  ces  vers  de  l'^pitaphe 
de  Liberius ,  auquel  Ennodius  a  adressd  une 
lettre  (1.  IX,  xxin)  : 

Ausonii  populis  gentiles  rite  cohortes 
Disposuit 

(Sirm.  Not.  ad  Enn.  p.  66.) 

Voir,  sm*  ies  Gentiks,  Bocking,  Notitia , 
Occid.  p.  1 080  et  suiv. ;  sur  ies  Militespere- 
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On  rencontre  souvent  dans  les  auteurs,  dans  les  chartes  et  sur  les 
marbres,  la  formule  EX  ou  DE  NYMERO,  qui  figure  sur  le  titulus  de 
Cologne^ 

J'^prouve  quelque  embarras  pour  interpr^ter  les  trois  sigles  qui  ter- 
minent  1 'inscription  d^EMETERIV;  \ 

Le  nom  de  ce  chr^tien  a  ^te  illustr^  par  un  martyr^. 


PLAIT. 
360. 


Jahrbucher  der  Vereins  von  Alterth.im  Rheinland ,  t.  VI,  p.  323;  —  Steiner,  Inscr.  Dan. 
etRh.  n"  973 ;  Altchr.  Inschr.  p.  3A. 

tCONDE 
TYR  TOMO 

ifi  an;eri 
co  et  depo;i 
cio  eiy;  m 
fAcr  men;i 
;eria  ^  xim_ 

,...IT  INKl, 
....Y5"XXXY 

Cette  inscription  trouvee  a  Piait,  pr^s  d'Andernach,  appartient  a 
un  particulier ;  je  n'ai  pu  ni  la  voir  ni  m'en  procurer  une  copie  satis- 
faisante. 


^m^JVIar.  ylrv.  p.  634  et  47/1.  On  remai^  KardXoyos.    (Du  Gange.  v°   KOYAPTO- 

que,  sur  les  inscriptions  de  soldats,  beaucoup  fl  A  PTCt)  N . ) 

de  noms  barbares.  {Ib.  p.  436,  449,  443.)  ^  Gf.  ci-dessus,  p.  365,  note  8.  Lerech 

'  Marini,  Pap.  dipl.  p.  297  A  et  passira.  lit  ici :  Deo  J)eDicatm,  mais  sans  citer  aucun 

Dans  ies  textes  grecs,  ie  mot  numerus  se  exemple  a  i'appui  de  son  interpretation. 
rend  par   dpidftds.    ou  plus  ^egamment  "  Pmdent.  Peristepk. 
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J'y  lis  +  CONDETYR  TOMOI,0  ANXERICO  ET  DEPOXICIO  EIV;  md 
^kCit  MEN;Is  ^lptember  ])ies  XIIII  vixU  IN  ^eCu\p  ann^iS  XXXY 

La  formule  CtYO</  fACIT...,  dont  je  crois  reconnaitre  ici  Texistence, 
se  rencontre  dans  les  anciens  textes^ 


On  a  trouve,  en  18/17,  ^^^^  ^^  faubourg  de  la  viile  de  Maestricht , 
des  tombes  de  pierre  sur  l'une  desquelles  sont  grav^s  quelques  ca- 
racteres  barbares^.  Je  ne  cite  que  pour  memoire  ce  monument,  qui  me 
semble  appartenir  aux  derni^res  annees  de  la  periode  m^rovingienne. 


AUGST. 


361-362. 


VAkace  illustree,  par  Schojpflin,  traduction  de  L.  W.  Ravenez,  t.  III,  p.  211,  912 
et  pl.  xix;  —  Steiner,  Inscr.  Dan.  et  Rh.  n"'  2076  et  2077;  Altchr.  Inschr.  p.  38 
et  39;  —  Mommsen,  Inscriptiones  Confoederationis  HelveticcB  latime,  n"'  307  et 
3o8,  cf.  p.  xx:  —  voir  mes  planches,  n°'  2Zi3  et  2/16. 

Je  n'ai  pu  voir  les  deux  inscriptions  suivantes  autrefois  conservees 
dans  une  coHection  particub'^re.  Je  me  bornerai  donc  a  reproduire , 
d'apr^s  les  copies  de  M.  Ravenez,  ces  monuments  trouves,  en  i8/io, 
pr^s  de  l'antique  Castrum  Rauracense  ^. 

D  M  + 

IN  HOC  TYMOI^O 
RE^YIIKIT  BONE  • 

'  Voir  Du  Cange,  v°  Quod  fecit,  et  ci-  de  VAcad.  d'archeologie  de  Belgique,  t.  VII. 

dessus  ma  Dissertation  n"  32^.  ^  Voir,  pour  ies  ddbris  antiques  trouves 

^  A.  Schaepkens,  Tombeaux  chretiens,  p.  7  dans  la  contree,  Jacob  Kolb,  Recherches  sur 

et  pl.  I.  Anvers,  i85o.  Extrait  des  Annales  les  antiquites  d'Augst,  et  Ravenfez,  loc.  cit. 
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memorlkl  BAYDO 
. .  AVi*  CIYI  YIXIT 
pl.m.  ANNYM,Y' 

ei  obin  oymio  de 

cimo  k\  OCTOM^^ 

Je  dois,  en  traitant  de  cette  premiere  ^pitaphe,  m'arrMer  a  une 
question  souvent  et  longuement  controvers^e. 

Quelques  monuments  chretiens  indubitables  portent,  comme  celui 
que  nous  avons  sous  les  yeux,  ies  sigles  D  M  ou  D  M  J,  particuiiers  a 
Tinvocation  paienne^ 

Bien  que,  dans  certaines  ^pitaphes  en  vers,  des  fidMes,  entraines 
par  la  forme  po^tique,  aient  plusieurs  fois  nomme  ies  Dieux  M^nes'^, 
bien  qu'une  inscription  chretienne  porte  in  extenso  la  mention  DIX 
MANIBYX,  quune  autre  debute  par  les  sigles  de  la  formule  SsoTs 
KoLT(X)(jdovioi5^,  plusieurs  antiquaires  ont  voulu  iire  \)eo  Magno  dans  les 
lettres  D .  M*.  Gette  explication  ne  me  paratt  pas  admissibie  ^. 

Quelques  erudits  ont  accept^  sans  r^serve.Tetranget^  d'un  fait  qui 
s'imposait  si  opiniatrement,  et  en  ont  recherche  la  cause. 

Passionei^  explique  de  deux  mani^res  la  presence  des  sigles  DM, 


'  Dis  Manibus,  Dis  Manibus  Sacrum. 
Bosio,  564;  Lupi,  Ep.  Sev.  p.  67,  tab.  ix; 
Fabr.  VIII,  xxxix  et  seq. ;  Bold.  I.  II,  c.  xi; 
Mur.  1962  etpassim,  etc. 

^  Fabretti,  p.  112;  Gruter,  loSa,  10: 
io58,  1 ;  1061,  7. 

'  Lupi,  Ep.  Sev.i^.  io5. 

*  De  ce  nombre  sont  Boldetti,  qui  con- 
sacre  un  chapitre  entier  aux  monuments  de 
cette  esp^ce  (1.  II ,  c.  xi) ;  Fabretti  (p.  564 ) , 
qui  ^difie  laborieusement  son  systfeme  sur 
une  inscription  que  Muratori  (106,  6)  et 
Marini  (Arv.  633  B)  refusent,  avecraison. 
de  reconnaitre  comme  chr^tienne;  Gori 
{Inscr.  etr.  t.  III,  p.  36o),  qui  lit  avec  Mu- 


ratori  (2102,  3)  :  Deo  Magno  AETerno  sm- 
un  marbre  portant,  comme  tant  d'autres 
monuments  chr^tiens,  la  formule  DoMms 
AET erna  commune  aux  fid^les  (Lupi,  Ep. 
Sev.  p.  173;  Bold.  806,  etc),  aux  Juifs 
(Orelii,  2522)  et  aux  gentils.  (Voir  le  Cod. 
Theod.  6d.  Bitter,  t.  III,  p.  i54,  i55.) 

*  L'essence  des'  sigles  fr^quemment  re- 
p^tds  est  de  tenir  la  place  de  mots  tellement 
courants  et  si  souvent  exprim^s  in  extenso, 
que  des  initiales  suffisent  a  les  indiquer; 
or  ie  d^but  Deo  magno  n'existe  sur  aucun 
marbre  des  premiers  fid^les.  (Voir,  ci-des- 
sus,  p.  ^23.) 

*  Iscr.  ant.  p.  120,  n°  56. 

6a 
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D  M  5*  sur  les  tombes  chr^tiennes ;  il  pense  que  les  fid^les  ont  vu ,  dans 
Tadoption  de  la  formule  romaine ,  une  fagon  de  prot^ger  leurs  tom- 
beaux  contreies  attaques  des  pers^cuteurs ^  ou  quils  ont  parfois  em- 
ploye  des  pierres  pr^parees  pour  des  sepultures  paiennes,  Zaccaria^ 
incline  pour  cette  derni^re  opinion,  qui  parait  encore  accept(5e  au- 
jourd'hui^. 

D'autres  ont  6t6,  selonmoi,  plus  pres  de  la  v^rit^. 

M.  R.  Rochette*  croit,  avec  Setteie,  que  le  fait  se  rapporte  au  temps 
de  la  confusion  produite  par  la  pr^sence  des  deux  cultes.  Cest  aussi 
i'ppinion  de  Morceili  ^. 

Maffei  ne  voit  ia  quune  marque  de  i'inattention  du  lapicide  habitue 
a  graver  Tinvocation  aux  Dieux  Mdnes  sur  ie  pius  grand  nombre  des 
marbres  ^. 

Tout  en  acceptant  ie  sentiment  de  ces  derniers  archeoiogues ,  j'at- 
tribuerai  surtout  i'empioi  des  sigies  paiens  par  les  fid^ies  k  une  ques- 
tion  de  disposition  materieiie,  au  besoin  de  composer  ies  ^pitaphes 


'  Je  ne  puis  partager  ce  sentiment.  Ceux 
des  iid^les  qui  avaient  i'intelligence  des  sigles 
D.M.  s'enipressaient  de  les  faire  dispai*aiti'e , 
lorsqu'il  leur  fallait  employer  pour*leurs  s^ 
pultures  des  marbres  d^ja  charg^s  d'une 
inscription  paienne.  (Lupi ,  Ep.  Sev.  p.  1 1 1. 
119;  cf.  DeRossi,  IX0YC,p.  3i,n"  58.) 

^  Inst.  lapid.  II,  vii,  i  et  Marm.  Salon. 
p.  ho. 

^  Le  P.  Secchi  [Annales  de  philosophie 
ckretienne,  i842,  t.  V,  p.  298)  a  soutenu 
cet  avis.  L'argument  qu'il  invoque  avec  le 
plus  de  confiance  est  tird  d'un  marbre  que 
j'ai  cite  plus  haut,  et  qiii  porte  les  sigles 
0 .  K.  inscrits  en  t^te  d'une  l^gende  latine ; 
ce  fait  prouve ,  suivant  lui ,  que  ies  tablettes 
destin^es  a  recevoir  ies  tituli  ^taient  prdpa- 
r^es  ii  ravance.  Je  ne  puis  voir  dans  le  m4- 
lange  des  deux  langues  une  preuve  convain- 
cante  en  faveur  de  son  sentiment;  rien  n'est, 
en  effet,  plus  IWquent  que  de  rencontrer 


des  mots  ou  des  caract^res  grecs  sur  des 
inscriptions  latines.  Le  mus^e  d'Aix  possMe 
une  inscription  chrdtienne  trouv^e  ^  Messine 
{Sicil.  et  obj.  insul.  cl.  XVII,  n"  20),  qui 
debute  par  les  sigles  D .  M .  S.  Cette  ^pitaphe, 
d'un  m^me  caract^re  barbare,  trac^  par 
une  main  qui  n'a  pas  du  se  reprendre, 
n'admet  pas  i'explication  que  patronne  le 
P.  Secchi.  li  en  est  de  m^me  d'un  titulus  du 
mus^e  Kircher,  publi^  en  fac-simile  par  le 
P.  Lupi  (tab.  IX,  n°  2),  et  portant  aussi 
en  t^te  D.M.S.;  la  grossiferetd  des  carac- 
t^res  et  le  peu  de  soin  avec  lequel  ces  ins- 
criptions  ont  ^t^  executees  montrent  qu'il 
n'y  aurait  eu  pour  rouvrier  aucune  dconomie 
de  temps  a  graver  sur  le  marbre  deux  ou 
trois  lettres  h  Tavance. 

*  Mem.  de  VAcad.  des  inscript.  t.  XIII, 

P-  79- 

'  Op.  ep.  t.  II,  p.  72. 

^  Mm:  Veron.  p.  179. 


# 
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d'apr^s  les  traditions  de  m^tier  et  suivant  les  types  anciens  plac(^.s 
sous  les  yeux  de  tous. 

Cest  dans  ce  but,  sans  doute,  que  l'habitude  s'^tait  r^pandue  a 
Florence^  comme  a  Milan  et  a  Bologne^,  d'inscrire,  entMe  des  monu- 
ments  chr^tiens,  les  sigles  insignifiants  BM,  ^onm  Memoriw,  comme 
faisaient  les  paiens  pour  le  Dis  Manibus^. 

Je  n'oserais  d'aiHeurs  affirmer  qu'en  tracant  sur  les  marbres  ies  ini- 
tiales  de  cette  derni^re  invocation ,  les  quadratarii  de  la  basse  ^poque 
en  eussent  Imtelligence  exacte,  si  je  me  reporte  au  -mauvais  t^moi- 
gnage  que  Sidpine  Apollinaire  nous  a  transmis  de  leur  savoir  *. 

J'ai  d^ja  fait  remarquer  quune  r^gle,  d'une  application  certaine 
pour  r^pigraphie  de  Rome,  trouvait  des  exceptions  dans  les  monuments 
des  provinces^.  II  en  est  ici  de  meme.  Dans  un  relev^  des  marbres 
des  catacombes,  M.  de  Rossi  range,  avec  raison,  parmi  les  epitaphes 
anterieures  au  iv^  siecle,  celies  qui  portent  ies  sigies  D  M^;  ia  formuie 
initiaie  de  notre  inscription ,  sa  contexture  et  son  caractere  ne  me  per- 
mettent  pas  de  ia  faire  remonter  a  une  aussi  haute  antiquite.  Autant 
que  j'en  puis  juger  sans  avoir  vu  i'originai,  cette  ^pitaphe  me  parait 
appartenir  au  v^  si^cle.  On  remarquera  ici  i'orthographe  archaique 
du  mot  mmorlAI  pour  memoriw'^. 

La  seconde  inscription  d'Augst,  grav^e  sur  un  d^  de  pierre,  ^tait 
piacee  dans  ie  tombeau  sous  ia  tete  du  squeiette,  disposition  dont  nous 
avons  trouv^  un  exempie  a  Metz.  Eiie  porte  ies  mots  suivants  : 


^ 


'  Gori,  Inscr.  Etrur.  t.  III,  passim. 

^  Grut.  cl.  XXIV ,  passim. 

'  Je  citerai  encore  les  lettres  D.  P.  placees 
en  tke  de  l'inscription  D.  P.  FLAVIAE  IN- 
FANTIS  DVLGISSIMAE,  et  que  Boldetti 
( p.  i  6 3 )  interpr^te ,  a  tort  selon  moi ,  par  Deo 
Votenti;  \e  g^nitif  qui  suit ,  et  la  comparaison 
des  monuments ,  montrent  suffisamment  que 
ces  sigles  representent  le  motDePo«Vio.  (Gf. 
Grut.  1067;  Bold.  897,  4oi,  etc.) 

*  Lib.  III,  ep.  XII.  Une  inscription  chr^ 
tienne  d^bute  par  les  sigles  M.S.D^  (Bold, 


p.  /i6o).  Gette  inversion  etrange  semble 
prouver  que  les  graveurs  des  demiers  temps 
ne  comprenaient  pas  la  valeur  pr^cise  de  ces 
initiales.  On  sait,  d'aiHeurs,  de  combien  de 
fautes  mat^rielles  les  lapicides  ont  couvert 
les  marbres ,  au  mdpris  du  bon  sens ,  de  la 
grammaire  et  de  la  prosodie  (voir  ci-dessus 
p.  i53,  note  5,  etma  Dissertation  n"  A99). 

'  Voirci-dessus,p.  870. 

'  IXGYCp.  7. 

'  Egger,  Reliquice,  p.  62,  197,  307  et 
345;  cf.  ci-dessus  ma  Diss.  n"  93o. 

69. 
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HIC  REGlYilKT 

RAdOARA 

INCX' 

Gontrairement  k  l'avis  de  MM.  Ravenez  et  Steiner,  je  ne  peux  voir 
dans  la  derniere  ligne  que  Tepithete  INOX,  pour  innox,  si  frequente 
sur  les  marbres  chr^tiens^ 


HOHBERG. 


362  A. 


Mittheilungen  der  Antiquarische  Gesellschaft  in  Ziirich,  t.  III,  pi.  viu,  fig.  20  et  p.  /i8 ;  — 
Mommsen,  Inscript.  confetk  Helvet.  p.  109  ;  —  voir  mes  planches,  n°  aZi-j. 

A  Hohberg,  pres  Soleure,  on  a  decouvert,  dans  une  tombe ,  i'anneau 
d'argent  dont  je  donne  ia  copie.  Le  chiflfre  grave  sur  ie  chaton  parait 
pr^senter  les  elements  du  genitif  YERANI  ^. 

On  peut  consulter,  sur  ies  antiquit^s  sorties  des  m^mes  fouilies,  ia 
note  pubii^e  par  ia  soci^t^  archeologique  de  Zurich. 


MONGIFI,  BEL-AIR,  LAVIGNY,  SAINT-MAUR,  LA  BALME. 

363,366,367,  368  et  373. 
Voir  mes  planches,  n""  2/18,  962,  253,  261  et  25Zi. 

Les  cimeti^res  antiques  de  ia  Haute-Saone,  du  Doubs,  du  Jura,  du 
canton  de  Vaud  et  du  nord  de  ia  Savoie,  ont  fourni  des  bijoux  chre- 
tiens  damasquines  ^  d'un  caractere  tout  particuiier.  Ge  sont  des  fibuies 

'  Bold.  385;  Rein.  XX,  i/i6;Vermiglioli,  l'est  de  la  Gaule,  a  et^  port^  par  pJusieurs 

Iscr.  Perug.  1"  ^d.  t.  II,  p.  kk^;  voir  ci-  personnages  eccl^siastiques  du  v*  et  du  vi* 

dessus,'Inscription  n°  38,  etc.  si^cle. 

'  Le  nom  de  Veranus  ,  frdquent  dans  ^  Je  trouve,  dans  \&  Notitia ,  Tindication  ^ 
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poriant  des  inscriptions  ou  des  representations  symboliques ,  et  dont 
la  plupart  me  semblent  appartenir  a  Tepoque  m^rovingienne. 

A  Saint-Maur,  pres  Lons-le-Saunier,onatrouvedeuxagrafes,  Tune 
avec  le  nom  du  possesseur,  ONORATYJ  et  le  chrisme  imparfaitement 
trac^';  Tautre  reunissant,  dans  un  meme  cadre,  un  sujet  que  je  n'ai 
pu  d^terminer  et  i'image  de  Daniel  debout  et  en  pri^re  entre  deux  iions 
qui  lui  l^chent  ies  bras;  autour  est  gravee  une  l^gende  tres-mutilee, 
oii  je  lis  les  motsRENATY;  DEACONYJ  YIYAT. .  .  CYMPACE??ANNY; 
CEN[TYM?^J  Daniel  parait  y  etre  a  peu  pres  nu,  suivant  le  type  tra- 
ditionnei.  Par  une  rare  exception,  il  est  vetu'  sur  une  fibule  decou- 


de  trois  ateliers  de  damasquinage ,  situfe  a 
Arles,  h  Reims  et  a  Tr^ves.  (Bocking,  No- 
titia,  Occid.  p.  5o  et  364,  365.) 

*  Ed.  Clerc,  La  Franche-Comte  a  Vepoque 
twnaine,  pl.  vii  et  p.  65 ;  voir  mes  planches 
n"  953. 

*  Ed.  Glerc,  ibid.  voir  mes  pl.  n"  95 1. 
Les  mots  IN  ou  CVM  PACE,  queje  crois 
retrouver  ici ,  ne  s'inscrivaient  pas*  exclusi- 
vement  sur  les  tombes.  On  les  remarquedans 
les  l^gendes  de  quelques  verres  chretiens  : 
HILARIS  vivas  cuM  TVIS  OMNIBV  FELI- 
GITER  SEMPER  IN  PACE  DEI,  Bold., 
p.  514;  CONCORDI  BIBAS  IN  PACE  DEI, 
Buon,  Vetri,  Tav.  V,  n"  i ;  HILARIS  VIVAS 
CVM  TVIS  FELICITER  SEMPER  REFRI- 
GERIS IN  PACE  DEI,  Tav.  XX,  n"  a. 

^  Parmi  les  nombreux  monuments  anti- 
ques  qui  repr^sentent  Daniel  dans  la  fosse 
aux  lions ,  je  n'en  connaissais  encore  que  cinq 
sur  lesquels  le  proph^te  ne  futpas  iigur^  nu. 
Ce  sont:  i'  une  pierre  grav^e  de  ia  collection 
Hamilton ,  reproduite  par  M.  Perret  ( Catac. 
t.  IV,  pl.  XVI,  u*  8);  2°  un  sarcophage  de 
Ravenne,  ex^cut^  en  64i  (Spreti,  De  ori- 
gine  et  amplitud.  Ravennce ,  t.  I,  tav.  viii; 
Ciampini ,  '^t.  monim.  t.  II ,  tav.  ni  et  p.  7 ) ; 
3°  un  m^daiilon  de  bronze  argentd,  de  styie 


antique  (Bottari,  t,  I,  p.  96  et  27);  k°  un 
bas-relief ,  pubhe  par  M.  de  ia  Marre  et  qui 
ne  parait  pas  post^rieur  au  v*  si^cle  (Note 
sur  un  bas-relief  trouv^  ^  D'jemiia,  ReHne 
archeol.  du  1 5  juin  1 8^9 ) ;  5°  une  lampe  de 
terre ,  de  fabrication  byzantine ,  acquise  pai- 
moi  a  la  vente  du  cabinet  de  M.  R.  Rochette ; 
surce  monument,  Tangeet  Habacuc  portant 
un  pain  accompagnent  le  sujet  principai. 


(Voir  encore  Perret,  Catac.  t.  II,  pl.  xlii.) 
Lesquatre  premiers  monuments,  ainsi  qu'une 
fibule  de  Lavigny  dont  je  vais  parler,  et  que 
la  iettre  de  son  inscription  permet  d'attri- 


* 


*^-      '"^^- 
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verte  a  Vuillecin,  pres  PpntarHer^  et  sur  quatre  autres  de  Severy, 
Arnex,  Lavigny  et  Mongifi^.  Dans  ces  compositions  et  sur  deux  autres 
autres  pieces  de  Montillier  et  de  ia  Balme ,  le  saint  est  repr^sent^.  de- 
bout  entre  les  lions  qui  lui  lechent  les  pieds  ou  les  bras^.  L'agrafe  de 
Lavigny*  porte  l'inscription  suivante  :  NAXYAIv^DYX  NANXA  +  YIYAT 
DEO  YTERE  fEI^EX^  DANINH,^;  celle  de  Mongifi^  quelques  mots  dune 
intelligence  difficiie,  qui  rappellent  les  d^formations  subies  par  les 
l^gendes  romaines  sur  les  monnaies  imperiales  de  fa^rication  barbare. 
II  en  est  de  m^me  d'une  fibule  du  cimeti^re  de  ia  Balme,  sur  laqueile 


buer  au  commencement  du  vi'  si^cle ,  mon- 
trent  que ,  contrairement  aTopinion  d'Emeric 
David  (Histoire  de  lapeinture,  p.  69,  60), 
Daniel  fut  repr^sent^  v^tu ,  entre  les  lions , 
artterieurement  au  concile  qninisexte.  Je  lis 
dansla  Normandie  souterraine,  p.  260 ,  qu'en 
Bourgogne  on  remarque  souvent,  sur  les  pla- 
ques  de  bronze ,  un  homme  plac^  entre  deux 
lions  avec  ces  mots :  ff  Daniel  propheta.  n  Je 
n'ai  pu  savoii'  si  M.  Tabb^  Cochet  fait  ainsi 
aliusion  aux  monuments  que  je  reproduis  ou 
a  des  objets  qui  me  seraient  inconnus. 

'  Ed.  Clerc.  La  Franche-Comte  a  1'epoque 
romaine,  pl.  vii. 

^  Bracelets  et  agrafes  antiques,  par  Fred. 
Troyon ,  pl.  11 ,  n"  2  et  5 ;  pl.  lu ,  n"  1  et 
6 ,  dans  ie  t.  II  des  Mittheilungen  der  anti- 
quarischen  Gesellschaft  in  Zurich.  Le  m^me 
sujet  est  encore  reproduit  sur  une  broche 
de  Montillier,  tav.  11 ,  n"  3 ,  et  siu'  un  frag- 
ment  de  m^me  nature  trouvd  dans  ie  Jura. 
(D.    Monnier,  Ann.    du  Jura  pour  18^1, 

pl.i). 

^  D.  Mormier.  Ibid.  Gosse,  Notice  sur  d'an- 
ciens  cimetieres  trouves  soit  en  Savoie,  soit 
dans  le  canton  de  Geneve,  pl.  11,  fig.  5. 

'  Voir  mes  planches,  n"  262.  Ce  petit 
monument  est  encore  pubU^  dans  YA  Ugemeine 
Zeitschrift  fur  Geschichte,  t.  V,  p.  272,  et 


dans  le Magasin pittoresque ,  i854,  p.  276. 

^  La  formule  utere  felix  parait  montrer 
que  cette  fibule  avait  ^t^  ofTerte  en  pr^sent. 
La  mkae  acclamation  figure  sur  plusieurs 
objets  antiques.  (Visconti,  Supellet.  d'arg. 
tav.  XV ;  Muratori,  891  ,  2 ;  Spon,  Miscell. 
p.  297,  n°  11;  Buonarotti,  Vetri,  p.  208; 
Ficoroni,  Piombi,  tav.  iv,  n"  2 ;  Gemmce  litter. 
p.  5h,  55 ;  Fontanini,  Discus  votivus,  p,  55 ; 
Mommsen,  Inscr.  Helv.  p.  102;  Cochet, 
Norm.  sout.  p.  83  et  388.  Voir,  pour  l'accla- 
mation  grecque  correspondante,  XPij},utere, 
Ficor.  Gemmce  litter.  p.  43 ,  46 ;  Buonarotti, 
Vetri,  p.  193 ;  Mmn.  de  VAcad.  des  inscr. 
t.  XIII,  p.  722 ,  2*  s^rie,  et,  dans  le  Bulletin 
archeologique  de  VAthenceumfranfais,  i856, 
p.  1 0 ,  une  pAte  de  verre  de  ma  coUection . 
portant  les  mots  6IPHNH  XPCO,  utere  in 
pace?) 

'  Probablement  DANIHIL  pour  Daniel; 
clest  rmdication  du  sujet.  Je  retrouve  dans 
d'autres  textes  ce  nom  orthographi^  Danihel. 
(Erchamberti  brevtarium,  h.  la  suite  du  Gr^g. 
de  Tours  de  Ruinart,  p.  i353 ;  Pindemonti. 
Sacre  antiche  inscrizioni,  pl.  v ;  Pardessus . 
Diplomata,  II,  45.) 

'  Voir  mes  pl.  n"  2  48.  Ce  bijou  figurc 
aussi  dans  la  m*  pl.  du  Congres  scientifique 
de  la  France,  Besan?on ,  1 84 1 .     ^ 
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sont  figur^s  deux  personnages  en  pri^re^  Pour  tous  ces  bijoux,  que 
je  n'ai  pu  voir  et  dont  la  partie  trouv^e  en  Suisse  appartient  au  mus^e 
de  Lausanne,  j'ai  suivi  les  copies  publi^es  par  MM.  Glerc,  Gosse  et 
Troyon. 

Je  mentionnerai  encore,  en  terminant  cette  note,  d'autres  fibules, 
qui,  bien  que  sans  inscriptions ,  n'en  presentent  pas  moins  un  int^r^t 
particulier  pour  l'^tude  de  l'antiquit^  chretienne.  Ges  pieces,  provenant 
de  meme  du  Jura,  de  la  Suisse  et  de  la  Savoie,  porteirt  des  person- 
nages  en  pri^re^  et  un  autre  sujet,  qui  semble  Mre  Tadoration  de  la 
croix'.  "  . 


BEI^Affi. 


364-365. 


Fr.  Troyon,  Description  des  tombeaux  de  Bel-Air,  pres  Cheseaux  sur  Lausanne,  i8/ii , 
p*.  A ,  5,  pl.  I,  n°  29,  et  II,  n°  U;  —  voir  mes  planches,  n°'  2/19  et  260- 

J'emprunte  aux  planches  de  M.  Troyon  la  figure  de  deux  anneaux 
m(Srovingiens ,  sortis  de  Timportant  cimeti^re  de  Bel-Air.  M.  Gh.  Le- 
normant,  qui  a  bien  voulu  en  examiner  les  monogrammes,  a  reconnu 
sur  le  n«  364  le  nom  de  RACxNERIY;,  sur  le  n°  365  celui  de  S\Q)Y- 
NYJ  ou  yiC\YDYNYX.  Une  fibule*  et  une  bague  d'argent^,  deja  d^crites 
dans  ce  travail,  pr^sentent  des  chilTres  analogues.  M.  Troyon  rappelle 
que  le  territoire  *de  Gh^seaux  fournit  des  vestiges  romains  ^. 


*  Gosse,  Notice  sur  d'anciens  cimetihres, 
pl.  II,  fig.  4.  Voir  mes  pl.  n°  254. 

'  Ed.  Clerc.  Op.  cit.  pL  vii.  Mittheilungen, 
pL  m,  n"  4  et  5.  Gosse,  Notice,  pl.  11, 
n"  1,2,3. 

'  Mittheikngen ,   pl.    11,    n°    1,  pl.  m. 


n"  2  et  3.  Cf.  Congrhs  scientifique  de  la 
France,  pl.  iii. 

*  Voirmes  pL  n"  i38  a  et  i38  b. 

*  Voir  mes  pl.  u°  2^7. 

'  P.  10,  note  23.  Cf.  Cochet,  Normandie 
souterraine,  p.  3i5. 


m 


"^^y- 
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366,367,368. 
Voir  ci-dessus,  p.  /192  a  /196, 


SION. 


369. 

J.-J.  Scheuclizer,  Itinei^apei^  Hehetice  Alpinas  regiones,  p.  /189 ,  avec  uue  notede  Cuper; 
—  Mercure  Suisse,  avril  1 7^6  ,  p.  309 ;  —  De  Rivaz,  Eclairdssements  sur  le  mar- 
tyre  de  la  Ugion  Thebeenne,  p.  116;  —  Gallia  chr.  t.  XII,  p.  ySi;  —  Haller, 
Helvetien  unter  den  Romern,  t.  I,  p.  277,  3ii;  —  Murith,  Medailles,  inscriptions , 
statues  et  autres  antiquit^s  du  Valais,  n"  3^  (ms);  —  Hagenbuch,  Heh.  litter.  t.  IV, 
p.  5 1  /i  (ms) ;  —  Schiner,  Description  du departement  du  Simplon, p.  Zho;  —  Osann, 
Syll.  inscr.  ant.  p.  56i ;  —  Marini,  dans  la  Coll.  Vat.  t.  V,  p.  345,  1 ;  —  Oreili, 
Inscr.  lat.  ampl.  coll.  n°  2  5o,  et  Inscr.  Heh.  Turici,  18/iii ,  p.  i3o  ,  n°  1^2  ;  — 
Amati,  Peregrinazione  al  S.  Bernardo,  etc,  p.  /i/io;  —  Boccard,  Hist.  du  Valais, 
avant  et  sous  Vere  chrkienne,  p.  Zioo ;  —  Steiner ,  Sammhng  und  Erhldmng.altchrist- 
licher  Inschriftin  Rheimgebiete ,  p.  3^;  —  Blavignac,  Hist.  de  Varchit.  sacree  dans  les 
anc.  eveches de  Geneve,  Lausanne  et  iSwn,  p.  11;  —  Th.  Mommsen ,  In^cr.  Conf.  heh. 
lat.  n"  10;  — voir  mes  planches,  n"  23 1. 

deyotione-yiqen;- 

AYCxYm^-PONTIYJ^AEDi;  t^ 

re;tityiT'PraetoR' 

l,ONCxE'PRAE;TANTIY;MI,y;' 
ClYAE^PRIKAE-mTERANT^ 
TAy;'RE;PYByCA'(iYERE' 
DN^CxRATIANO^AYCx^mhET  MER-CO;- 

pontiy;'AKi,epiodoty;'Y  p  p  d  d- 

Ge  marbre  est  conserv^  k  rhotel  de  vilie  de  Sion.  M.  Mommsen,  qui 
Ta  r^cemment  publi^,  a  4t^  frapp6  de  la  pr^sence  du  monogramme 


l)E  LA  GAULE.  /i07 

sur  uii  monunieni  public  de  lan  377^  et  une  note  de  M.  de  Rossi, 
qu'il  a  ins^r^e  dans  son  texte,  constate  que,  dans  ces  conditions,  h 
titulus  de  Sitten  pr^sente  ie  premier  exemple  connu  du  sigle  cons- 
taniinien. 

Le  second  exemple  du  chrisme  sur  un  monument  public  me  parait 
appartenir  a  Tan  890;  je  Tai  releve  sur  Tinscripiion  d'une  colonne  de 
Saint-PauI-hors-l  es-Murs  ^. 

II  est  remarquable  de  voir ,  avant  la  fin  du  iv'^  siecle ,  r^parer  un 
monument  chretien  auquel  la  legende  applique  r^pithMe  de  friscce  wdes. 
Rivaz,  dont  je  partage  le  sentiment,  ne  doute  pas  qu'il  ne  s'agisse  ici 
d'un  edifice  rejigieux  ^. 

Cette  restauration  correspond  a  Tune  des  plus  etranges  epoques  que 
pr^sente  Thisioire  de  la  chute  du  monde  romain.  A  ce  moment,  les 
cultes  orientaux  d^bordent  le  vieux  paganisme  qui  croule  de  ioutes 
parts;  c'est  en  effet  dans  les  annees  876  et  877  que  nous  trouvons, 
sur  les  marbres,  le  nombre  le  plus  considerable  de  monuments  des 
adorateiirs  de  la  grande  D^esse  et  de  Mithra*. 


En  publiant,  sous  le  iiire  d^Epitaphiim  Victoriani  abbatis  monasterii 
Agaunensis,  une  piece  epigraphique  de  Fortunat^,  Luchi  fait  observer, 
avec  Mabillon*^,  que  la  le^on  du  mot  Agaunensis  n'a  rien  de  certain, 
et  qu'on  lit  ailleurs  :  Abbatis  de  monasterio  Asance.  II  s'agit  ici,  ajoute 
le  savant  ^diteur,  non  pas  d'Agaunum ,  car  le  nom  de  Victorianus 
ne  figure  pas  dans  la  liste  des  abbes  de  son  monasiere,  mais  proba- 
blement  d'Asana  en  Espagne.        • 

Dans  un  antique  manuscrit  de  la  Biblioth^que  imp^riale ,  la  piece 

'  Domno  ^ostro  GRATIANO  AVGusto  IIH.  '  Lib.  IV,  c.  xi. 

ET  MERobaude  Consulibus.  '  Ann.  Bened.  t.  I,  p.  189;  cf.  Acta  SS. 

*  fiico]sd, DellabasilicadiS.Paolo,]).  10.  ord.  Bened.  t.  I,  p.  568,  et  Ruinart,  Acta 

^  jE^c/^ttVmsemente^  loc.  cit.  Cf.  Forcellini ,  sincera,  6d.  de   1718,  p.  276.  Le  Cointe 

\"  yiugustus.  a  ^galement  pens^  qu'il  ne  pouvait  s'agir 

^  Gnit.  27,/i;  28,  2;  192,  3;   1080.  ici   d'Agaunum.   [Ann.  eccl.   Franc.   f.  I. 

i;  Murat.  882,  2;  388,  1.  p.  535.) 

I.  6.3 
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de  Fortunat  est  intitulec  :  EpUaphium  Domni  Victoriani primi  abhatis.de 
monasterio  Asani  in  Spania^.  En  presence  d'un  temoignage  qui  confirme 
pleinement  l'opinion  de  Mabillon  et  de  Luclii,  l'attribution  de  notre 
petit  poeme  a  un  personnage  de  la  Gaule  ne  saurait  etre  maintenue. 

'  S.  Gerni.  lat.  8/i/i,  in-/i'',  f°  5o  r".  Voir.        (Notices  et  eactraits  des  mss.  de  la  Biht.  du 
sur  oe  manuscrit,  le  Iravail  de  M.  Gu<^rard.         Boi,  t.  XII.) 


FIN  DU  PREMIER  VOLUME. 


• 


w^ — - 


PL.I. 


Marbre  blanc^  Haut.  0,51.  Larg.  0,52. 


bnxL^Jt\         TVY 


nY^sv  vH 


Tuile  HautOje.  Larg  0,13. 


Marbre  blanc  Haut.0,21.  Lai^.0,25S 


Vase  de  terre  Haut  0,138  Lar^  0,( 


Pl.2. 


Marbre  blanc. 


A  S  C  "  L  ,     f 


A(tlTlC/?)Dlli5C/lS 


■ifyEREWCTORlfllX 


•  Inscnption  sur  pierre  blanche,  dite  pierre  deTonnerre. 
■haule  de  2  pieds  sur  21  pouces  de  larft.dans  le  jardin 
•  du  presbytere»  (Ms.  de  Beaumeni.) 


Pl.3. 


10 


liHocTY 
ITs  c  1  Y  t  w  c 


l^HYjyiXi 


farbre  blanc.Haut.0,40.  Larg  0,27. 
II 

f  CLARJ 


Marbreb!anc.Haut.0,!85.  Larg.0,18. 


PHyiFCU)U/ASIN)S/\l 


ciiDcoinAcioKn 


WM^li/liiSXI 


^miN?hcMCBi 


jtE?MJNt5VBl'MiPROBAK>0MINEMfNTt  PROVATA 
^\ABivB\TOP>APTAESTHlCTVMvXATAlAC£T 

lN?SA<nrC  V! THABEtT C  V NCT 0 RVMVOTA?AB.EhrrVM 
d^NTYlEllATTR)BVlH^OMNIAPVl.CHRA!53 
HJN^M  £STV?PATER£5TAV1  A  t  M  ATRl€*lPeRtKNl?0 
Tim     H!VrAClHV5^A/J-Af  EMTPIETAX 
ACOPEWilACBMISPERrVNblSIVCvETtROKA    ^ 
MORJNlHlL£STV)TAM^ES?lCEPEKnTVAMw 
(lVAfVJ_riTAN\IV'';- V-  ITAMNSlS    VDIi   c^ 
CBHTS  b-Uill>5-   OCJVBWS'-  PAVLIH  0  -W  y 
^^^^^^^^^  ^  ^ 


.,iK»iiS"y 


Marbre.  Haut  0,43  Laro  9,6[ 


Pl.4. 


Marbre  blanc. Haul  0,39 .  Larg.  0,335. 
14 


Marbre  blanc,  Haut  0,25.Larg 
16 

I)imMVSA^^UTY 

ITACEHOTAYIDIM^V^ 
'TOKlACViTA^lAC 
oviro(^oJj5oJLE 

Marbre  blanc  Haut.  0,24  .Larg  0,26 
18 

TVVAlNHOVMOWENt! 
llAaiNAnilAMVHI| 

herre  bianche.  Haut  0.155.  LdrgG,34. 


PAvCFAHVO'l<X7f*-'r!«^ 


eo|gjfeMjAAo;«.lo>£j,ocyK'fv : 


^'+YmAFIVMfl\SJCQ^^ 
BOr€REC0RBAd0Nl5ACAP  (KGVCIAOPIS^ 
nnBi\AQ.VltSf:vrT-NAMFYJT  JSTESTACIO  | 
nUtRlSETrORTVS  tCl  NlS^OMHBSAm 
FV1T?KA  E  CirVAt  LoCAScliXVllAIXS  t 
DVF'{TElEm03lSAKTORAnpNin  _ 
STVPVIT' Vl^\|riHPACEAN^4Ji>WV0B 

Jl^lllliALAP  W  llSaiPC  iVSTltmKDlCTC^BTA 

■"«•^^■■•^^^•■■■^■'•■""■■■■"""•^""''^ 

Pierre  blanche  Haut  0  25  Lar^^.0,53 
19 


!  C ?  T  B  0  |vf  AF/^Ol^  1 A  l  D  Oa\  jM 


CVvnNNOCEHSe^lVf/yyiTJAj 


PACE  A  H  N  V50/1NG^UT1N  /aM^ 


Haut  0,20. Larg. 0,43. 


Pl.5. 


20 


HKIACLIINNO 
SANQl/v\ONlAl 
\    N[A<i[{\lllN/iO 


^m 


|-.^lj!)ViBDl[UiijiA}r, 


X 


Marbre  blanc. 
HaulO.?.6.Larg.O,38.Epais5.0,10 


23 

/f^  Hoc    Loco  ^EQ^f£-fc/r 

f^/lA/laLUJ  Dl  STifAA/i^S  P^/M/CIRIUS 
Sc:ol^E  //C7V/^WM  Sf  /i\/i£r/^/SfCL 
L\/  C  D\r  /^II^JI    ^^liCi^r    A/V/VckS    r^.  /  l/ 

oBiir  ^i/"  ^    T>FcE/V)BR/S 
p\/o  D  £  c  I  fs  Pc  ■  IV  sn  A/l 

I /vDic  r/oiu E    )(  V 


21 


L     q f  XX 1  TPViy ]7^\TAN  N  o  5  XVITANTV/ 

feBfAT]ogJ\jDMOC0NI)EDITMENTE/Vv 

K%iJT5CO^S\^H8VDo5li«iI 


!'Af 


Vs 


/ 


Marbre  blanc. 
naut.0,30.Lar^0,67.Epaiss.O,ll. 

12 


^I^UAI  N  BoNo 
H\C  VEDlJVJiNnEl^i(?\0\IEREqviE\/i 

VDK9i/c;^5£Pr£AiBFcor/(^ioA//5'  vcc 


Pl.6. 


24- 


25 

Vl{scifBoN£  /^l   , 
i,)TSE'-«r?T/Mom4. 

Marbre  bJanc.  Haut  0,25  .Lar^.0,25 


26 


27 


EWBA 


Marbre  blanc.Haut  0,293  Larg. 0,665 

28 


-^i 


Pierreblanche.llaut.0,35.Lard  0,305 


HlClVNCTAESAErVlCHRK 
lACENTMAWAYEhEMBEUS 
,if!^-mKieffifffflSVC£HiAKF!S 
SEDMAIRIMOHCVHVITACRSH 
CIHINeCONJaEDV/lTOBDIDS 
lAfoEVGENlAXVlMSlMEK 
lVVINTATlSri.ORIHAHBm)VRAE 
VlOUHlAHoRTlSOBDlDEAL'" 

nvsnNHffirf 


:  \ 


Marbre  blanc.Haut.0,42.Lartf  0,45 


Pl.7. 


29 


r    HIC£ft£ltG«HAN\TAiiMrm 

)      A^aSftSOi%OK\$  QVORVH^  WA  glU 


SAHcrAIAgmT^ovilMogA 


L  LC  tTHRAf  VI5r  ORVMQVnA 


f  vt5Sr  l>tc  ATyRtMMCKE  vrf  lAt 
MPRtrvMAgENTAPVTPCvK 


AmMAPZKPf  TyAVlT> 


Hrmatamaximt^ 


QViVIVirAKiXIETMErP 


PQRCA  »^JsaKim»ilJL£T[15L_ 

ETbnPTAMvoBiSFiuisyirii 


VAU  AT  iS<UNWOCt  IMriVfi£fr 
OMJLIlAMJ  ri^r\  lAM  RKCNJT 
tI5 


L 


Marbrebla-c.Haut.0,423.Larg.O,45 


30 


iNliO^TVMVloREev^ai 
tETi!)OHAfM[MoKlAE 
?/(?VANAeVAEVlXlT| 
ANJNOSxxxOBllTiN 


Marbre  blanc.Haut.  0,22.LargO,^ 
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Haul.0,22. 
Larg  0,1250. 


Pi.l9. 


117 


Tuile.  Haut. 0,21. Larg.  0,29. 
119 


120 


Terre  cuile. 
LargO,05.Haul.O,065 


122 


Haut  0,18  Larg  0,22 
121 


Tuile-Haut  0,20.  Larg  0,21. 


Tmle,Haat.0,20.  Larg.0.12 
123  124 


Tuile  Haul.  0,11.  Lare.  0,15.  Terre  cuile. 

lar§.0,06.Haul.0,08. 


Terre   cuite. 
Diamelre  0,039. 


126 


Terre  gnse. 
LareO,03. 
HaulO,02S. 


Terre    gnse 
Haut  0,03   Larg  0,035.       Haut.  0,04  Uarg.O.O^ 


Terre  grise. 
Lar 


Terre  cuile. 
Haul.O,05.1aTg  0,035. 

129 


Fragment  de  Vase  de  terre  gnse. 
Haut  0,03.  Lar?  0.06. 


Pl.20 


130 


Terre  rouge.  Larg  0,OG.Haut  0,045. 


133 


5^1     s4  P^^ 


lerre  cuile.Haul.  0,U9S. 


135 


rra^ment  deVase  de  terre  jaunre 
Haut.0,02.Larg.  0,04. 

134 


LargO,04. 
Haut.0,05. 


Rerre  calcaire  Haut. 0,31  Larg. 0,40 


Pi.21. 


'      H^ 


136 


Pierre 
Hauteur.O,  54. 
Diametre,0,27, 


"^^P^' 


eo 


Pl.22 


Pl.23. 


•* 


141 


pNWFoXv  1  C^  iviyTT 


L. 


W  IT  A  L  ]  J^C  O  A7 1  \/  X<^  F  OW 


Pierre  , Haut. 0,45. Larg.  0,53. 


142 


rrAf./^r  /^^'  ^*  hinit-lian:  ^^^  iiAHiLPrii^^ 


143 


TvMVIvS-ERoTRV] 
VTi/^IDTRORRiALEI 
NiW>X>TliBV5-ET( 
T^  R^A  P°XT  UN0VE  NX  E  AE 
i  TRNSiTVSeoTRVDl  STEL! 


Pierre  .Haut.0,49 .  Larg  0,67. 


^/ 


*• 


Pt.M 


lU 


Parchemm.  Grandeur  d'execution. 


146 


Pierre.Haut.0,17  Larg.0,50. 


ANAUlICiRl 

147 

ITCNiniNPACC 


148 


H  lACT-  EU\S    CbKNQM 
N/?cyL/RlS.COMES-> 
MGIST.  VTRIV   Qt 
MlLGE.XQr  ?Ai:iCl>J.> 
5ED0  ES^LaDNKRlVS 


150 


Tjg-Lv\ApoiV],T^ 
Marbre  blanc  Haut  0,09.  LaTg.0,Z9. 

151 


ENBAAEMTAIAZI 

ZD  cArn  nAcYFDc 

fl^AnPDZABAAAlujN 

DPLuNAnAMEmN 


i 


Marbre  tlanc  .  Haut.  0,28  .  Larg  0.38 


Marbre  blanc   Haut  0,41  Larg  0,27 


Pl.25. 


152 


'~^ 


H  1  qXm  an  t 

-ATIN  PAC  E 
HvQS  F  IT  /\C 


Marbre  i^ris.  Haul.  0,54.  Larg.0,93. 


HICIA 


153 


tiC^HCQMJA] 

PLMLXV 


|_Q\€VlXTn 

K  ONCO  R  DJ  V5tTCQKitORPlAU5 


[FliJ!DVLC155}MimT\4^^ 

RVR 


My 


/  '^*fei  ^* 


MHiCJALfACHf<MIC 


Marcre  tiancHaul. C,3b.Iarf.0,4y. 


J54 


155 


Qhi  CH^AC  epiIkp  Ac|^i  Kfa  s  • 

^VL-CI)S:S1'MA%1»  L]>^  ABt^  BLl 
QVHVi^^-JTjVKlNOSVIlEP 


; 


u;.<^ 


>7'DI'E5-X'T1'TV- 

•OSIDONllVS 
E  RENTACE 


E  i  barbaRio^ 


Lviyi"xrr/v\TNs  jTj 

|-vTCi'DlE5><XiinT?TOCI 


arDre  blanc.  HautO,215.LargO,31. 


MarLre  Llanc.  Haut.  0.30  l.arg  0/: 


Pl.26 


157 


nMA-£T'A 
BVS'QV1H 
SCVTq-flD 
FERE 


Marbr e  tlanc,  Haul  0,37.  Larg 0,36. 
159 


Haut.0,22 
Lar£.0.22. 


Marbre  blanc. 
Haul.0,23.Larg0,20. 


160 


C  fO  Q  VI  VlXlTANllT  Ml 


t 


^lX?yvy_C^AX^^JJL. 


ii^sT^-xiap^    iV'?v':^-r:^vT'Rfv?:'r 


Iarbre.Haul.0,]2.Lar§0,27. 


Covo 


NNvyw\ 

FTriLlAPOl] 
TVLVMF^ 


v: 


TAl; 


Marbreblanc.Haut  0,20.LargO,42. 


162 


fwcit^UiiQSJiisct 

)DJCKil55IMAnP£LE/' 
jOWVlXlIA  N/-1MA/|uDV 

TATRls  I^ITVtV  M 
J'    O       S       V     e    IV  V  KT 


Marbre  blanc. 
Haul.0,245.Lar^0,16 


Marbre  gris.  Haul.  0,30  Larg. 0,3^. 
163 


■f  H 1 1 R E Q.VI f JOAWbD D E RT ClMTNfBRAJEP 
QV!CArVi!NN/OAflEfC^fAR/JA'aAAiHl:i"V 
F  V!  r  i/\/p  V  f)  v^LO  C  R  ATVI  UXiNi  VaC  i:  A/fi /?.i:' P 
CVIVXon  No  B  lUS  t>KoAr^^J^  iTo  tV/^fl 
QVl  VlXVT!Ni/^£rVl.C?AVNV;-Pi^^ME 
<v/JDffo51C(0KVIT)H.<:^E[V 


MarBre  blanc.Haul.0,25.Larg.O,48. 


L^ 


PL.27 
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165. 


MarLre  ^ris. 
HauL 0,35. Larg  0,21. 


Martre  gris.  Haul.  0,50.  largO,  59 


166 


H^CCOhJ  DiTvlc^iVgSlVSeVlVlXITANfA?^')^^^, 


1 N  M  AT  rxi  Mo  \  \c  dN]  vc  ri  Q  Ki~f  r  vi  TA  Hf/IM^S 


QVUlCn  IhJMATV  f^  doBlTvDISTlT  VTVT 


JmvHC  Va\  AF  T£  ?iJ  ETATEj 


M2li±M^ 


13  5}  M  A.D_LP1CAYIX 


Marbre  blanc.Haul.  0,305.1arg0,59, 
167 

EN  e  A  A  EKl  TEENHP 
HNE  KACCI  AN  OC   A^^ 
B  E  A  C  1  M  I  OY   ATf  OlcU 
AA  AAKJON     2LH  C  A 
ACN  KP  OTT  AOY  CLJim 


168 


fcpvifrciTiao 


Marbre  tlanc. 
Haul.0,51.Larg.0,26 


Pl28 
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P 


Aovivn 

^VbVMPOI 


Haui.0,24.Larg0,32 
172 

■  CVKopoo/s 

jPATERTlToip 

|P04,\/IT]N^ACE 


Marbre  blanc. 
Haul. 0,12. Larg  0,13. 

174 


H!CR^0VI£SCEtinfan7 

CENmLlSQVlVlAITAfVNOS 
\lllH'MS)5VDXV!.,TRiYIRi 

vy^^PATERPROCARlTA 
^EMFiLl/tSV^TlTVV 


176 

HIC  NlONNir^ 
CETINPACE 
ANNOS 


Marbretlanc. 
Haiil.O,24.LargO,29. 


MQA^bg  1  AeV  i  V  1  XJ 


MNVrinErA\EM  S  fe  ^j,^ 
FA^FMTi.rrrTo<.v-A^ 
'P-0  sj^  £  R_vnt1np 


Marbre  blanc. 
Haul.  0,145.  Larg.  0,32. 


VR5AC1VS 
5PIEW5SE, 

Marbre  blane. 
Haul.O,12.LargO,I2. 


Marbre  blaric. 
lIaul.O,24.Larg.0,29. 

175 


MartTe  blanc. 
Haul.0,28.  Larg.0,39. 

171 


CIT-MARTlOL.AFi.DE.Lis) 
I  hPA  CE--^^  ^  3AM-BATIVJ/ 
Iv  R-SVS-FlilV5S0  V5TI-TV^ 

Haut  0,16. Lar^  0,35. 


Pl.29. 


Marbre  blanc   encastre  dans  une  pierrc.  Haut,  0,50.  l.aro".  0 


179 


m 


NAPATRI 
[KyNTlNJ/ 

Marbre  blanc. 
Haut. 0,19.  Larg 0,18. 


W^UUlT]TV~>'VWfrTO 


Marbre  blanc.Haul.0,23.  Larg  0,44 


181 


ffl(lQVlL5_ClI}M  'iNbC.  H 1 V5IMA 
EQVIVIXITANNQSP  LtMipX 

rrii  vivN-rp  Q  s  M ^ "'    ^ 


Marbre  blanc  Haut.0,31  Larg  0,66 


Pl,.30 


183 


Pierre.HaLit.0,54.  Lar^  1,46 


Pl.  31 


187 


VR5AMATE  R?0 
S  VITTlTVWHPRO 
CAriTATLHlC 
FlDEIrfSSJHPlsFC 
\\A  PAVSAT-IM 
PAC  E 
VICTORINAHIC 
IPAVSATQVIVIXIT 
AM/VQSL 

Pierre.  Haut. 0,53.  Larg.  0.45. 


1&8 


Marireilane  encaslre  dans  une  pierre. 
Haul.0,45.Larg-.0,45. 


1«9 


QVIMERVIJA  MCTORVMiOClARiirFVirM 


OVFM 


gTARVimENi 


LV»  V, 


HVNCT!Tl/iyM  pQJvaiAl^VlCUiiNcO  ;<]  IVX 


^&^v^K '>!>*) 


-,-T  ,^- 


VlXlTAy/KM^-  X^vtliT! 


Marire  ijianc.Haut.O,  ^e.Lar?  0,70. 


190 


giilOAQTVRiMYAn  IX' 
KIM-XJli^TNFNS-X-lTIUQi 


av^^TRQMVlAPAFR" 


I      ^ 


TrnKv_nlQ  s  ^r  r  /-^jsm 


Pierre."Haul,0,28.Larg-.0,23. 
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/<M  T  NT  i  N/  V  J  Q/   V-   1 


iV  1  X  I  T.A>^/x53(Vlii  "^  /^ 


Martre  ypis.Haul.  0,23. Lar^ 0,29. 


Pl.32 
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193 


H.lCQVrcX 
L  E  H  Tl  Kf\ 
VIX  SlT^  f^ 
t<Liii  ETM 


Marbre    blanc 
Haut;0,18.  Larg  0,22 


Marbre   blanc. 
Haut  0,25.  Larg  0,24 


./ffvllTAMMO 

D  E  C  E   T^ 
TITVLVH 
FLOR  ENTl 


195 


Marbre  ,<?ris  -Haut  0,32.  LarP.0,48. 


S 


197 


larbre   blaac  Haut.0,12  l.arg 


200 


Marbre,Haut,0,!25,Lar^.0,16. 


Marbre    gris, 
Haut. 0,10  Larg. 0,16 


IfVAC  l\ 


ITVLVK 


Marbre  blanc, 
Haut.O,29.LaT^.0,19. 


Marbre    blanc, 
Haut.0,23   Larg.0,20 

201 


Arivs 
6  ]  5  s  1  jy 


Marbre    noir. 
Haut0,145.Larg.0,: 


Fl33 


km         202 


VI  XlTANNQSlX>CvMiIir 

AVir]Nl>ER]ifl||M^ 


fifvtviM  _W     {^OS^ 


Pierre.  Haul.0;66.Lar<f  0, 


203 


iriqVATTY 


Marbre  ms.Haul.0,^0.iarg;LU6. 


205 


204 

/IKI  Tl 
/1  VSQVI 
^R  t  Klfi 

f  Ti  T\/bV 

^ITAT  F 

Marire  ilane. 
Haul.  0,21.  Larg 0,16. 

206 


HlC  qv  I  ESCrr 
CASrORivS 


PL.3i. 


207 


Marbre  tlanc. 
Haut.0,14.Lar^'0,16. 


208 

,. -rvrrrci 


-,    ,     ,,       ..       ^  ,,^  ^        „,,,  Martre  bknc. 

Maibre  D:arx.iiaut.0,u>Jo.Larg.ai5.  Haut.0,14.  Larg.0,115 


MarbreUaiic.Haiit.0,30.Larg.0,34. 


|.XC  ITINW 
tlJFPoevi 


l^"^ 


w 


PieTre.Haut.a22.Larg,0,225. 
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1  0TINf7> 
1   XVKK/^PK 


Haut.0,18  ,Larg.0,22, 


Pierre.Iiaut.0.3LLarg.a31 


214 


nonnite: 
c'giMn"^P- 


Haut.  13  pouces .  Larg.  17  pouces.' 


215 


RICIA^V^" 


> 


^ 


QVliMPACEeRECB/^i 


Ipied  7  pouces    en   carre. 


Pl.35. 
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('  9  pouces  en  carre.» 


218 


+  kEVDEKIWVK. 

HIC.REWISCIT. 

IN.P/CE.VIXIT. 

AhNVr.k.DE^' 

I^VNTVK.EKT. 

VBI.PICIT.^EN 


+VM.DoUH^. 
HIC.REMVIIS 
CIT.IN  P^CE. 
VlXlT.t^NNVS. 
XXX.DEPl/HC 
TI^.EST  1/BI.FICI 
TIVUVS.DIES^ 
XXIII 


«  Pierre.  Haut.  1  pied. 


Pl36 
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Gt-s  r-TL-i^^ 


{B 


tElHVii 


yi  L 


P  A(^-T  i;Cy/y^^ 


ilNPACE  QVIISCIT 

i  Pierre.  Lonp.  26  pouces  .  Lar^  13  pouces.» 
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Et^R  EVo/^fsDvi^ 


^  ic  RE  ^  fvi  i^ 


L I  TiK/  PcyAfCE  VI 


^  I  T  /(rvNvl^x^/f 


dE  F  vnct 


VbiFl.EiTHO 


«  Pierre.  Lon^,9  pouces.  Largj.  6  pouces 


ffx/\NNd 
fxXv 


»  9  pouces  un  quart  > 
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/+)NHVNCT]T0IO^ 

IKKV)]  ^C  \T  AV 

'bOiE  Kl  jD{^-^vi  + 

Vl><  IV  J  N  PAc  ^ 

AM  NV^  Ji  1  + 

i  1  C  1  T  E  l^ 


PierTe.Haal.O,66.Lar,eO,4]. 


Pl  37. 
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;HLK  J   OUl 


225 


Tuile.Haut.  0,20  .Larg  0,195. 


Pierre  calcaire. 
Haut  0,15.  Larg 0,18. 
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227 


/iTTAlIIWTJr/TTiT^ 


V  '..'C^^  w  ^  s  XX  p-  AvTF^. 


PieiTe.Haut.l,i2.  Larg  0,53. 


+^^-. 


'£[^t>  I  IS  V--  \/  !-{:. 


i5i,ir*^^ 


:^ 


rierre 
Haut.0,472.Larg  0,285 


Pi.3«. 
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HIC^nclT^EM£T^'IV5^ 

IMVTX1T»^WN'QV1NQVA^CI 
NTA  MlUTAVlT  PA-'^ 


m 


D 


D 


Pierre.  Haut.  0,52.  Lar£ 0,91 


J 
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^ 


Pierre  calcaire 
Haut.0,29  .Larg  0,30. 


Pierre. Haut.0, 43.  Larg. 0,265, 
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PEVOTIONEVICEN  S^ 

';A\CVSTASP0NT!VS-AED1  S  ^ 
i  R  P  S  T  I  T  V  1  T-  P  R  A  E  T  O  R^ 
!L0,MCE-PRA.£STANT1VS-ILLIS- 
;QVAE-PRI  SCAE-STET  E  R  A  NT 
VALIS-RESPVBLICAQVERE- 
:  DNECR  ATIA NOAVGllli-EMRCOS- 

'  P0NPIVS:ASGiflQDC)EVSVPPl5>, 

Marbre   liaatO.-i^.  Lare..0,77. 


Pl.39. 
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^ARBOASTISEPSFICET-] 
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J    1  K'  P'\  S 

^  A  N   P  V 

^    T  T  H  V 

I^  f^,  t  I'  N  ^  1 
T^Vl  VixiT 
I  N  PAl;  ^  A 
^S  XII 


235 


fV  V  T.  I    k  O  "" 


Pierre    calcairc 
Haut  0,32.  larg.  0,32. 
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Pl.40 
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J 


/ 


JIQ15.  DIFNAf^^ 
VJVry  AjvfNlS 


Larg.  0, 


238 

PACf  lUDlNOQUi 

L/IXlTA/VK/USm 
TITOlUMPoSVlT 
UXoP  DUM 


PierTeHaul  0,57.  Larg 0,39. 
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PV/.  C  /5  Af  TisS/M  V5I/VJ 
Uivj/  f  T  V/Svc  /^A  T  ^  ET 
VEi^  ^/  5  D  VL  C  /  S5i/^/l 
kv  IV  CTl  5  ^VaTTVo- 
jlNW^/^  TofPPP^/)-«Xf 
IDE  i  V  L  1  T  /ANMO 
Va/  M  0(.    E  /"V  i  5  v/ 

^^.A^  A  T  /^  A  /K^  S  IV, 

PierreHaut.  0,50.  Lara  0,55. 
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^^/.LoSA 
fo^TABlT 


Haut  4  pouces  Lar?.  5  pouces  » 


Pi.41. 


2M 


v\X  1 TA  Ky-^  h/o]I]fT.^ 


Marbre  tlanc  .Haut. 0,27  Larg  0,37. 


Hauleur   0.38. 
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I  ^irilHOCTitMOW 

fariUPiTOVNTOPf: 

^r^0CTO.f5iffS 


Pierre. 


IffflJJLVSlHFODOLV-^CORPfCroRVENETIAFETiSTRlAEExAC 


A     m   ^ 


245 


Pierre  Haut. 0,27  Lars  0,24. 
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Pierre. 


Pl.42. 


247 


249 


24« 


Reduction   aux   /3. 
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